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INTRODUCTION.

La nature des couches terrestres et leur composition n'of- 
frant pas toujours des caractères propres à faire distinguer 
les terrains avec certitude, il est réservé à la Paléontologie 
de fixer définitivement l’histoire des révolutions qui se sont 
opérées parmi lesêtres, depuis le commencement de l’anima­
lisation sur le globe, jusqu’à notre époque. C’est en effet dans 
la comparaison minutieuse des restes nombreux d’animaux 
éteints, que contiennent les couches terrestres, avec les ani­
maux qui couvrent aujourd’hui notre planète, c’est dans l’étude 
approfondie de leurs caractères zoologiques, c’est surtout dans 
la comparaison de leurs faunes géologiques, avec leur répar­
tition géographique actuelle, qu’il faut puiser des inductions 
propres à expliquer les conditions d’existence des espèces 
perdues, et leurs modifications successives à la surface du 
globe.

Il n’est pas nécessaire d’insister sur les avantages de l’é­
tude de cette science, et sur l’intérét qu’elle peut offrir, 
puisqu’à cet égard les opinions sont unanimes. L’empresse­
ment qu’on met à s’en occuper dans tous les pays , l’attrait 
irrésistible qui s’y rattache en sont les meilleurs garants.

A l’époque où l’on ne voyait dans les fossiles que des jeux, 
que des bizarreries de la nature, la curiosité seule pouvait 
porter à les étudier ; m ais, dès qu’on y joignit l’idée de la 
préexistence de la vie, dès qu’on y vit des êtres analogues 
à ceux qui sont nos contemporains, la recherche des animaux 
marins les plus répandus dans les couches terrestres devint



la science du jour, et de nombreuses publications parurent 
sur les fossiles dans toutes les parties de l'Europe. Malheureu­
sement parmi ces ouvrages, d'une très-grande importance 
sans doute, on en remarque où les animaux sont si incomplète­
ment représentés, qu'il y a incertitude, non seulement sur les 
caractères des espèces, mais encore sur ceux des genres , ce 
qui devait amener un chaos inextricable dans la plupart des 
citations; car l'espèce mal indiquée, demeurant par là même 
douteuse, et, prêtant dès-lors à la méprise, le même fossile 
se montra souvent sous un grand nombre de noms divers, 
et beaucoup d'espèces distinctes furent au contraire rappor­
tées à la même espèce.

Ce fait est si vrai, le désordre est si évident à cet égard , 
et le vague est tel sur les caractères des espèces * ainsi que 
sur leur véritable répartition au sein des couches, que quel* 
ques géologues ont été logiquement conduits à douter de la 
bonne application des fossiles aux recherches géologiques* 
Si l'on cherche la cause de ce désordre apparent, ou verra 
qu'elle n'existe pas dans la nature, où les choses sont or» 
données de la manière la plus admirable, mais qu’elle se 
trouve dans l'application de l'observation, souvent trope*» 
perficielle. Suffit-il en effet d'avoir vu un grand nombre 
de fossiles, pour en reconnaître les caractères spécifiques 
et génériques P Non ; car on ne pourra recueillir sur les véri* 
tables limites de l'espèce que des idées tout-à-fait arbitraires, 
et nullement en rapport avec les faits. Ces limites plus eu 
moins larges, suivant les genres, suivant les séries animales, 
ne doivent pas, pour devenir appréciables, être arrêtées dam  
U cabinet; il faut les déterminer sur l'étude des animaux 
vivans, sur la nature même, d'après une suite d'observa­
tions locales, faites à toutes les latitudes, pour se fixer sur 
l'extension de^ influences qu’exercent la température et II



configuration des lieux. Si Ton veut arriver à une publica­
tion positive sur les fossiles, à une bonne détermination des 
espèces, on devra donc avoir préalablement étudié les ani­
maux vivans, avoir comparé les espèces fossiles aux espèces 
des mers actuelles, avoir surtout vu par soi-même les fos­
siles en place, afin de se former, au lieu d’idées préconçues, 
des idées basées sur les faits. On en conclura que le doute 
relativement aux espèces fossiles, à leur répartition constante 
au sein des couches, vient, non de l’ordre naturel des choses, 
mais seulement d’un malentendu, de figures incomplètes et 
de citations faites un peu légèrement, de sorte qu’une révi­
sion sévère des espèces mêmes, des figures exactes, des cita­
tions justes feront disparaître toute incertitude, et ramène­
ront la seicnce à des bases positives et logiques.

On a aussi trop souvent considéré la Zoologie et la Paléon­
tologie comme deux sciences tout-à-fait distinctes, tandis 
qu’au contraire sans la seconde, la première demeure incom­
plète. Gomment en effet se rendre un compte satisfaisant des 
caractères génériques des espèces fossiles, comment se faire 
une idée juste de ce qu’elles ont été, si l’on n’a préalablement 
approfondi l’étude des corps vivans, plus faciles à comprendre; 
et si ensuite, on ne leur a comparé les restes d’animaux ren­
contrés dans les couches terrestres? La Paléontologie ne peut 
donc marcher sans la Zoologie, sous le rapport de la forme 
des êtres; et.l’union intime de ces deux sciences est indis­
pensable à la certitude des résultats, qui ne sauraient offrir que 
par elles les garanties désirables au géologue, souvent obligé 
de s’y fier aveuglément.

II ne suffit pas non plus au paléontologiste de connaître les 
caractères propres à chaque animal. Pour appliquer utilement 
ses travaux à la Géologie, il faut encore qu’il puisse apprécier 
la distribution géographique actuelle des êtres à b  surface



du globe, la température propre à chacune des séries ani­
males , les modifications qu'elles subissent dans leur nombre, 
dans leurs formes, en raison des latitudes, des accidens lo­
caux, de la profondeur des mers qu'elles occupent. Ces ques­
tions de la plus haute importance pour la Géologie, puis­
qu'elles tendent à faire trouver, par ce qui existe aujourd'hui 
au sein des mers, ce qui pouvait exister aux diverses époques 
géologiques, ne seront résolues que par de longues obser­
vations, et par une classification toute spéciale des êtres. 
Cette classification elle-même ne doit plus suivre l'ordre zoo­
logique général, qui ne permet aucune comparaison d'en­
semble par lieux, mais elle doit être par faunes locales, afin 
qu'on embrasse d'un seul coup d'œil les différences qui existent 
entre elles. Mes voyages en Amérique m'avaient fait recon­
naître que, sous une même latitude, il pouvait y avoir, en des 
mers voisines, des faunes tout-à-fait distinctes (1), et que, 
dans le même Océan, les espèces, suivant la latitude, chan­
geaient complètement d’ensemble. Je voulus m'assurer s'il en 
était ainsi dans les autres parties du monde. Je classai, à cet 
effet, toutes mes collections (2) par divisions géographiques,

(1) Voyez les généralilés sur les Mollusques , Foyayc dans VAmérique 
méridionale , ton). V, et les généralités sur les Foraminifcres du même 
continent. J'y ai prouvé qae les deux côtes de l'Amérique n’offrent pas 
d’espèces communes aux deux Océans. Voyez aussi mes faunes diverses 
des Antilles, dans l'Histoire naturelle de Cuba , de M. de laSagra ; et des 
Canaries, dans l'Histoiro naturelle des Canaries, par MM. Webb et 
Berthelot. J ’y démontre les avantages immenses des faunes distinctes.

(2) Ces collections ne se composent pas d’échantillons achetés chez des 
marchands, et pour lesquels on n'a pas d’indication précise de localité; 
elles ont été recueillies par moi, ou m’ont été communiquées par des 
naturalistes qui les ont formées dans leurs voyages : elles offrent donc 
toutes les garanties désirables.



suivant les mers et les latitudes, en en f ormant des faunes lo­
cales, et j'acquis bientôt la certitude des résultats curieux 
auxquels me conduirait cette classification, tout-à-fait nou­
velle, que j'étendis aux fossiles, rangés par terrains pour les 
formations antérieures aux terrains tertiaires et par bassins, 
pour ces derniers, afin d'avoir des points de comparaison.

Celte division par faunes de terrains me démontra de suite 
que s i , pour la Zoologie spéciale, par monographies plus ou 
moins étendues où les êtres vivons et fossiles sont confondus (1 ), 
l’ordre méthodique de l'ensemble doit être préféré à tout autre, 
S n’en est pas ainsi quand il s'agit seulement de fossiles et d 'é­
tudes applicables à la Géologie ; car ce qui importe le plus 
alors, c'est de faire ressortir la différence de l'ensemble des 
formes par terrains, les modifications qu'elles ont subies aux 
diverses époques. Je me promis de suivre à l’avenir, dans 
mes publications sur les fossiles, celte marche (2) qui, pour 
la même raison, est celle que j'adopte dans la Paléonto­
logie française.

On objectera, sans doute, que pour atteindre entièrement 
mon but, j'aurais dû ne pas me borner à la France et embras­
ser les fossiles du monde entier, en les envisageant par ter­
rains , ce qui est vrai théoriquement, mais par malheur 
n est pas exécutable. Dans ma manière de comprendre la 
Paléontologie, il ne suffit pas d'avoir des données approxi­
matives sur les terrains où se trouvent les fossiles, sur les 
couches auxquelles les espèces appartiennent, ou de fixer ar-

(1) Mes monographies des Céphalopodes acétab ulifère s et des Q'inoïdes% 
que je publie en ce moment, prouvent que j’applique ces différens modes 
de publications.

(2) Cest ce motif qui m’a déterminé à publier une faune des Foramini- 
fères de la craie blanche. Voyez Mémoires de la sçciété géologique, 1840.



bitraireraent leurs limites sans les avoir vues. Il faut avoir des 
certitudes ; et ces certitudes, je n'aurais jamais pu les acqué­
rir pour l'ensemble du monde entier; tandis qu'en resserrant 
mon cadre, en me traçant un cercle qu'il m'était possible de 
parcourir personnellement et dans lequel je ne manquerais 
jamais de moyens de vérification, j'établissais une base cer- 
laine, positive, sur laquelle on n'aurait plus qu'à s’appuyer 
à l'avenir. D'ailleurs l'extension de la France, la diversité 
de ses terrains, sa richesse en fossiles, méritaient bien qu'on 
la fit connaître séparément, par un travail analogue à ceux 
de MM. Sowerby, Phillips et Murchisson sur l'Angleterre ; 
Godlfuss, Roemer sur l'Allemagne ; Zieten sur le Wur­
temberg; Wilson et Hisenger sur la Suède; Pander sur la 
Russie, etc.; et qu'on mît les Français à qui leur fortune ne 
permet pas d'acheter tous ces ouvrages, très-éloignés du reste 
de contenir toutes les espèces de France, à portée de con­
sulter, sur le sol de la patrie , un traité spécial où chacun 
d'eux pût reconnaître les espèces qu'il a constamment sous 
les yeux, y trouvant des points de comparaison où sans 
peine il puisera les élémens de la Géologie, qui lui permet­
tront ensuite de concourir par ses propres recherches à l'a­
vancement général de cette belle science, destinée à nous ré­
véler 1 histoire de noire planète, et des êtres qui nous ont 
précédés à sa surface.

Revenant au but spécial de l'ouvrage, à la Paléontalagia 
française, si l'on cherche ce qui existe en publications sur les 
fossiles de la France, on verra Bourguet (1), le premier, en 
faire connaître quelques u n s , mélangés à des copies de 
figures de ses devanciers, appartenant à d’autres pays ; (i)

( i)  Traité des pétrifications, 174*. j



D’Argenville (1) foire de même ; Guettard (2) représenter in­
complètement quelques espèces du Dauphiné ; Picot de Lapey- 
rouse (3) décrire des rudistes des Pyrénées ; mais ces essais de 
l’enfonce de la science peuvent à peine servir de points de com­
paraison, les espèces y étant, le plus souvent, méconnaissables. 
Il n’en est pas ainsi des travaux qui ont suivi, et que leur im­
portance incontestable rend des plus recommandables. Je 
▼eux parler des intéressans ouvrages de MM. de Lamarck (4) 
et Desbayes (5) sur les fossiles tertiaires du bassin de Paris, 
de M. Marcel de Serres sur ceux des environs de Montpel­
lier, de MM. Gratteloup (6) et Basterot (?) sur ceux du bas­
sin de la Gironde, de M. Dujardin (8) sur ceux de la Tou­
raine; des savans mémoires de M. Brongniart (9) sur les 
terrains crétacés en général, de M. Passy (10) sur la Seine- 
Inférieure, de M. d’Archiac (11) sur la craie de l’ouest de la 
France, et deM. Michelin (12) sur quelques fossiles du gault 
de la Champagne. U y  a de plus quelques espèces du sol 
français décrites ou figurées dans les, ouvrages généraux et 
les mémoires partiels,de MM. de Biainville, Defrance, Des-

<1) B i t f i r t  n.lurelU  J» VOryettUgie, 1756.
CS) Mémoires sur la minéralogie du Dauphiné, 4779.
(3) Description de plusieurs espèces nouvelles d 1 Qrthocératites, 4781.
(4) Annales du Muséum.
(5) Coquilles fossiles des environs de Paris.
(9) Mémoires de la société linnéenne de Bordeaux.
(7) Mémoires do la société d’histoire naturelle de Paris.
(8) Mémoires de la société géologique.
(9) Sur les caractères zoologiques des formations de la craie , 1822. 
(40) Description géologique de la Seine-Inférieure, 4832.
(11) Mémoires de la société géologique.
(12) Magasin de Zoologie de M,. Guérin « et Mémoires de la société 

géologique.



longchamps, Lamouroux, Desmarels, Edwards, Fleuriau de 
Bellevue, Léveillé , de Boissy, d'Orbigny père , dans les 
miens, etc., etc. En résumé, non seulement rien n'a été 
produit de complet sur la France, mais encore on voit qu'il 
n'y a pas un seul terrain pour lequel on possède un travail 
d ’ensemble.

La vérité de ce fait m’avait frappé depuis plusieurs an­
nées ; et, tout en parcourant la France, afin d 'y  recueillir des 
fossiles, je méditais une publication qui, non seulement ré­
sumât les travaux que je viens de citer, mais qui, déplus 
réunît cette innombrable quantité de nouveaux fossiles que 
l'impulsion depuis quelque temps donnée à la Géologie, a 
fait découvrir sur les divers points de la France, par des na­
turalistes des plus recommandables. J'arrêtai alors le vaste 
projet de publier une Paléontologie française comprenant 
les animaux mollusques et rayonnés considérés sous le dou­
ble rapport de la Zoologie et de la Géologie, ouvrage destiné à 
populariser parmi nous une science vers laquelle les esprits 
étaient entraînés ; mais dont le nombre et le prix des publi­
cations étrangères nécessaires à son étude, le travail immense 
des recherches à entreprendre pouvaient entraver long-temps 
les progrès au sein de la patrie, relativement à la Paléontologie 
et à son application immédiate.

Une publication aussi importante, à laquelle je devais con­
sacrer une partie de mon existence , était faite pour effrayer, 
et j ’étais loin de m'en dissimuler les difficultés, surtout d 'a­
près les vues générales qu'il me paraissait indispensable de 
faire présider à son exécution, dans l'intention de la rendre 
réellement utile à la Géologie. D’un autre côté, il sem­
blait que ma destinée m'eût fait, pour ainsi dire, suivre une 
carrière exceptionnelle, dont toutes les circonstances étaient 
favorables à mes projets. Très-jeune encore, avant 1820,



j'avais commencé à étudier et à dessiner sur la nature même 
les animaux mollusques (1) et rayonnés de nos côtes. Guidé 
dans ce travail par un père avantageusement connu dans les 
sciences, dont les leçons étaient de tous les instans, j'avais 
étudié la composition géologique et les fossiles (2) du dépar­
tement de la Charente-Inférieure et des pays voisins, sous sa 
direction et sous celle de M. Fleuriau de Bellevue, riche 
de connaissances si profondes et si variées , et dont l’obli­
geance avec laquelle il soutint et encouragea mon début dans 
la carrière scientifique sera pour moi l’objet d’une éternelle 
gratitude. Des recherches minutieuses sur les Foraminifères (3) 
m’apprirent dès-lors combien , en descendant aux infiniment 
petits , pouvait s’étendre le domaine de la science. J’arrivai 
enfin à Paris, où je fus accueilli avec cette bienveillance qui 
caractérise les véritables savans. J ’eus toutes les grandes col­
lections à ma disposition pour continuer mes éludes scienti­
fiques, et MM. Brongniart, Cuvier, GeolTroy-Saint-Hilaire, de 
Férussac, etc., etc., voulurent bien me soutenir de leur pro­
tection et m’aider de leurs conseils. En 1826, l’administration 
du Muséum daigna me confier la mission d’aller explorer 
l’Amérique méridionale, où, pendant huit années, je pus non 
seulement m’occuper de Géologie sur une surface immense 
de ce continent, mais encore étudier les animaux mollus- 1

(1) J’ai publié (Magasin de Zoologie), quelques uns des nombreux des­
sins que je possède sur les animaux de France.

(2) Dès 1823, quelques unes des espèces que j ’avais découvertes ont été 
publiées ( Annales des sciences naturelles).

(3) Le prodrome de ce travail a été présenté à l'Institut en 4S2j  ( An­
nales des sciences , janvier 1826); et depuis j ’ai .publié quatre autres 
ouvrages sur ce sujet. Voyez llisloire naturelle de Cuba et des Antilles, 
Histoire naturelle des Canaries, Voyage dans l'Amérique méridionale, 
et Mémoires de la société géologique,



que* (J) et rayonnés chez eux , par toutes les latitudes, de­
puis les régions équatoriales jusqu'aux parties tempérées, 
dans leurs modifications suivant les lieux, dans leur distribu­
tion géographique au sein des mers, et arriver ainsi, en 
scrutant le fond des atterrages, à beaucoup de faits suscep­
tibles de se rattacher à la Géologie.

Depuis mon retour, en 1834, j ’ai chaque année entrepris plu­
sieurs voyages pour étudier la Géologie française, et recueillir 
en place les fossiles des différens terraius. C'est ainsique j ’ai 
pu connaître la plus grande partie de notre territoire et former 
des collections très-étendues,dont les échantillons ne me laissent 
aucun doute sur leur gisement ; d’ailleurs, avant de terminer 
les faunes des divers terrains, je me propose de visiter succes­
sivement les contrées de la France que je ne connais pas y afin 
de n’avoir pas d'incertitude sur le classement des fossiles qui 
s’y rapportent, et de pouvoir le rendre le plus complet qu'il 
me sera possible.

Bien qu’entouré de toutes ces ressources, je n'aurais pas 
sans doute osé entreprendre un travail aussi étendu, si je  
n’avais compté sur l'appui de toutes les personnes qui, en 
France, recueillent des fossiles, soit comme objet d'étude, 
soit à titre de délassement. Je me ferai donc un vrai plaisir 
d'insérer dans mon travail les communications partielles 
qu’elles voudront bien me transmettre, en citant scrupuleu­
sement leurs noms. De p lu s , voulant en même temps faire 
connaître leurs recherches sur les différens points de la 
France, et les nommer k chaque espèce qu’elles eut décou­
verte , je réclamerai la communication des fossiles qu’elles 
possèdent, afin d'être bien certain de l'identité des espèces (I)

(I) J'ai déjà pnblié la plot grande partie de m esobeeratiom  à cet é |m d
( Voyagé dans VAmérique méridional* , Mollcvques , etc. ).



que je citerai dans chaque terrain. Non moins heureux que 
MM. Sowerby et Goldfuss ne l'ont été pour les fossiles de 
l’Angleterre et de l’Allemagne, j ’espère rencontrer en France 
une libéralité de communication égale à celle qu’ont trouvée 
dans leur patrie les savans que je viens de nommer. Je puis 
déjà citer M. Cordier, pour les fossiles de la collection de Géo­
logie du Muséum d’histoire naturelle, où je trouve réuni le 
fruit des recherches d’un grand nombre de géologues fran­
çais^ fossiles d’autant plus intéressans qu’ils sont accompagnés 
des roches qui les récèlent. La communication des riches col­
lections générales de l'École des mines, auxquelles ont con­
couru tous les ingénieurs des mines, et en particulier les 
collections formées par MM. Dufrenoy et Elie de Beaumont, 
à l’appui de leur importante carte géologique de la France, 
m’est également assurée, ainsi que celle des collections par­
ticulières de MM. Alexandre Brongniart, Constant Prévost, 
de Villiers du Terrage, Desnoyers, de Verneuil, d’Archiac, 
deVibraye, Duclos,Michelin, Robert, Millet, Roset, Édouard 
Richard, Levéque, Raquin, à Paris; FleuriaudeBellevue et 
d’Orbigny père, à La Rochelle ; Garant, à St-Maixant ; Bauga, à 
Cognac ; Marot et Querry, à Périgueux ; Paillette, à Perpignan ; 
Vene et Roland du Rocand, à Carcassonne-, Leguillon, à Tou­
lon; Terver, à Lyon; Nodot, à Dijon-, ClémentMullet, à Troyes; 
Dupin, à Ervy ; Delorne et Beaudouin de Solène, à Sens ; Largil- 
liert et de Saint-Léger, à Rouen ; Eudes Deslongchamps, de 
Magneville et Tesson, à Caen ; de Lafresnaye, à Falaise ; Ca­
mille Bravais, à Annonay ; de Gerville, à Valogne ; d'Hombres 
Firmas, à Alais; Camille d’Ormois, à Tonnerre; Goupil à La Flè­
che; Bouchard Chantereau, à Boulogne; Bertrand Geslin, à Nau- 
tes;Emeric, àCastellane; Requien, à Avignon; Matberon, à Mar­
seille ; et j’espère pouvoir citer, dans le cours de l’ouvrage, un 
bien plus grand nombre de personnes, comme m’ayant commu- 

i. a



niqué leurs collections et le résultat de leurs recherches. C’est 
donc aussi puissamment secondé, et entouré de ce premier 
concours, que je vais tenter d ’élever ce monument national. 
Je  ne négligerai ni fatigue ni recherches, pour qu’il soit com­
plet ; j 'y  mettrai tout ce que j ’ai pu acquérir en connaissances 
sur les sujets traités ; mais la grande difficulté qu’il présente 
me fait réclamer d’avance l’indulgence des lecteurs pour les 
erreurs qui pourraient s’y glisser à mon insu.

jpiatt ï>c l ’ou tw fle .

La Paléontologie française se compose de Faunes séparées 
par terrain ; chacune avec une pagination distincte et des nu­
méros de planches différens. Chaque faune contiendra, à la 
f in , les généralités géologiques qui s’y rapportent, les 
comparaisons avec les autres faunes, et surtout les différences 
qui existent entre les faunes des divers bassins. Toutes les 
faunes terminées, je  publierai un travail d’ensemble sur la 
Paléontologie générale de la France, dans lequel seront 
réunies les vues zoologiques et géologiques.

Les faunes seront publiées dans l’ordre suivant : 4» celle 
des terrains crétacées; 2° celle des terrains ooli tiques; 3* celle 
du Muschelkalk ; 4* celle du calcaire de montagne ; 6° celle 
des terrains siluriens ; 6" celle des terrains tertiaires, par 
bassins séparés.

Suivant la marche adoptée, je commence parles terrains 
crétacés. On pourrait me demander pourquoi j ’ai choisi cette 
faune de préférenee aux autres, puisqu’elle n’est dans l’ordre 
de superposition, ni la première ni la dernière. Les faunes étant 
indépendantes, et formant autant d’ouvrages séparés, peu 
importe par laquelle on débute ; d'ailleurs, préparé plus 
particulièrement à celle-ci, depuis plusieurs années, par les 
voyages que j’ai faits sur le terrain qu’elle occupe, j ’ai dû



naturellement commencer par elle , ayant déjà des matériaux 
immenses réunis pour sa publication, et me préparant ù par­
courir immédiatement les différées points qu’il me reste à 
CODUaitre en France, afin de les compléter.

La faune des terrains crétacés contiendra tous les fossiles 
appartenant aux séries zoologiques des animaux mollusques 
e t rayonnés, dans l’ordre du composé au simple; ainsi je com­
mencerai par lesMolluques, et ceux-ci, par les Céphalopodes, 
Gastéropodes, etc. ; je suivrai ensuite par les Echinodermes , 
les Foraminifères, et terminerai par les Polypiers.

Chaque classe, chaque ordre, chaque famille, dont, autant 
que possible, la terminologie sera uniforme pour en faciliter 
l’applioation dans sa valeur relative, commencera par ses 
caractères zoologiques, exprimés en peu de mots, de ma­
nière à ee qu’en n’ait pas besoin d’ouvrages élémentaires, et 
qu’il y  oit application immédiate à ces coupes, des genres et 
des espèces qui s’y rapportent, et que chacun peut avoir 
sous les yeux. Ces caractères seront établis, non seulement 
sur ces animaux, mais encore sur ceux que la fossilisation ne 
aepeutdétruire, etqui, tenantessentiellement auxpartiesdures, 
peuvent toujours être appréciés du géologue.

Chacune de ces coupes, de classes, d’ordres, de familles 
et de genres, sera terminée par un résumé de distribution 
géographique et géologique général des espèces, et en parti­
culier, de tout ce qui se rattache à la faune des terraios crétacés. 
Ainsi, chaque série sera comparée : 1* dans sa distribution 
actuelle générale ; 2* dans les caractères zoologiques distincts 
qu’elle offre avec les faunes des terrains supérieurs ou infé­
rieurs ; 3" dans ses caractères distinctifs au sein des différentes 
couches des terrains crétacés, et suivant les divers bassins de 
eee terrains en France.

Les espèces seront publiées pour chaque genre, dans leur



ordre d'ancienneté, en commençant par les couches les plus 
inférieures. Ainsi, celles des terrains néocomiens,'viendront 
les premières, puis celles du gault, du grès vert, de la craie 
inférieure, et de la craie supérieure, afin de rendre sensibles 
au premier coup d’œil les différences existant entre les 
espèces de ces diverses couches, et de montrer les modifi­
cations de formes propres à chacune de ces couches. Elles 
seront représentées dans le même ordre ; avec la lettre N , 
(après le nom), pour les terrains nécomiens, la lettre G pour 
le gault, les lettres G. Y. pour le grès v e r t, la lettre C C pour 
la craie tufau et la craie chloritée, et la lettre G pour la 
craie supérieure ou proprement dite.

Chaque espèce portera le nom le plus anciennement donné 
par les auteurs, comme étant celui qu’il est juste de lui con­
server ; mais ce nom ne sera appliqué qu’après une compa­
raison critique des caractères et des figures publiés, avec les 
objets eux-mêmes ; et cela seulement quand il y aura identité 
parfaite, afin de ne pas tomber dans l’erreur trop commune, 
de rapporter légèrement telle ou telle espèce qui diffère quel­
quefois totalement de celle de l’auteur primitif, ce qui jette 
une confusion inextricable dans les applications à la Géologie. 
Rien de plus facile que d’indiquer un nom approximatif; mais 
le choix d’une bonne détermination demande la plus grande 
conscience et des soins qu’on ne saurait jamais pousser trop loin.

La synonymie de l’espèce sera chronologique, et portera 
l ’indication des dates de publication, afin qu’il n’y ait pas 
d ’incertitude sur la priorité de découverte des auteurs, et 
sur le nom le plus anciennement donné. Cette synonymie 
se composera des ouvrages , o ù , l’examen des descriptions, 
des planches, m’aura fait acquérir la certitude complète 
de l’identité de l’espèce ; ou quand il me sera prouvé par 
les échantillons que la localité citée est exacte ; car, dans le



cas contraire, je m'abstiendrai de citer, afin de ne pas ac­
croître le désordre qui existe à cet égard dans la science.

Après la synonymie, je donnerai une phrase descriptive la­
tine, suivie des dimensions de l'espèce, puis une description 
française complète des caractères constans, des modifications 
apportées par l'âge et par la localité.

Un autre paragraphe sera consacré aux rapports et aux 
différences des espèces avec celles qui pourraient donner lieu 
à confusion dans le but de bien spécifier les caractères des­
criptifs auxquels on la reconnaîtra toujours, et de préve­
nir ainsi des rapprochenoens inexacts.

Viendra ensuite la localité. Cette partie de la description 
trop légèrement traitée jusqu’à présent, demande plus d'ex­
plications , car je ne suivrai pas, à cet égard , la marche sou­
vent adoptée de relever les auteurs qui ont cité l'espèce dans 
différens pays, et de les indiquer tous sans critique. Sur ce 
point, je veux être plus sévère, pour ne pas perpétuer les 
erreurs; je ne citerai que les lieux sur lesquels je n'aurai au­
cun doute ; je ne les citerai pas non plus sur des notes qui 
pourraient m'étre transmises, mais seulement de v isu , des 
échantillons en nature , que j'aurai préalablement confrontés 
avec soin (1).

La description de chaque espèce, si elle a été méconnue 1

(1) Désirant que cette partie, qui peut avoir beaucoup d'importance, en 
ce qn’elle détermine l'extension de chaque espèce au sein des diverses 
couches, et leur circonscription au sein des bassins , puisse être aussi 
complète que possible, et serve de base à la géologie, je crois devoir ré­
clamer la communication des objets mêmes, afin de pouvoir citer à chaque 
espèce les localités positives et le nom de la personne qui l'aura observée. 
Je pourrai d'ailleurs être de quelque utilité k ceux qui voudront bien me 
communiquer ce qu’ils possèdent, en leur renvoyant leurs objets déter-



*8  INTRODUCTION.

ou si on l’a confondue avec d’antres, contiendra encore an 
court exposé historique des erreurs commises à son égard « et 
led motif qui m’auroht portés à préférer tel nom à tel autre.] 

Viendra enfin l’explication des figures, arec l’indioation des 
collections où existent les types sur lesquels les planches au-* 
ront été dessinées, afin qu’on puisse en vérifier l’exactitude.

lao u o e u a ta m .

Les planches, confiées à M. Ùelârnfe, dbht j’ài depuis 
long-temps apprécié lé talent, serdbt etécutéës âVefc lé plitis 
grand soin , et seulement d’après nature. Chaque espèce, dont 
j’aurai préalablement fait les études, Sera représentée sût 
plusieurs faces, dans ses différens âges, avéc sès variétés, 
et tous les détails de coupe et de parties nécessaires à son 
histoire complète.

CONCLUSIONS.

Il est évident que, malgré tout le soin que je prendrai pour 
obtenir le plus d’espèces de chaque genre, décidé surtout à 
n’opérer que sur les objets eux-m ém es, à ne jamais copier ; 
il]est évident, dis-je, que, dans le cours de la publication, on 
découvrira et fera connaître des espèces appartenant à des 
genres déjà publiés et distinctes des espèces décrites, qui 
ne pourront plus être intercalées ; mais, avant les conclusions

minés,  non provisoirement, et avec des noms qu’on est obligé de changer 
quelques moi* plus lard , mais après la discussion des auteurs à laquelle 
mon travail m’oblige i et par conséquent avec un nom que chacun pourra 
sans crainte adopter dans ses collections et dans sea travaux particu­
liers sur la Géologie.



générales de chaque faune, je compte réunir toutes ces espè­
ces en un supplément, en donnant des tables qui serviront à 
les classer, dans l'ensemble, à la place qui leur aurait été 
assignée , ce qui achèvera de compléter l'ouvrage.

Pour qu'il reste moins à faire au supplément, pour que la 
publication soit, dès le principe, aussi complète que possible, 
je termine en renouvelant, au nom de la science 9 et dans 
l'intérêt général de l'avancement de la Géologie, à toutes 
les personnes qui possèdent des fossiles de France, la prière 
de vouloir bien me communiquer jusqu'aux objets les plus 
communs, des classes que je traiterai. Ainsi aidé du concours 
de tous mes compatriotes, mes efforts , je l'espère, ne seront 
pas infructueux ; et nous verrons enfin la France, si riche en 
fossiles de tous genres, rivaliser avec les autres nations euro­
péennes, pour l'étude si intéressante de la Paléontologie.



PALÉONTOLOGIE
FRANÇAISE.

TERRAINS CRÉTACÉS.

MOLLUSQUES.

Cette série si nombreuse d'êtres à laquelle ou a donné le 
nom de mollusques, est caractérisée zoologiquement par un 
corps mollasse , irritable, par le manque de squelette arti­
culé, par un système nerveux dispersé en masses médullaires, 
et non réunis en une moëlle épinière, par un sang froid , 
blanc ou diversement coloré, par des muscles attachés princi­
palement au derme ou aux parties crétacées qui le recou­
vrent et le protègent. Us ont différens modes de respiration, 
respirant l'air en nature, l'eau douce ou salée. Leur mode de 
reproduction varie aussi ils ont les sexes séparés sur deux 
individus, les sexes réunis sur le même individu avec accou­
plement réciproque, les sexes réunis sans besoin d'accouple­
ment ; ils sont ovipares ou vivipares. Chez eux on trouve 
souvent très-compliqués, les sens de la vue, de l'ouïe, du 
tact, etc. Leur mode de locomotion est aussi très-différent, 
suivant les classes ils nagent vaguement au sein des m ers, 
rampent sur la te rre , sur le fond aux attérages des océans, 
ou sont fixés aux rochers.

Les uns sont nus ou manquent entièrement, de parties so -



lides, les autres en ont une ou plusieurs, internes ou exté­
rieures, auxquelles on a donné le nom de coquilles, L’étude 
générale de ces dernières se [nomme conchyliologie. La coquille, 
excessivement variable, symétrique ou non dans sa forme, 
diversement contournée ou accidentée, est la partie qui gé­
néralement a résisté aux révolutions du globe, et celle qu’on 
trouve plus spécialement à l’état fossile ; c’est aussi celle dont 
j ’aurai presque exclusivement occasion de parler, les autres 
ayant, le plus souvent, disparu dans la fossilisation.

Les Mollusques, sur lesquels' je ne veux pas m’étendre 
davantage, réservant leurs autres caractères spéciaux pour 
leurs coupes, peuvent être divisés en quatre classes, les 
Céphalopodes, les Ptéropodes, les Gastéropodes et les Acé­
phales.

PREM IÈRE CLASSE.

tCéphalopodes , Cephalopoda,  Cuvier.

Céphalopodes, Cuvier, Lamarck, Duméril, e tc .; Oéphalo- 
phores de Blainville.

Les Céphalopodes, caractérisés principalement par les bras, 
pieds ou tentacules qui couronnent la tête en avant, e t qui 
leur ont valu le nom que leur a assigné Cuvier, sont des plus 
avancés par leur organisation, et, sous ce rapport, se distin­
guent d’une manière tranchée des autres Mollusques. Ils sont 
formés de deux parties 1° d ’un corps, renfermé dans une 
coquille, ou contenant une partie crétacée ou cartilagineuse, 
alors souvent pourvue de nageoires ; 2° d’une tête bien dis­
tincte , pourvue d’yeux aussi complets que ceux des animaux 
vertébrés, d ’organes de l’ouïe compliqués, d’organes de 
manducation très-puissans, et de bras ou de tentacules,



servant à la préhension. Ces derniers organes, considérés 
à tort comme leurs seuls moyens de locomotion èt de mou­
vement , n’en sont, au contraire, que des agens secondaires, 
tous les Céphalopodes étant pourvus, en dessous de la tête, 
d’un tube locomoteur, servant à faire avancer l’animal à re­
culons , par le refoulement de l’eau qui a servi à la respi­
ration et qae la contraction du corps chasse avec violence au 
dehors, par ce tube.

Les Céphalopodes, nageant vaguement au sein des m ers, et 
doués dé pUissànS moyens de locomotion, sont lbtn de ram­
per péniblement sur lès côtes, comme lès Gastéropodes ; ils 
se tiennent par troupes au milieu des océans, quelques UUS 
n’apparaissant sur lè littoral que périodiquement, et dans 
la saison de la ponte. Ce sont les animaux molluques les 
plus volumineux et les plus importans de presque tous les 
âges du monde.

Ils o n t, en eifet, toujours existé depuis la première ani­
malisation , mais ont subi de nombreuses modifications, des 
séries entières de formes ayant été remplacées par d ’antres 
tout-à-fait différentes. Ceux qui nous restent aujourd’hui, 
comme dé faibles débris des légions qui devaient parcourir 
les mers anciennes, sont d’autant plus importans qu’ils peu­
vent seuls donner, par la comparaison, l’idée des formes dé 
cette zoologie éteinte.

Les Céphalopodes se reconnaissent à l’état fossile, à  leur 
coquille anciennement extérieure, le plus souvent symétri­
que , droite, arquée, spirale, élégamment contournée et di­
visée par des cloisons droites ou foliacées, ou à des osselets 
internes, cornés ou crétacés, dont les empreintes, on des 
parties sèaleinent, sont restées comme témoignage du nombre 
de ces animaux sans coquille proprement d ite , qui devaient 
exister alors.



On peut diviser naturellement les Céphalopodes en deux 
Ordres : les Acélabulifères et les Tentaculiferes.

PHEMXBR ORORB.

Agétabulifères , Acetabülifera , Férussac et d’Orbigny.

Cryptodibranche* , Blainville ; Dibranchiata , Orven.

Les Adtabulifères sont des animaux libres, symétriques, 
formés de deux parties distinctes, Tune antérieure, le corps, 
rond, allongé, cylindrique , pourvu ou non de nageoires, 
ouvert en avant, contenant les viscères et deux branchies 
paires, un sac à encre, etc. L’autre antérieure ou céphalique, 
portant en avant des bras toujours armés de cupules, de crochets 
pédonculés ou sessiles, au milieu des bras un appareil buccal 
composé de deux mandibules cornées et d’une langue hérissée de 
pointes, latéralement des yeux sailians des pluscomplets, et un 
orifice auditif externe ; au dessous, un tube locomoteur entier.

L’animal est contenu dans une coquille symétrique non 
cloisonnée, ou renferme, dans la partie médiane dorsale de son 
corps, soit un osselet symétrique déprimé, corné ou crétacé, 
soit une coquille spirale cloisonnée, dont la dernière loge est 
trop petite pour contenir aucune partie de l’animal.

Ce premier ordre diffère du second, par sa tête distincte et 
non unie intimement au corps, par le manque d’appendice pédi- 
forme servant à la reptation, par ses bras pourvus de cupules, 
par deux branchies au lieu de quatre, et par son tube locomo­
teur entier et non fendu, sur toute sa longueur. Les coquilles 
cloisonnées, lorsqu’elles existent dans cet ordre, sont conte­
nues dans le corps de l’animal, et dès-lors n’ont pas besoin 
de cavité supérieure à la dernière loge, destinée à contenir 
l’animal, comme cela existe chez les Tentaculifères ; ainsi l’on



distinguera toujours, par ce caractère, les coquilles cloison- 
nées des deux ordres.

Célébrés dans l'antiquité par les poètes grecs, types des 
plus agréables comparaisons, des fictions les plus gra­
cieuses^), les animaux qui nous occupent présentent les faits 
les plus curieux de mœurs, les uns vivant solitaires, les au­
tres en troupes innombrables. Ils parcourent les mers où ils 
servent exclusivement de nourriture aux oiseaux pélagiens, 
aux cachalots, aux dauphins et aux autres cétacés à dents. 
Tour à tour lisses ou couverts d'aspérités, rouges, pour­
prés, blancs ou bleuâtres, véritables caméléons aquatiques, 
ils changent de teinte avec la rapidité de la pensée, suivant 
les impressions qu ils éprouvent. Ils sont des plus vifs dans 
leur natation, fendent l'onde avec la rapidité d'une flèche et 
déploient assez de force pour s'élancer jusque sur le pont 
des navires. Ils représentent, au sein des eaux, pour les 
autres Mollusques et pour les Poissons, les Oiseaux carnas­
siers sur les continens.

Après avoir examiné comparativement un très-grand nom­
bre de Céphalopodes acétabulifères actuellement vivans, 
après en avoir discuté les caractères zoologiques, j'ai cru de­
voir form er, des genres connus et de ceux que leur étude 
m'a conduit à établir, les familles naturelles suivantes :

(4) On peut voir à l’égard de leur classification générale, de leurs 
nombreuses espèces, de leurs mœurs , de leurs habitudes , de leur his­
toire et des fictions dont ils ont été l’objet chez les anciens, la Monogra­
phie des Céphalopodes acétabulifères, que j ’ai commencée avec M. d€ 
Férussac, mais dont le texte m’appartient presque exclusivement. Cel 
ouvrage contient plus de deux cents espèces représentées en plus de cenl 
planches coloriées.



Première tribu. OCTOPODA, Leach.
Genres et sous-genres.

Famille unique. Oc to pid æ ,  Octopus, Lamarck.
Philonexxs, d’Orbigny. 
Argonauta , Linné.

!!• tribu, PECAPODA, Leach.

V ' famille. Sepipa - Cranchia, Leach. 
Sepiola, Lamarck. 
Rossia , Owen.
S  épia (1), Linné. 
Reloptera, Deshayes.

U* famille. Loligidæ. Loligo, Lamarck* 
Sepioteuthis, Blainville. 
Teudopsis, Deslongchsmps

III* famille. Loligopsipa. Loligopsis, Lamarck*
Histioteuthis, d’Orbjgny.

IY* famille. Teothida. Onychotentkis, Lichteinstein. 
E  no plot eut , d’Orbiguy. 
Keîaeno, Munster. 
Qmatlrephes, d’Orbigny.

V* famille. Belemniyidæ. Belemnites.
Belemnitella, d’Orbigny.

VI* famille. Spirülidæ. Spirula , Lamarck.
De toutes les parties solides des Céphalopodes acétabuli- 

fèrés, celles que la fossilisation pouvait conserver consistent :

(4) Mon cadre ne me permet pas de dire ici pourquoi les Sèches & co­
quilles crélacéessont si loin des Bélemnites \ je ne pui9 qu'annoncer que 
l’osselet, partie importante comme genre , n’a rien de positif dans les 
coupes d’ordre supérieur.



1° en une coquille non cloisonnée, mince, symétrique, comme 
dans l'Argonaute ; 2° en coquilles cloisonnées et sans cavité 
supérieure à la dernière loge, comme dans les Spirules; 
3° en osselets internes, symétriques, allongés, placés sur la 
ligne médiane supérieure du corps, comme dans les Cal­
mars et les Sèches , dont les empreintes pouvaient rester au 
sein des couches; 4° en quelques parties plus solides de ces 
osselets, comme le rostre des Bélemnites ; mais de tous ces 
corps on n'a vraiment jusqu'à ce jour rencontré que des em­
preintes d'osselets de divers genres, et le rostre terminal 
chambré des osselets de Bélemnites.

Soit qu'ils n'aient jamais existé, soit que leurs restes ne se 
soient pas conservés, les Céphalopodes acétabulifères man­
quent jusqu'à présent dans les terrains siluriens, carboni­
fères, et dans le muschelkalk. Leur première apparition a 
lieu dans les terrains oqlitiques, sous la forme de Belemnites, 
de Sepioteuthis\ de Teudopsis, de Sepia , d ’Qmmastrèphes, 
d ’Enoploteuthis, et de Kelaeno{ 1). Dans les terrains crétacés, 
il ne reste plus que les genres Belemniies et les Belemni- 
tella qui disparaissent ensuite pour toujours, les terrains ter­
tiaires ne contenant que des Sepia et des Beloptera. Si l'on 
compare ces genres avec ce qui existe maintenant, on verra 
que \e& Belemnites, les Teudopsis, les Kelaeno et les Beloptera, 
sont restés ensevelis dans les couches terrestres, tandis que 
les autres ont survécu jusqu'à nos jours, où ils sont à peu près 
généralement répartis au sein des diverses m ers, et par 
toutes les latitudes.

(4) Voyez pour toutes ces espèces fossiles , les planches et les descrip* 
tions que j’en ai données dans la Monographie des Céphalopodes acéta­
bulifères y d’après les généreuses communications qui m’en ont été 
laites par le comte Munster de Bayreuth, à qui la science doit de si 
belles publications sur les nombreux fossiles de sa magnifique collection.



Cet aperçu des Céphalopodes acétabulifères, dont j'ai cru 
devoir faire précéder les détails qu vont suivre sur la spé­
cialité qui m'occupe, afin de donner une idée générale de 
leur distribution ancienne et actuelle; ce rapide aperçu, dis- 
je, montre qu'il ne reste plus aux terrains crétacés que les 
Belemnites et les Belemnitella.

OCTOPODES, OCTOPODA.

Des Octopodes, la famille des[Belemnitidœ est la seule qui 
se trouve dans les terrains crétacés.

Famille des Belemnitidæ.

La famille des Belemnitidées, contenant le genre Belem-  
nites des auteurs et, par conséquent, tous les restes fossiles 
connus sous ce nom , je vais faire connaître les vues person­
nelles auxquelles m'a conduit à leur égard l'étude compara­
tive des Céphalopodes vivans.

Les Bélemnitidées étaient des animaux céphalopodes évi­
demment voisins non des Sèches, comme on l’a très-souvent 
cru, en se guidant seulement d’après certaine analogie de 
contexture de l'osselet; mais, d’après leurs caractères zoolo­
giques, voisins des Ommastr'ephcB et des Onychoteuthis. Eû 
effet, les Bélemnitidées ont également un osselet corné,al­
longé, pourvu d'un godet à sa partie supérieure. Elles n'en 
diffèrent même, surtout des Ommastrèphes, que par un godet 
plus grand, cloisonné, et contenu dans une partie rostrale 
terminale de l’osselet, semblable à celle qu’on remarque à 
l'extrémité de l’osselet interne de quelques Sèches , et non 
simplement corné ; ainsi, l’animal, d'après les empreintes 
d’osselets connus et la longueur des rostres , aura eu des 
formes très allongées , dès-lors très-dislincies de celles des
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* ,J)>prô$,les restes,connus, des* empreintes plu$î«ftun#i[ifl, 
CiGUPopK‘tasdq r<>sse|et oc^né .interne/onujugeiiqae*i l'osselet*

11 * i l̂< 11 ni)

(tj Célitin'dftn'fort' (te SM. de'èfiilivlllé, Voitë V VtaiSV’sbn'jlieTiiléPT 
mémoire) pet de&r.’Dfcshayta' (Stries de YEtfci/<'hi[)MNe)llh'' ,1J* h ’nj 

(2) Aprè« lo rapprochement .de l’.oeseJeti au rœlro,dufcliMi Agitai» fvle(< 
premier parlé, JflL \olU avait dc-jâ pouyé quelque* .rappovl* ava^iue^ 
Ommaslrcplies. C’est certainement à c e  'lernier savant, «luiii la bc'.rncç. 
déplore la perte ’, qu'on doit l̂ s travaux les m̂ ill̂ urs et K*n plus co uplets 
wr les B/'Iemniles.



PÀLBO>i*TCtd&FKr P Aà NÇAÏSE.

se rêftédt^^aW il^ëS 
DëUfrpétîle&expïtttSÏoos o * Me* ité râ te s  I 
draquerôtp eb'viennëttts'vmif’w  bord d a o 1 rtafrë'brétttëë 
tertoiriàl ptftsou inotttè tongv ddftt1 l%téjiëûr -bU’te'-aolUSf 
ateté»rfu^cdetTWStérIeup , formé pkdtt^ëontoo dès tertfëSMt&l 
aflë&'cOëëéëS autour do rtjatrO, ^inrtieaê Ott phis bu WWife 
gëàfntfttoriibré dè logëd pe^ébs dVn srphbW inflérfetat.'Jb lui 

tflit'duHëS fotfëtîôtis de Pbi^ëièV tntèrn^^Hé^^kf^fîé^ 
W tiéc^sairie, pour ëàrtUjriëHëlrtfèttë 

de la Bélemnite à sa juste valeur zoolo^rtfOè’.’ L’Os&lèrfàtèWsfë 
ëé^flé^&ë {flaëë OU fhtfîëu dès pMilés èffni*fr*eV dtf Ütft^s, 
pëofa leur dOWriër pltifc dè solidité; podr lë^^oOferii^ i^ t èféë 
fbhètitfÉttsbrrt aldfS’ sëUtemént'éël'ïétftie# 6s chfcfc ies^^irbà^ 
vèHèbfë^Lëi^^uëVô^ètetccwiiërttdefs pttttiéSt crëîàdSè^^idJ 
ptKe&’tfàRr*, ëdmmé OëWiT cfë’ta Sêëhë, c i  des Iôges cbiüilife* fâf 
ébi^llé  dë1 la Spirale; il est, dé pïrtà, appelé à' r^mfpW 
éPëdfrerf fondions tôorà-fiiit distinctes, telles dé sOutè&irlfëP 
irïtfisll, Üë1 le tëftdre plus léger au sein des eaux, de PicHrtbMÿ 
n^Wfe^él'dë t^miîrtoeer tout sîmpleïrtétfl! la' VéëstenaüHolfë* 
deé pbfeéCifct- aussi Voit-oO le octobre dés togeë fc'aMgtàfetttëf, 
eO l^iSëû-pWfw db la pesanteur du eorpë dèÿdël^*
rtflb, ulïttde^tti&intetoir couramment l'équilibre dëi&> tttttëé1 
les périodes de son existence. Chez les BélemuiUtféeayiëé^ 
dëU*i féwcttoto sout oertninerOent réunies L’osSetel/^oHté’ 
soutient1 le* corps en avant; taudis que, pour qUe le) •pofete’ 
énorme du rostre crétacé de l'extrémité de l’osselet ne dé­
truise pas.l'équilibre de l'ensemble , il devenait iudisj^osable 
qu’il fut soutenu pur quelque appareil et telles sont 4 sans, 
doute, les fonctions qu’avait à exercer danslalvéole ; l Teïh- 
pitëment des loges, constamment remplies d’air, eoirtiinë jè { 
l'ai toujoùritroDVé danSles coquilles de Spirilles, qui surqagèpt r 
à la siu lace des mers, lorsqu'elles s ni enlevées n i^p j^ U , ,,
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* cftèrehe «orpne h : reconnaître par ouata/; ie* îles fonc­
tions spéciales du rostre, on pourra facilement les déduite de 
^^osîivoliipartappori ilawag>e rétrograde des Céphalopodes ; 
OMMous-ueA animaux avançant pbr l’extrémité bpposéeàbr 
tête, etèonséqiromment « appréciant pas toujours ilesuhstoeles. 
qnîpourruient les arrêter dans un élan donné , avaientbesoin 
àbnei partie pim ferme, qui pût résister aux chocs , comme le 
fait pariexenrple, l’extrémité rostrale del’osdela Sepia Orbi-  
ymyanti; ainsi$ en résumé, la Bélemnite des auteurs ne serait 
iwrtogjqnmem qu’une partie de Textrémité ferme dîm es* 
selfct'interne, destiné à soutenir les chairs , et propre elle* 
méme sedlesnent ù résister aux corps durs que Uanimal-peut 
rencontrerichvmsa natation^ ni

î Vtqlàidono la Bélemnûe réduite à sa plus simple valeur; elle 
ntest po&uü&poiàle d’oursin,' comme l’ont cru Klein et M. Bquh 
dant(i1)s oo encore une pointed’Eehinodenne et l’alvéolé ou 
empdemenule loge un animal parasite, ainsique l’a peosé 
MJi<?asplaii(^). On yoit de phi9 que ce corps ne peut être cura* 
paré aux oijbocères, coquilles cqpplètes, susceptibles dé 
recevoir un anirnûl entier dans leur loge supérieure* Il n’est 
pas nos più9 un corps complet interne , comme l’ont dit beau­
coup jÿauleurs anciens et modernes, mais bien une très-pe- 
titecpartied’im osselet placé dans les tégumens, à l’extrémité 
pbstérieure d’un animal complet, pouvant dès.-locs varier 
to^ucoopplosdans ses formes qu’une partie dont les fonc-t 

importantes dans l’économie vitale* J’insiste d’au­
tant plus sur ce point, que l'importance zoologique donnée à 
laiiBéJemnite, avait également fait exagérer les caractères

( \)  /tnnatcs dit 'ÀTusèum , luiiio Tl T.
(î'i Histoire naturelle des R M em n i te s . 1H29. Annales] des sciences 

d’oliserrn I ion vol. T , p. 2 /1 .



spécifiques oonstans, et multiplier les espèces outre mesure , 
sur de pures variétés. .,i

J’ai dit que le rostre postérieur de l'osselet interne jdes 
sèches 684 l’analogue de la Bélemnile des auteurs; qu'il 
en remplit les fonctions ; je puis dire plus ; le rostre tusq 
d’un oéselet de Sèche actuellement vivante, m'a montrp 
toutes les couches, et le meme mode d’accroissement quêta  
rostre de la Bélemnitc. De même, il est compact, formé; dé 
couches superposées, d’étuis s’emboîtant les uns dans les aur> 
1res, et croissant, en conséquence, par toutes les parties 
externes, en augmentant à ses deux extrémités. Cette coofr* 
paraisôn m’a démontré par analogie, non que la BélemaUe 
fût aussi lourde qu elle l’est maintenant, comme l’a eru Miln 
1er (1), sa pesanteur ayant sans doute pu augmenter par la 
fossilisation , ainsi qu’on le remarque dans beaucoup de co* 
quilles, mais que du moins c’était un corps solide compact V 
peut-être aussi dur qu’il l’est actuellement. Celte comparaison 
m’a conduit encore à d'autres résultats, c’est que le rostre 
des Sèches varie de forme dans la même espèce, ce qu’il es| 
facile de s’expliquer; car un choc peut, en blessant les tégui 
mens, déterminer un encroûtement diJlcreut à i'extrércitq 
du rostre , qu i, d’ailleurs, dillère de forme suivant l’ûge des 
individus. Appliquée aux rostres dcsBélemnites, Cette obser* 
Vütiou m'a fait reconnaître, non seulement les variations dq 
forme dues à luge , mais aussi des limites bien plus larges 
que celle qu’on adopte pour les caractères spécifiques, ce 
qui m’en fera de beaucoup diminuer le nombre.

On pourrait croire que les Belemnitidces étaient des ani4 
maux pélagiens, voy. géant en grandes troupes dans les océans 
ur.i iens, ce que prouver aient les bancs qu'on en rencontre dpus



prevue tous les lieux où elles se trou veut ; ét la fréqtkncedè 
leurs restes dans les marnes,!iplüt^é quevdatîsllè*sücd<idiësMà 
polypiers. Elles ont portf lër<-
rains oOliliques, dans k  EJlg^oùt'fêéU0,' efl 
dé forrrieS1, jusque dtaV'k&’ terrtfftk'1 
ainsi deux përiodeslgdOlO'ÿi^tié  ̂^àWS1 ftéâfewotasUe >monfttor 
dans les terrains tertiaires, ni dans les mers mouettes,>tw 
elles-' n'oot plus de,*ep?é&en!a!>sr>‘,| '1 ° u(.\ "‘mj-jinua
'^Explication dé' fàptatiéh'elpktfèiïtylël '  vril '.o i t-A iuj

Fig. 1. Animât StlflpdSé'Aé b^BêlempitéV ’Vtrkn desdusJ 
a le rostre connu de^totorle ntandle^ FOsselebdessnié süf^ui 
échantillon communiqué par M. Eudes Deslongchamps, de 
Caën. nwA<AS:ï\

Fig. 2. Le même , vu décote , avec les mêmes pièces.
Fig1. 3. Un O mm as\replies1 'ÉaYÏraniii /au  irait1, a"vec ^on 

osselet ombré , vu^de ! c o t e p W l e n ê u r ' d e ^ ^ o s -  
seftet, COmpàrabïè a ^ a W é o lé ^ e i^  11 J Î 11,1 1

w  ■ r T al «"il'.'- I> Jiri/mnJ ‘y  ^dS 'i.p •••) il » tii1 • 11: >üFig. 4. Le meme Osselet vu en dessous , b son godet pos-
A,''é> . *ii/l ) rl i/uf.r'iji . ’ i jv - > ii:i ! il mteneur. 1 1

Fig. 5. Osselef'inferné1 <Ée 1 , pour 
montrer le godet plein de son extrémité, analogue encorë âl

-•» • i  ̂m J ;, s 11 ; - >! -, i ••!> ■ 'IJ-'"!'* -i/:! j,j ,i m icelui des Belemnrtes. 1
- _ ✓■mI ipo’*/:1*! .̂ULti I -w.•..■!) m» i \>ir- »ijFig. 6. Osselet interne de la ùepia ürbignyana, vu en1 des­

sus, pour montrer saForme^fstihcVè âë ceÏÏè Üës Béfë'mmtës: 
a Son rèfetrè/Maseule' partîïë aïmloguê a'Va ïlel^mnite sans son* 
osselet/ ,f‘,n ,i:'ntlHÎ,M|" ,*’!| I*

Fig. 7. Lemêm^ rostre, vu de profil. ( f

Genre(Bi:ui]inites. (



Wetr fiüûf latérales Kaçeorppagiïem çt 
pountourd-up .m w * i ctétao* allongé*, iCpeiquç, m  w w » w  
variaUte 4 w s .ses «formes, acumioé. r  apière ,;à?boRd;^p|l#[ 
r i e u r c o n b a a a n t ,  dans sonwiérieiiri.une,sértepIqSrpq 
moias* oortibren^ d«e loges superposée^ percées sur te parüa 
infiémet*reÆw stÿ*haa marginal eominu, p la té e ,n s  im eç^  
vite aortique*. ,f, |>

Les caractères zoologiques qui* ont encore! quelque . valeur* 
parmi les rostres des Bélemuitidées , te présence ouuQ^de 
te-fente .inférieure* peuvent lesfaire diviseF eu deux seps- 
genres / tes> BefamnUes et les Ktlemnüellw. I

Sous-genre B é l e m n it e s .
:IV>

Les Bélerpnifes se distinguent des Bélemaiteiles r parr le 
nianquq de fente inférieure au bord du rostre, e\ par teurs 
formes bien plus variables; elles en diffèrent aussi géologi- 
quemçn|t en ce qu’elles se trouvent, depuis les couches infé­
rieures des terrains oolitiques, jusqu’à la craie inférieure^ 
tandis cjue lçs Bélemnilelles sont propres seulement à la erpie 
blanche . ou craie supérieure.» l‘»V« '  >« f> *■ ; •. î f, .

On peut diviser les rostres de Bélemnites^ les sçules pqr- 
lies, qu'on trouve communément dans les couches terrestres, 
eniqroupçs j qi|i n,e laissent pas que d’avoir beaucoup d’im­
portance  ̂vu (jq’il$ sont en rapport avec les étages géologi­
ques auxquels ils appartiennent. Ces groupes seront (1) : tl V >.vu 1

( 1 )  L o i n  d ’a d o p l e r  l e  g e n r e  Ai-tinocamax d e  M u l l e r  e t  d e  V o l l z  / R e j e t é  

a v e c  r a i s o n  p a r  M .  d e  B l a i n v i l l e  , j e  n e  le  r e g a r d e  q u e  c o m m e  u n  é t a l  

a c c i d e n t e l  à  b e a u c o u p  d ’e s p e c e s  d i f f é r e n t e s  , p a r m i  c e l l e s  q u i  s o n t  a l l o n ­

g é e s .  J e  c r o i s  q u ' i l  e s t  p r o d u i t ,  d a n s  l e s  e s p è c e s  f u s i f o r m e s ,  p a r  u n e  

i u p t C i ^ U ^ ’i ü s t W  J e  s o n  a l v é o l e  , e t  dam » l ' f c m t  de* v t e  ( fo  l 'i tTrtihfll  ; 

qu'ilqeitreteti; ainsi .ensuite , sons »’éhe rejoint* l fllvoolê oes daujt|ia^



«fl ."% ? V f iW ^ a M W *  *#>“&
latéraux,. iy|fs çoty(toipe? s^lerpent des ^errftin? flÇQÇQĵ en̂  
et du gault. i N \

2e Espèces pflurvfjfs d’ijn sil^n venifal >f ^ s  sjllpnsl^té^ 
raux. Elles sonf plus>papiiçi^lièr^s ^u^çouç^es.OQji^q.^ su  ̂
périeures. , ^

3° Espèces ,s#n? pil^n: ventral,, çt sans sillon l^éraux^ 
elles sont plus particulières aux cpuches ^>olitif|ues infé^ 
r i e u r e ,^  lia?.

N® 1. Belem n i^ès DiLÀTATüs, Ê lain ville. ^

Pl. 2 etpl. 3 ,8 g . l à  5.

Belemnites dilata tut , BlaipvHte ♦ 4827, Mémoiresur le* 
Bélemn. , p. 99, pl. 3 ,‘tig. 43 ; pl. 5 , fig, 18.

B. polyÿànaüs , Blûpiville, 4827 , Mém. sur les Belwp.* 
sup.  ̂f>. A31 * plr. .5 , fi g.. 11 (jeune)..,

B. Emerici, Raspail*, klisk nat. des Béleap, j p» 33 ; pf 1* 
pl. 6, fig. 4 (adulte).,! v

B. pileus, Rasp. * id\ , p, 34 , u? 2 , pl, Ç , fig. 2 ( a^U e).
B. affinis, Rasp. , «VA, p. 3^, n° 3, pl. 6, fig, 4, 5 ( j s w ^
B. binervius, Rasp. id. p, 34 * n° 4 , p). fi* jSg, fi (très-v 

jeune). \
B, 'OcinaQiformï'f R a sp .p . 35 pl., 6), fig. $•
B. truncatus, Rasp. , id ., p. 35, n° 6 , pl. 0 , fig. 9.
B . distami Rasp.f ûA, p, 35, n° 7 ,  pL 6 , fig. 7.
B. Rasp, , , P- 35,1. 8 , pl. 6 tig. 14.
B. elegans, Rasp. , ûA , p. 36, n° 9 , pl. 6, fig. 40.

t i «  *:M contact «ratâ^atH séparément. Lfv rotatée* de$ pointe rompus par ■ 
le mouvement de L’a ni mal devait produire à’étatr «pilon. remarque. Aheti» 
l u  Eétefumtos aidsè t rompîtes.
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w t'-dW  teéWiW;
i F t i f f l f i M ' ï m t ÿ M - ' ,  p .% ?  6- iv y t ;  * * r :™
B. formosus, Rasp., id., p. 41, pl. 7, fig. 58. •JlUL;i ^

n ’ï c m m ^  >q^ ' e ‘j l i a  • ' mTI
.//jwvnB. sinuatus , Rasp., id ., p. 42, pl. 7 , fig. 59.

<Sî, - f  ’e
^ a ^ a s w i H a S ^ i ' î t f / ,  JHoa a<jlit!
B. complanatus, Rasp., id. , p. 43 , pl. 7 ,

1. 7 , fi,
..... 1

65.
B. D elphm us, Rasp. , fa ., p. 44, pl. 7 , fîg. 47.
5 . bifurcatus , Rasp: 44 <̂pU )7/, fig. 67.
2?. angustus, Rasp. , ic?. , p. 44, pl. 7 , fig. 66.

<; p.«4H'ip*j;i7, fiff.* 49i’" v^mt.v.ü, 
B . triqueter ,-$fcspttf, id . ,1*. 44, pli 7<s flg. M .  <1 .nmolàll 

, (Rà^.^^i p.a43V'pli l8,%^»Siy"\  ̂
B . ernarginatus , Rasp. ,'ddl ,i p! 4i5̂ '(>l.‘7-̂ ‘fig.* 6#
B t «8v p b ' t f , 0 4 Ü  "  A .Ü.
B. mitra, Rasp., id. , p. 45 , pl. 7 , fig.'>58U>'- > t Rit «' .R|
B . f4»#lttj8rWts îb!$. j>W.‘; p>. ffî-, pl..7\"figM03l f .«A.
B. Rbŝ l -û
Bï?Ib)nièrdll\ ( icfr' pMOil s" ?.u«t3«*4 .a.
B. polygonalis, Rasp., id . , p. 00. •( aiioai
B. dila ta i» /’, ©èslAyëjy l1880 f i  Euoyéfc':taéthi' f i  (I)

n° 2 4 .  ^ ‘ il1̂  ^ -!(1 <1 -(| «Jri;îl f f \l\lv iiîH 4 i . ‘A

B . Testa olloHÿofitoAÿntï v#l <Kbtd\ 'ebtnfHW*ikiM&$f\>s-& 
tire (1 )• kkliitdtâ V dfluM  w i ‘èceutkùultU,' a\(tiik

.<• [ ;'i! r i) I, j r iti. i j !l \\
( I )  C o n s i d é r a n t  t o u j o u r s  l e s  c o q u i l l e s  d a n s  l e u r  p o s i t i o n  r e l a t i v e  p a r  

r a p p o v t ' i f c ' l ' a m l u f i t ' j  je inoMMU* par l/ci p o r t  é r i ^ r )  la p o i n t e  t a iguti  ̂ vegarni 
d é e » lo o r tw * « r i w ï t é i i e i i r0 i l a^  ^ u i s  W R ' a n t c t i f t ÿ ^ t c a t i e ' p a V t r e ’ d s t ' o n '  w r è è r e i  

d a n s  t j  u 'j l e s  C é p h a l o p o d e s ,  s a n s  e x c e p t i o n ,  c o i n m e o n  l e o e i C y f a t k h ë  l s -



IWfrÜittŸ ctïnlpressâ\^UngiiudinàliUr itoprêsïd'f irtftôïntofr 
ÿifte' subcanalioulülâ, 1 1

‘:JÙime4rêim: Longueur chez les pics Vieux individus 90 milb 
11 Largeur. 14

Hauteur. 28 -»H
? i Nè*m très^variable dans sa forme , oblong', fusiforrhe , 
6fl ovale, toujours fortement comprimé latéralement;'trô^ 
élargi( eti arrière , où il est acuminé ou obtus  ̂ légèrement 
réfrèti èt fortement comprimé en avant, les côtés tïssfes 
data 'lès très-vieux individus, sont toujours marqués ! d’üfc 
Sillon doublement impressionné, disparaissant peu'à pèt^en 
aèâùtV dans tous les individus plus jeunes ; la partie ftipé11 
riêure est arrondie chez les adultes et én dessous, pfè^dtf 
botfdy on remarque dans les individus entiers un léger CâtiM 
ou sillon qui disparaît bientôt et ne se continue pas. Qavlté 
âlvéblaire ronde, assez profonde. Couleur noirâtre ou blonde. 
Siliceuse ou calcaire.

>Cetie èspèce varie beaucoup dans sa forme suivant Tâge^ 
ffè^jetme, eHe est comprimée, mais généralement lancéoiéeÇ 
aésèfc aiguè en arrière, toujours marquée,!de chaque eôtd\ 
d’un sillon longitudinal doublement impressionné; quelqoe!fà& 
elle est quadrangulaire, c’est alors le BelenvnUos pàfy^&néli^ 
Blainfv.; on à côtés convexes arrondis, c’est le B. binertiti#} 
Rïtàftoil ; plus âgée, elle conserve quelquefois les ëillôUfc latê^ 
râUtf où les perd; mais elle varie alors tellement de formd; 
cfu'il1 Serait difficile de lui en trouver une assez fixe, pottf 
pouvoir être décrite, comme oui le verra parles figures; toutes 
variétés qui ont servi à M. Rdspskil pour établir le nombre 
énorme de trentc^iroïsespèces distinctes.

Rapports et différences. Elle se distingue dé toutes les au^ 
tne$ espcèès par sa forme comprimée latéralement, très-lUrgè, 
par son sillon inférieur n’occupant que h  pàrdé voisine1 de 5Rit



c#*itéalvéo)aire ,  vei. par le eilion doublement impMtssienaé latéral, caractères réunis sur tous les individus, et qui-.on.t qmoné-àpiaeeridans. Ja.itièine espèce \e^£tlen»4^dila- 
tatuf jet polygonalis de M. jde.Blqinyjlle  ̂ les deux l’ayant très-agai-qué.

■ Ji&mlifA Elle,paraît, caractériser les terrains eéoeoaûens des-environs: de Çastellaqe ( BassesrAlpes ) , principalement au, quartier ÇlmwFûn , et àlug#e,où elle a été découverte pas M. ïpnejw , qui a bien voulu nous la communiquer dès; fSftë'i M ’atrouvée également dans je plaine des GréoUères ( Var Patqii lfi»^okjotilloBS qui existent à l'École des mines, les ui^sont de Mops, près Alais, de Castellaue et dé Sene*» Munmupiqués par MM. Requien d'Avignon, et MaifaéroOida Marseille, zélés observateurs, auxquels la science palépntn* logique dojt de belles découvertes- ../fagnire- Eu 4S î7».M.--de Ëtainyillç a représenté l’udulteet le très-vieux aplati, très-reconnaissables sous le nom de tifr? 
leqviifef » et le très-jeune sous le nom de D. pqiy-
qttwH*,}, deux ans après, M. Raspail, tout en conservant 1$ 
B^fiqlyg^lis.^, pour le jeune , forme trente-deux- espèces distinctes t̂ cs autres variétés de formes et d'âge; mais ,pq, les comparant avec soin, il m’a été facile de reconnaître que toutes appartiennent à |a mêmeespèce, par le canal courtde la, partie antérieure et par le sillon doublement impressionné, çUviiSdtéa, caractères qui la distmgoeni parfaitement- jûe iqq-, tps lys espèces,.c'est la plus variable dans lu forme ci celle $), laquelle peut le «ieu|c s’appliquer ce que j’ai dit un* fiarac-, tèreSidtt genre,du peu d'importance qu’on doi> qqflque&tjs. attacher à la variété (leioriMP, M. de Hlainville, ay.tiH, leprtfr, mjgr upmmR.fiettC -espèce ,,je me suis lait uu devoir de c w  servqn la dcnpowuatmil appliquée par CC savant dans son ù%, porlanuméweiiesur les lié,UmuU«s.



“ f
PI. 2. Fig. 1. Tièdr-joune individu>, bien complot QBèl. po* 

lyM w tkv  JBîUinv; ) v pourvu de mü double silloo Mafcfral. 
P,\aprÀ$.wj é ^ ^ î iü w  de ma odlleteiioa. I 

-Figp^ïGoope ôm même au tn&eu<fe &  toogüenr popi* «î» 
ioopurps Jft fijrirçe; anguleuse 

Fig. 3. Partie supérieure du même.
Fig. 4. Jeune individu > bi6u aomple^ ( Beè* folygonaks , 

E^iuv,})^ vu de. côté, 11 diffère beaucoup par b  farine ide 
ççbiijqw iprÛQ^de,,, mais il a up sillon latéral. IVaprès tm 
échamillon de ma collection.

Fig. 5. Le même vu eu dessous pour montrer son canal, 
Eig. %, Coupe transversale du meme, prise anmilieu dé sa 

longueur.
Fï£ j 7. fPartte Supérieure de la même arec sa Cavité 

véolaire.
Wg/ë. Parfle supérieure d\m autre exerirplaire do B. f>o- 

lygonalis, Blainv.
T^g. tfr Jeûné individu non anguleux Vu de côté ( B .  b i n e r - 

, avec son siflon îàtéraT.' D’après tin1 échantillon 
de FÉêole dè£ mines i ' 1

Fig. 10. Coupe transversale du même prise au rtiilieu dé sa 
Ihoguétir! * 1 1
JÎVfg! i i \  Partie supérieure du mêmè. ^

Fig^ 12. Jeune individu plus à^ç encore^ un peu anguleux, 
et ayant les sillons B .  b i n e r v i u s  , Raspail), vu de çôtp. Il çst 
tronqué en dessus. D’après un échantillon de l’École de^mïn^s. 
^ iÇ .  13^ Partie,su^éxiepre du uiêrpe. . f

^ i ^ l 4 ^  fn^vyidu, plus âgé, ayant, encore les si lions t 
marqués, j,Z>. t b i n e r r i u $ ,  l |a sp .)? vu dç c.ôtç- p ’après un, 
échamillon de l'Ecole des mi^efc.



Fig. 15. Partie supérieure du mêmè, montrait pâr lësii- 
ge^s.Ü'àCorôisseroenti^ueite cdnal existait; 1 ' - 1(1
ijJFtgJlô* Un alitpeifchaflliHbn dmméine âgeftfrlead'èsSôUi, 

pour montrer le sillon* de'lx partie supérieure. D^apfès'tm 
e&emplaire delQcdQitecüon deè École des niinesv&tislànt'sôus 
le nom de Belemn. legumen , RequieiD Cîest>peuttêÛ>ê WBW. 
bifurcatus t Raspail. nl> n <1 J
, ?Fig. 17. Parcié sup^tiietire *dti^néitie.; 1 h 
‘ Fig, 18. Individu plu&ifrg4éetmbpe^etgibbeux;\ude'e&tëj 
Bel. sinpa&us y RaspabllB’après Un'écImntrlfomdeüBèblé'déS 
mines. - l<rf

Bigu lOi Partie eupérieiradtî mômej' 1 1
:Fig< 3D.r Très-vieil individu sbr iequel lesçillonskitérdux 

ne sont plus marques {Bel. dilatatus, Blainv. ), Bcb. apÿx*  
Içiusi, QU vQri€g*tus(i .J?,asp|aiihD ĵH’è6,q^aultiIon de l'ÉaoIe 
des mines.

Partie supériepru^u je $jt|on
dans les lignes d’accroissement.

Fig, 22. Individq.aigji à ,sç)n ^xtr^mR^ r, vu de côté ( 
p i l $ u 9  > Raspail ).j <9 q ire p i^ (ï ,l?l ifpçprp ,-?9P siUqut(tyér3l-, 
D’après un exemplaire de la collection d ç j Çfiojle des nque^*

Fig. 23. Partie supérieure! piçme.it (. (
PI. 3. Fig. 1. Individu âgé , à partie postérieure aigue t yu 

de côté ( Be l .  l i m e r i c i , Raspail ). D’après un exemplaire de 
la collection de l’École des mines.

Fig. 2. Le rtieme vu en dessous pour montrer le canal'.1
l • / .  < _ *‘n. »i / . Il ; i I \ , \\ 1 in i. IFig. 3. Partie supérieure du meme.

Éig. 4. tncliviclù ires-comprimé, vu cle coté (Bel. spat%i\'ius, 
Raspail). D’après un échantillon de l'École des mines. I,a 
[fdlblé i*éstaïéré£ stir drï étiinntltlnn de la collection géblo- 
f/îrjue dli‘l\l\iséinŸi ' rtciicilli par *M. Kmèric de Castellane.

Fig. 5. Partie supérieure du même.



N° 2. Belbmiutbs bipartitüs. >1
-ii

PI. 3 , fig. 6, 12.
;::1

Pseicdobeîus lipartitus, Blainville, 1828, Mémoire sur les 
Bélemnites sup ., p. 113, pl. 5 , fig. 19. w.

Belemnitcs bicanaliculatus , Blainvi Je , 1828, mém. sur vies 
Bél. sup ., p. 120 , pl. 5 , fig. 9. ^

Bélemnites bicanaliculatus , Raspail, 1829 , Hist. nat. de^ 
Bél., p. 58. . ’’

Belemnites bipartitüs , Deshayes, 1830 , Encycl. mélliod. . 
p. 128, n° 11.

B. testa elongatd, fusiformi , antice angustad, suhquqch da­
tera, posticè acuminatâ, acuta, latcraliter compressa, higi- 
tndinaliter sulcald , suprà rotunââ , subiùs anticè sulcatd  ̂
Dimensions. Longueur totale. 70 millimètres.

Largeur. 8 ^
Hauteur. 10

Rostre allongé, lancéolé ou fusiforme, très-acumioé çt aigfl 
en arrière, rétréci en avant, où sa coupe est un peu quadrila­
térale; comprimé sur les côtés, où il est marqué , depuis la 
partie supérieure jusque près de la pointe , d’un sillon pro­
fond qui la partage en deux lobes : ces sillons moins maFgùés 
en avant; à la partie antérieure, existe un sillon inférîeuè^tii 
se continue seulement sur la moitié de la longueur, eù SoMë 
que, près de l'ouverture, il y a trois sillons. Cavité trèSrpl o- 
longée et très-profonde. Couleur blonde ou noirâtre.

Rapports et différences. Celle espèce montre le rare exemple 
de deux sillons latéraux très-profonds qui la divisent en 
parties sur toute la longueur ; ce caractère , qni rt’ex^te <̂ ue 
sur celle espèce, suflù pour bien la distinguer des autres.



Localité. Elle paraît, avec l’espèce précédente, enrnc- 
lérislique des ^niiroi/iHéoGorDieiist;i^li trouve principa­
lement aux environs de Caslellane ( Basses-Alpes ), où elle a 
été découverte par M. ftméfié, qui i^bien voulu nie la com­
muniquer dès 1825. M. de Blainville l’indique aussi dans la 
tBèmagMidttiCKadrès , (au ôtiîd de Sferrés^ Miùès-Àlp^és )'\ o^ 
M. Éliede Beaumodt^l’a recueillie. Mjl  ̂ 1

"Histoire1 En 1827, M. de Blainville l a déçrite soqp le.t̂ om 
de Pseudobelus bijpartitus, ne lui ayant pas reconnu s u r ^  
fronçons par4uî observés lés caractères des Bél^innjtes ypjais 
l’un de ces tronçons inférieurs venant de la collection 
frère,'est bien ‘reconnaissable. C’est sa fig. 19p;pJL ^ .^ l^ d e  
Blainville décrit encore, sous le nom de Belemnites bicanor\ .\ X..v 0 , t.ü p \v -, */ \ ' » ïAi.'iï .A.
licülatùjr, un tronçon supérieur, qu’il figure meme planche ,
figpty , tout eî  donnant, feg. 8 ? une espèce dilférentç.4î)\ap|’ès
Ies îfïfifùrés, irn’y a pàs^incertitudè sur leur, réunion en,une 

, ^ V i u i ^ V  ’ . . - ^ v i  'vVseule espece. D ailleurs la localité vient encore le prouver,
puisque, suivant M. cle Blainvifie/toutes (deux se trouvent au
même lieu.Je conserve à l’espèce le nom dei/^ar/i/^^^ro^n t
^Bïlnâït^éuclàhs ôicnnaliculauis de la fig. 8 un échantillon

^ ’lVrticfe suivant.
A * ! ’1 1

i l e t  f o w r e s i  i i >ini'.q

i  F ^ H Ô -  I a l l v i d a  d e-g t-a ln d e  t ù t t *  y; v il ' t f t '  c ê W

f lq u % ie $ lR to i ld a !  r a p p o r t é e s  • d-Hprès O u t r é s  d ë

m^ coHocMoo*. •ionm i ) a<t
. u f j f l .  ? .  C o u p e  trn d S tv e rsa ie  d i t '  É ^ a m > fr  iYM)kfc’d e '9 à l  lëHV

gueur. j|

•>!.JrÏ0v $i. Individu jeane entrer vu de-côté. D^prèstvniôcMin- 
tiUod deitÉcolb dfes mines.
*,i,.pigi.ü>.ili«iipéutei\U/ettjde9Komk i *>muq

KitMM. -PBilie pui«rieul«itlü '1L'*



IBR1AW9 CRéTAOSi /■

Œigjiié Gdtipo trnnfcvèrsale du, métaé^p^u^mûntvor Isa 
compression latérale.

hFJg. i2v F&rlie d’<ui autre iudividu^ donlt la  éuperficiè'est camme guillochém De mat ooUeetioik id
i i

Jlî :W  3. BétËttNltfis tiicANAlieètAŸüSV ‘Blàrnviïfé.'
■<!"

PI. 3, Sgi 13, I6 j

ijjj

-pii

« s tt . 'M A ttW  tés
Bélem. sup. p. 120, pl. 5, fig. 8. '' lfl

'B ’.'Htâtâ èlbnt[àTa\ hïbcyltndrixicf, àUtrêé ïùbtjilttrffit&ttrhi, 
pâèHtà àbtrié&'ààüïàMàfâsMtlttlttèï, ai\ïi6è fètyÿilitâi’h.'àlTàty kiïfe 
s u l c a t â ,  s ub tù s  a n t i c è  sulriHÛ}' r) i n *

Ll£ ) l v d W t # f c r i . v > r é ? . ’ 42 rfrllHirfètrés»
largeur ei hauteur. 4 id. 1,1

Rostre ipA$iaW»it{>éJ pwtëqtt# evlfadrWfaè, dbtirhtot* etilsfr- 
rière, un pgli>PéPrêci>eft avani , eù ih ttW^ad^itaàîè^e, 
nullement comprimé, aussi haut que large; ses cotés sont 
pourvus, en tWafrit'^dleihéAt feriàt’' Ifei’dÿuxHièft de sa lon­
gueur, d’un très-léger sillop ; ep ava^, à la partie ventrale, 
est un léger sillon apparent sur une très-petite partie de la 
loa^itôliP: Cufiléi?: Céuleür hoiidtorey d(barp». - ^

Rapports et différences. Assez voisiûc fa jkjéûétteate; (ljU* 
sefliitoifc sillon*, deilx latéraux e<j le troisième veatraLy £due 
espèce en difTère par sa forme nün cottoppiinée, paifsés sjLIof*' 
l^tmu^woirts pfQfonds et moms prolongée, et par jû forme 
générale rektivetoentplus allongée.

Localité. L’échamillon qui a servi à celte de&sriplioa» éléi 
envoyé ùiüÉüiie des mines par d’Avignonyiyhi Ta
trouvé d*ns les;torr î%S;aéDc<)mien8;de Lucana , près d’An- 
dr h y.e. Sui v.m i (A. < ! eSV aj n vilI et te«&pèçe de un » u vera i t encore



MfrmontagnefdeiChadrôs , ûu sud de Serres (iHtftitefct Alpes ) , 
où elle a été recueillie par M. Élie de Beaumont* “ire

do nom de Belemnites bicanalictdatüi, Aÿ'Jde 
Blainville, dans son mémoire siir les Bélemnftes ; décrituct 
figure deux espèces différentes : l’une, la figure 8, planche 5 
qui est cq^e-çi d ’autre ^figure/J , 60^prHeoaQt.évidemment la 
même espèce que son Pseudobelus bipartitus, à laquelle j'ai 
conservé, pour le numéro précédent, sa dénomination spéci­
fique. Je laisse à celle-ci le nom de Belemnites bicanalicu- 
frpfa  Jo^flo  ^expiant a la synonymie que la figure %de 
M. de Blainville. -, j

M&plicQLtion des figures. PL 3 , fig. 43. Individu tronqué vu 
de côté pour mpntfer le sillon latéral peu prolongé* P’apçèfS 
un échantillon de l'École des mines.

F i g .^ L P  même ,^u en dessous, pour montrer lesillotrjn- 
férieur. \
_ fig . l^fÇftnpe de la partie antérieure du même. /a 

Jfig.Afi.iLoppe prise près de l'extrémité du même. i -n
: ! 11

Belemnites latls, BlainyiHe- „n7I(*,(U|

fl A ,  fig. 1-8. 1

Belemnites conieu*l > Blainville, 1828. Mém. sur les Bélem.l 
Bnpt,p . ll8( pl, 6 ,fig. 4 {jun ior).
‘ Belenmitcr latur, Blainville, 1828. RJém. sur les Bêlent^ 

SO|0M P 421,• pl. fi/ fig. 10 (aduila).. q
iettd b r tv i , trossd', junior rolnmld , aduftd compre*#} 1̂ 

anticc t r u n c a t d , posticc obiaso-mnoronat<is subtils I6n§ité»dinu^:t 
{ùêr lato siàdpntd.' \

lHytcnspons: jeunes longueur. oî millimétrée/*
largeur et hauteur. ‘J %d.

adulte, longueur. 70 4dt



largeur,
hauteur,

trf.
1 9  id.

Rostre peu allongé, très-épais, obtus en arrière, où une lé­
gère pointe évidée autour vient en occuper la partie moyenne 
supérieure, et non le milieu ; jeune, il est arrondi, cylindri­
que ; mais, comme dans les adultes, l'encroûtement a lieu 
plus en dessus et en dessous que sur les côtés, il en résulte 
qn ïl se comprime et devient beaucoup plus haut que large ; 
son diamètre, du reste, est un peu plus étroit en avant que 
vers l'extrémité postérieure. On ne remarque aucun sillon la­
téral. Le sillon inférieur est profond, large et m arqué, sur 
toute la longueur, jusque vers l'extrémité. Cavité conique très- 
prolongée. Couleur noirâtre, opaque.

Rapport» et différences. Ayant, comme le Belemnites dit a* 
tatus9 une tendance à se dilater, à s'élargir, cette espèce s'en 
distingue facilement en ce que son sillon inférieur est plus 
large ; et, qu'au lieu de n'occuper qu'une très-petite partie de 
la longueur, il se continue presque jusqu'à l’extrémité ; elle 
manque aussi dessillons latéraux qu'on a vus dans toutes les 
espèces précédentes.

Localité. Les échantillons décrits par M. de Blainville ont 
été ramassés dans la montagne de Cbadre, au sud de 
Serres( Hautes-Alpes), par M. Élie de Beaumont, avec le 
Belemnites bipartites, et par conséquent dans les terrains néo­
comiens. L'École des mines en possède, recueillis à Mons, 
près d’Alais‘(Var.), et des Basses-Alpes , par M. Requien. 
J'en ai également des Hautes-Alpes, des environs de Gap, 
communiqués par M. Groz.

Histoire. M. de Blainville a connu le jeune de cette 
espèce, qu'il nomme conicus, que, plus âgée, M. Volz, à
l'École des mines, désigne comme Belemnites Studeri, tandis

/
j . »



qu'on voit l’adulte comprimé sous celui de Bel. laïus, Blain-
ville.

Explication de* figure*. PI. 4, fig. 1. Jeune individu vu en 
dessous, son lest élaat percé comme celui qu’indique M. de 
Blainville. D’après un échantillon de ma collection.

Fig. 2. Le même vu de côté, pour montrer qu’il est à peu 
près aussi haut que large.

Fig. 3. Partie supérieure du même.
Fig. 4. Individu plusâgé et comprimé, vu de côté. De l’É ­

cole des mines.
Fig. 5. Partie supérieure du même.
Fig. 6. Individu très-vieux, vu de côté pour montrer sa 

grande largeur, et son extrémité loin du centre. De ma col­
lection.

Fig. 7. Le même vu en dessous, pour montrer son large 
sillon prolongé.

Fig. 8. Partie supérieure du même.

N ' 5. Belemnitbs sübfosiformis , Raspail.

Pl. 4 , fig. 9-16.

Belemnitei, B eudant, 1810. Observations sur les Bélem., 
pl. 3 , fig. 9.

Belemnites minimus, Blainville, 1827. Mém. sur les Bélem., 
p. 119, pl. 4, fig. 1; pl. 5, fig. 6.

Belemnitei *ub/usi/ormi* , Raspail, 1829. Hist. nat. des 
Bélem., p. 55, pl. 8, fig. 93.

Aetlnocamax fusiform is, Vollz, 1830. Observations sur les 
Bélem., p. 34, pl. 1, fig. 6 (junior).

Aetituseem»» Milleri, Volts, 1830. Obsenr. sur les Bélem., 
p. 35, pl. 1, fig. 7 (adulta).

B. teild elongaiâ, tubjutiferm i,  antie* acuminati ,  pottite



acuto - mucronatâ, leUer aliter longitudinaliterque bisulcald 
ubtùe antioe suloatâ.

Dimensions: longueur d’un grand individu* 90 millimètres.
diamètre. . . 9 id.

Rostre (<udulte). Très-allongé, fusiforme, arrondi, renflé 
vers le tiers inférieur de sa longueur, s’amincissant en avant, 
où il est marqué en dessous, sur une très-petite longueur, d’un 
sillon plus ou moins apparent ; acuminé et mucroné en ar­
rière. Sur les côtés se remarquent deux petits sillons rappro­
chés, parallèles, très-prononcés à la partie la plus renflée, et 
disparaissant vers les extrémités. Cavité? La partie anté­
rieure, au lieu de présenter la cavité, offre toujours des cou­
ches en retrait, jusqu’à en former un Actinocamax, ou bien 
laisse sortif le centre très-étroit.

Jeune. Je rapporte au jeune âge, par l’analogie du centre 
de quelques individos adultes, une Bélemnite très-allongée, 
presque linéaire, semblable , pour la partie supérieure , et 
qu’on trouve aux mêmes lieux que les vieux ; elle manque, le 
plus souvent, de sillon ventral. Couleur blonde ou noirâtre.^ 

Rapports et différences. Cette espèce est pourvue, comme 
les numéro 1, 2, 3, des sillons latéraux ; mais elle s’en dis­
tingue par sa forme bien plus allongée, fusiforme, et par sa 
partie supérieure toujours en lames en retrait. Elle a beau­
coup plus de rapports avec le Belemnites minimue, dont la 
forme est analogue, tout en en différant par une taille toujours 
plus grande, par une bien plus grande longueur. D’ailleurs le 
Belemnites minimus a une manière tout-à-fait distincte de 
croître en pointe, à un certain âge, à son extrémité, ce qui 
n’a jamais lieu chez Je  fusiformie.

Localité. On trouvecette espèce dansles terrains néocomiens 
des environs de Castellane,d’où M. Émeric me l’a envoyée, dès 
1825. Le même naturaliste l a encore déposée dans les collée-



tions de Géologie du Muséum d'histoire naturelle. A l'École 
des mines , elle est placée aux terrains néocomiens, comme 
ayant été communiquée par M. Requien, qui Ta recueillie à 
Grasse (Yar), et à Gargas-Apt. Les individus figurés par M. de 
Blainville viennent de Castellane et d’Apt; ceux de M. Ras- 
pail, également du premier lieu. Ce que dit M. Voltz à ses 
Actinocamax pourrait faire croire qu’ils viennent aussi du 
midi de la France, et non de la Normandie.

Histoire. Il est évident que cette espèce a été d’abord fi­
gurée par M. de Blainville comme une variété du Belemnites 
minim us. C’est évidemment aussi le B . subfusiformis de 
M. Raspail, dénomination que j ’ai dû conserver, celle de m i­
nimus étant consacrée à une autre espèce. Je réunis encore 
à la synonymie les Actinocamax fusiformis et MilUri de 
M. Voltz, qui me paraissent n’étre que divers états d’âge 
de la même espèce. Peut-être y devrait-on joindre aussi les 
individus de Castellane du Belemnites pistiliform is, Blain­
ville.

Explication des figures. Pl. 4, fig. 9, individu très-grand, 
vu en dessous, pour montrer le sillon antérieur. 11 devait être 
bien plus long, la cavité ne commençant pas encore. De ma 
collection.

Fig. 10. Partie supérieure du même, vue en dessus.
Fig. i l .  Un autre individu vu de c tôé, pour montrer les 

deux sillons latéraux. De l’École des mines.
Fig. 12. Partie supérieure du même vue, en dessus.
Fig. 13. Un autre individu vu en dessous, pour montrer les 

couches enlevées naturellement et l’extrémité supérieure du 
centre saillant. De l'École des mines.

Fig. 14. Extrémité d'un autre échantillon, pour montrer sa 
forme mucronée. De la collection de Géologie du Muséum 
d'histoire naturelle.1



F ig . 15. Individu devenu un véritable Actinocamax de 
quelques auteurs.

F ig . 16. Individu très-jeune. De ma collection.

N° 6 . Bblkmnitbs pistilifo r m is , Blainville. 

p i. 6, fig. i -4.

Belemnites p istiliform is, Blainville, 1827. Mém. sur les 
Bélem., p. 98, pl. 5, fig. 14, pars.

Belemnites erassior, Raspail, 1829. Hist. nat. des Bélem., 
p. 57, pl. 8, fig. 84.

Belemnites crassissimus, Raspail, 1829. Histoire^ nat. des 
Bélem., p /5 7 , pl. 8, fig. 85, 86, 87.

B . testa elongatâ, subfusiformi, antice aitenuatâ , postice 
obtusissimà, mucronatâ.

Dimensions (sur un échantillon incomplet). Long. 38 mil.
Diamètre à l'extrémité. 10 id.

Rostre assez allongé, subfusiforme, arrondi, sans sillons 
latéraux, large près de son extrémité, de là s'amincissant 
vers sa partie supérieure, que je'ne connais que tronquée ; 
aussi ne puis-je pas dire si elle avait un sillon inférieur. Son 
extrémité est des plus obtuse , arrondie, et pourvue au centre 
d'une légère pointe médiane. CavitéP Couleur grisâtre, uni­
forme.

Rapports et différences. Un individu fendu par le milieu m'a 
donné la certitude que l'espèce aiguë , comme le Belem­
nites subfusiformis, dans le jeune âge, ne devient ainsi obtus 
que dans la vieillesse. On pourrait croire, dès-lors, quil 
ne serait encore qu'une modification de forme du Belem-  

nites subfusiformis, avec lequel il faudrait le réunir; ce que 
je n’ose faire, dès à présent, faute de données suffisantes pour 
décider la question.



Localité. L’échantillon que j ’ai sous les 'yeux appartient à 
l’École des mines, où il est classé au terrain néocomien; il.y 
a été envoyé par M. Requien, qui l’a trouvé à Alais-Trois- 
Perdrix. MM. de Blainville et Raspail l’indiquent à Castellane, 
ce qui serait encore en rapport.

Histoire. Dans la figure 14 de sa [planche 5, M. de Blain­
ville représente évidemment un échantillon analogue à celui 
que j’ai sous les yeux, et auquel je conserve sa dénomination 
de B . pistiliform is, tout en regardant sa figure 17, propre à 
la grande oolite, comme d’une espèce différente. L’année 
d’après, M. Raspail décrit et figure encore la même forme 
sous les noms de Belemnites crassior et crassissimvs, que je 
renvoie à la synonymie.

Explication des figures. Pl. 6, fig. 1. Individu vu de profil, 
et de grandeur naturelle. De l’École des mines.

Fig. 2. Le même, vu en dessus de sa partie supérieure.
Fig. 3. Le même, vu en dessus de son extrémité pos­

térieure.
Fig. 4. Coupe longitudinale d’un autre exemplaire pour 

montrer, par les lignes d’accroissement, que jeune il est aigu, 
et ne devient obtus qu’avec l’âge. De l’École des mines.

N° 7. Bblbmnites Baudouuui , d’Orbigny.

Pl. 5 , fig. 1-2.

B . testâ elongato-conicâ, lœvigatâ ,  antice diletatdy paslitt
aouminatâ , acutd, subtus sulcatâ.

Dimensions. Longueur totale. 45 millimètres.
Diamètre. 5 id.

Rostre très-allongé, conique, lisse, atténué et aigu en ar­
rière ; il va en augmentant régulièrement jusqu’à la partie 
antérieure, représentant ainsi un cône très-allongé, sillonné



en dessous, en avant. Cavité longue et conique. Sa couleur 
est noirâtre, cornée.

Rapport» et différence». Toutes les autres espèces des ter­
rains crétacés étant plus ou moins fusiformes ou comprimées, 
celle-ci s’en distingue facilement par sa forme tout-à-fait co­
nique. Comme elle est empâtée dans la roche, il m’a été im­
possible de m’assurer si elle avait de6 sillons latéraux.

Localité. Cette espèce est propre aux terrains néocomiens 
des environs d’Auxerre (Yonne), où elle a été recueillie par 
M. Baudouin de Solène, qui a bien voulu me la communiquer. 
EUe est dans l’intérieur d'un Nautilus pseudo-elegan», Nob.

Explication de* figures. PI. 5, fig. 1. Individu vu de profil. 
De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu en dessus.

N°8. Belbhnites Miüiiios, Lister.

PI. 5 ,  fig. 3, 9.

Belemnite» minimal, Lister, 1678. Hist. anim. Angli», PI. 228, 
fig. 32.

Belemnites Listeri, Mantell, 1822. Geology of Sussex, 
Tab. XIX, fig. 17,18, 23.

Belemnite» m in im us , Miller, 1823. Obser.onBelem., PI. 9 , 
fig. 6.

Biltm nùes minimu», Blainville, 1827. Mém. sur les Bélem- 
nites, p. 75, pl. 4, fig. 1 , c .,e tsu p .,p . 119, purs. 

Belemnite» m inim us, Sowerby, 1829. Minerai, conchology. 
Tab. 589, fig. 1.

Belemnite» attenuatu*, Sowerby, 1829. Minerai, concho­
logy. Tab. 589, fig. 2.

Belemnite» L iiteri, Phillips, 1829. Geology of Yorkshire, 
pl. 1, fig. 18.



Belemnites minimus, Michelin /  1838. Mém. de la Société 
géolog., p. 100.

B . testa elongatâ, claviformi, ( ju n . ) postice obtusâ, (adulta) 
attenuatâ, acuta, perforatâ; anlice anguslatâ ,  truncatâ, 
sulcatà, lateraliter longitudinaliterque bisulcatâ.

Dimensions : Longueur d'un jeune obtus. 30 millim.
Longueur d’un adulte atténué. 45 id.
Diamètre de la partie antérieure. 5 id. 

Rostre. Jeune, allongé, claviforme, obtus et mucroné en ar­
rière, plus large vers le tiers postérieur, et de là légèrement 
aminci vers l'ouverture, qui est presque ronde. Des deux co­
tés on remarque, sur les individus bien frais, un double sillon 
à peine marqué, prolongé vers le tiers postérieur ; en avant 
es tun court sillon n’occupant que le quart de la longueur to­
tale ; cavité très-longue, conique et médiane, pourvue infé­
rieurement d’une crête médiane. Couleur blonde, transpa­
rente ; c’est alors le Belemnites minimus , Sowerby. A dulte , 
il ne s’accroît plus que faiblement en avant ; mais les couches 
s'accumulent sur l’extrémité du rostre, et viennent y former 
une pointe atténuée très-longue, souvent percée au sommet ; 
c’est alors le Belemnites aitenuatus, Sowerby. Un exemplaire 
adulte usé m’a montré, par les lignes d’accroissement, que 
l'une de ces espèces n'était que le jeune de l’autre.

Rapports et différences. Très-voisine du Belemnites subfusi- 
for mis, cette espèce en diffère par une taille toujours de moitié 
plus petite dans les adultes, par beaucoup moins de longueur, 
par sa forme plus grêle, par sa cavité très-prolongée, et 
enfin par ce singulier caractère de s’atténuer chez les adultes, 
moded'accroissement qui n’existe jamais chez les Belemnites 
subfusiformis.

Localité. Celte espèce caractéristique du gault, et la seule 
connue de ces couches, se trouve en Angleterre, à Folke-



stone, à Ringmer, dansleSurrey, dans le Kent, auCambridg- 
shire, dans le Sussex, selon Miller, et à Lyme Regis. En 
France, elle abonde à Wissant, près Boulogne-sur-Mer, 
dans le gault, où elle a été recueillie par MM. d’Archiac, 
Clément Mullet, et surtout par M. Bouchard-Chantereau, 
naturaliste zélé auquel je dois la communication d’un bon 
nombre d’échantillons. M. Michelin l’indique à Varenne 
(Ardennes), encore dans le gault, ce qui paraît devoir être ; 
mais je ne l’ai pas vu et ne puis rien affirmer.

Histoire. Décrite vaguement par Lister, cette espèce a été 
figurée sous deux noms par Sowerby, ce savant n’ayant pas 
reconnu que les deux espèces n’étaient que des variétés 
d’âge.

Explication des figures. Pl. 5, fig. 3. Individu jeune, vu’en 
dessous, pour montrer le sillon antérieur. De ma collection.

Fig. 4. Le même, vu sur le côté, pour montrer les deux lé­
gers sillons latéraux.

Fig. 5. Partie supérieure du même.
Fig. 6. Individu plus âgé,commençant à s’atténuer à sa 

partie postérieure. De la collection de M. Bouchard-Chan­
tereau.

Fig. 7. Individu plus atténué encore, mais sur lequel on 
reconnaît le point de jonction des couches du sommet avec 
celles du jeune âge. De la collection de M. d’Archiac.

Fig. S. Individu au maximum connu de son accroissement. 
De la collection de M. d’Archiac.

Fig. 9. Individu adulte] usé longitudinalement, pour mon­
trer, par les lignes d’accroissement, l’instant où les couches 
s’appliquent seulement à l’extrémité, et changent l’ensemble 
claviforme en une extrémité très-atténuée. Cette figure indi­
que de plus la longueur de la cavité. De ma collection.



N° 9, Belemnites SEMICANAUCULATÜS/ Blaiüville.

PI. 5, fig. 10dl5.

Belemnites semicanaliculatus, Blainville, 1827. Mém. SUT 

les Bélem., p. 67, Pl. 1, fig. 13.
Belemnites semicanaliculatus , Deshayes, 1830. Encycl. 

mith., p. 126, n° 6.
B . testa elongatd, postice acuminatd, acuiâ, antice lateribus 

compressât subtus sulcatâ, suloo in  medio longitudine éva­
nescente ter minât d ; apsrturâ Integra,

Dimensions : Longueur totale. 95 millimètres.
Hauteur eu avant. 15 id.
Largeur. . 11 id.

Rostre assez allongé, cylindrique, très-aigu et conique en 
arrière , plus large vers les deux cinquièmes postérieurs, et 
de là s'atténuant très-légèrement jusqu'en avant, où il est 
comprimé latéralement et pourvu en dessous, d'un sillon assez 
profond, qui disparaît peu à peu vers la moitié de la lon­
gueur ; sa coupe supérieure est ovale, mais non fissurée, 
comme on l'a cru (ce dont je me suis assuré sur plusieurs 
échantillons bien complets). Cavité longue, conique, mé­
diane , pourvue d'un alvéole rempli de loges. Sur cette par­
tie on remarque la forme de l'empreinte de l'osselet, qui 
ressemblait à celui des autres Bélemnites.

Rapports et différences. Cette espèce diffère de toutes 
celles que j ’ai décrites ci-dessus, par sa forme aigue, par sa 
compression latérale et sans sillons. C'est, des espèces sillon» 
nées en dessous, l'une des plus grandes qu'on trouve dans les 
terrains crétacés.

Localité. MM. de Blainville et Desbayes l'indiquent comme 
se trouvant dans la craie tufau de Saint-Paul-Trois-Cbâteaux.



A l’École des mines, des échantillons envoyés par M. Requien 
ont été classés par M. Yoliz aux terrains néocomiens. Pour­
tant, si l’on en juge par la nature de la roche effectivement 
cbloritée , il est évident qu'on la rapporterait à la craie tu- 
fau plutôt qu'à d ’autres couches. Je ne la place ici qu'avec 
quelques doutes.

Explication des figures. Pl. 5, fig. 10. Rostre vu en des­
sous, pour montrer le sillon. De la collection de l’École des 
mines.

Fig. 11. Le même, vu de côté.
Fig. 12. Le même, vu en dessus, du côté de l’ouverture, 

pour montrer qu’il n’y a pas de fissure.
Fig. 13. Coupe longitudinale d’un autre rostre pour mon­

trer la longueur de la cavité. De la collection de l’École des 
mines.

Fig. 14. Alvéole vu en dessus, avec les lignes d’accroisse­
ment de l’osselet. De l’Ecole des mines.

Fig. 15. Le même morceau vu de cô té , et dont on a seu­
lement ombré une partie, pour montrer quelle devait être la 
forme de l’osselet entier, moins son rostre postérieur.

S.-genre Belbmnitella, d ’Orbigny.

Les Bélemnilellesse distinguent des Bélemniies proprement 
dites, parla présence d’une fente inférieure au bord antérieur 
du rostre, par deux impressions dorsales latérales qu’on ne 
retrouve jamais chez les Bélemnites. Elles en diffèrent aussi 
géologiquement en ce qu’elles ne sont propres qu’aux cou­
ches supérieures des terrains crétacés, à la craie blanche.

Ce sous-genre ne contient encore que trois espèces, deux 
de France, la troisième deScanie. Belemnitella Scanim , Ntb. 
(BelemuiUs Scania , Blainville).



N° 10. Bblbmnitblla quadrata, d’Orbigny.
PI. 6 , fig. 5 ,  10.

B . quadratus, Defrance (dans sa collection).
B • quadratus, Blainville, 1827. Mém. sur les Bélemn., p.

62, n°4, pl. 1, f, 9 (individu entier usé).
B . granulatus, Blainville, 1827. Mém. sur les Bélemn., p.

63, n° 5, pl. 1, fig. 10 (individu non usé, à ouverture cassée). 
B . striatus, Blainville, 1827. Mém. sur les Bélemn., p. 64,

n° 6, pl. 1, f. H  (individu tronqué à ses deux extrémités). 
B. granulatus, Sowerby, 1829. Minerai conchology, t. 6, p. 

207, tab. 600, fig. 3 , ,  5.
B . granulatus, Deshayes, 1830. Encycl. méth. ; p. 135, n° 3.
B. striatus, Deshayes, 1830, Encycl. méth., p. 125, n° 4.
B. testa elongata9 sübcylindricâ , antice fissuratâ ,  postice 

acuminatâ , mucronatà , aperturâ quadrilaterd.
Dimensions Longueur. .68 millimètres.

Diamètre. 12 id.
Rostre allongé, subcylindrique, un peu comprimé, acu- 

miné d 'abord, puis s'atténuant tout à coup pour se terminer 
par une pointe aiguë , grêle ; sa surface est couverte de gra­
nulations assez régulières , formant souvent des espèces de 
stries vers l'extrémité, interrompues seulement par les sillons 
supérieurs, ceux-ci profonds et doublement impressionnés. 
Scissure peu prolongée. Cavité quadrangulaire , courte , oc­
cupant un peu plus du quart de la longueur; striés en long en 
dessous, striés en travers au dessus; les bords supérieurs sont 
obliques, festonnés en quatre lobes, dont les supérieurs sont 
un peu onduleux. Jeune, il est plus allongé, l'extrémité plus 
acuminée.

Rapports et différences. Cette espèce diffère du Belemnitella 
muoronata , par sa surface granuleuse, par le manque de



rides, par sa cavité plus courte et quadraugulaire. Ce dernier 
caractère surtout la fait reconnaître au premier aperçu.

Localité. Elle est commune aux environs de Beauvais, et 
aux environs deSens, où je l’ai recueillie, et d'où M. Baudouin 
de Solène me Ta aussi envoyée. Elle appartient donc spéciale­
ment à la craie blanche du bassin de Paris, dont elle n'occupe 
pourtant que les couches moyennes, ne se trouvant point à 
Meudon. M. deBlainville l’indique aussi d'après M. Hœning- 
baus, dans la craie chloritée d'Osterhofen, prèsEisen.

Histoire. Cette espèce montre évidemment combien les er­
reurs se perpétuent dans la science. Trop souvent on se con­
tente de copier ses devanciers, et se fiant aux figures, sans 
recourir aux originaux, on augmente la confusion qu'une 
critique plus sévère aurait dû faire cesser. M. de Blain- 
ville, d'après la belle collection de M. Defrance, décrit trois 
espèces deBélemnites de la craie blanche, son B. quadratus, 
son B . granulatus et son B . stria tus , que je crois devoir réu­
nir en une seule espèce. Ce savant décrit la première comme 
lisse, et à cavité quadrangulaire, la seconde comme granu­
lée, à cavité subtriquètre, la troisième, comme striée, à 
ouverture triquètre, et ces caractères sont exprimés dans 
les figures. M. Deshayes a décrit, deux ans après, le Belem- 
nites granulatus, sans parler de sa cavité, et 1 e Belemnites 
striatus, avec une cavité peu profonde, trigone,àbords tran­
chons , et sans fissure. Dans le manuel de Labèche, on trouve 
encore les trois espèces indiquées, et dès lors bien établies.

Ayant promis dans cet ouvrage de ne me fier qu'aux échan­
tillons mêmes, j'ai voulu remonter aux sources, et voir chez 
M. Defrance les pièces qui ont servi à ces descriptions. 
Voici ce que j'ai trouvé : le Belemnites quadratus est un su­
jet à cavité bien entière, mais dont la superficie est un peu 
usée, et paraît lisse au premier aperçu ; cependant on y re ­



connaît facilement les granulations de l'espèce. Le BilemnUe* 
granulatus es t, en tou t, semblable de forme, granulé ou 
légèrement strié à son extrémité, et bien évidemment de la 
même espèce. Les échantillons de M. Defrance sont cassés en 
avant, ce qui a pu autoriser Terreur de Touverture rendue 
positive par une figure creuse imaginaire ; mais un échantillon 
montre encore un des pans de sa forme quadrangulaire ? fait 
qui lève tous les doutes sur la nécessité de les réunir.

Pour le B . striatas, je me suis aperçu que ce n'était qu’un 
tronçon sans ouverture ni extrémité de la même espèce, où 
les granulations, comme on le trouve dans quelques autres 
échantillons du B . granulatus, forment des stries irrégulières 
vers l’extrémité (1). De plus, j'ai pu reconnaître que le pein­
tre n’avait, en aucune manière, rendu sa form e, en le faisant 
trop conique, trop tronqué à son extrémité , et surtout en 
donnant de Touverture une figure creuse purement de son in­
vention; car l'échantillon type est tronqué vers le tiers de sa 
longueur, bien avant la cavité. C’est probablement de eette 
figure factice, qu’aura été emprunté le caractère de la cavité 
indiquée parM . de Blainville. Si M. Deshayes, lorsqu’il a 
fait sa description, avait vu l’échantillon en nature il au­
rait , sans doute, reconnu cette erreur , et n’aurait pas dit 
que son ouverture a des bords tranchons, et que sa cavité est 
pou profonde, caractères pris encore évidemment sur la fi­
gure faite par le peintre, et qui n’existe pas dans l'échantil­
lon. Ainsi, un fragment d’espèce , mal figuré et représentant 
un caractère fictif, sert de thème à des descriptions, et devient 
une espèce véritable, citée dans les Manuels comme désor­
mais bien établie.

M. Sowerby a placé le B . quadratus, comme synonyme du

(4) On trouve aussi sur l'extrémité Je certains exemplaires du Belemni- 
tella mucronata, des stries semblables à celles <] ai existent sur ce tronçon.



mucronatu9y en décrivant le granulatus commeespèce séparée. 
Le nom de quadratus ayant été imposé le même jour que les 
autres, et rappelant un caractère unique dans les Bélemnites, 
j e l  ’ai conservé de préférence à celui de granulatus, certains 
échantillons du B . mucronata étant quelquefois subgranulés.

Esplicalien des figures, pl. 6, fi g. 5. Rostre vu en dessus, 
pour montrer les rainures latérales.

Fig. 6. Le même, vu en dessous, pour montrer la fente. 
Fig. 7. Le même, vu de côté.
Fig. 8. Le même, coupé longitudinalement, pour montrer 

la longueur de la cavité, sa forme anguleuse et les stries 
opposées.

Fig. 9. Partie supérieure du même.
Fig. 10. Rostre d’un jeune individu, des environs de Sens. 

De ma collection.

N* 11. Bblbmniteua mucronata, d’Orbigny.

Pl. 7.

B.,Breynius,1732. Dissertation phys. et poly., pl. 48, f. 1. 2, 
3, 4, 5, 6, à 14.

B ., Faujas, 1799, Hist. de la mont. St-Pierre de Maest.,p. 
127, pl. 32, f. 3.

B ., Parkinson, 1811, Organic remains, t. 3, p. 9, f. 1.
B, mucrenatus, Schlotheim, 1820. Petrefacten, p. 47, n*4. 
B ., Mantell, 1822. The fossiles of lhe south Downs, etc. pl. 

xvi, f. 1.
B. mucronatus. Brong. et Cuvier, 1822. Géogn. par. ,pl. 3, 

fig. 1, ab.
Bielettrinut, Miller, 1823. Observations on Belemnites ,p . 

fil, n* 9, pl. 8, fig. 2.
B. mucronatus, Blainville, 1827. Mém. sur les Bélemnites, 

n* 7, pl. 1,* fig. 12. Id . Diction, des S. nat., fig. 5.



B .% Sowerby, 1820.'Minéral conch., t. 600, fig. 4/2, & et 9. 
J?.,Deshayes, 4836. Encycl. méth., p. 425, n° 5.

Règne animal, pl. 44, fig. 3.
£ .  testa elongatâ, subconica, rugosâ , antice cylindricâ, fis-

svra td , postice acuminatâ, mucronatâ, aperturâ rotunââ.
Dimensions d’an grand individu : Long. 126 millimèt.

Diam. 48 id .

Rostre allongé, quelquefois un peu comprimé, cylindri­
que sur sa moitié antérieure, de là acuminé jusqu’à l’extré­
mité très-obtuse, au milieu de laquelle est une pointe souvent 
assez allongée ; les deux impressions dorsales sont très-mar­
quées, larges, et il en part des pelits sillons ramifiés et 
réticulés, qui viennent joindre la partie inférieure. Scissure 
longue, occupant la moitié de la cavité. Cavité ronde, très- 
longue, conique, occupant les deux cinquièmes de la longueur, 
pourvues en dessus d’un sillon creux longitudinal ; alvéole 
avec des cloisons séparées, dont les traces se montrent encore 
dans la cavité. Jeune, sa forme est plus conique et légère­
ment comprimée.

Rapports ei différences. Analogue, pour la form e, au Be-  
lemnitella quadrata, le mucronata s’en distingue par son ou­
verture ronde et non anguleuse, par sa surface non granulée.

Localité. Cette espèce caractérise'la’ craie supérieure. On 
la trouve dans les couches supérieures de tout le bassin de 
Paris ; dans la craie blanche à Meudon, Sens, etc.; en Angle­
terre, à Norfolk. dans le Sussex, le Yorkshire'; elle est moins 
commune dans la craie du Cotentin, à Orglande, où elle a été 
observée par MM. de Gentille et Desnoyers; elle se rencontre 
encore en Suède , en Prusse et à Maëstrich. Un fragment que 
j ’ai recueilli dans la montagne Sainte-Catherine, près de 
Rouen, paraît encore lui appartenir. C’est à tort que M. Sower-



by à rapporté à cette espèce le belemnites quadratus et scanila.

Explication des figures. PI. 7, fig. 1 , rostre vu eu dessus 
pour montrer les sillons latéraux.

Fig. 2. Le même, vu en dessous, pour montrer la fente 
intérieure.

Fig. 3. Le même, vu de côté, pour montrer les ramifica- 
tions des côtés.

Fig. 4. Exemplaire fendu longitudinalement, pour montrer 
la place qu'occupe la cavité, les marques de celle-ci et sa 
fissure latérale.

Fig. 5, Ouverture vue en dessus.
Fig. 6. Tranche prise au milieu de la longueur, pour mon­

trer le rayonnement des couches.
Fig. 7. Jeune individu, pour montrer sa forme conique.
Fig. 8. le même vu en dessus.

Résume géologique.

Parles descriptions précédentes on voit que je connaisdéjà 
dans les terrains crétacés de France, onze espèces de Bélem- 
nitcs bien positivement établies restant après le grand nom­
bre d'espèces nominales que la comparaison m’a permis de 
réformer; sur ce nombre, six sont du terrain néocomien, une 
vient du gault, une de la craie chlorilée et deux sont de la craie 
blanche. Il est donc évident que les Bélemnites étaient beau­
coup plus communes et plus variées en espèces à la première 
époque des terrains crétacés que dans les autres couches, et 
qu’elles changent de forme dans les couches supérieures (la craie 
blanche) lieu de la dernière apparition des espèces du genre.

Comparées, sous le rapport des foi mes et des caractères 
zoologiques, avec les couches de terrains auxquelles elles 
appartiennent, les Bélemnites m'ont offert les résultats les

5



plus'curieux et qui seront d ’une grande utilité aux géologues, 
en leur servant à reconnaître les diverses époques, lorsque 
la nature des roches ne pourra les guider avec certitude. 
En effet, les Bélemnites des terrains néocomiens présentent 
deux caractères constans et propres à cette époque des ter­
rains crétacés. Le premier consiste dans les deux sillons laté­
raux que j'ai décrits dans les Belemnites dilatât us, Bel. bipar- 
Utus , Bel. bicanaliculatus , et Bel. subfusiformis, caractère 
qui servira toujours à distinguer parmi les Bélemnites de 
formes lancéolées, celles des terrains crétacés, des espèces 
propres aux couches supérieures des terrains oolitiques, où 
ces sillons n'existent pas. Le second caractère consiste dans 
la compression latérale de certaines espèces ( Belemnites di-  
latatus , Bel. latus), compression existant seulement dans 
ces espèces des terrains néocomiens. Les Bélemnites du gault 
ontencore lessillons latéraux des espèces néocomiennes, comme 
on peut le voir dans le Bel. minimus; ainsi cette forme se 
continue dans l’étage supérieur aux terrains néocomiens. Les 
Bélemnites de la craie supérieure toutes pourvues d’üne 
scissure antérieure constituent mon sous-genre Bélemnilelle , 
se distinguant par ce caractère des Bélemnites des autres 
terrains ; on voit ainsi que les Bélemnites ont successive­
ment changé de formes et de caractères dans les différentes 
couches.

En résumé : 1° les Bélemnites comprimées sont propres seu­
lement aux terrains néocomiens.

29 Les Bélemnites sillonnées latéralement ne se sont trou­
vées jusqu'ici que dans le terrain néocomien et dans le gault.

3° Les Bélemnitelles ou Bélemnites à fissure antérieure sont 
spéciales à la craie supérieure ou craie blanche.

Un fait très-remarquable que je tiens encore ù signaler , 
c’est que les Bélemnites de la craie, communes dua3 tout le



bassin du nord et du midi de la France , manquent totale - 
ment dans le sud-ouest, o ù , quoiqu'on en ait indiqué, je n’ai 
jamais pu en découvrir.

DEUXIÈME OBDBE.

T bn tacülifèrbs , T bntaculifbra , d’Orbigny.

Siphonifères, d’Orbigny , Siphonoidea, de Haan, Tetrabran- 
ckia ta , Owen.

Si Ton juge par l’analogie des coquilles , des formes pro­
pres aux genres perdus, d’après celui du Nautile, le seul 
qui soit connu, les Tentaculifères auront pour caractères : leur 
tête peu distincte du corps, un appendice pédiforme servant 
à la reptation , un grand nombre de tentacules cylindriques, 
rétractiles, annelées, sans cupules , entourant la bouche ; 
quatre branchies; un tube locomoteur fendu sur toute sa lon­
gueur.

L’animal est contenu dans la loge supérieure d’une coquille 
symétrique ou non, toujours cloisonnée, droite , arquée , en­
roulée sur le même plan ou turriculée.

Ce second ordre diffère du premier, par sa tête non dis­
tincte , par son appendice pédiforme, qui n’existe pas chez 
les Acétabulifères, par les tentacules simples qui entourent 
la bouche, au lieu des bras couverts de cupules, par son 
tube locomoteur fendu au lieu d’être entier , par quatre 
branchies , et non seulement deux ; enfin , par des coquilles 
contenant toujours l’animal dans une dernière cavité supé­
rieure, tandis que la coquille, torsquelle est cloisonnée, chez les 
Acétabulifères, est alors interne et manque toujours de cavité 
supérieure à la dernière cloisou, caractère essentiellement dis­
tinctif des deux ordres, et que la fossilisation ne peut détruire.



Les Céphalopodes tentaculifères qui à toutes les époques 
géologiques peuplaient par myriades les mers contemporaines, 
et dont les restes nombreux nous ont seuls été conservés au 
sein des couches terrestres comme témoins de cetie anima­
lisation singulière, ne sont représentés aujourd’hui à l’état 
vivant que par les Nautiles, lesquels paraissent être péla- 
giens et ne venir sur les côtes qu’à des époques déterminées; 
mais ils sont encore trop peu connus pour qu’on puisse rien 
dire de leurs habitudes.

L’animal manquant pour établir des coupes naturelles , les 
caractères des coquilles permettent de diviser les Tenlacuü- 
lcres ainsi qu’il suit :

i re famille. Na u tilid æ . Genres Nautilus, Lamarck.
Aganides (1) , Mont fort.
Çyrioceras.
Lituües , Breynius.
Orthoceratites, Breyn.

2* famille. Ammonidæ. Genres Ammonites, Bruguière.
Crioceratües, Lé veillé.
Scaphiies, Parkinson.
Hamiies, Park.
Turrilites, Lamarck.
Baculitts, Lam.

Les coquilles de tous ces genres ayant pu se conserver par 
la fossilisation , on trouve chacune d'elle dans la couche oit

(1) M. Munster a proposé pour ce genre , établi depuis long-temps par 
Montfort, le nom de Clymenis. J'aurais voulu pouvoir conserver le nom 
imposé par ce savant géologue allemand, m is les régies que je me suis 
tracées m'obligent k revenir à la dénomination antérieure, ne pouvaut y 
avoir aucun doute sur l'identité des deux coupes. D’ailleurs des 4826, 
et par conséquent avant M. le comte Munster, j'avais admis et circonsciit 
le genre Ayanùle, en y rattachant les espèces de Sowerby (Tableau mith. 
des Céphalopodes t p. 70. )



elle a vécu, el les terrains crétacés ont des représen ta i des 
deux familles de cet ordre.

I rc fam ille Na u t il id æ .

Nautilus , Lion., Nautilaccs et Lituolées, Lamarck , d’Orbi- 
gny , Claiuville, e tc . , NautiUa , de Hann ; les N autiles , 
Férussac.

Les caractères zoologiques sont ceux que j'ai signalés à 
l'ordre, l’animal du Nautile leur ayant servi de base. Les ca­
ractères conchyliologiques sont : coquille spirale ou droite, 
à cloisons simples ou onduleuses, non foliacées sur leurs 
bords; siphon toujours central ou situé contre le retour de la 
spire, ne variant que dans ses limites ; dernière loge supérieure 
aux cloisons, très-grande, susceptible de contenir l'animal.

On distinguera de suite une espèce de Nautilidées, d'avec 
les Ammonidées, à ses cloisons droites ou arquées au lieu d 'ê­
tre foliacées sur leurs bords, à son siphon central ou contre 
le retour de la spire, tandis qu’il, est toujours extérieur ou 
dorsal dans les Ammonidées.

Considérées sous le rapport de leur distribution générale au 
sein des couches terrestres, les Nautilidées offrent des faits 
très-curieux. Déjà nombreuses et très-variées dans leurs 
formes, elles se montrent avec les premiers animaux qui pa­
raissent sur le globe, dans les terrains siluriens, sous la 
forme des Orthocératiies, des Çyrtoceras , des Phragmoce-  

ras , des Nautilus , des Aganidcs et des Litu ites; mais bien­
tôt , dans les terrains supérieurs, de tous ces genres , il ne 
reste plus que les N autilus, au sein des formations ooÜliques 
et crétacées. Ce genre , avec les Aganides , se retrouve dans 
les couches tertiaires , et enfin, à toutes ces époques , il ne 
survit jusqu'à nous que deux Nautiles, uniques représen-



tans de cette animalisation ensevelie dans les terrains les plus 
anciens.*

Le genre Nautile, dont je vais m'occuper, est donc le seul qui 
reste de la famille des Nautilidées, pour les terrains crétacés.

Genre Nadtilus , Lamarck.

Animal, Tête peu distincte du corps, pourvu d'yeux très- 
complets ; en dessous un appendice pédiforme pouvant se 
rabattre sur les tentacules, e t , sans doute , destiné à la rep­
tation ; un grand nombre de tentacules cylindriques, simples ou 
divisées, placées sur deux rangs autour de la bouche; mandibu­
les épaisses, crétacées ; un tube locomoteur fendu ; dans Pin- 
térieur du corps, quatre branchies.

Coquille. multiloculaire discoïde, en spirale régulière, en­
roulée sur le même plan, embrassante ou non, quelquefois tous 
les tours à découvert, mais toujours contigus ; cloisons truns- 
verses, droites, arquées ou sinueuses ; siphon central, subcen­
tral ou contre le retour de la sp re toujours continu.

N° 12. Naütilus pseüdo-elegans, d’Orbigny.

PI. 8-9.
jV. testa discoideâ, in  fiat â, transver sim undulalo-sulcata} sub- 

umbilicatd y aperturâ semi~lunari ; septis arcuatis , in um - 

bilico sinuosis y siphuncnlo non centrali ad inferiorum lim- 
bum septorum adplicato.

Dimensions : Diamètre. 240 millimètres.
Epaisseur. . 160 id.
Hauteur de la bouche. 90 id.
L argeur.. id. 160 id.

Coquille discoïdale, très-renflée et convexe, à dos arrondi 
et large ; jeune , elle est très-légèrement striée en travers, 
dans le sens de l'accroissement ; daus Page adulte, elle se



couvre de sillons assez profonds, qui parlent de la région om­
bilicale et viennent former en arrière , en ondulant, un léger 
sinus arrondi sur la partie dorSale; ombilic marqué d'une dé­
pression peu profonde. Bouche semi-lunaire, très-large, peu 
haute, à parties latérales arrondies. Cloisons rapprochées ar­
quées en arrière , sinueuses près de la région ombilicale. S i­
phon non Central, placé au tiers intérieur de la hauteur de la 
Cloison , par conséquent plus près du retour de la spire que 
du dos. Il est divisé par de légers étranglemens correspon­
dant aux cloisons. Cette espèce est ordinairement à l’état de 
inouïe, d’ün calcaire jaune ou bleuâtre.

Rapports et différences. Rien de plus facile que de la con­
fondre extérieurement avec le Nautilus elegans de Sowerby. En 
effet les deux espèces sont lisses dans le jeune âge, et sillonnées 
à peu prés de la meme manière dans l’âge adulte ; mais elles 
sont néanmoins entièrement différentes. Le Nautilus pseudo-  

elegans se distingue du Nautilus elegans par son dos plus 
large, et surtout par ce caractère invariable , que le siphon 
est placé au tiers intérieur de la hauteur de la bouche, près 
du retour de la spire, au lieu de l’étre au tiers extérieur ou 
près du dos, comme il l’est toujours dans le Nautilus elegans. 

Ils sont aussi tous deux de terrains différens.
Localité. Cette espèce est caractéristique des couches infé­

rieures du terrain néocomien. Conduit sur les terrains néoco- 
miens des environs de Vendeuvre (Aube) par M. Clément 
Mullet, à qui je dois la connaissance des gisemens des ter­
rains crétacés de son département, cette espèce s’est offerte 
à moi en très-grand nombre dans les carrières et dans 1rs 
pierres apportées pour ferrer la roule. Je l’ai de plus retrou­
vée dans les riches collections de M. Requien (d ’Avignon) 
qui l’a observée à Beaucaire (Gard), et dans celles de M. Du­
bois de Mon tpereux. Ce savant voyageur l’a recueillie dans !es



marnières de Haute-Rive, près de Neuchâtel (Suisse), dans son 
voyage près de Sabli en Crimée, et de Coûtais, en Colchide. 
De plus j'en ai vu plusieurs échantillons provenant des mon­
tagnes du Jura» Ainsi ce nautile, jusqu’alors inconnu , s'étend 
sur un horison géologique immense, puisqu'il se trouve dans 
tous les terrains néocomiens de France, de Suisse et de Crimée, 
mais seulement aux lieux où existent les couches inférieures.

Histoire. Personne n'a encore fait mention du Nautilus 
pseudo-clcgans ; c’est même son analogie avec le Nautilus de­
dans qui m’a fait lui donner un nom analogue.

Explication des figures. Pl. 8 , fig. \ . Individu représenté a 
l’instant où il se couvre de sillons. De ma collection.

Fig. 2. Trait de la bouche vu de face, pour montrer la place 
du siphon.

Fig. 3. Jeune individu de grandeur naturelle, avec des stries 
transversales. De ma collection.

Fig. 4. Le même individu vu de face , du côté de la bouche. 
Pl. 9, fig. 1. Individu adulte vu du côté de l'ouverture. 
Fig. 2. Coupe longitudinale d’un échantillon, pour montrer 

l'arc décrit par les cloisons, la forme et la place du siphon.

N0. 13. Nautilus Requienianus, d’Orbigny,
Pl. 10.

N. testa discoidea, inflatà> subumbilicatâ, sulcatd: sulcis obli­
quas , dorso latcraliterquc angnlatis ; aperlurâ sem i-lunari, 

sepiis pariirn arcuafis; siphitnculo subccntrali.

Dimensions : Diamètre. 240 millimètres.
Épaisseur. . loG id.

Coquille très-renflée, convexe et arrondie à son pourtour, 
ornée de sillons également espacés, obliques, formant trois 
angles, aux points de leurs réunions, l'un dorsal aigu , dirigé



en arrière , ouvert de 55 degrés environ, et très-régulier, 
les deux autres latéraux, placés vers la moitié de la largeur 
de la coquille ; les deux côtés de ces derniers sont inégaux, le 
côté dorsal étant beaucoup plus incliné que l’autre, qui se 
courbe pour rejoindre la région ombilicale où existe une dé- 
pression marquée. Bouche arrondie, plus large que haute, 
non anguleuse latéralement. Cloisons arquées, percées d’un 
siphon, vers le milieu de leur largeur, pourtant un peu plus 
près du retour de la spire que du dos. On rencontre cette es­
pèce à l’état de moule, formé de calcaire jaune ou bleuâtre.

Rapports et différences. Sillonné comme le Nautilus elegans et 
le N. pseudo-elegansy dont il a les tours totalement embrassans, 
ce nautile, s’en distingue , ainsique de toutes les autres es­
pèces , par le singulier caractère des angles prononcés que 
forment ses sillons.

Localité. Cette charmante espèce n’est propre qu’aux cou­
ches supérieures des terrains néocomiens d’une grande partie 
de la France. J ’en avais, depuis plusieurs années, trouvé près 
de Marolle (Yonne), l’empreinte moulée sur l’angle dorsal, à 
la partie inférieure d’une Gryphœa aqûila, sans savoir à quoi 
la rapporter. Depuis, j’en ai rencontré, dons la collection de 
M. Requien, un magnifique exemplaire, venant d’Orgon ( Bou­
ches-du-Rhône) et d’autres de Cassis, même département, chez 
M. Matheron, à Marseille. M. Dumas de Sommières l’a re­
cueillie au Jargues, près de Sommières et à Montaren, près 
d’Usez(Gard ). De plus, je l’ai vue en position près de Barème 
et aux environs deSisteron ( Basses-Alpes), ainsi qu’à Cassis, 
avec de grandes Hamites. Elle se trouve encore à la montée de 
Saint-Martin, près Escragnolle ( Yar), ou M. Astier de Grasse 
et moi l’avons rencontrée. On voit qu’elle se montre sur une par­
tie considérable des terrains néocomiens, mais toujours dans les 
couches supérieures et jamais avec le Nautilus pseudo-elegans.

6.



Histoire. Personne n’avait encore fait mention de cette jo­
lie espèce.

Explication des figures. PI. 10, fig. 1. Individu adulte , vu 
de côté et réduit au tiers de sa grandeur naturelle, montrant 
les sillons elles cloisons. D’après un échantillon de la collec­
tion de M. Requien et d’après ceux que je possède.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Trait de la bouche, pour montrer l’emplacement du 

siphon.
Fig. 4. Profil des sillons de grandeur naturelle, pris sur 

une Gryphœa aquila de ma collection.

M° 14. Nautilus neocomiensis, d'Orbigny.

N. testa discoideà, compressât transver sim undulato-sulcatà} 
latè umbilicatd ; aperturâ compressa ; septis undulatis sim- 
plicibus; siphunculo subcentrali.

Coquille discoïdale. Comprimée, à dos arrondi, ornée de 
sillons profonds, réguliers, dirigés en arrière à la partie 
dorsale, où ils forment un angle obtus et arrondi ; sur les cô­
tés, ces sillons sont droits, ils deviennent beaucoup plus 
étroits vers l’ombilic, qui est largement ouvert et permet d’a­
percevoir les tours intérieurs. Bouche comprimée, oblongue , 
plus longue que large, arrondie en avant et sur les côtés, 
échancréeen haut. Cloisons légèrement arquées. Siphon étroit, 
placé aux trois cinquièmes inférieurs des cloisons, dès-lors un 
peu plus près du retour de la spire, que du dos. Cette espèce 
se rencontre ù l'état de moule dans un calcaire compact gris- 
bleuôtre.

Rapports et différences. Voisine, quant à son large ombilic

PI. 11.

Dimensions. Diamètre.
Épaisseur.

145 millimètres. 
6 0  id .



et à ses sillons, du Nautilus radiatus, cette espèce en dif­
fère spécifiquement par sa forme bien plus comprimée dans 
son ensemble, et par ses sillons plus régulièrement tracés. Elle 
s’en distingue encore par la place du siphon bien plus central. 
D’abord j ’avais pensé que ce pouvaient être deux variétés, 
mais, après en avoir vu un grand nombre d’échantillons, il 
m’a été impossible de ne pas les séparer, d’autant plus que je 
trouvais le Nautilus neocomiemis seulement dans les couches 
moyennes des terrains néocomiens , tandis que le Nautilus ra­
diatus n’est propre qu’aux craies chlorilées, sans qu’on en 
rencontre de traces dans les couches intermédiaires.

Localité. J’ai observé celte espèce dans les terrains néo­
comiens , au sein des couches moyennes, à Cassis (Bouches- 
du-Rhône) et à la montée de Saint-Martin , près Escragnolle 
(Var), route de Grasse à Castellane. M. Matheron, de Mar­
seille, l’a aussi recueillie à Cassis, M. Emeric de Castellane l’a 
trouvée dansla plaine des Gréolières (Basses-Alpes), elM. Astier 
de Grasse, me l’a envoyée d’Escragnolle, où elle est commune.

Explication des figures. Pl. 11, f ig . 1. Individu adulte VU 

de côté, et réduit de moitié De ma collection.
Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Trait de la bouche pour montrer la place du siphon.

N° 15. Nautilus Bou cu ardianu s, d’Orbigny.
Pl. 13.

N. testa discoideâ, inflalissimâ ,  lœvigaiâ , umbilicatâ; aper-  

tara latdy subdepressâ; septis arcuatis; siphunculo ad anterio- 
rem limbum septorum adplicalo.

Dimensions (1). Diamètre. 70 millimètres.
Épaisseur. 65 id. 1

(1) LTn échantillon do ta collection de Géologie du Muséum d’histoire 
naturelle, a près de 3uü millimètres de diamètre.



Coquille très-renflée, presque aussi large que haute, lisse, 
polie, avec seulement quelques indices de ligues d’accrojsse- 
ment ; sa partie dorsale est très-arrondie. Bouche plu9 large 
que haute, légèrement échancrée à sa partie antérieure ; ses 
côtés sont larges et arrondis. Cloisons très-espacées, peu ar­
quées, avec une dépression peu marquée, près du retour de la 
spire. Siphon petit, placé au milieu de la cloison, pourtant un 
peu plus près du bord antérieur que du retour de la spire. Le 
test de cette espèce est conservé dans quelques parties, il pré­
sente un aspect nacré ; le moule intérieur qu'on rencontre plus 
souvent est noirâtre.

Rapports et différences. Parmi les Nautiles larges et lisses, 
le Nautilus lœvigatus seul peut être comparé à celte espèce ; 
pourtant elle en diffère par des cloisons plus espacées, par sa 
forme arrondie et un peu applatie sur les côtés. Dans les au­
tres espèces du gault, le Nautilus Clementinus sen  distingue 
par sa forme plus comprimée et par son siphon, placé bien 
plus près du bord intérieur.

Localité. M. Bouchard - Chantereaux de Boulogne-sur- 
Mer ( Pas-de-Calais ) ,  zoologiste distingué, auquel je dois la 
communication de celle espèce, l'a rencontrée dans les cou­
ches du gault de Wissant, près de Boulogne. Il en existe un 
échantillon énorme dans les collections de géologie du Muséum 
d’histoire naturelle de Paris ; il est sans indication de localité, 
mais paraît provenir également du gault.

Histoire. M. Sowerby a décrit, sous leu nom de Nautilus 
inœqualis, une espèce qu’il caractérise comme ayant les pre­
mières cloisons plus espacées que les dernières. Malheureuse­
ment ce caractère ne lient qu’au jeune âge et se retrouve 
sans exception dans les Nautiles de tous les terrains et même 
chez le Nautilus pompilius, où les premières cloisons, d’a ­
bord espacées, se rapprochent rapidement jusqu'au premier



tour complet, et ensuite commencent de nouveau à croître 
régulièrement pendant la vie de l'animal. Le caractère donné 
par M. Sowerby n’en est pas un et ne peut réellement être ad­
mis dans la science, puisqu’il se retrouve dans toutes les espè­
ces. Le Nautilus qu’il décrit sous le nom d'inœqualis est du 
gault. Il lui donne encore un siphon près du relourde la spire, 
caractère que Je ne remarque chez aucun Nautile proprement 
dit et qui est particulier aux Aganides. Si j’en juge seulement 
d'après la forme, le Nautilus inœqualis aurait du rapport avec 
l’espèce qui m’occupe, sans qu’il soit pourtant certain que ce 
soit la même espèce.

Explication des figure*. Pl. 13, fig. 1. Coquille vue de côté, 
restaurée sur des échantillons de la collection de M. Bouchard 
et sur quelques uns de la mienne.

Fig. 2. La même, vue de face du côté de la bouche.
Fig. 3. Trait d’une cloison pour montrer la place du siphon. 
Fig. 4. Trait d une coupe longitudinale, pour montrer l’arc 

décrit par les cloisons.

N° 10. Nautilus Clementinus, d’Orbigny.
% PL 13 bis.

N. testa ovali, compressa, lœvigatd, umbilicatâ ; apertura com­
pressa. Septis arcuatis , intus impressis ; siphunculo ad qua-  

tem inferiorem septorum adplicato.

Dimensions : diamètre. ISO millimètres,
épaisseur.. 140 id.

Coquille ovale, comprimée; dans le très-jeune âge, elle est 
marquée de stries fines, les unes en long, les autres en tra­
vers, qui représentent un treillis régulier; un peu plus âgée, 
ces stries sont remplacées, sur une surface lisse, par quelques 
légères traces longitudinales ; mais, plus âgée encore, elle est



entièrement lisse ou seulement marquée de quelques légères 
lignes d’accroissement. Ombilic étro it, peu profond * ne pér- 
néirant jamais au-delà du dernier tour de spire. Bouche plus 
haute que large , légèrement applalie sur les côtés , très-ar­
rondie en avant. Cloisons rapprochées , sinueuses , courbées 
légèrement en S. Toutes sont très-creuses, marquées près du 
retour de la spire d’une dépression profonde, simulant un trou. 
Siphon  petit, placé au quart intérieur des cloisons, c’est-à- 
dire assez près du retour de la spire. Cette espèce conserve le 
plus souvent son test, comme la plupart des coquilles du gaull.

Rapports et différences. Elle diffère essentiellement de la 
précédente, qu’on rencontre dansles mêmescouclies,parbeau • 
coup moins d’épaisseur, et par la p’ace différente du siphon , 
Elle se rapproche, du reste , plutôt des espèces des terrains 
tertiaires, que d’aucune autre des couches crétacées.

Localité. Ce Nautile est propre au gault. Conduit par M. Clé­
ment Mulet, sur les tuileries des Gatis, commune des Gi- 
raudaux (Aube), j ’ai trouvé plusieurs exemplaires de cette 
espèce'dans un bon état de conservation. M. d’Archiac l’a 
aussi recueilli à Varennes (Allier) et à Novion (A rdennes), 
toujours dans les couches du gault. Je dois aussi à M. Millet, 
employé de l’administration des eaux et forêts, l’échantillon 
énorme dont je donne les dimensions plus haut, (du départe­
ment des Ardennes), et à M. Emeric de Castellane, la communi­
cation d’échantillons d’Escragnolle (Var).

Histoire. Ce que j’ai dit 5 l’espèce précédente sur le Nau- 
tilus Inœqualis de Sowerby, peut s’appliquer à celle-ci. Le si­
phon intérieur décrit et figuré par le savant anglais, ne serait 
peut-être que la dépression des cloisons que j ’ai décrite et fi­
gurée ; mais alors la forme de la bouche serait peu en rapport. 
Le Na itilnsiiiœqnaUs me paraît devoir rester au nombre des es­
pèces nominales. Dans tous les cas le nom serait mal appliqué.



Explication des figures. PI. 13 bis, fig. 1. Coquille jeune 
encore, de grandeur naturelle, vue de côlé. De ma collection. 

Fig. 2. La même, vue du côlé de la bouche.
Fig. 3. Individu très-jeune avec sa coquille, alors treillissée. 

De ma collection.
Fig. 4. Le même , vu du côlé de la bouche.
Fig. 5. Trait de la courbure extérieure des cloisons.
Fig. 6. Portion grossie, de la coquille du très jeune indi­

vidu , pour montrer le treillis de ses stries.

N° 17. Nautilüs triangularis , Montfort.
PI. 12.

Nautile triangulaire, Montfort, 1802. Buff., deSonnini, Moll., 
tom. 4 , p. 292, pl. 49, fig. 2.

Nautilus triangularis, Montfort, 1S08, Conch. syst., p. 7 
( G. Angulithes).

Nautilites an gu lit es, Schlotheim , 1820. Die Pelrefac., p. 84. 
Nautilus triangularis, Passy , 1832. Desc. géol. de la Seine-

Inf., p. 334.
— — d’Àrehiac, 1834. Mémoire de la Soc.

Géol., t. 2, part. 2,p. 191.
N. testa discoideâ , compressa , carinata , Vœvigatâ , subumbi- 

licalâ ; apcrlurâ triangulari , compressa ; septis arcuatis, in 
umbilico sinuosis ; siphunculo non centrait.

Dimensions : Diamètre. 140 millimètres.
Epaisseur.. 60 id.

Coquille discoïdale, comprimée , lisse, à dos caréné et an­
guleux , ombilic étroit et peu profond ; Bouche triangulaire, 
plus haute que large, les côtés liès-légèrement renfles. Cloi­
sons très arquées, se recourbant en sens inverse , près de 
l’ombilic, où elles forment une partie sinueuse. Siphon placé



assez près du retour de la spire , et très-loin du centre. On
trouve ce Nautile à Tétai de moule intérieur.

Rapports et différence». Cette espèce, par sa carène tranchante 
et sa bouche anguleuse, se distingue de toutes les autres.

Localité. Montfort et M. Passy ont rencontré cette char* 
mante espèce dans la craie chloritée du Havre (Seine-Infé­
rieure). M. d’Archiac m’en a communiqué un magnifique 
échantillon, recueilli par lui dans la craie tufau de Rouen. 
M. Desnoyers la possède des craies tufau de Coulonges (Orne). 
MM. Astier (de Grasse) et Honoré Martin (des Martigues), l’ont 
de la Malle, à deux lieues de Grasse (Var), dans un terrain 
analogue à celui de Rouen. M. Matheron Ta trouvée à Cas­
sis (Bouches-du-Rhône) elle est commune surtout dans 
les grès verts de l’embouchure de la Charente, à Fouras et 
au Port-des-Barques (Charente-Inférieure) où M. d’Archiac 
et moi l’avons recueillie. On peut conclure de ce qui précède, 
que le Nautilu» angularis se rencontre dans le nord, l’ouest 
et le midi de la France , et qu’il a vécu depuis Vépoque des 
grès vert, et de la craie chloritée, jusqu’à la craie tufau , in­
clusivement. Ce sont au moins les seules couches qui le ren­
ferment.

Histoire. Cette espèce, type du genre Angulithes de Mont- 
fort , doit conserver le nom spécifique de triangularis que cet 
auteur lui a imposé dès 1802, et non celui ÿ'angulUe»^ que 
Schlolheim lui donne ensuite.

Explication de» figure». Pl. 12, fig. 1. Échantillon réduit 
de moitié, vu de côté. De ma collection.

Fig 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Dessus d une des cloisons, pour montrer sa concavité 

et la place du siphon.
Fig. 4. Trait d’une coupe transversale des cloisons f pour 

montrer leur forme arquée, et le siphon contigu qui les traverse.



N° 48. Nautîlüs radiatus. Sowerby.
PL. 44.

iïîautilus radiatus. Sowerby. t. 822. Minerai, conch.t. IV. p. 78* 
PI. 356.

N. testé compressé, transversim undulato-sulcatâ,  latè umbi-  

licatâ, aperturà subrotundâ. Septis undatis intus impressis, 

siphone ad tertiam inferiorem septorum partent applicato.

Coquille peu comprimée, à dos arrondi, ornée de côtes 
transversales régulièrement espacées, arquées, disposées en 
gradins quand le lest existe, lorsqu'il est enlevé, ce sont 
des sillons égaux, arrondis , dirigés en arrière et sinueux sur 
la partie dorsale, puis de là s'affaiblissant vers les côtés de 
la coquille et disparaissant entièrement à la région ombilicale. 
Ombilic largement ouvert, laissant apercevoir tous les tours. 
Bouche subarrondie, plus haute que large, ayant la moitié du 
diamètre de la coquille. Cloisons très-arquées, pourvues, 
contre le relourde la spire, d'une dépression arrondie, profonde, 
ressemblant à un siphon. Siphon petit, placé au tiers intérieur 
des cloisons très-près du retour de laspire. On trouve celte 
espèce à l'état de moule et avec des parties de coquille encore 
nacrées.

Rapports et différences. Par ses sillons extérieurs, par son 
ombilic ouvert et laissant apercevoir les tours de spire , le 
Nautilus radiatus a des rapports évidens avec le Nautilus 
ncocomiensis, tout en s'en distinguant par sa plus grande 
épaisseur, par son siphon plus rapproché du retour de la 
spire, et par la dépression de ses cloisons.

Localité. J ’ai trouvé cette espèce dans la craie tufau de 
Rouen (Seine-Ioférieure ). Al. d’Archiac l'a recueillie àSas- 
segnies, dans le grès vert. Je l'ai vue, dans la collection de 
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M. Requien, venant aussi du grès veri de la perte du Rhône* 
(Ain). Sowerby l'a également décrite comme du grès vert des 
environs de Maltor et de Marly. Tout en rapportant mes échan­
tillons à L’espèce de Sowerby, il me reste néanmoins quelques 
doutes, la figure de ce géologue montrant les sillons bien 
plus espacés que tous les Nautiles français que j ’y rap­
porte.

Explication des figures. Pl. 14, fig. 1. Individu adulte 
réduit de moitié, offrant une partie du test, le resteà l’état de 
inouïe. De ma collection.

JFig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une cloison, pour montrer sa concavité, la dépres­

sion de sa partie interne contre le retour de la spire, et la 
place du siphon.

Fig. 4. Une coupe longitudinale au tra it, pour montrer la 
courbure des cloisons et la dépression interne.

N° 19. Nàütilus Flburiausianüs. d’Orbigny.
PL. 15.

N. testa compressa, lœvigatâ, umbilicatâ; aperturâ compressé,
subangulosâ ; septis jlexuosis , simplictbus ; siphunculo
subcentral i.

Dimensions. Diamètre. . 180 millimètres.
Épaisseur.. 85 id.

Coquille comprimée dans son ensemble, pourtant assez 
‘épaisse, lisse , ombiliquée; l’ombilic peu large. Bouche plus 
tangue que large, légèrement anguleuse, quoique ses côtés 
soient renflés. Cloisons simples, arquées, un peu flexueuses 
^ers l’ombilic. Siphon placé presque au milieu de la cloison, 
pourtant un peu plus près du retour de la spire que du bord. 
Elle est toujours à Tétât de moule.
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Rapports et différences. Ce Nautile fait évidemment le passage 
des espèces à dos arrondi, au Nautilus angularis, qui l’a an­
guleux; on y trouve une tendance marquée à la forme an­
guleuse sans qu'il l’affecte précisément. Il diffère de YAngti-  
loris par le manque de carène tranchante, et de tous les autres 
par sa forme demi-anguleuse.

Localité. Je l’ai recueilli en abondance dans les couches de 
craie à Caprines, de Vile Madame (Charente-Inférieure), à 
l'embouchure de la Charente. Ces couches alternent avee des 
grès verts. M. Honoré Martin , zélé naturaliste, me l’a com­
muniqué de Caussols aux environs de Grasse (Var), égalemènt 
du grès vert. M. d’Archiac l’a aussi reconnu dans le grès vert 
près de Douai (Nord), et à Reignac (Dordogne), dans la 
craie tufau.

J’ai dédié cette espèce à M. Fleuriau de Bellevue, à qui 
la science doit de si beaux travaux sur la géologie du dépar­
tement de la Charente-Inférieure.

Explication des figures. PI. 15, fig. 1. Échantillon sans co­
quille, réduit de près de moitié, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une cloison vue en dessus pour en montrer la cavité, 

et la place du siphon.
N* 20. Nautilus Sowerbyahus , d’Orbigny.

PL. 16.

N. testa compressa, lœvigatâ , latè umbilicatd : aperturâ 
or ali; septis arcuatis 1 in umbilico flexuosis.

Dimensions. Diamètre. 250 millimètres.
Épaisseur.. 120 id.



sur les côtés. Cloisons très-arquées , très-sinueuses près de 
l’ombilic, où elles se recourbent en S. Siphon inconnu.

Rapports et différences. Celte espèce à peu près aussi coin* 
primée que le Nautilus Fleuriausianus, en diffère par son 
large ombilic, dans lequel on aperçoit les tours de spire. Parmi 
les espèces ombiliquées des terrains crétacés, elle se distingue 
de nos nos 14 et 1S par le manque de stries, et par sa forme 
renflée du n 22. C’es t, en effet, un type bien différent des 
espèces connues, par les sinuosités de ses cloisons dans 
l’ombilic.

Localité inconnue. Par son état de moule, par sa roche 
blanche et friable, elle appartient évidemment à la craie , 
peut-être à l’étage des craies chloritées.

Explication des figures. Pl. 16 , fi g. 1. Individu VU d e  profil 
elréduit de près des deux tiers. Il appartient à la collection 

géologique du Muséum d’histoire naturelle, et j ’en dois la com­
munication à l’obligeance de M. le professeur Cordier.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 21. Nautilus lævigatus, d’Orbigny.
PL. 17.

N. testa glohulosâ , inflata , lœvigatâ , subumbilicatâ; aper-
tura lata, suborbiculari : septis simplicibus, parumarcuatis ;
siphunculo subcen rali.

Dimensions. Diamètre. 110 millimètres.
Épaisseur.. 80 id.

Coquille très-renflée, globuleuse, pourtant moins épaisse 
que large, lisse dans toutes ses parties ou seulement marquée 
de quelques lignes d’accroissement ; on remarque sur la ligne 
dorsale, dans les moules , un très-léger sillon saillant. Ombilic 
à peine marqué d’une dépression. Bouche beaucoup plus large



que haute , arrondie. Cloisons peu arquées extérieurement, 
tandis qu’elles le sont beaucoup en dedans. Siphon placé vers 
le milieu de la hauteur des cloisons, néanmoins plus près du 
dos que du retour de la spire.

Rapports et différences. Parmi les Nautiles lisses des terrains 
crétacés , celui-ci se distingue facilement par sa grande 
épaisseur, pourtant un peu moindre que celle du Nautilus 
Bouchardianus, différant d'ailleurs par son ombilic plus 
large , et par la forme déprimée latéralement de sa bouche, 
car le Nautilus lœvigatus a cette partie plus arrondie. Sa 
forme se rapproche beaucoup de celle du Nautilus elcgans , 

dont il diffère par le manque de sillons transverses à tous 
les âges.

Localité. Cette espèce appartient aux couches moyennes de 
la c ra ie , à l'étage des craies tufau et au grès vert. Je l'ai 
recueillie au Martrou, près de Rochefort et à Royan (Charente- 
Inférieure), dans les couches crétacées blanches, correspon­
dant aux craies chloritées. M. Dufrenoy l'a aussi observée 
dans ce dernier lieu. MM. De Gerville de Yalognes et Des­
noyers l'ont découverte dans la craie à Baculites, à Orglande, 
Golleville et Fréville (Manche). M. R énaux,d’Avignon, l’a 
trouvée près de Mondragon, et à Sommelongue, entre 
Uchaux etBollène (Vaucluse), dans du grès rougeâtre , ap­
partenant peut-être à l’étage des grès verts.

Histoire. Cette espèce et le jeune du Nautilus elegans ont 
été le plus souvent indiqués par les géologues comme le 
Nautilus simplex Sowerby, que je n’ai réellement pas encore 
reconnu en France. Ainsi les citations de MM. Dufrenoy 
et d’Archiac du Nautilus simplex dans la craie de l’ouest de 
la France, se rapporte évidemment au Nautilus lœvigatus, 
comme je m’en suis assuré.

Explication des figures. Pl. 17, fig. 1. Échantillon à l’état



de moule, vu de côté et réduit d'un tiers. De ma collection. 
Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Partie supérieure d'une cloison, poiir montrer ia 

forme concave, et la place du siphon.
Fig. 4. Trait d'une coupe transversale des cloisons.

N°22. Nauîilus Largilliertianus, d’Orbigny*
PI. 18.

N . testa compressa, angulosâ, lœvigatd, umbilicatâ: umbïlico 
magno ; aperturâ subquadrdaterâ y compressa ; septis undu- 
latis; siphunculo marginali , ad limbum interiorem septo-  

rum perforato.
Dimensions : Diamètre. 80 millimètres.

Épaisseur.. 40 id.
Coquille comprimée, un peu anguleuse, lisse, pourvue seu­

lement de quelques lignes d’accroissement, largement ombi: 
liquée, les tours de spire apparens sur une assez grande surface j 
on remarque sur la région dorsale des moules une ligne sail­
lant^. Bouche plus haute que large, marquée d'une dépression 
latérale de chaque côté , et d'une autre antérieure, ce qui la 
rend légèrement quadrangulaire, les angles arrondis. Cloisons 
simples, très-arquées, un peu sinueuses dans l'ombilic. 
Siphon  petit, placé très-près du bord interne des cloisons, 
au cinquième de leur hauteur, dès lors séparé du retour de la 
spire par un très-léger intervalle.

Rapports et différences. De toutes les espèces de Nautiles des 
terrains crétacés, celle-ci est la seule dont la bouche soit 
presque quadrangulaire ; c'est aussi celle dont le siphon est 
le plus rapproché du retour de la spire. On ne retrouve des 
formes anguleuses analogues que dans les terraius jurassiques, 
où pourtant aucune espèce n'est aussi comprimée.

Looalité, J'ai rencontré très-communément cette jolie es­



pèce dans la craie chloritée de la montagne Sainte-Catherine 
à Rouen (Seine-Inférieure), dans la même couche que les 
Ammonites'etles Turrilites ; je l’ai retrouvée avec les mêmes 
espèces de fossiles, dans les couches inférieures du grès vert, 
à Cassis ( Bouches-du-Rhône ) ; dans ce dernier lieu, elle con­
serve sa coquille, tandis qu'à Sainte-Catherine , elle est tou­
jours à l’état de moule ; M. Desnoyers me l’a de plus commu­
niquée de Mâsle et de Guilbault (Orne), des couches de cpaie 
tufau. Dans cette dernière localité, les individus sont plus 
grands que ceux de Rouen. D’après le grand nombre d’es­
pèces identiques, à Cassis et à Rouen, il est impossible de ne 
pas croire à l’identité d’époque; dès lors, il faudra encore 
admettre que cette masse de grés vert de Cassis, contenant 
des Hyppurites et superposée à la couche à Nautiles, 
correspond à l’intervalle des craies chloritées et des craies 
supérieures, et nullement au grès vert, ordinairement infé-* 
rieur à ces deux couches. C’est un des cas où la nature de la ro­
che ne donne qu’une fausse indication de l’époque géologique.

Histoire. J’ai dédié ce nouveau Nautile à M. Largilliert de 
Rouen, auquel je dois de beaux fossiles de la montagne Sainte- 
Catherine.

Explication des figures. Pl. 48, fig. 4. Échantillon à l’état 
de moule, vu de côté. De ma collection.

Fig 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Trait d’une cloison vue en dessus, pour montrer la 

place du siphon.
Fig. 4. Coupe transversale des cloisons.

N° 23 N à u t il ü s  e l e g a n s , Sowerby.

Pl. 19.

Nautilus elegans, Sowerby 1816 , Miner, conchol. , pl. 116 , 
tom. 2 , p. 33.



lfauiilus elegans. Mantell , 4822. Geology ofSussex, p.
-  112, t. 20, f. l

— _  Brongniart, 1822. Environs de Paris.
— — Defrance, 1825. Dict. des Sc. nat. t. 34,

p. 298.
— — Passy, 1832. Descript. géol. de la Seine-

Infér., p. 334.
N . testa globidosâ, infiatâ , transversim sulcatâ ; sulcis incur-  

vis , reflexis , umbilico impresso a non perforalo ; aperturâ 
lata, semilunari-, septis simplicibus, arcuatis ; siphunculo ad 
terliam exteriorem septorum parte m perforato.

Dimensions. Diamètre 160 millimètres
Épaisseur. 110 id.

Coquille globuleuse, très-renflée , marquée en travers de 
sillons profonds, arqués, inclinés posterieurement sur la 
partie dorsale, où ils forment un très-léger sinus arrondi; ces 
sillons sont beaucoup plus serrés en approchant de l'om­
bilic , qui n’est pas ouvert, mais seulement pourvu d'une lé­
gère dépression. Bouche plus large que haute , arquée en 
croissant, à côtés antérieurs légèrement comprimés. Cloisons 
simples, concaves , peu arquées au dehors. Siphon placé au 
tiers extérieur des cloisons, dès-lors bien plus près du bord 
que du retour de la spire. Quelques échantillons de Rouen ont 
encore leur test ; mais , le plus souvent, on ne trouve que le 
moule intérieur. Jeunes, tous ces individus sont lisses.

Rapports et différences. Dans les terrains crétacés, il y a 
cinq espèces pourvues de sillons transverses ; deux d'entre 
elles , les Nautilus radiatus et N .  neocomiensis , diffèrent 
de celle-ci par leur large ombilic qui permet d'apercevoir 
les tours despire ; une troisième, le N . Rcquienianus, se 
reconnaît de suite aux zigz jgs de scs sillons ; il ne reste plus



que le elegànsti leiV. pseudo-elegans qui puissent êire
confondus extérieurement par leurs sillons simples, mais le 
premier se distingue immédiatement à sa bouche moins ar - 
rondie, et surtout à la place du siphon q u i, au lieu d'être au 
tiers intérieur, c'est-à-dire près du retour de la spire, est au 
contraire , au tiers extérieur , près de la partie dorsale des 
cloisons.

Localité. En France, j'ai rencontré celte espèce à Rouen, 
dans lescouchesde craie chloritée, au même lieu où MM. Bron- 
gniart, Passy et d ’Archiac l'ont observée. M. Desnoyers me 
Ta communiquée de Guilbault (Orne), de la craie tufau; M. Ré­
naux, d’Avignon, la  recueillie à Orange [Vaucluse), également 
dans la craie tufau. M. Matheron (de Marseille) la possède 
du grès vert de Cassis (Bouches-du-Rhône).

M. Dufrenoy l’a observée à Quarante (Hérault) et à Barjac 
(Gard) ; M. Élie de Beaumont à la perle du Rhône (Ain); 
M. de Gerville à Sainte-Colombe (Manche), dans la craie à 
Baculites; M. Astier, près d’Escragnolles, à cinq lieues nord- 
ouest de Grasse (Var); M. d ’Archiac , aux environs dePéri- 
gueux (Dordogne), dans la craie tufau.

M. Sowerby l’indique aussi dans la craie tufau, à Ringmcr, 
Sussex.

Il paraît donc constant, d'après lesobservations)des géolo­
gues et d’après mes observations personnelles, que le Nautilus 
elegans est spécial aux couches des craies tufau; car, tous les 
fragmens que j ’ai recueillis dans le grès vert de la Normandie 
(Vaches noires), me portent à croire qu’il y existe encore une 
autre espèce voisine de Y elegans , mais bien plus étroite, et 
à siphon plus médian, que j'ai nommée Nautilus clegantoidesy 
mais je ne la possède pas assez complète pour la caractériser 
nettement.

Histoire. Le N. elegans, bien établi par M. Sowerby , a



souvent été méconnu, etj e crois reconnaître dans ses jeunes 
le Nautilus sim plex , cité à Rouen , par MM. Passy et Brou- 
gniart.

Explication des figures. Pl. 19, fig. 1. Individu réduit de 
moitié, montrant quelques parties de coquille. De la collection 
de M. d'Archiac et de la mienne.

Fig. 2 .Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Trait d'une cloison, vue en dessus, potir montrer la 

place du siphon.
Fig. 4. Profil dessillons, de grandeur naturelle.

No 24. Naütilus Deslongchampianus , d’Orbigny.
Pl. 20.

N . testa globulosd, inflatâ, transver sim costatâ, longiludinaliter 
sulcatây umbilico lato ; aperturâ depressâ, literaliter angu- 
losây septis undulatis • siphunculo subcentrali, inferiori. 

Dimensions. Diamètre . 70 millimètres.
Épaisseur. 45 id.

Coquille globuleuse, renflée , marquée en travers de peti­
tes côtes crénelées , saillantes, espacées les unes des autres, 
de deux millimètres entre lesquelles sont de petits sillonsion- 
gitudinaux non interrompus, qui se croisent à angle droit avec 
les côtes ; celles-ci peu prononcées dans le jeune âge ; ombi­
lic assez largement ouvert, caréné à son pourtour , laissant 
voir les tours de spire dans son intérieur. Bouche plus largé 
que haute, un peu déprimée , arrondie en avant, anguleuse 
sur les côtés, par la carène du pourtour de l'ombilic. Cloisons 
arquées, légèrementanguleuses et sinueuses, près de l’ombilic. 
On remarque dans les jeunes individus seulement, une dépres­
sion près du retour de la spire. Siphon  placé un peu plus près 
du retour de la spire que du bord extérieur.

Rapports et différences. J Gostulée en travers , comme les



Nautilus élégant, Requienianus , neocomensii , etc., cette 
espèce en diffère par les sillons longitudinaux dont ses 
eûtes sont traversées. Lors même que la coquille a disparu , 
et qu’il ne reste plus que des sillons traosverses sans les sil­
lons longitudinaux, on la distingue des espèces auxquelles 
je  la compare , à ses côtés carénés, au pourtour de l'om­
bilic.

Localité. Les moules intérieurs sont très-communs dans la 
craie chloritée de la montagne Sainte-Catherine , près dé 
Rouen (Seine-Inférieure) , où je l'ai recueillie. J'en ai vu de 
plus un fragment avec la coquille dans la collection de M. Des- 
longchamps, àCaën, et un individu bien complet chez M. Re- 
quien, à Avignon; les deux venant du même lieu.

Histoire. C'est le jeune de celte espèce que plusieurs au­
teurs ont indiqué comme le Nautilus inœqualis de Sowerby, 
lorsqu'ils l'ont cité dans la craie de Rouen.

Explication des figures. PI. 20, fig. 1. Individu de grau- 
deur naturelle, montrant quelques parties de coquille. De la 
collection de M. Deslongcbamps et de la mienne.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Jeune individu de grandeur naturelle, vu de côté 

pour montrer combien alors ces accidens extérieurs de la co­
quille sont peu marqués. De ma collection.

Fig. 4. Le même vu du côté de la bouche, avec le siphon.

N° 25. Nautilus Arcbiacianüs , d’Orbigny.
PI. 21.

N. testa globulosâ, lœvigatâ , umbilicatâ , umbilico carinato 
aperturâ dépressd, lateraliter subangulatâ ; septis undula-  

tis; siphunculo subcentrali.
Dim&ntions. Diamètre . 55 millimètres.

Épaisseur. 40 itL



Coquille globuleuse, renflée, lisse, ou seulement marquée 
de quelques ligues d'accroissement très-légères -, le moule 
entièrement lisse ; ombilic ouvert, peu large, néanmoins un 
peu caréné à son pourtour extérieur; lorsque la coquille man­
que, il est infiniment plus large , et permet alors d’apercevoir 
les tours intérieurs. Bouche plus large que haute, arrondie en 
avant, légèrement anguleuse sur les côtés. Cloisons arquées, 
formant un léger angle près de l'ombilic. Siphon placé au tiers 
intérieur, c’est-à-dire bien plus près du retour delà spire que 
du bord extérieur.

Rapporta et différences. Cette espèce se rapproche beaucoup 
delà précédente avec laquelle , au premier aperçu, il est fa­
cile de la confondre ; elle en diffère pourtant complètement 
par sa coquille lisse au lieu d’être costulée et treillissée , par 
son ombilic moins large, un peu moins anguleux; on la recon­
naît encore à l’état de moule, par ce même moule toujours 
lisse, tandis que, dans l'autre, on y remarque des impressions 
longitudinales très-marquées.

Localité. Je l’ai trouvée avec la précédente dans la craie 
chloritée de la montagne Sainte-Catherine, près de Rouen 
(Seine-Inférieure), où elle est assez commune.

Explication des figures. PI. 21, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle pourvu de sa coquille. Recomposé sur un échantil­
lon de la collection de M. Requienetsur plusieurs échantillons 
de la mienne.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Individu à l’état de moule, montrant alors l’ombilic 

bien plus large et les tours de spire à découvert. De ma col­
lection.



Espèces non rencontrées ou douteuses.

Plusieurs espèces indiquées par les auteurs, comme propres 
aux terrains crétacés, me sont totalement inconnues, jusqu'à 
présent, sur le territoire de la France ; d’autres y ont été 
citées par suite de rapprochemens fautifs ; enfin il en est 
qu'on ne doit pas conserver, parcequ’elles sont établies sur 
des caractères non admissibles. Je vais passer en revue ces 
trois séries d’espèces, en faisant quelques réflexions à leur 
égard.

Parmi les espèces de Nautiles que je n'ai pu reconnaître en 
France, je citerai

1° Le NautUus expansus, de Sowerby ; espèce très-large, 
dont je n'ai vu aucun analogue.

2° Le N. obscurus Nilson.
3° Le N. undulatus, Sowerby, à larges côtes transversales; 

du grès vert.
4o Le N. simplex, Sowerby. Espèce à cloisons arquées , 

mais nullement sinueuses , et à siphon assez près du retour 
de la spire, dont je ne trouve réellement en France aucun 
analogue certain.

5° Le N . aperturatus.
6° Le N . pseudo-pompiliu8, tous deux , sans doute, des 

craies supérieures de Maëstricht, mais que je ne vois bien 
indiqués nulle part.

Parmi les espèces citées qu'on a rapprochées d'espèces que 
je n'ai pas trouvées en France, il y a :

1° Le N . inœqualis, qu'on a indiqué à Rouen, et qui est le 
jeune de mes Nautilus Deslongchampianus et Archiacianus.

2 j Le N. simplex indiqué à Rouen, où je ne l’ai pas reconnu, 
et à Royan, où l'on a pris pour tel une espèce différente



que j’ai nommée, N. lavigatus, infiniment plus renflée que
le N . timplex.

3° Le N. pseudo-pompilius, indiqué à Rouen et à Périgueux.
Il reste à parler de la troisième série comprenant les espèces 

qu'on ne doit pas conserver ; elle ne renferme que le N. inœ~ 
gualis q u i, comme je l'ai fait remarquer p. 76 et 78, est basé 
sur un caractère général à toutes les espèces du genre Nautile 
sans exception, et dès-lors doit être rejeté des bons catalogues.

Résumé géologique.

Ou a décrit ou indiqué jusqu'ici, neuf espèces de Nautiles 
des terrains crétacés. Sur ce nombre, une doit être sup­
primée , il en reste donc huit, sur lesquelles je n’en ai reconnu 
avec certitude que trois en France, les autres m’étant incon­
nues jusqu'à présentou se trouvant trop mal caractérisées pour 
que j ’y puisse rapporter avec certitude les espèces françaises. 
Pourtant, par mes recherches sur les lieux et dans les collec­
tions , je suis parvenu à compléter, sur notre territoire, le 
nombre de quatorze espèces de Nautiles assez tranchées pour 
qu’il n’y ail pas d'incertitude à leur égard.
( Sur ces quatorze espèces. trois appartiennent aux terrains 
néocomiens, deux au gault, six aux grès verts et aux craies 
chlorilées en même temps, et trois aux craies chloritées seu­
lement ; il résulte de cette distribution : 1° que les espèces de 
Nautiles sont spéciales chacune à une zone crétacée bien dé­
terminée ; 2° que les espèces paraissent plus multipliées dans 
les craies moyennes que dans les couches anciennes ou supé­
rieures.

S i, d’après ce que j’ai observé, je cherche à suivre la suc­
cession des espèces des conches inférieures aux supérieures, 
e t leur extension respective au sein de ces couches, j ’arrive 
lu x  résultats suivons : dans les marnes ou les calcaires néoce*



Terrains crétacés. g5

miens les plus inférieurs en contact avec les terrains jurassi­
ques, je trouve le N. pseudo-elcgans , tout seu l, avec ['Am­
monites radiatus; de là aucun Nautile jusqu'aux étages moyens 
supérieurs des terrains néocoraiens, où commence à paraître 
le N . neocomiensis, sans arriver néanmoins jusqu'au calcaire 
marneux supérieur, où il est remplacé par le N . Requienianus. 

Ainsi, dans les terrains néocomiens, le pseudo-degans ca­
ractérise les couches inférieures, qu’il ne franchit point ; le 
N. neocomiensis fait reconnaître les couches moyennes su­
périeures où il s’éteint, tandis que le iV. Requienianus ne se 
montre que dans les étages supérieurs, auxquels il ne survit pas.

Le gault, dans tous les lieux où il se trouve, ne contient 
aucune des espèces des terrains néocomiens, mais renferme 
deux Nautiles propres, les N. Bouchardianus et Clementinus 
qui se rencontrent partout et peuvent déceler cet étage des 
terrains crétacés, qu’ils ne franchissent pas non plus.

Si je remonte aux grès verts,et aux craies chloritées,' je ne 
trouve plus la même uniformité de distribution, ce qui tient, 
comme je lâcherai de le prouver plus tard, dans un mémoire 
spécial, à ce qu’on a appelé indistinctement grès vert tous les 
sables quartzeux diversement colorés des terrains crétacés, 
tandis que ceux-ci appartiennent à des étages très-différens 
du même système. Quoi qu’il en soit le N . triangularis, le N. 
radiatus, le N . elegans se rencontrent dans les grès verts, les 
craies chloritées et les craies tufau ; le N . lœvigatus, le N . Lar- 
qilliertianus, dans les grès verts et les craies chloritées ; le 
N. Fleuriausianus dans les grès verts seulement , tandis 
que les N. Deslongchampianus, Archiacianus et Sowerbyanus 
ne se montrent que dans les craies chloritées ou craies 
tufau. Ainsi toutes ces espèces ( réparties au sein de ce groupe 
supérieur au gault ) bien distincte* _ de celles spécialement



propres au gault, feront toujours reconnaître les grès ver U* 
les craies chloritées ou les craies tufau auxquelles elles apr 
partiennent exclusivement.

Maintenant, envisageant les Nautiles sous le rapport des 
formes et des caractères zoologiques qu’ils présentent, com­
parés aux couches des terrains auxquelles ils appartiennent, 
je trouve des résultats très-saiisfaisans. Un caractère tranché 
qui pourra faire distinguer les espèces des terrains jurassiques 
de celles des terrains crétacés, c’est qu’aucun Nautile des 
terrains jurassiques ,n’a de sillons transverses profonds, 
tandis que, dans les terrains crétacés, je connais six espèces 
qui en sont pourvues : les trois Nautiles des terrains néoco­
miens, plus les N. clegans, radiatus et Deslongchampianus des 
grès verts, et des craies chloritées ; ainsi dès qu’on trouvera 
des côtes ou des sillons transverses dans un Nautile, on pourra 
être presque certain qu’il appartient aux terrains crétacés, 
puisque, jusqu’à présent, celle forme ne s’est jamais montrée 
dans les étages inférieurs, appartenant à la formation juras­
sique oolitique.

Quant aux formes zoologiques des Nautiles propres à carac­
tériser les diverses couches des terrains crétacés, elles ne 
sont que spécifiques, ainsi que je l’ai déjà fait remarquer, 
et ne montrent pas de groupes tranchés. On ne trouve, par 
exemple, que dans les terrains néocomiens des côtes formant 
des angles aigus, des zigzags, comme on le remarque dans 
le N. Requienianus ; une forme anguleuse carénée que dans 
les grès verts et les craies inférieures, comme chez le N.
triangularis , etc.

La distribution géographique des espèces suivant les 
bassins, offre encore quelques résultats intéressans. Dans le 
sud-ouest de la France je ne connais que les N. triangularisy 
lavigat'is et Fhurlausianus, dont les deux premiers se



trouvent, en même temps, dans le midi et dans le nord de la 
France. Dans le midi, la Provence et le Dauphiné, j ’ai re­
connu les N. Pseudo-elegans , Requienianus, Clementinus , 
trlangularis, lœvigatus, elegans, Largilliertianus et Neoco-  
miensis; tous, à 1’exception du dernier, propre seulement aux 
terrains néocomiens du midi, se rencontrent également dans 
le nord, ou dans le bassin parisien. Api es ces distinctions et les 
espèces communes que je viens de citer, il reste encore, dans 
le nord de la Fr ance,les N. Bouchardianus, Deslongchampia- 
nus etArchiacianus, qui n’ont pas encore été observés ailleurs.

IIe Famille, Ammonidæ.

Cornu Am m onis, auct. Ammonée Lamarck, Férussac. Am *  
monitea et Goniatitea de Haan, etc.

Anim al inconnu. Coquille, spirale, arquée ou droite, à 
cloisons découpées, anguleuses ou digitées, divisées sur leurs 
bords par des lobes profonds ; siphon toujours marginal à 
la région dorsale ; dernière loge supérieure aux cloisons, très- 
grande , susceptible de contenir l’animal.

Les Ammonidées se distinguent donc des Naulilidées, par 
des cloisons lobées sur leurs bords, au lieu d’étre simplet 
e t , par un siphon dorsal, tandis qu’il est médian ou conlrele 
retour de la spire chez les Nautilidées.

Cette famille comprend les genres suivans :
Goniatites.
Ammonites.
Crioceratites.
Scaphites.
Hamites.
Baculites.
Turrilites.

La famille des Ammonidées n’a pas paru avec la première
8



animalisation du globe , puisqu’aucun représentant ne s'est 
trouvé jusqu'à présent au sein des couches siluriennes,.si 
riches d'ailleurs en Nautilidées. Sa première apparition a eu 
lieu au seia des terrains carbonifères, où elle se montre sous 
la forme de Goniatites ou dTAmmonites à cloisons divisées en 
lobes arrondis ou anguleux toujours entiers et non digilés.

Avec ces terrains disparaissent ces formes, et dans le 
Muschelkalck, se trouvent les premiers représen ta i des A m ­
monites; pourtant les cloisons des espèces qui représentent 
la famille ( Y Ammonites nodulosus ) tiennent encore un peu de 
.a forme des Goniatites : elles sont bien lobées, mais les lobes 
sont très-peu digilés.

Jusqu'alors les Ammonidées ont été en petit nombre ; l'on 
a vu même les Goniatites disparaître dans le Muschelkalck , 
ou les Ammonites ont commencé à naître ; mais si l’on passe 
à la formation oolitique, on voit, de suite, les Ammonites se 
montrer en très-grand nombre, et toutes avec des cloisons dont 
les lobes sont également digilés et ramifiés. Alors aussi les 
espèces d'Ammonites sont au maximum de leur développement 
numérique et forment à elles seules la plus grande partie de 
l'animalisation de cette époque, tout en conservant néan­
moins , dans chaque couche, des caractères spécifiques pro­
pres à chacune d'elles. Ces espèces s'v succèdent et s'y rem- 
placent les unes les autres, des étages inférieurs aux supérieurs, 
et finissent enfin toutes par s'éteindre nu sein de la formation 
oolitique. Avec les Ammonites on voit paraître une espèce du 
genre Hamites dans l'oolite inférieure ; coquilles si multipliées 
dans la formation supérieure.

En passant aux terrains crétacés, on trouve encore beaucoup 
d ’Ammonites d’espèces distinctes de celles des terrains ooli- 
liques, se succédant également dans les différentes couches , 
mais avec elles se remarque un grand nombre d’espèces, du



genre Hamites que l'on a vu se montrer pour la première fois 
dans le terrain précédent. De plus, commencent à paraître les 
Crioceratites, les Scaphites, les Turrilit s et les Baculites, tous 
genres inconnus dans les formations inférieures. Ici finit pour 
toujours l'existence des genres de la famille des Ammonidées ; 
tous disparaissent dans les couches su périeures des terrains cré­
tacés , aucune trace ne s'en montre plus dans les terrains ter­
tiaires et jusqu'à présent on n’en a pas rencontré de vestiges au 
sein des mers actuelles.

En résumé, les Ammonidées ont commencé avec les terrains 
carbonifères, sous les formes spéciales de Goniatites ; elles 
ont été au maximum de leur développement numérique et 
presque exclusivement du genre Ammonite dans les couches 
oolitiques ; elles ont [acquis le plus de diversité de formes 
génériques, se montrant alors avec les caractères des Hamites, 
des Griocératites, des Scaphites, des Turrililes et des Baculi­
tes , dans les terrains crétacés o ù , en même temps, elles ont 
cessé d’exister.

Tous les genres, excepté les Goniatites, ayant de nombreux 
représentans dans le terrain qui m'occupe, je vais successi­
vement en parler séparément sous le rapport zoologique et 
géologique.

Genre Ammonites , Bruguière.

Corne d*Ammon Vulg. Genre Ammonites , orbulites, Planu-  

/<fej,Lamarck. Orbulites^ Am m onites, Blainville. Planuliles, 
Ellipsolites, A m alteus , Pélaguse, Simplegade, Montfort. 
Ammonites et Ellipsolitesy Sowerby. Naulilus Argonauta , 
Reinecke. Am m onites, P lanulùes , globites , Ceratites, de 
Haan.

ni mal inconnu.
Coquille multiloculaire, discoïdale ou globuleuse, enroulée



sur le même plan ; spire embrassante ou non, quelquefois les 
tours à découvert, mais ceux-ci contigus à tous les âges. 
Bouche , souvent rétrécie , munie de bourrelets et d'appen- 
dices latéraux très-variables de forme, suivant les espèces. 
Cloisons divisées régulièrement par lobes profonds, l'un dor­
sal, l’autre ventral et un plus ou moins graod nombre de laté­
raux , toujours digilés et aigus ( ces lobes sont séparés par des 
selles saillantes, également divisées, mais à sections arrondies. 
Siphon  contigu dorsal, saillant légèrement en avant do la 
dernière cloison et recevant, sur ses parois, plusieurs digitations 
du lobe dorsal.

Rapports et différences. Je n'établirai pas ici les différences 
avec les Nautiles, elles sont trop générales et tiennent à celtes 
de la famille ; les comparaisons à faire ne peuvent done avoir 
lieu que parmi les genres que je réunis dans ee groupe. Aveç 
tous les caractères de forme et de siphon des Gonialites, 
166 Ammonites s'en distinguent par leurs lobes digilés et 
non entiers, et cette dislinciioo , qui n'a pas beaucoup de 
valeur urologique, en acquiert par la distribution géologique : 
les Gonialites étant propres seulement aux terrains inférieurs 
au Muschelkalck, tandis que les Ammonites sont toujours des 
terrains supérieurs. Les Ammonites diffèrent encore desgenre? 
que leurs formes extérieures plutôt que leurscaractères zoologi­
ques eu ont fait séparer, par les caractères suivans : des Crio-  

ceralites, par leurs tours de spire contigus et nou séparés ; des 
Scaphites par leur dernier tour contigu et non disjoint et re­
tourné en crosse. Quant aux autres genres ils s’en distinguent 
encore plus par leur coquille non spirale, ou enroulée obli­
quement.

Commeje l’aidit à la famille, le genre Ammonite a commencé 
à se montrer dans le Muschelkalck ; il n’est alors représenté 
que par trèsipeu d’espèces, remarquables néanmoins* par le



peu de digitations de leurs lobes. Dans tout le système oolitique, 
il est composé d'un très-grand nombre d’espèees propres 
chacune à une couche déterminée « et è lobes profondément 
partagés ; il est presque aussi nombreux , dans les couches 
crétacées, dont je vais étudier les espèces , mais ne survit 
pas à celte dernière époque.

Le genre Ammonite comprenant un grand nombre d'espèces, 
il devenait indispensable d'y établir des coupes qui pussent en 
faciliter la détermination. Plusieurs savans s'en sont occupés t 
Lamarck, M. de Haan et M. de Blainville se sont servis de la 
forme extérieure, et en ont formé des genres, caractérisés par 
les tours de spire se recouvrant plus ou moins ou étant entière­
ment apparens. M. Sowerby (Systématisai index o f  ihe minorai 
conclioloçy, t. 6 ,p . 249), di vise les Ammonites en trois sections: 
1° Les espèces à dos ronds; 2° les espèces à dos creusés; 3° les es­
pèces à dos carénés, celles-ci subdivisées encore en deux grou­
pes; les espèces à carène entière, les espèces à carène préue* 
lée; divisions faciles à saisir, mais qui purent des passages in­
sensibles d’un groupe à l'autre.

M. de Buch, avec sa sagacité ordinaire, reconnut, dès 1S2&, 
d’autres caractères unportans échappés à ses devanciers ; H 
découvrit, dans les lobes des cloisons des Ammonites, des forw 
mes régulières et constantes, dont la combinaison, jointe aux 
formes extérieures, lui servit plus tard {Aimâtes des scienoes 
naturelles , t. 17 et 29), à diviser les Ammonites en groupes ; 
ces groupes sont les suivans :

l p Les Goniatites, qu’ii ne considère que comme une division 
des Ammonites.

2° Les CÉBAT1TES Ammonites noduiotus ; A* biparti tus ( du 
Moschelkalck).

3° Les Aju s t e s  A. Bucklandi Sow. ; A. Conibearei et Sow.
4°LesFALCiPERi A.wyitffitinfuReinecke; A. MurchisonmfieVf.



50 Les ÂMALTHEI A. amaftheus Schl. A. costulatus, Sow.1 
6° Le C a p RICORNI A. capricornus; A. fimbriatus, Sow.
70 Les PLANüLATI à . tripllcatus SoYt.\ A. polygyratus Rein.
8° Les DORS ATI A. armatus Sow.; A. subarmatus, Sow.
9° Les C0R0NARII A. Bechei , Sow. ; A. Brakenridgii, Sow. 

40° LesMACROCEPHALI A.Brongniartii,Sow.; A. Brocchït,Sovr. 
11° Les ARMAT! A. monile, Sow.; A. Rhotomagensis, Brong.
12° Les Dentati A. splendens, Sow. ; serratusy Parkinson.
13° LesORNATi A. castor y Rein.; A. polluer, Rein., Sow.,pl. 510, 

f. 2.
14° LesFlexüOSI A. falcatus,Sow.; A radiatusBrug.( A. n/per, 

Merian.)
Je regrette vivement de ne pouvoir ici donner plus de dé­

tails sur les coupes de M. de Buch, mais mon cadre s’y oppose; 
d’ailleurs, je me suis imposé, dans les espèces, l’ordre de su­
perposition géologique et nullement les formes zoologiques , 
base d’une bonne monographie, et dont je m’occuperai au ré­
sumé géologique, à la fin du genre ; cependant comme, dans le 
cours de mes descriptions d’espèces, j’adopte la manière d'en­
visager les lobes, établie parM . de Buch, je crois devoir dire 
quelques mots de plus à cet égard , afin qu’on puisse appli­
quer les termes employés aux différentes formes.

J’ai dit que les cloisons des Ammonites sont divisées sur 
leurs bords, en grandes digitations qui se divisent et se subdi­
visent , les unes dirigées en arrière, les autres en avant. Les 
grandes digitations ou troncs des rameaux qui se dirigent en 
arrière , par rapport à l’enroulement spiral , ont été appelés 
lobes par M. de Buch , tandis que les digitations ou troncs de 
rameaux, dirigés en avant ou dans le sens de l’enroulement et 
qui séparent les lobes, sont désignés sous le nom de selles par 
le même savant. De plus, il subdivise ces parties ainsi qu’il 
suit : Le lobe dorsal est unique, entoure le siphon et occupe la



région médiane du dos ; en partant de ce lobe , le premier 
qu’on trouve de chaque côté est le lobe latéral supérieur placé, 
le plus souvent, vers le tiers de la hauteur de la bouche , en 
partant du dos. En s’éloignant encore plus du dos, le second 
lobe de chaque côté est le lobe latéral in férieur , puis les au­
tres lobes latéraux quel que soit leur nombre, sont les lobes 
auxiliaires; contre le retour de la spire , il existe un lobe mé­
dian opposé au lobe dorsal, c'est le lobe ventral. Les selles se 
subdivisent aussi: la première entre le lobe dorsal et le lobe laté­
ral supérieur est la selledorsale; la seconde, entre le lobe latéral 
supérieur et le lobe latéral inférieur est la selle latérale.

Les lettres suivantes, les mêmes que celles employées par 
M. de Buch , indiqueront toujours les mêmes parties dans les 
figures , je les donne ici pour éviter des redites à l’explica­
tion des figures de chacune des espèces en particulier.

D. Lobe dorsal.
L. Lobe latéral supérieur.
/. Lobe latéral inférieur.
a 1 Premier lobe auxiliaire.
a- Deuxième lobe auxiliaire.
o* Troisième lobe auxiliaire.
a4 Quatrième lobe auxiliaire, etc., en suivant.
V. Lobe ventral.

*(1) v l Premier lobe latéro-ventral, en partant du lobe ven­
tral.

* v* Second lobe latéro-ventral, etc., en suivant.
SD. Selle dorsale.
SL. Selle latérale.

* s1 Première selle auxiliaire. ( La selle ventrale de
M. de Buch). Je l’ai nommée ainsi parce qu’elle

(1) Les astérisques indiquent les parties auxquelles j ’ai donné des signes 
et des noms.



est souvent latérale et non ventrale, lorsqu'il y 
a beaucoup de lobes sauxiliaires.

* Seconde selle auxiliaire.
* #• Troisième selle auxiliaire, e tc , en suivant.
* s*7 Première selle latéro-venlrale (la selle qui sépare le

lobe ventral du premier latéro-ventral.
* s tn Seconde sejle latéro-venlrale.

N° 26. Ammonites Leopoldinos , d’Orbigoy.
PL 2 2 , 2 3 .

A . testa compressât lævigatâ, ( junior) dorso, ventreque, 
tubercutis crenulatis ornatâ , umbilico angustato crenulato ; 
anfractiùus comptes sis; ultimo aperturd oblongd com­
pressa; septis multidigitatis, lateraliter trilobatis. (FiEXUOSI.)

Dimensions. Diamètre. 200 millimètres.
Épaisseur. 61 id.
Largeurdu dernier tour. 90 id.

Coquille discoïdale, comprimée, arrondie à son pourtour, 
lisse dans l'age adulte ; jeune, elle est ornée, de chaque côté 
du dos, d’une rangée de tubereales allongés, dont la saillie 
se continue un peu latéralement, et d’une seconde bien plus 
espacée au pourtour de l'ombilic, l’intervalle lisse. Spire 
composée de tours comprimés, sur les côtés, arrondis sur le 
dos chez les adultes, légèrement carrés chez les jeunes, ap- 
parens dans l’ombilic, sur le tiers de leur largeur ; le dernier 
a les 45 centièmes du diamètre entier. Bouche oblongue, com­
primée, plus étroite en avant, fortement échancrée par le 
retour de la spire. Cloisons très-fortement digitées ; lobe 
dorsal plus court de près d’un quart que le lobe latéral su­
périeur ; selle dorsale beaucoup plus large que le lobe dorsal, 
très digilée, divisée, sur la moitié delà hauteur, par un lobe



secondaire qui la sépare en deux parties presque égales ; lobe 
latéral supérieur, beaucoup plus long que le lobe dorsal, 
deux fois aussi large que lu i, d'un tiers plus large que la 
selle dorsale ; selle latérale assez droite, bilobée ; lobe latéral 
inférieur, n'ayant que le tiers de la largeur et la moitié de la 
hauteur du lobe supérieur; première selle auxiliaire très - 
courte, large et profondément divisée ; un lobe auxiliaire 
étroit et court ; un lobe ventral médian, deux lobes latéro- 
ventraux de chaque côté.

Rapports et différences. Cette espèce, remarquable par le 
changement d'ornemens qui s'opère en elle suivant l'age, 
ressemble dans l’état adulte à VA. Greenoughii, Sowerby, des 
couches moyennes du lias, tout en en différant parle nombre de 
ses lobes auxiliaires; dans le jeune âge, elle a au contraire 
quelques rapports avec VA. radiatus , Brug. (Asper, Mer.) 
par ses tubercules , mais s'en distingue par le manque du 
tubercule latéral. Elle diffère aussi de VA. crenatus, Fitton , 
par ses tubercules près de l'ombilic.

Localité. J'ai trouvé cette espèce dans les couches infé­
rieures des terrains néocomiens de Vendeuvre (Aube), et à la 
montée de Saint-Martin, près Escragnolle (Var). MM. Élie de 
Beaumont et Baudoin de Solène l'ont recueillie dans les 
mêmes couches, aux environs d'Auxerre (Yonne). M. Émeric 
l'a découverte aux environs de Castellane (Basses-Alpes); 
elle parait ainsi caractériser la couche où se rencontre égale­
ment VA. radiatus , Brug.

Histoire. Ne trouvant aucune espèce qu’on puisse rapporter 
avec certitude à celle-ci, je l’ai dédiée.àM. Léopold de Bucli.

Explication des figures. PL 22 , fig. 1. Jeune individu de 
grandeur naturelle, vu de côté. Dcssiué sur un échantillon 
de ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
i. y



Fig. 3. Cloisons <1*1111 grand individu, calquées sur la na­
ture. Montrant D. le lobe dorsal ; L. le lobe latéral supé­
rieur; L’. le lobe latéral inférieur; SL. la selle latérale; 
SD. la selle dorsale ; » 1 la selle ventrale ; « 1 le lobe auxiliaire 
unique.

PL 23. Fig. i .  Individu adulte, vu de côté et réduit au 
tiers. Dessiné sur un échantillon de ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Partie supérieure d’une cloison pour montrer D. le 

lobe dorsal ; L. le lobe latéral supérieur ; L’ le lobe latéral 
inférieur; V. le lobe ventral ; s 1. la première selle auxiliaire ; 
SL. la selle latérale ; SD. la selle dorsale ; v i  le premier lobe 
latéro-veotral ; v 2 le second lobe latéro-ventral.

N ° 2 7 . A m m o n it e s  c r y p t o c e e a s ,  d ’O r b ig n y .
PL 24.

A. iertâ compressa ̂  transversim undulato-suïca/â, dorso la ts- 
raliter subcrenuîato ; umbilico magno , aculeato ; anfracti- 
btt8 compressé , ultimo anfractu —  • aperlurâ antlcè trün- 
cmtd, kderaliter depressd; septis multidigitatis. (FLEXUOSl.)

Dimensions. Diamètre. 160 millimètres.
Épaisseur. 36 id.
Largeur du dernier tour. 60 id.

Coquille discoidale, très-comprimée, à pourtour up peu 
coupé, lisse au milieu, légèrement crénelé sur les côtés à tous 
les âges; côtés marqués de sillons presque droits sur la 
moitié intérieure de la largeur, puis flexueux et arqués en 
avant, pour aller rejoindre les légers tubercules du pourtour; 
au centre , les sillons bien plus marqués de deux en deux, 
viennent chacun se terminer en une pointe aigue, longue, 
dirigée vers le centre de l'ombilic et un peu en arrière*



Spire  composée de tours fortement comprimés, appareils 
dans l’ombilic sur presque toute leur largeur ; le dernier a les 
38 centièmes du diamètre entier. Bouche obtongue , compri­
mée et aplatie sur les côtés, tronquée en avant oè elle est 
bien plus étroite. Cloisons très-fortement digitées, un peu 
obliques d’arrière en avant et de dedans en dehors ; lobe 
dorsal bien plus étroit et d'un quart plus court que le lobe 
latéral-supérieur ; selle dorsale, le double du lobe dorsal et à 
peu-près égale en volume au lobe latéral supérieur, eRe est 
légèrement divisée en deux par un lobe supplémentaire ; lobe 
latéral supérieur très-long, partagé en deux par une selle 
marquée, ses deux sections inégales, l’intérieure étant la 
plus longue et la plus aiguë ; selle latérale et lobe latéral 
inférieur presque égaux en hauteur et en largeur, mais beau­
coup plus courts que les parties antérieures ; il y a un très- 
petit lobe auxiliaire. Quelques échantillons, que je suppose 
avoir été habités par des animaux mâles, sont bien plus 
étroits.

Rapports et différences. Voisine pour la forme, pour les 
dents du pourtour extérieur et intérieur du jeune de VA. 
Leopoldinus, cette espèce s’en distingue toujours à tous les 
âges, par ses côtes prolongées sur toute la largeur latérale, 
par ses pointes bien plus nombreuses au pourtour de l'om­
bilic, et par son dernier tour moins large proportionnelle­
ment au diamètre.

Localité. J'ai recueilli cette espèce dans les terrains néoco- 
miens inférieurs, près de Barème (Basses-Alpes). Elle a aussi 
été trouvée à Lagne, près Gastellane, même département, 
par M. Émeric; près d'Escragnolle, à cinq lieues N. O. de 
Grasse , et aux Lattes, hameau à dix lieues N. O. de Grasse 
(Var), par M. Àstier ; dans les marnes de Mons, près d'Alais



(Gard), par M. Rénaux d'Avignon, toujours dans les terrains 
néocoraiens inférieurs.

Explication des figures. PI. 24 , fig. 1. Individu adulte ré­
duit de moitié, vu de côté. Dessiné sur un échantillon de la 
collection géologique du Muséum, envoyé par M. Émeric.

Fig. 2. Le m êm e, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Jeune individu mâle, vu du côté de la bouche, pour 

montrer la différence d'épaisseur.
Fig. 4. Partie supérieure d'une cloison pour montrer la 

place des lobes.
Fig. 5. Cloison d'un grand individu, calquée sur la nature , 

montrant D. le lobe dorsal; L. le lobe latéral supérieur; 
h \  le lobe latéral inférieur.

N° 28. Ammonites hbliacus, d’Orbigny.
PI. 2 5 , fig. 1 ,2 .

A. testa compre8sissimâ , laler aliter tr an s ver sim radiatâ; dorso
rotundato; umbilico lato; anfractibus compressis, ultimo -fëQ;
aperturâ elongatd; septisP (FLEXUOSi).

Dimensions. Diamètre. 54 millimètres
Épaisseur. 10 id.
Largeur du dernier tour. 20 id.

Coquille disco’idale, très-comprimée; à pourtour arrondi, 
subcaréné, lisse ou légèrement ondulé; côtés ornés^dc sillons 
peu élevés, droits, rayonnant du centre à la circonférence ; 
dans le jeune âge, ces sillons sont un peu flexueux, arqués en 
avant, près du dos, ou ils ont entre chacun d'eux, un autre 
demi-sillon occupant le tiers de la largeur du tour ; au cen~ 
i r e , les sillons de l'âge adulte viennent former chacun une 
saillie qui rend crénelé le pourtour de l’ombilic. Spire com­
posée de tours très-comprimés, apparens dans l'ombilic sur



plus des deux tiers de leur largeur ; le dernier a les 3G cen­
tièmes du diamètre entier. Bouche allongée, un peu convexe 
sur les côtés, en ogive, en avant. CloisonsP Elles ne sont pas 
apparentes sur l'échantillon que j ’ai sous les yeux.

Rapports et différences. Tout en ayant les crénelures du 
centre et les sillons de l’espèce précédente, celle-ci en diffère 
par ses crénelures formées dans l’àge adulte, par chacun des 
sillons, au lieu de l’être.de deux en deux ; par ses sillons se pro­
longeant jusqu’aux bords, par son pourtour arrondi ou légère­
ment acuminé, et non pas obtus, et par des tours plus cm- 
brassans; en un mot, ce sont deux types bien différens.

Localité. Cette jolie espèce a été découverte dans les ter­
rains néocomiens, à Blaches-la-Jabi, aux environs de Caslcl- 
lane (Basses-Alpes), par M. Émeric, qui l’a envoyée à la col­
lection géologique du Muséum. J’en dois la communication à 
la complaisance de M. Cordier.

Explication des figures. Pl. 25, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. Dessiné sur un échantillon de la 
collection géologique du Muséum.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 29. Amvonitbs castellanensis, d’Orbigny.
Pl. 25, fig. 3, 4.

A. testa compressa, lateraliter transvtrsïm , flcæuoso-sulcala : 
sulcis inœqualibus ornatâ ; dorso rotundato ; umbilico medio-  

e n , crenulato ; ultlnio anfractn  -~80y aperturd obi on g â.

Dimensions. Diamètre • 38 millimètres
Épaissseur. 43 { id.
Largeur du dernier tour. 18 id.

Coquille discoïdale, peu’ comprimée, à pourtour arrondi, 
lisse ; côtés marqués de sillons flexueux, allant du centre à la



circonférence, où ils s'infléchissent fortement en avant; entre 
chacun, vers le milieu de la largeur du tour, commence tm 
aptre sillon d’égale largeur qui s’infléchit de même jusqu'aux 
côtés du dos, où tous disparaissent insensiblement ; les sil­
lons qui se continuent sur toute la largeur viennent former 
une légère saillie au pourtour de l’ombilic. Spire  composée 
de tours peu comprimés, apparens dans l'ombilic, sur lé tiers 
de leur largeur; le dernier a les 48 centièmes du diamètre 
entier. Bouche oblongue, comprimée sur les côtés, arrondie 
en avant, coupée carrément an pourtour de l'ombilic. C/of- 
sons. Elles paraissent à peu près semblables à celles delM . 
cryptoceraê, mais ne sont pas assez distinctes, dam l'échan­
tillon que j'ai sous les yeux , pour être figurées.

Rapports et différences. Par ses sillons latéraux, cette espèce 
se rapproche un peu des deux Ammonites précédentes, se 
distinguant néanmoins de la première , par ses tours plus em- 
brassans, par sou dos arrondi, par ses sillons plus espacés et 
plus flexueuxi de la seconde par son ombilic plus étroit, par soq 
ensemble bien plus épais et par la disposition de ses sillons.

Localité. Elle a été découverte dans les terrains néocomiens 
des environs de Castellane (Basses-Alpes), par M. Éraeric, 
qui l'a envoyée à la collection géologique du Muséum. J'en 
dois la communication à la complaisance de M. Cordier.

Explication des figures. Pl. 25 , fi g. 3. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. Dessiné sur un échantillon de fa 
collection géologique du Muséum.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.

30. Ammonites ràoiatüs. Bruguière.
Pl. 26.



A .  Bertrand, Dict. des foss., n° 18.
Ammonites radiata. Bruguière, 1789. Encycl. Métb. Vers., 

t. 2, p. 21.
Id . id. Bosc, 1801, Buff. de Déterville V ers., 

t. 2, p. 21, n°21.
Ammonites radiata. Roissy, 1805. Buff. de Sonnini, t. 5 ,  

p.27 n° 18.
Ceratites radiatus. de Haan. 1825. Mon. Amm. et Goniat, 

p. 156, n° 1.
Ammonites asper. Mérian, de Buch, 1829. Ann. des Sc. Nat. 

t. 29, pl. 5, fig. 11.
I d . id. id. Mém. pl. 111, fig. 1.

A. testa discoidali , transversim sulcatâ , sulcis interruptis bi-  

tuherculatis, dorso convexo, lateraliter tuberculato ;  umbi-  

lico lœvigato, ultimo anfractu aperturâ angulosâ, anlicè
truncaiâ; septis lateraliter trilobatis. (FLEXÜOSI.)

Dimensions : Diamètre. 150 millimètres.
Épaisseur. \  58 id.
Largeur du dernier tour 57 id.

Coquille assez convexe, à pourtour tronqué, légèrement 
convexe au milieu, marqué sur les angles saillans latéraux de 
tubercules plus ou moins aigus ; côtés un peu convexes, or­
nés de dix à doùze sillons transverses, droits, élevés, mais in­
terrompus ; commençant un peu en dehors de l’ombilic, et 
s'avançant vers le tiers extérieur de chaque tour, les deux ex­
trémités marquées d’un tubercule souvent très-prononcé. Dans 
les jeunes individus, du tubercule extérieur du sillon par­
tent deux indices de sillons secondaires qui vont rejoindre les 
tubercules du dos. Le tour de l’ombilic est lisse. Spire com­
posée de tours plus ou moins épais suivant les individus, ap- 
parens dans l’ombilic sur près des deux tiers ; le dernier a 
les 39 centièmes du diamètre entier. Bouche quelquefois aussi



haute que large, anguleuse, les angles formés par la jonction 
de sept méplats, l’un dorsal, deux sur les côtes correspon­
dant à la largeur des sillons latéraux, deux entre ceux-ci et 
le dos, et deux dirigés vers l’ombilic. Cloisons assez forte­
ment digilées, munies de trois lobes de chaque côté ; lobe 
dorsal plus court d’un quart que le lobe latéral supé­
rieur ; selle dorsale bilobée , aussi large que le lobe la­
téral supérieur et plus large que le lobe dorsal ; lobe laté­
ral supérieur très-long, anguleux, largement divisé en lobes 
secondaires latéraux ; selle latérale bilobée, d’un tiers moins 
large que la selle dorsale ; lobe latéral inférieur assez court ; 
un lobe auxiliaire peu prononcé. Des individus sont plus ou 
moins épais, ce qui dénote sans doute des sexes différens.

Rapports et différences. Par ses sillons interrompus et tu­
berculeux à leur extrémité, cette espèce se distingue facile­
ment de toutes les autres Ammonites de la même division.

Localité. Jusqu’à présent on n’a indiqué cette espèce que dans 
les marnières de Cressier et de Haute-Rive, près de Neuchâ­
tel; mais elle se trouve encore sur une surface immense de la 
France. J’en ai recueilli un grand nombre à Vendeuvre (Aube). 
M. Émeric l’a trouvée à Robion, près de Castellane (Basses- 
Alpes) et à Escragnolle ( Yar ) ; M. Astier me Ua communiquée 
de Caussol, à quatre lieues N. de Grasse (Var), et M. Paran- 
dier l’a observée au Pissoux , près de Morteau ( Doubs ) ; 
ainsi, celte espèce occupe une grande surface et y carac­
térise les terrains néocomiens inrérieurs. J ’ai vu tous les 
échantillons dont je cite les localités et je puis en affirmer 
l'identité. Quant à VA. asper, cité par M. Dubois, comme se 
trouvant en Crimée , je me suis assuré sur l'échantillon môme 
que cYluil VA. constrictus de Sowerby et nullement l’espèce 
qui m’occupe.



Histoire. Cette espèce, très-reconnaissable, a été figurée, 
dès 4742, par Bourguet, qui l'indique comme venant de 
Suisse ; plus tard, Bruguière, en créant le genre Ammonite, 
la décrivit et la nomma A . radiata, nom adopté par Bosc et 
M. de Roissy ; M. de Haan lui conserva aussije nom imposé 
par Bruguière, tout en la classant, par analogie, dans son genre 
Cératiles. Après tous ces auteurs M. Mérian lui appliqua la 
dénomination d'Asper, qui fut préférée par les géologues. 
Comme d'un côté il y a identité parfaite des deux espèces, 
et que l'antériorité est incontestablement acquise à Bruguière, 
je dois , suivant les règles de l'équité , restituer le nom de 
radiaius, et renvoyer celui d'Asper à la synonymie.

Explication des figures. Pl. 26, fig. 1. Individu réduit 
d'un tiers, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
3. Sinuosités d'une cloison, pour montrer les lobes et les 

selles; figure calquée sur la nature même.

N°31. Ammonites Renauxianus, d'Orbigny.

Pl. 27.

A. testa lœvigatâ , transversim undulato-sulcatâ ; sulcis ad 
partem interiorem et ad latera dorsi tuberculatis; ultim oan- 
fra c tu  -Vo > aperturâ subtriangulari ; angulis obtusis. 

(F lexuosi ).

Dimensions. Diamètre. 102 millimètres.
Épaisseur.. 38 id.
Largeur du dernier tour. 43 id.

Coquille convexe , lisse , ù pourtour convexe au milieu ; les 
côtés saillans et pourvus de tubercules formés par le prolon­
gement des sillons latéraux, ce qui donne au dos une forme

10f.



uq peu tronquée ; côtés peu convexes, ornés en dehors de 
l'ombilic, de quatorze à quinze tubercules aigus, d'où partent 
des aillons qui, en s’ondulant et s’infléchissant en avant, vien­
nent se joindre aux tubercules du dos ; mais, de ce que le nom­
bre des tubercules intérieurs est moindre que celui des tu­
bercules du dos , il résulte qu’il y a des sillons qui s'ef­
facent dans l’intervalle, ou qui, dans le jeune âge, partent par 
faisceaux des tubercules intérieurs. Spire composée de tours 
épais, apparens dans l’ombilic, sur un peu plus du tiers; 
le dernier a les 42 centièmes du diamètre entier. Bouche un 
peu triangulaire, tronquée antérieurement, élargie en a r­
rière. Cloisons inconnues ; elles ne paraissent pas assez pour 
être analysées.

Rapports et différences. Celte jolie espèce rappelle un peu 
parles m^ercules de spn dos, la forme de V J . radiâtes; 
mais, au lieu d'avoir, sur chaque côté de la coquille , trois 
rangs de tubercules, elle n’en a que deux, l’un près de l’om­
bilic et l’autre sur le dos ; dès-lors U lui manque la rangée 
médiane qui existe chez le Radiatus. Ce sont deux espèces 
bien distinctes d’un même groupe.

Localité. M. Rénaux, à qui je dois la communication de 
cette espèce, l’a recueillie 5 Bedoin, au sud du Ventoux ( Vau- 
eluse), dans une couche compacte, que par analogie, je crois 
devoir rapporter à l’époque néocomienue des terrains créta­
cés. Je me suis empressé de dédier cette ammonite à M. Ré­
naux , comme un faible témoignage de ma reconnaissance, 
pour ses importantes communications.

Explication des figures. PI. 27 , fig. 1. Individu un peu ré­
duit, vu de côté. De la collection de M. Rénaux.

Fig. 2. Le même, vu du côté de (abouche.



N° 32. Ammonites Astierianus, d’Orbigny;

Pis 28;

Raspail, 4830. Ann. des Sc; d'observation, t. 3 , pi. 12, 
fig. 12. T. 4 , pl. 1, fig. 18; pl. 2, fig. 22.
A. testâ Xransvetsïm minute côstatâ; coatis simplicibus, fasci- 

cularibus, ad partêm interiorem tuberculatis ;m ultim o^an- 
f r a c t u ; aperturârotundata y latd.

Dimensions. Diamètre.....................  88 millimètres.
Épaisseur, individu mâle. 31 id.
Épaisseur, indiv. femelle. 45 id .
Largeur du dernier tour. 36

Coquille assez convexe, à dos arrondi ; côtés convexes, or­
nés d'un grand nombre de petites côtes aiguës , droites, sim­
ples , passant sur le dos, et se réunissant par faisceaux de 
cinq à six , à des tubercules aigus, au nombre de 46 à 19 par 
tour, qui entourent l'ombilic et se continuent ensuite en côtes lé- 
gèresvers la suture. Spire composée de tours sub-cylindriques , 
apparens dans l'ombilic sur à peu près le tiers ; le dernier a 
les 42 centièmes du diamètre entier. Douche ovale, arrondie 
en avant, élargie en arrière. Lorsque la coquille est complète, 
la bouche montre un profond sillon, coupant obliquement les 
côtes, en s'infléchissant fortement en avant ; un bourrelet ac­
compagne le sillon en dedans. Cloisons : Sur plus de vingt 
échantillons de cette espèce , que j'ai sous les yeux, je n'ai 
pu voir aucune trace des ramifications de cloisons.

Rapports et différences. Cette espèce représente, à quel­
ques égards, VA. B rocha , Sowerby, par ses tubercules et 
ses côtes ; mais elle en diffère par ses tubercules moins nom­



breux, placés bien plus près de l’ombilic, par ses côtes bien plus 
rapprochées, et par sa spire plus embrassante. Il suffit, du 
re ste , de les comparer pour les reconnaître.

Localité. J’ai trouvé cette espèce remarquable dans les ter­
rains néocomiens moyens-inférieurs, à la montée de Saint- 
Martin près Escragnolle , entre Grasse et Castellane (V a r), 
où elle est assez commune. De plus, je l'ai des Jargues, 
près de Sommières (Gard) et du col de Perty près d’Orpierre 
(Drôme), recueillie par M. Requien ; des environs d’Alais 
(G a rd ), communiquée par M. Rénaux ; de Lagne, près de 
Castellane (Basses-Alpes), obtenue parM. Émeric; deCaus- 
sol, à quatre lieues N. de Grasse, envoyée par M. Astier ; d’Al- 
lauch près de Marseille (Bouches-du-Rhône), observée par 
M. Matheron ; MM. Deluc et Mayor l’ont aussi du mont Salève, 
près de Genève, et le musée de Neuchâtel la possède d’Écluse, 
près de Neuchâtel. Ainsi cette espèce est commune dans pres­
que toute la Provence et la Suisse, et caractérise parfaite­
ment les couches moyennnes inférieures des terrains néoco­
miens.

Histoire. Elle a été figurée d’une manière incomplète 
par M. Raspail, parmi ses Ammonites des Basses-Alpes et 
desCévennes; mais je n’ai pas pu découvrir de texte relatif 
à ces planches, même dans le lycée où M. Raspail a donné 
ses considérations générales sur les Ammonites. J ’ai dédié cette 
espèce à M. Astier, à qui je dois la communication d’un grand 
nombre de fossiles des environs de Grasse.

Explication des figures. Pl. 28, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle avec sa bouche entière, vu de côté. C’est la 
variété à côtes espacées. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, même variété.
Fig. 3. Trait d’un individu supposé femelle, d’après sa 

grande largeur.



Fig/ 4. Un morceau de la variété à côtes rapprochées, 
pour montrer la différence qui existe avec la fig- I .

No 33. Ammonites fascicularis, d’Orbigny. 

PI. 29, fig. 1 - 2 .

À . testa compressa , transver sim costatà , costis in dorso in - 

terruptia , intùs subfaacicularibus ad partem interiorem 
tuberculatis ; ultimo an/ractu ;  aperturd compressa.

Dimeneions. Diamètre. 122 millimètres.
Épaisseur. 24
Largeur du dernier tour. 43 tâ.

Coquille comprimée, à dos arrondi, côtés peu convexes, 
couverts de côtes droites, peu saillantes, souvent digitées, 
interrompues sur le dos ; se réunissant, près de l'ombilic, par 
faisceaux irréguliers à des tubercules peu élevés, au nombre 
d'une vingtaine par tours. Spire composée de tours compri­
més, apparens sur les deux tiers de leur largeur ; le dernier 
a les 33 centièmes du diamètre entier. Bouche comprimée, a r­
rondie en avant. Cloiaons inconnues.

Rapports et différences. Voisine de la précédente par ses 
côtes réunies en faisceaux à des tubercules entourant l'om­
bilic , cette espèce s’en distingue pourtant par sa forme plus 
comprimée, par sa spire plus à découvert, son dernier tour 
ayant les 33 au lieu des 42 centièmes du diamètre, par ses 
côtes plus larges, moins régulières, moins saillantes, moins 
réunies en faisceaux, et surtout parce qu'elles sont toujours 
interrompues sur le milieu du dos où elles laissent un inter- 
vaüe lisse, dernier caractère très-important.

Localité. J'ai recueilli cette espèce au fond du ravin qui
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se prolonge de Cassis jusqu’à la Bedoule (Bouches do Rhônè), 
dans les couches moyennes inférieures des terrains néoeo» 
miens, au sein d’un calcaire bleuâtre très-dur; elle y est 
peu commune.

Explication des figures. Pl. 29 , fig. 1 , individu réduit, VU 
de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 34. àmmonitbs inæqüalicostatüs, d’Orbigny.

Pl. 29, fig. 3 - 4 .

A. testa compressa, lœvigatâ, costis inaqualibus, numérosis , 

redis y acutis transversim ornatâ; umbilico magno ; anfracti- 
bus compressis, ultimo —  ; aperturâ ovali , compressa ;
septisF

Dimensions. Diamètre............................ 48 millimètres.
Épaisseur. • • . 12 id.
Largeur du dernier tour. 17 id .

Coquille comprimée, arrondie à son pourtour, lisse, ornée 
par tours, de trente-trois côtes transversales, droites, étroites 
et très-aiguës ; de quatre en quatre il y eu a une plus forte que 
les autres. Spire composée de cinq tours convexes, peucoÉi- 
primés sur les côtés, arrondis sur le dos, appareas dans 
l’ombilic, sur les cinq sixièmes de leur largeur : le dernier a 
les 33 centièmes du diamètre entier. Bouche ovale, compri­
mée, très-arrondie en avant, très-peu échancrée par le retour 
de la spire. Cloisons incoonues.

Rapports ot différences. Par ses côtes saillantes, occupant 
toute la largeur des tours de spire , cette espèce est voisina 
des Ammonites ligatus et HonnorsUianns, tout en se dm* 
tioguant de l'une et de l'autre, par ses côtes droites , bien 
plus rapprochées et légèrement inégales.



Localité. J'ai recueilli celte Ammonite remarquable , dans 
les couches inférieures des terraius néocomiens des envi- 
rpnsde Barème (Basses-Alpes) où elle paraît très-rare. Elle 
est à l étal de moule » d'un calcaire compact.

Explication des figures. PI. 29, fig. 3. Individu de grandeur 
naturelle vu de côté. Dessiné d'après un échantillon de ma 
collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 35. Ammonites sübfasciculahis , d'Orbigny.

PI. 30. Fig. 1 , 2.

A . testa compressa, lœvigatd , costis inœqualihus, traruverAm 
ornatâ : alteris raris, integris ; alteris interruptisy ad partes* 
exteriorem applicatif ;  ultime ouftactu  -7̂ - ;  aperturâ ob-  

longé , compressé.

Dimensions. Diamètre. 85 millimètres.
Épaisseur. • 18 ld.
Largeur du dernier tour. 24 id.

Coquille discoïdale, comprimée, à dos arrondi et coslulé ; 
côtés lisses, étranglés de distance en distance par une forte 
dépression plus marquée au pourtour ; en avant de cette 
dépression est une côte qui s'étend de la suture au dos , où 
elle passe de l'autre côté ; entre ces côtes, en sont d'autres 
grandes, un peu moins élevées et en nombre variable de deux 
à trois, qui partent également de la suture, mais se divisent 
vers le tiers extérieur, où elles sont remplacées par de 
petites côtes aiguës, au nombre de quatre par grandes, et 
passent ainsi sur le dos. Spire  composée de tours comprimée, 
visibles dans l’ombilic sur presque toute leur largeur ; le der­
nier a environ les 29 centièmes du diamètre entier. Bouche



oblongue, comprimée latéralement , bien plus haute que 
large, très-obtuse en avant. Cloisons?

Rapport9 et différences. Cette espèce rappelle un peu VA» 
virgatus, de M. de Buch ; mais elle en diffère essentiellement 
par ses étranglemens ou points d 'a rrê t, de distance en di­
stance; puis, en ce que ses côtes ne donnent point naissance 
à un faisceau de petites côtes, celles-ci étant indépendantes 
des premières ; en un m ot, ce sont deux espèces bien dis­
tinctes , appartenant extérieurement au même groupe.

Localité. Elle a été recueillie à Caussol ( Var ) ,  dans les 
terrains néocomiens, par M. Émeric de Castellane, qui Ta 
envoyée à la collection géologique du Muséum. Je dois la 
communication de cette espèce à la complaisance de M. Cor- 
dier.

Explication des figure». PL 30, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. Dessiné et restauré sur un échantillon 
de la collection géologique du Muséum.

Fig. 2. Le même, vu dp côté de la bouche.

N° 36. Ammonitbs incertüs , d'Orbigny.
PL 30, fig. 3 ,  4.

A . testâ compressâ, umbilicatâ, transversim minutissimc slriatâ, 

sulcis quaterni» , obliquis ornatâ ; ultimo anfractu aper 
tard dilatatd.

Dimensions. Diamètre. [ 45 millimètres.
Épaisseur. . 20 id.
Largeur du dernier tour. 25 id.

Coquille un peu comprimée, arrondie à son pourtour, ornée 
par tours de quatre à cinq sillons profonds, très-obliques, ar­
qués , suivis d'une côte obtuse ; entre ces côtes on remarque 
de 14 à 20 petites stries bifurquées, plus nombrèuses sur le



dôs qtie sur la région latérale ; ombilic très-étroit, non crénelé 
à son pourtour. Spito très peU apparente, composée de toürS 
larges « tid peu déprimés sur le dos ; le dernier a les 49 cen­
tièmes du diamètre entier. Bouéke plus large que haute, 
profondément échancrée par le retour de la spire. Cloisons ? 
inconnues.

Rapporté et différences. Celte coquille, au premier aperçu, 
parait n’être qu'une variété de Y A . llgatus ; mais, en en exa­
minant plusieurs individus, je me suis convaincu que cette 
espèce Se distingue par des Sillons beaucoup moins nom­
breux et obliques, au lieu d’être droits, par beaucoup plus de 
Stries entre les sillons, et par sa spire plus embrassante ; 
j’âi dû , dès-lors, les séparer entièrement.

Localité. Elle a été découverte à Lagne, près de Castel- 
lane ( Basses-Alpes ) ,  dans le terrain néocomien inférieur, 
par M. Éfrtèric, à qui j'en dois la communication.

E±pli(tation des figures. PI. 30. Fig. 3. Individu de gran­
deur naturelle, vü de côté. Dessiné sur un échantillon de ma 
collection.

Fig. &. Le même, du côté de la bouche.

N" 37. Ammokitbs sübfim briaTüs , d’Orbigny.
PI. 35.

A. téstâ compressâ , transversim striata , slriis undulatis; an -  

fractibus suhcylindricis , ultimo transversim , qnadricos-  

tato ; ultimo anfractu, T\ 96 ; aperturâ ovali.

Dimensions. Diamètre. 159 millimètres.
Épaisseur. 40 %d.
Largeur du dernier tour 48 id.

Coquille discoïdale, peu comprimée, ornée transversale­
ment de petites stries irausverses, irèsfines, comme ondolées



ou festonnées, non interrompues, qui passent sur le dos ; ce­
lui-ci très-arrondi, convexe ; il y a de plus, au dernier tour, 
quatre côtes transversales, droites, saillantes. Spire  com­
posée de tours presque cylindriques, peu comprimés, visi­
bles dans l'ombilic sur presque toute leur largeur ; le dernier 
a environ les 29 centièmes du diamètre entier. Bouche ovale, 
arrondie en avant, peu comprimée sur les côtés, à peine 
échancrée par le retour de la spire. Cloisons. Lobe dorsal 
étroit, plus court que le lobe latéral supérieur ; selle dorsale 
bilobée, beaucoup plus large que le lobe dorsal, plus étroite 
que le lobe latéral-supérieur ; lobe supérieur très-élargi en 
bas , où il forme deux larges branches, elles-mêmes divisées 
en deux sections ; selle latérale large, bilobée ; lobe latéral 
inférieur également bilobé.

Rapports et différences. Par ses stries festonnées, caractère 
rare parmi les Ammonites, par ses côtes transversales, par 
ses tours de spire convexe, cette espèce se rapproche un peu 
de VA. fim b ria tu s; mais elle s'en distingue par ses stries 
bien plus fines, par ses côtes plus régulièrement espacées , 
par la légère compression de ses tours de spire, puis par les 
lobes de ses cloisons tout-à-fait différens.

Localité. J'ai recueilli cette espèce dans les couches néo­
comiennes moyennes, à la montée de Saint-Martin, près d 'Es- 
cragnolle, route de Grasse à Castellane ( Yar). M. Requien 
en possède aussi un échantillon venant des environs de Ba­
rème ( Basses-Alpes ).

Explication des figures. Pl. 35, fig. J. Individu réduit de 
moitié, vu de côté , dessiné et restauré sur des échantillons 
de ma collection et de celle de M. Requien.

2. Le même, vu du côté de la bouche.
3. Cloison vue de côté ; elle est exacte pour les grandes di­

visions des lobes ; mais, pour les détails de ramifications, elle



laisse à désirer, les échantillons qui ont servi à la dessiner 
m'ayant donné des incertitudes sur quelques parties.

4. line partie des stries grossies, pour montrer la manière 
dont elles s’ondulent.

N# 38. Ammonites ophiurus , d ’Orbigny.
PI. 36.

A. testâ orbiculari, îate umbilicatâ , lœvigatâ , iransversim  
septem costatâ, costis red is; anfradibus cylindricis , ultimo 
ïVo nperturâ circuïari, Integra ; septis lateraliter trilobatis.

Dimensions. Diamètre. 210 millimètres.
Épaisseur. 34 id .
Largeur du dernier tour. 34 id.

Coquille suborbiculaire, très-arrondie et large à son pour­
tour , lisse, ornée en travers, de six à sept légères côtes 
droites , par tours de spire. Spire tout à-fait à découvert, 
composée de cinq à six tours cylindriques, seulement en 
contact, le dernier a les 28 centièmes du diamètre entier. Bou- 
che tout à-fait circulaire et sans échancrure inférieure. CloU 
sons très-fortement digitées, non obliques; lobe dorsal beau­
coup moins long, et du quart de largeur du lobe latéral su­
périeur ; selle dorsale largement bilobée, bien plus large que 
le lobe dorsal ; lobe latéral-supérieur large, et profondément 
divisé inférieurement en deux rameaux , partagés eux-mêmes 
en deux parties ; selle latérale bilobée, aussi large que le 
lobe dorsal , de même forme, mais plus petite que la selle 
dorsale; lobe latéral-inférieur, peu large, suivi d’un demi- 
lobe auxiliaire visible.

Rapports et différences. Cette espèce offre des tours cylin­
driques comme les A . fimbriatus et Cornu-arietis, tout en en 
différant par son accroissement moins rapide, par ses lobes et



ses points d'arrêts ou sillons. Lisse et sillonnée comme VA. 
Honnoratianus, elle s’en distingue par ses tours cylindriques 
et non comprimés, par ses sillons droits, au lieu d'être obliques 
et arqués, par sa bouche ronde et non entamée. Ses cloisons 
ont, du reste, beaucoup de rapports avec celles des-^. Honno­
ratianus et subfimbriatus, et appartiennent tout-à-fait au 
même groupe.

Localité. Cette espèce a été découverte à l'état de moule, 
dans les marnes des terrains néocomiens de Mons, près d’Alais 
(Gard ) , par M. Rénaux, à qui j'en dois la communication.

Explication des figures. PI. 36. Fig. 1. Individu un peu 
'éduit, vu de côté. Dessiné sur un échantillon de la collection 

de M. Rénaux d’Avignon. Cet échantillon ayant été un peu 
déformé par la fossilisation , je lui ai restitué sa forme circu­
laire au lieu de l'ellipse qu'il représente accidentellement. 

Fig. 2. Le même , vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Sinuosités d'une cloison, pour montrer les lobes et 

les selles.

N° 39. Ammonites H onnoratianus, d ’O rb ig n y .

PI. 3 7 .

A . testa compre8sissimd, latè umbilicatâ9 lœvigatâ, transversim 
costatây oostis octonif arcuatis , acutis ornatâ ; anfractibui 
senis contiguis, comprcssisy ultimo ; aperturâ ovali, com­
pressa; septis lateralitcr bilobalis multi digitatis.

Dimensions, Diamètre . 83 millimètres,
Épaisseur. . . .  16 id.
Largeur du dernier tour. 20 id.

Coquille auborbiculaire, très-fortement comprimée, ar­
rondie à son pourtour, lisse, marquée en travers de eAtes 
saillantes arquées, très-obliques, eu nombre de sâità neuf



par tours de spire » les jeunes n en ayant que le minimum. 
Spire  entièrement à découvert, les tours au nombre de six 
à se p t, en contact et ne se recouvrant que sur un sixième 
de leur largeur; tous sont comprimés, également convexes; 
le dernier a les 30 centièmes du diamètre entier. Bouche ovale, 
oblongue , arrondie en avant, très-légèrement échancrée en 
arrière par le retour de la spire. Cloisons très-digitées; lobe 
dorsal un peu plus court et plus étroit que le lobe latéral-su- 
périeur ; ses digitations très-aiguës ; selle dorsale étroite à sa 
base, élargie et bilobée en dessus , à peu près de la même 
largeur que le lobe dorsal ; lobe latéral supérieur assez 
étroit en haut, tout en étant plus large que la selle, puis 
s’élargissant subitement à sa partie inférieure, où il se divise 
en deux énormes lobes qui se jettent chacun obliquement sur 
le côté ; selle latérale bilobée, plus étroite que le lobe laté­
ral ; lobe latéral-inférieur, la moitié de largeur du lobe latéral- 
supérieur, divisé en deux sections ; il n’y a de plus que la 
moitié d’un lobe auxiliaire d'apparent sur le côlé.

Rapports et différences, Cette espèce diffère des espèces 
suivantes par ses cô:es arquées, au lieu d'être droites et dif­
féremment placées, par ses tours appareas et enfin par les 
lobes de ses cloisons, tout-à*fait distincts et que rend remar­
quables laforme du lobe lutéral-supérieur , si largement di­
visé, à rameaux obliques. Ces lobes qui rappellent ceux des es­
pèces précédentes caractérisent complètement ce groupe.

Localité. Cette espèce appartient aux terrains néocomiens 
inférieurs, dans la couche à Crioceras où je l'ai recueillie en 
place près de Barème (Basses-Alpes ),M. Honnorai de Dignes 
l'a aussi rencontrée à Chardavou, même département et a 
bien voulu me la communiquer. Elle est toujours à l'état de 
moule, d'un calcaire compacte*

Eaplicatio* des figures. Pl. 37, fig. 1. Individu de grandeur



naturelle vu de côté. Dessiné d'après nature sur un échan­
tillon de la collection de M. Honnorat.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Partie supérieure d'une cloison, pour montrer les ca­

vités des lobes.
Fig. 4. Sinuosités d'une cloison, Vue de côté et grossie, in­

diquant, les selles et les lobes, par les mêmes lettres que celles 
des planches précédentes.

N° 40. Ammonites ligatds, d’Orbigny.
PI. 38, «g. 1 -4 .

Ammonites Greenougii, Baspail, Ann. des Sc. d’obs., t. 3, 
pl. i l ,  fig. 1. Lycée, 1831, p. 115, n» 1.
A . testa compressa, costis decem redis , obtusis, ornatâ , trans-  

versi ms triât d9 umbilicatd : umbilico angustato, subcrenutato; 
an/ractibus comptes s is , ultimo ^  ; aperturâ ovaîi, com­

p ressa ; septis lateraliter trilobatis•

Dimensions : Diamètre. 48 millimètres.
Épaisseur. . 17 id.
Largeur du dernier tour. 20 ld.

Coquille comprimée, arrondie à son pourtour, ornée 
par tours de huit à dix côtes transversales presque droites, 
entre lesquelles, dans le jeune âge, sont des stries assez peu 
marquées , au nombre de huit à neuf, entre chaque côte ; 
mais elles s'effacent peu à p eu , à mesure que la coquille 
grandit, de manière à n’étre représentées plus tard que Jpar 
quelques rides peu prononcées ; ombilic étroit, légèrement 
crénelé ou ondulé à son pourtour , chaque saillie correspon­
dant à l’intervalle d’une côte Spire apparente sur le tiers de 
la largeur de chaque to u r, ceux-ci comprimés sur les côtés, 
arrondis et larges sur le dos; le dernier a les 41 centièmes du



diamètre entier. Bouche ovale, comprimée , très-arrondie en 
avant, fortement échancrée par le retour de la spire. Cloisons 
peu digitées; lobe dorsal bien peu plus court que ,1e lobe [la­
téral supérieur et à peu près de la même largeur ; selle dorsale 
bilobée à peu près le double de largeur du lobe dorsal; lobe la- 
téral-supérieur , la moitié moins large que la selle dorsale, 
un peu plus long que le lobe dorsal ; selle latérale étroite, 
courte, en un seul lobe ; lobe latéral court, suivi d'un lobe 
auxiliaire.

Rapports et différences. Celte espèce, par ses côtes trans­
versales, est voisine de Y Ammonites Honnoratianus ; mais elle 
s'en distingue nettement, par ces mêmes côtes plus droites , 
plus obtuses, par sa forme moins comprimée par son ombilic 
de moitié moins large, par ses stries transverses, et enfin par 
les^lobes de ses cloisons, entièrement différens.

Localité. Elle a été découverte dans les terrains néoco­
miens de Cbeiron, près Castellane (fiasses-Alpes), par 
M. Émeric, quia bien voulu me la communiquer. Tous les 
échantillons de cette Ammonite sont à l'état de moule d'un 
calcaire très-compact. M. Scipion Gras l'a aussi trouvée à la 
Cbarse, près de la Motte-Chalançon (Drôme).

Histoire. M. Raspail a figuré cette espèce comme variété 
de VA. Greenougii de Sowerby ; mais il suffit de les voir compa­
rativement pour reconnaître qu’elles diffèrent complètement.

Explication des figures. PI. 38, fig. 1, individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. Dessiné d'après nature sur un échan­
tillon de la collection de M. Émeric.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Sinuosités d'une cloison, vue de côté et grossie. Les 

lettres sont les mêmes qu’aux figures précédentes.
Fig. 4. Jeune individu, vu de côté, montrant les stries



transverses prononcées de cet âge. De la collection de 
AC. Émerio.

N° 41. Ammonites intbrmbdius, d’Orbigny.

PI. 38, fig. 9 -6 .

A . tëstâ compressé , transtetsim obliqué siriatâ , sülàiè] ètU k
obliquis or nota; ultimo anfbàct* faperturâ coiripreisâ.

Dimensions. Diamètre . 26 millimètres.
Épalsséur . . . .  9 id.
Largeur du dernier tour. 10 id.

Coquille comprimée, arrondie à son pourtour, ornée par 
tours de six sillons profonds, arqués, infléchis .en avant ; 
entre chaque sillon il y a une trentaine de petites stries quel­
quefois bifurquéeset passant sur le dos. Spire apparente, com­
posée de tours déprimés; le dernier a les 41 centièmes du 
diamètre entier. Bouche comprimée, ovale. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Intermédiaire pour la forme et les 
détails entre les n0> 36 et 40, cette espèce se distingue de VA. 
incertus par un plus grand nombre de stries par sillons, 
par son dernier tou r, faisant les 41 au lieu des 49 centièmes ; 
de VA. ligatus par ses sillons arqués et non pas droits, 
caractères qui empêchent de les réunir , malgré leur ana­
logie.

Localité. Elle a été recueillie à Barème ( Basses-Alpes) 
dans le terrain néocomien, par M. Requien, à qui j*eû 
dois la communication.

Explication des figures. Pl. 38, fig. 5. Individu de grandeur 
naturelle, vu de profil. De la collection de M . Requien*

Fig. 6. Le même, vu du côté de la bouche.



N ° 42. A m m o n it e s  P a r a n d ie r i  , d'Orbigny.

PI. 38, fig. 7 - 9 .

A . testa compressât lœvigatâ , transversim undulato-sulcatâ , 

sulcis binis junctis ornatâ ; ultimo anfracta aperlurâ
or ali ; seplis latcr aliter se:v lobatis.

Dimensions. Diamètre. 40 millimètres.
Épaisseur. 43 id.
Largeur du dernier tour. 15 id.

Coquille un peu comprimée, lisse, arrondie à son pourtour, 
ornée par tour de douze à treize sillons doubles, onduleux, 
fortement infléchis en ayant ; entre chaque double sillon existe 
une légère côte obtuse saillante. Spire  composée de tours 
apparens sur le tiers de leur largeur ; le dernier a les 39 cen­
tièmes du diamètre entier. Bouche ovale, arrondie en avant, 
fortement échancrée par le retour de la spire. Cloisons peu 
divisées, ornées latéralement de six lobes : lobe dorsal, assez 
large, un peu plus court et moins large que le lobe latéral- 
supérieur ; selle dorsale légèrement digitée, un peu moins 
large que le lobe suivant; lobe latéral-supérieur long, divisé 
en trois digitations, dont une médiane plus longue ; selle la­
térale trilobée, assez étroite ; puis suivent cinq lobes légère­
ment trilobés, diminuant graduellement de longueur et de 
largeur jusqu'à la suture.

Rapports et différences. Par ses doubles sillons accompagnant 
une côte sur une surface lisse, cette espèce se distingue 
nettement de toutes celles que je viens de décrire : ses lobes 
nombreux la font également différer; ce dernier caractère 
la rapproche de Y A . Beudauti.

Localité. M. Émeric, à qui je dois la communication do pin-
12r.



iS b  PALÉONTOÎ.OGÎE FRANÇAISE,
sieurs beaux échantillons, l’a trouvée dans les terrains néoco* 
miens de Chamateuil, près de Gastellane (Basses-Alpes), lia 
a itre exemplaire, passé à l’état de fer sulfuré, a été recueilli 
à Bucey-le-Gy (Haute-Saône), parM. Parandierde Besançon, 
ÜâBS Urié couche marneuse, qu’il rapporte au Gault. M. Leyme- 
frëà aüssi observé celte espèce dans le département de l’Aube, 
d’Ervy, également dans le Gault.

Explication des figures. Pl. 38, fig. 7. Coquille de grandeur 
naturelle, vue de côté. Dessinée sur un échantillon de la col* 
lection de M. Émeric.

Fig. 8. La même, vue du côté de la bouche. Les lobes 
sont dessinés sur un échantillon de la collection de M. Pa- 
randier.

Fig. 9. Cloisons grossies, prises sur l'échantillon deM, Pa- 
randier.

N° 43. Ammonites cassida, Raspail.

Pl. 39, fig. 1-3.

Ammonites cassida, Raspail, 1831. Lycée, p. 115, n° % Afin, 
des Se. d’observation, t. 3, pl. 11, fig. 3.

À . testé ovatâ, compressa, lœvigatâ , transver sim costatA : costis 
decem ornalâ ; anfractibus compressas, uîtimo ; umbilico 
aHgustato; aperturâ oblongâ , compressa ; septis lateraliter 
4 lobalis.

Dimensions. Diamètre. . 61 millimètres.
Épaisseur. 22 id.
Largeur du dernier tour. 30 id.



très-grande partie, ceux-ci comprimés; le dernierâlefc47cen­
tièmes du diamètre entier. Bouche ovale, Oblotiguë, arrbndie 
en avant, fortement échancrée en arrière pat le retour de là 
spire. Cloisons pourvues, de chaque côté, de quatre lobes très- 
peu profonds : lobe dorsal assez large, plus court que le tobe 
latéral supérieur; selle dorsale bilobée, plus large què le 
lobe dorsal, de la même largeur que le lobe latéral supé­
rieur ; lobe latéral supérieur bilobé ; selle latérale bilobée ; 
étroite; les autres lobes très-courts, diminuant graduellement 
de longueur en approchant de la suture.

Rapports et différences. Par ses côtes transvërses, cette es­
pèce se rapproche des A . Honoratianus et ligàtus , tout en 
différant néanmoins par son accroissement infiniment plus ra­
pide, par sa forme ovale et par tout son ensemble ; il suffit de 
lés comparer pour reconnaître combien elles sont distinctes.

Localité. Cette espèce se trouve à quatre lieues de Grasse; 
à Caussol, en des terrains qui me paraissent néocomiens, à 
en juger par les autres espèces caractéristiques. Elle m’a été 
communiquée par M. Honoré Martin, des Martigues.

Explication des figures. Pl. 39. fig. 1. Individu dé gründëur 
naturelle, vu de côté. Il a quelques parties dti test.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Sinuosités d’une cloison, vue de côté.N ° 4 4 . A m m o n it e s  in f u n d ib u l u m  , d ’Ô r b ig n ÿ .

Pl. 3 9 , fig.4-5.

A. teslâ compressât transversim sulcatâ sulcis inœquàlibus ; 
umbilico angustato, infundibuliformi; anfractibus rotundatis 
ullimo ; aperturâ ovali.

Dimensions. Diamètre 64 millimètres.
Épaisseur......................... 24
Largeur du dernier tour. 36 M*



Coquille peu comprimée, arrondie à son pourtour, lisse au 
centre, le reste orné de sillons obtus, également espacés, 
passant sur le dos et s'atténuant vers le tiers intérieur ; entre 
ceux-ci se trouvent d'autres sillons qui alternent avec les 
premiers, et n’occupent que le quart extérieur de la largeur 
de chaque tour, pourtant quelques individus plus jeunes pa­
raissent avoir tous les sillons égaux en longueur ; ombilic 
très-étroit, très-profond, évidé de très-loin,^ce qui lui donne 
l’aspect d’un entonnoir. Spire totalement embrassante ; le 
dernier tour enveloppe tous les autres, et a les 57 centièmes 
du diamètre entier. Bouche ovale, arrondie en avant ; sa con­
vexité est au tiers intérieur de chaque côté ; elle est profon­
dément échancrée par le retour de la spire. Cloisons fortement 
digitées et lobées ; mais le mauvais état des échantillons em­
pêche d’en suivre les sinuosités ; la seule chose qu'on puisse 
dire, c’est que les selles sont ornées de digitations en pa­
lettes, comme celles de VA. hetcrophyllus, sans qu'il me soit

Rapports et différences. Cette espèce rappelle, jusqu'à un 
certain point, par ses tours embrassons, par son ombilic pro­
fond, Informe extérieure de VA. heterophillus; elle en diffère 
par ses larges sillons transverses.

Localité. Je l’ai recueillie près de Barême et de Sisleron 
(Basses-Alpes), dans les couches de terrain néocomien infé­
rieur, contenant les Crioceras. M. Honorât l'a aussi rencontrée 
aux environs de Dignes.

Explication des figures. Pl. 39, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 5, Le même, vu du çôlé du la bouche.



N° 45. Ammonites pulchbllus, d’Orbigny.

PI. 40, fig. 1 -2 .

À . testa ovali, compr es sis sim â ,lœ vigatây transver ù m u n d a to -  
sulcatd, adperiphœriam crenulatd; umbilico impresso; anfrac- 
tibus amplexantibus, ultimo ^ 0;aperturâelongatâ^compressâ.

Dimensions. Diamèlre . 35 millimètres.
Épaisseur. . 8 id .
Largeur du dernier tour. 22 id.

Coquille ovale, très-comprimée, obtuse et largement dé­
coupée en vingt ou vingt-deux festons réguliers à son pour­
tour, lisse, ornée, à partir de chaque feston, d’un sillon peu 
profond, convergeant vers Tombilic, tout en s'effaçant peu & 
peu, un seul sur deux se continuant jusqu'au centre ; ombilic 
peu profond. Spire  totalement embrassante, le dernier tour 
enveloppant en entier tous les autres, et ayant les 61 centiè­
mes du diamèlre entier. Bouche étroite, allongée, très-com­
primée sur les côtés, obtuse en avant, profondément échan­
g é e  par le retour de la spire. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par ses sillons , par ses festons bien 
marqués et ses tours totalement embrassans celle espèce diffère 
de toutes les Ammonites connues jusqu'à présent.

Localité. C’est dans les couches inférieures des terrains 
néocomiens, avec les Crioccras, que se trouve cette jolie Am­
monite. Elle a été découverte à la partie ouest du lieu nommé 
Chamateuil, près de Castellane (Basses-Alpes), par M. Émeric, 
à qui j'en dois la communication : elle paraît y être très rare. 
On la rencontre à l'état de moule, d’un calcaire compact gris.

Explication des figures. PI. 40, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De la collection de M. Émeric. 

Fig. 2. Le même, vu du côté de’la bouche.



N° 46. AltipoiUTEs RECTIGOSTATUS, d’Orbigny. 

PL 40, fig. 3 -4 .,

A. testâ compressa y transver sim costatà: costis acutis, red is , 

simplicibus ornatâ; anfractibus cylindricis, ultimo  ; oper- 

turâ circulari.

Coquille comprimée dans son ensemble, à dos arrondi, or­
née, en travers, de petites côtes très-saillantes, droites, oc­
cupant sans bifurcation toute la largeur de chaque tour, en 
passant sur la région dorsale. Spire composée de tours cylin­
driques , apparens dans l’ombilic sur presque toute leur lar­
geur ; le dernier a environ les 27 centièmes du diamètre 
entier. Bouche presque circulaire, à peine écbancrée par le 
retour de la spire. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Au premier aspect on pourrait croire 
que cette espèce ressemble à Y A . commuais et autres Ammo. 
nites costulées des terrains jurassiques], mais elle en diffère po­
sitivement par ses côtes, qui,au lieu de se bifurquersur la région 
dorsale , sont entières d'une suture à l’au tre , dans chaque 
tour; caractère que je ne retrouve pas semblable dans d’autres 
espèces. Elle se rapproche aussi de YA.annulatus% tout en s’en 
distinguant par ses sillons entiers, et jamais divisés. 3

Localité. M. Requien, auquel je dois la communication de 
cette Ammonite, Ta recueillie au mont Ventoux (Vaucluse), 
au seip des couches néocomiennes.

Explioation des figures, PL 40, fig. 3. Individu un peu ré*

Dimensions. Diamètre.
Épaisseqr.

95 millimètres. 
24 id.

Largeur du dernier tour. 25 id .



duit, vu de côté ; dessiné et restauré sur pu éçiiapiiUon de h} 
collection de M. Requien.

Fig. 4. Le même, vu du côté de lu bouche.

N° 47. A m m o n it e s  d i f f i c i l e ,  d’Orbigay. *

^Pl. 41, fig. 1 - 2 .

À. lesta compressa, lœvigatâ , later aliter complanatâ, undulatd; 
umbilico angustato, flc? periphœriam carinato; ultimo an-  
fractu aperlurâ elongatâ , compressa

Dimensions : Diamètre. 82 m illim ètre
Épaisseur. . 15 tâ.
Largeur du dernier tour. 42 <rf.

Coquille discoïdale , très - comprimée , arrondie à son 
pourtour, lisse et plane sur les côtés, où se remarquent dix 
légères saillies linéaires, transversales, infléchies en avant , 
qui occupent la moitié extérieure du dernier to u r, étant à 
peine marquées sur le reste ; ombilic étroit, coupé carré­
ment à son pourtour, qui est caréné. Spire  composée détours 
très-comprimés , apparens sur une petite largeur ; le dernier 
a les 52 centièmes du diamètre entier. Bouche allongée, très 
comprimée, obtuse et arrondie en avant, fortement échancrée 
en arrière ; ses côtés coupés carrément vers l’ombilic. Cloi­
sons inconnues.

Rapports et différences. Cette espèce rappelle par son en­
roulement , même par ses côtes latérales, la forme d e l'A . dis- 
eus ; pourtant elle en diffère complètement par son dos non 
caréné, et par son ombilic plus large, caréné à son pourtour.

Localité, Je l’ai recueillie en place, au sein des couches in­
férieures des terrains néocomiens, contenant les Criocçras ,



auprès de Barème (Basses-Alpes) où elle est commune. M .Re- 
quien l’a aussi du même lieu. M. Émeric Ta trouvée à Lagne, 
près de Castellane; M. Duval, à Robion, dans la même couche.

Explication des figures. Pl. 41, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 48. A m m o n it e s  s e m is t r ia t u s  , d’Orbigny.

Pl. 41, fig. 3 -4 .

À. testa compressa, transvcrsïm tenuilcr striata; umbilico an- 
gustato ; ultimo an/ractu  /  aperturâ elongatâ, compressa, 
anticè rotundatâ .

Dimensions. Diamètre. 39 millimètres.
Épaisseur. . 40 id.
Largeur du dernier tour. 21 id.

Coquille discoïdale, comprimée, arrondie à son pourtour, 
côtés un peu renflés, lisses, sur leur moitié interne ; le reste 
extérieur marqué de stries très-fines, transverses, qui se per­
dent insensiblement ; ombilic très-étroit à pourtour incliné. 
Spire  dont les tours sont presque entièrement embrassans ; 

1 e dernier a les 54 centièmes du diamètre entier, ce qui est 
un accroissement très-rapide. Bouche allongée, comprimée, 
arrondie en avant. Cloisons P

Rapports et différences. Voisine de la précédente par ses 
tours embrassans, par sa compression générale, celte espèce 
s’en distingue par son ombilic non caréné , par le manque de 
sillons, et par les fines stries dont son pourtour est orné.

Localité. Elle appartientà la même couche que l’espèce pré­
cédente. Je l’ai recueillie avec elle, près de Barème (Basses- 
Alpes) , dans les terrains néocomiens inférieurs. M. Duval Pa



trouvée aussi à Cbeiron , près de Castellane* dans les memes 
couches. Elle est toujours à l'ctat de moule, d'un calcaire 
compact, gris.

Explication des figures. Pl. 41, fig. 3. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 49. Ammonites clypeiformis, d’Orbigny.

Pl. 42, fig. 1-2.

A. testa compressât lœvigatây ad periphœriam carinata ; ca- 
renâ obtusâ; utnbilico angustato% non carinalo; apcrturây sa- 
gittatâ , compressât anticc angulato-acuta.

Dimensions. Diamètre • 330 millimètres
Épaisseur. 50 id.
Largeur du dernier tour. 180 id.

Coquille, discoïdale ,* comprimée', carénée d'une manière 
obtuse à son pourtour, lisse et un peu convexe sur les côtés; 
ombilic étroit, évidé et non caréné à son pourtour. Spire com­
posée de tours très comprimés, très-embrassans, dont le der­
nier a les 55 centièmes du diamètre entier. Bouche allongée, 
comprimée, en fer de flèche , anguleuse et aiguë en avant, 
arrondie vers la suture ombilicale. Cloisons P Elles sont si 
difficiles à distinguer, que , malgré , plusieurs tentatives, je 
n'ai pas pu les suivre assez pour les décrire. Siphon  souvent 
apparent à l'angle même delà carène, sans faire de saillie.

Rapports et différences. Voisine par son enroulement de 
VA. difficilis, elle en diffère par son pourtour caréné, par 
ses côtés lisses et par le pourtour de l’ombilic non caréné ; son 
énorme taille l'en distingue encore nettement.

Localité. J'ai vu un grand nombre d'individus de celte es-
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pèce dans les couches moyennes des terrains npocogiieiis, 
montée de Saint-Martin, près d'Escragnolle (Var), route c|ç 
Grasse à Castellane. M. Astier m'en a ausssi communiqué gu 
même lieu.

Explication des figures. Pl. 42, fig. 1. Individu réduit dg 
près des trois quarts, vu de côté. Dç ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 50. A m m o n it e s  m a c il e n t u s , d’Orbigny.

Pl. 42 , . fig. 3-4.

À* testa compressissimâ , transver sim  j unduïalo -  sulcald : 
sulcis allernis inœqualibus; spird complanatâ ; uîtimq an- 

fra c tu  ïVô ; aperturâ compressa, anticè obtusâ.

Dimensions. Diamètre. . 42 millimètres.
Épaisseur.. 5 id.

Largeur du dernier tour. 17 id .

Coquille très-fortement comprimée , à pourtour obtus , 
aplatie sur les côtés, où se remarquent des sillons onduleux, 
partant de la suture et passant sur le dos, où ils sont réfléchis 
en avant. Entre ces sillons il en existe d'autres également es­
pacés , qui n'occupent que le quart extérieur de la largeur 
de chaque tour. Spire composée de tours fortement compri­
més , apparens dans l'ombilic, sur les deux tiers de leur lar­
geur; le dernier a les 35 centièmes du diamètre entier. Bou­
che fortement comprimée, obtuse en avant. Lorsqu’elle est 
complète, elle est largement et profondément échancrée en 
dessus et près du retour de la spire ; e t , de chaque côté, au 
milieu , existe un long appendice égal en largeur, acuminé à 
«on extrémité dirigée en avant. Cloisons ?



Rapports et différences. Cette espèce, pourvue de côte§ 
flexueuses comme 1'A . Cryptoceras en diffère en ce que se§ 
côtes ne sont pas interrompues sur le dos, et par le manque dq 
pointes au pourtour, près de l'ombilic. Sa forme et mémq 
sa bouche rappellent encore le faciès d'un A . communie 
comprimé ; mais, dans l'espèce qui m'occupe, rien ne prouve 
que l’échantillon l’ait été.

Localité. M. Requien , à qui j’en dois la communication, l’a 
recueillie dans les terrains néocomiens de Septème, près de 
Marseille ( Bouches-du-Rhône ).

Explication des figures. Pl. 42 , fig. 3, individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De la collection de M. Requien.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 51. Ammonites Geyrilianus, d ’Orbigny.

Pl. 43.

A . testa , compressa, latè umbüicatâ, lavigatâ  , carinata , cul- 
tratâ ; anfractibus compressas, iriangularibus, cultraiis, ul~ 
timo t£o S aperlurd angulosâ ; septis lateraliter bilobatis.

Dimensions. Diamètre. 93 millimètres.
Épaisseur. 25 id .
Largeur du dernier tour. 39 id.

Coquille suborbiculaire, très-comprimée, lisse, largement 
ombiliquée, carénée et tranchante à son pourtour. Spire ap­
parente sur près de la moitié de sa largeur, composée de cinq 
à six tours comprimés, triangulaires à angle aigu , aplatis 
sur les côtés, et pourvus dans l'ombilic d'un autre angle, qui 
les re n d , dans cette partie ,' saillans en gradins, les uns 
sur les autres ; le dernier a les 44 centièmes du diamètre en­
tier. Bou che triangulaire dans son ensemble, mais coupée en



six faces anguleuses deux antérieures très-grandes, for­
mant les deux côtés (du triangle , deux latérales marquant 
les côtés rentrans de la spire, et deux médianes formées par 
l’échancrure du retour de la spire. Cloisons peu profondé­
ment sinueuses, lobe dorsal presque de niveau avec la selle dor­
sale , pourvu seulement d’un léger lobe de chaque côté ; selle 
dorsale bilobée, le double de largeur du lobe dorsal, etcinq^fois 
aussi large que le lobe latéral supérieur ; lobe latéral supé­
rieur, plus étroit, plus profond que le lobe dorsal, peu di- 
gité; selle latérale très-large, peu haute, arrondie; lobe la- 
léral-inférieur beaucoup plus court que le premier, peu pro­
fond; ensuite de là, jusqu’à la suture, il n’y a qu’une seule 
selle, très-large, à peine digilée.

Rapports et différences. Par sa forme carénée et anguleuse, 
par ses cloisons tout-à-fait exceptionnelles, celte espèce dif­
fère tellement de toutes les autres espèces connues, qu’il est 
difficile de l'en rapprocher.

Localité. Cette jolie Ammonite, l’une des plus remarquables 
du genre, a été découverte à l’état de moule, par M. Gevril, 
conservateur du Musée d’histoire naturelle de Besançon. M. Pa- 
randier, ingénieur des ponts-et-chaussées de la même ville, l’a 
également trouvée dans une roche métallifère, contenant de 
petits grains ressemblant à l’oolite de fer hydraté et sulfuré, 
de Boucheraux, près de Nosoy, cantou de Pontarlier (Doubs). 
M. Parundier rapporte avec certitude ce gisement au terrain 
néocomien. Du reste je n’ai vu nulle part de forme analogue 
dans toute la formation crétacée, ce qui me porterait à croire 
que cette espèce est très-rare, ou propre à une couche qu’on 
n’a encore retrouvée qu’aux environs de Pontarlier. Je l’ai 
dédice à M. Gevril, à l’obligeance duquel je la dois, comme 
un hommage rendu à ses intéressantes recherches.

Explication dos figures. Pl. 43, fig. 1. Individu réduit de



moitié, vu de côté, dessiné d'après nature. De ma collection. 
Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Partie supérieure d’une cloison, pour montrer les 

cavités des lobes.
Fig. 4. Sinuosités d’une cloison, vue de côté et de gran­

deur naturelle.

A. testa compressât latè umbilicatà, lævigatd, dorso, laietaliter 
que complanatâ; anfractibus quadratis , ultimo ~ Q ; a per tu 
quadratà ; septis lateraliter quadrilobatis.

Coquille suborbiculaire, lisse, fortement aplatie sur les 
côtés et sur le dos. Spire  composée de tours rendus subqua- 
drangulaires, par la forte compression latérale et le dos 
aplati ; ils sont apparens dans l’ombilic sur la moitié de leur 
largeur ; le dernier a les 45 centièmes du diamètre entier. 
Bouche un peu oblongue, formant un parallélipipède. Cloison* 
divisées sur les côtés en cinq lobes : lobe dorsal, étroit, 
court ; selle dorsale plus étroite que le lobe, un peu oblique ; 
lobe latéral-supérieur d’une largeur considérable, ayant trois 
fois la surface de la selle dorsale, divisé en trois lobes secon­
daires très-séparés, dont le plus grand est au milieu ; la selle 
latérale a la moitié du lobe latéral-supérieur ; elle est divisée* 
endeux rameaux inégaux, l’un interne, bien plus long et plu$: 
large que l’autre ; les quatre lobes qui suivent sont très-obli *

N ° 52. A m m o n it e s  G r a s ia n u s  ,  d ’O r b ig n y . 
PI. 44.

Dimensions. Diamètre.
Épaisseur.

100 millimètres 
30 id.
45 id.Largeur du dernier tour. 45
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qfles et (fès-pètits, et diminuent graduellement vers la suturé. 
Il y a an lobe ventral et de chaqué côté trois lobes la­
téraux, le dernier très-petit.

Rapporta et différences. Par les côtés de ses tours aplatis, 
ifiêrae quelquefois un peu concaves, en conséquence de la 
grande largeur du dos, cette espèce se distingue nettement 
des autres Ammonites lisses l’inégalité des lobes de la 
selle latérale y est aussi remarquable, et la caractérise au 
mieux.

Localité. Je l’ai recueillie en place dans les couches moyen­
nes inférieures des terrains néocomiens de la Montée de 
Saint-Martin, près d'Escragnolle (Yar), sur la route de Grasse 
à Caslellane. M. Émeric l’a trouvée dans les couches infé­
rieures des mêmes terrains, à Cheiron, près de Castellane 
(BaSses-Alpes); M. Rénaux à Mons, près d’Alais(Gard); M.Sci- 
pion Gras à la Charse, près la Motte-Chalençon (Drôme); 
M. Duval à Lieousetà Cheiron (Basses-Alpes); M. Morel aux 
environs de Carpentras (Vaucluse).

Explication des figures. PI. 44, fig. 1. Individu un peu ré­
duit, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Sinuosités d’une cloison, pour montrer la forme 

des lobes et des selles.

N* 53. AüttoNrfBS diSPAR .d’Orbigny.

PI. 45. Fig. 1 -2 .

A. testé comprend, (adult.) lœvigatd (jun.) , transeersim ina— 
qualiter suloatd; ultimo an/ractu aperturdobtusd laUrsr-
littr compressé. j



Dimensions. Diamètre.
Épaisseur.

140 millimètres.
36 id.

r 61 %d.Largeur du dernier tour 61
Coquille suborbiculaire, comprimée, lisse dans l’âge adulte; 

jeune, elle est ornée en travers de sillons qui s’effacent à me­
sure qu’eUe s’accroît; ces sillons sont de trois sortes : lès pre­
miers sont espacés, occupent toute la largeur et passent sur 
le dos ; les seconds, au nombre de deux, entre les premiers , 
occupent seulement les deux tiers extérieurs de la largeur 
latérale de chaque tour ; les troisièmes sont très-courts, se 
montrent sur le tiers extérieur et alternent avec les premiers 
et les seconds. Spire  composée de tours comprimés , surtout 
vers leur tiers extérieur ; le dernier a les 50 centièmes du 
diamètre^entier, non près de la bouche, où il se rétrécit uh 
peu, mais vers le tiers de la circonférence. Bouche comprimée, 
très-obtuse et arrondie en avant ; un peu sinueuse sur le côté. 
Cloisons P Elles ne sont pas visibles en entier sur l’échantilloti 
que je décris ; mais, si j ’en juge par une petite partie qu’od 
peut suivre, elles sont très-peu lobées, à peu près comme 
dans VA. Gevrilianus ; le lobe dorsal est court, pourvu d’un 
petit lobe latéral ; la selle dorsale est deux fois aussi large 
que le lobe dorsal, très-courte, peu festonnée et séparée en 
deux parties ; le lobe latéral-supérieur paraît digité et très* 
long. Le reste m’est inconnu.

Rapports et différences. Par ses cloisons, par sa forme et par 
ses cbangemens, suivant l’âge, celte espèce ne peut être corn* 
parée à aucune autre.

Localtié. M. Rénaux, à qui j ’en dois la communication l’a 
trouvée à Bédoin, au sud du Yentoux (Vaucluse ) ,  dans une 
couche qui me parait devoir être néocomienne.

Explication des figures, PI. 45, fig. 1. Individu, vu de côté



et réduit aux deux tie rs , montrant a des parties de cloisons.
De la collection de M. Rénaux.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 54. A m m o n it e s  f l e x i s u l c a t u s ,  d’Orbigny.
PI. 45, fig. 3-4 .

À» tenta compressa transver sim inflexo-sulcatd'i sulcis bialter- 

natis, inœqualibus ornatâ; ultimo an frac tu ; aperturd 
compressa, anticc obtusâ.

Dimensions. Diamètre. 29 millimètres.
Épaisseur. 4 id.
Largeur du dernier tour. 43 id.

Coquille comprimée, à pourtour obtus, ornée de sillons 
peu saillans, flexueux au centre, infléchis en arrière, en de­
hors , infléchis en avant; de trois en trois, ils viennent joindre 
la suture; les autres s’atténuent et disparaissent vers la moitié 
de la largeur des tours ; tous passent sur le dos. Spire très- 
comprimée , composée de tours apparens dans l’ombilic sur 
]a moitié de leur largeur ; le dernier a les 43 centièmes du 
diamètre entier. Bouche étroite, très-comprimée sur les côtés, 
presque carénée en avant. Cloisons?

Rapports et différences. Parmi les Ammonites comprimées 
dont les sillons passent sur le dos, comme il arrive pour cette 
espèce, je ne puis la comparer qu’à Y A. macile tu s ; elle se 
distingue néanmoins par des sillons bien plus espacés , dont 
l’alternance est de trois en trois, et non plus de l'un à l’autre.

Localité. Cette espèce parait propre aux couches supé­
rieures des terrains néocomiens des environs de Cassis 
(Bouches-du-Rhône). Elle y a été recueillie par M. Rcquicn 
qui a bien voulu me la communiquer.

Explication des figures. PI. 45 , fig. 3. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De la collection de M. Rcquicn. 

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.



N° 55. A m m o n it e s  c ü l t r a t u s ,  d’Orbigny.

PL 46, fig. 1 -2 .

A. testa compressa, undato-costalâ : costis dilatatis, irregula-  

riter ornatâ; ad perip/ieriam carinata; uîtimo anfractu 
aperturà ovali, anticc acuta , lateraliter in fiat â.

Dimensions. Diamètre . 100 millimètres.
Épaisseur. 25 ûL
Largeur du dernier tour. 45 id.

Coquille ovale, comprimée, à pourtour fortement caréné et 
tranchant, ornée de larges côtes flexucuses dont le plus grand 
nombre occupe toute la largeur des côtés , tandis que quel­
ques autres irrégulièrement espacées, s'arrêtent plus ou moins 
loin sur la largeur, en parlant de la carène. Spire croissant très- 
rapidement, composée de tours comprimés apparens dans lom - 
bilic sur près de la moitié de leur largeur; le dernier a les 45 
centièmes du diamètre entier. Bouche ovale-oblongue, forte­
ment échancrée par le retour de la spire. Cloisons P Siphon 
caréné en dehors, formant la carène même.

Rapports et différences. Par sa carène et par ses côtes celte 
espèce se rapproche de Y A.Goodhalli^ Sow.; mais, en les com­
parant, on reconnaît qu'elle en diffère par ses tours de spire 
plus embrassans, par ses côtés renflés et non comprimés, par 
ses côtes non régulièrement bifurquées, et enfin par le man­
que complet d'indices de tubercules.

Localité. Elle paraît avoir appartenu aux couches néoco­
miennes supérieures. Je la dois à M. Asiier, qui l'a recueillie 
près d’Escragnolle (Var), entre Grasse et Castellane.

Explication des figures. Pl. 46, fig. 4. Individu un peu ré­
duit, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
f. 43.



N° 56. A m m o n it b s  a n g ü l ic o s t a t ü s  , d’Orbigny.

PI. 46, fig. 3 -4 .

À . testâ discoided, transver sim costatâ : costis alternantibus 
unâ longd , intermediisque 1 - 2 ,  brevibus ; dorso complanato 
costato , lateraliter subcarinato ; ultimo anfractu  ,30’0 \ aper- 
turd quadrilaterâ.

Dimensions. Diamètre • 50 millimètres.
Épaisseur. 15 id.
Largeur du dernier tour. 17 id.

Coquille discoïdale, ornée en travers de côtes saillantes 
infléchies en avant, onduleuses : les unes partant delà suture,  
passent sur le dos, les autres seules ou au nombre de deux 
intermédiaires à ces premières, passent également d'un côté 
à l'au tre , mais occupent moins de la moitié extérieure de la 
largeur des côtés ; dos aplati, peu anguleux de chaque côté. 
Spire  composée de tours quadrangulaires, dont le dernier a 
environ les 35 centièmes du diamètre entier. Bouche presque 
carrée, à angles un peu émoussés. CloisonsP

Rapports et différences. Le dos coupé carrément de celte 
espèce , la rapproche de V J. Calloviensis, Sow.; mais elle en 
diffère par de larges côtes, remplaçant les stries, par ses 
tours carrés et non amincis en avant, et par son enroulement 
moins embrassant.

Localité. Celte Ammonite, recueillie par M. Émeric, dans 
les couches inférieures du terrain néocomien , à Chamatcuil, 
près de Castellanc (Basses-Alpes) a été envoyée par ce zélé 
observateur à la collection géologique du Muséum. J'en dois 
la communication à l'obligeance de M. Cordicr.

Explication U s figures, PI. 46, fig. 3. Individu de grandeur



naturelle vu de côté. Dessiné et restauré sur un échantillon 
de la collection géologique du Muséum.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.

N# 57. Ammonites consobbinus, d'Orbigny.
+

P). 47.

A. testâ compressé , costatâ : costis complanatis, undulatis 
per dorsum continuis, longioribus et paulo brevioribus subal- 
ternaniibus ; ultimo anfractu ~ 0 ; aperturâ obtongâ.

Dimensions. Diamètre. 179 millimètres.
Épaisseur. . 32 ld.
Largeur du dernier tour. 57 id.

Coquille très-comprimée , discoïdale , ornée en travers de
très-larges côtes obtuses, onduleuses, passant sur le dos et 
s'étendant d’une suture à l’autre ; entre ces côtes, mais irré­
gulièrement il en alterne d'autres qui pissent aussi sur le 
dos , en s’achevant de chaque côté , vers le tiers exté­
rieur ; dos arrondi. Spire composée de tours comprimés 
dont le dernier a les 33 centièmes du diamètre entier. Bou­
che oblongue, très-comprimée, arrondie en avant. Cloisons. 

Lobe dorsal court, peu large ; selle dorsale bilobée, plue de 
deux fois aussi large que le lobe dorsal, égale au lobelatéral- 
supérieur ; lobe laléral-supérieur trilobé , bien plus profond 
que le lobe dorsal; selle latérale, d'un tiers plus étroite que 
le lobe laléral-supérieur; lobe latéral-inférieur très-étroit, 
irrégulièrement bilobé. Souvent, dans les vieux individus, les 
côtes sont simples près de la bouche; alors toutes s’étendent 
d'un côté à l’autre.

Rapports et différences. J ’avais d’abord pensé que celte 
espèce pouvait être une des nombreuses variétés de VA. Man*



telli, mais en en comparant un grand nombre d'exemplaires, 
j’ai reconnu qu'elle diffère toujours par sa forme bien plus 
comprimée, par le manque de tubercules sur le dos, et aussi 
par ses tours moins embrassans, dont le dernier a les du 
diamètre au lieu de environ, dernier caractère plus impor­
tant que les autres, et qui ip’a déterminé à l’en séparer en­
tièrement.

Localité. J ’ai recueilli, en place, plus de trente échantillons 
de cette espèce, au sein des couches supérieures des terrains 
néocomiens , près de Cassis et à la Bédoule, environs de Mar­
seille (Bouches-du-Rhône). M. Malheron l a aussi trouvée dans 
le même lieu.

Explication des figures. Pl. 47, fi g. Individu, réduit de
moitié. Vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même , vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Sinuosités d’une cloison vue de côté cl de grandeur 

naturelle. Calquées sur la nature.

N° 58. A m m o n it e s  M a t h e r o n i i  , d’Orbigny.

A . testa compressa, latè umbilicatâ , transver sim  8  costal A 9 
anfractibus compressis, ultimo ~*6 ; aperlura oblongâ.

Coquille un peu comprimée, arrondie à son pourtour, ornée, 
par tours, debuitgrossescôlestransversales,saillantes, obtuses, 
presque droites, marquées en avant et en arrière, d'une légère 
dépression ; entre ces côtes, on en voit de dix à treize petites

Pl. 48, fig. 1 -2 .

Dimensions. Diamètre.
Épaisseur.

\ 27 millimètres. 
38 id.
47 id.Largeur du dernier tour.



obtuses, dont la moitié seulement viennent jusqu'au pourtour 
de l'ombilic, les autres se perdant entre celles-ci vers le milieu 
de la largeur du tour. Spire composée de tours comprimés, 
ovales, apparensdans l'ombilic, sur plus du tiers; le dernier 
a les 38 centièmes du diamètre entier. Bouche oblongue, 
comprimée, arrondie en avant, échancrée par le retour de la 
spire. Cloisons inconnues, ne paraissant pas assez pour être 
analysées.

Rapports et différences. Par ses côtes peu nombreuses, espa­
cées, cette espèce offre encore un caractère commun avec nos 
A . ligatus et intermedius, tout en différant de la première espèce 
par les petites côtes interrompues de l'intervalle des grosses 
côtes, et surtout par son ombilic plus large, non crénelé; de la 
seconde par ses côtes plus nombreuses, moins creusées de 
chaque côté, et par moins de côtes intermédiaires.

Localité. M. Matheron, à qui nous devons la communication 
de cette belle espèce, l'a recueillie dans les calcaires mar­
neux, bleuâtres, contenant de grandes Hamites ; au sein des 
couches supérieures du terrain néocomien de Cassis (Bouches- 
du-Rhône), où elle paraît être rare; je ne l’y ai pas ren­
contrée , lors de mes recherches en ces lieux.

Explication des figures. PI. 48, fig. 1. Individu réduit de 
deux septièmes, vu de côté. De la collection de M. Matheron, 
à Marseille.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 59. Ammonites lepidus, d'Orbigny.

PI. 48, fig. 3 - 4 .

A. testa compr es sius exila , lœcigatâ , transversim costal à : 
costis inœqualibus, redis , a cutis; anfractibus cylindricis, u / -  

timo 430a0 ; aperturâ latdi transvcrsali; scplis?



Dimensions : Diamètre.
Épaisseur. .
Largeur du dernier tour. 12 \

39 millimètres. 
15 id.
12  i  id.

Coquille peu comprimée, arrondie à son pourtour, lisse, 
ornée par tours, d'au moins cinquante petites côtes linéaires, 
transversales, très - aiguës , dont, de dix en dix , une est 
un peu plus forte et des plus saillantes. Spire composée de 
tours cylindriques , plus larges que hauts , entièrement 
apparens dans l'ombilic, où ils sont seulement en contact; le 
dernier a les 32 centièmes du diamètre entier. Bouche dé­
primée , plus large que haute, arrondie en avant, non échan­
g é e  par le retour de la spire. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Il est évident que, par son sys­
tème de côtes aiguës, sur une surface lisse, cette espèce aies 
plus grands rapports avec l’A. inœqualicostatus ; mais il suffit 
de les comparer pour reconnaître que celle-ci diUere, par ses 
côtes bien plus rapprochées, des plus saillantes , inégales, 
de dix en dix , au lieu de l’être de quatre en qaatre , par 
ses tours bien plus cylindriques, et par sa bouche non com­
primée, plus large que haute; tous caractères qui m’auto­
risent à la considérer comme distiucte.

Localité. Celle jolie espèce a été recueillie par M. Émeric, 
aux euvirons de Caslellaue, dans les terruius ncocomions, au 
sein d’un calcaire marneux très-compacte.

Explication des figures. PI. 48 , fig. 3. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté ; dessiné sur un échantillon de la col­
lection géologique du Muséum.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.



N° 60. Ammonites quadrisulcatüs, d’Orbigny.

PL 49, fig. 1-3.

A. testa orbioularl, compressa , latè umbilicatâ , lœvigald , 

transversim quadrisulcatâ : sulcis impressis ; anfractibus cy- 
lin dr ici s , ultimo ; aperturâ circulari, integra ; septis
lateraliter bilobatis.

Dimensions. Diamètre. . 43 millimètres.
Épaisseur. i l  i i .
Largeur du dernier tour. 11 id.

Coquille suborbiculaire, comprimée dans son ensemble, 
arrondie à son pourtour, très-lisse , ornée en travers, par 
tours, de quatre sillons profonds ou d'élranglemens un peu 
obliques. Spire tout-à fait à découvert, composée de cinq à 
six tours cylindriques, étroits, seulement en contact sans se 
recouvrir en aucune partie ; le dernier a les ~i-Q du diamètre 
entier. Bouche presque circulaire, entière , n'étant pas échan- 
crée par le retour de la spire. Cloisons profondément di- 
gitées, divisées en deux lobes de chaque côté ; lobe dorsal, 
plus long et beaucoup moins large que le lobe latéral-supé* 
rieur, à digitations très-aiguës. Selle dorsale largement bilobée, 
peu divisée, aussi large que le lobe latéral ; lobe latéral-su- 
périeur élargi en arrière, où il est divisé en deux rameaux 
presque égaux ; selle latérale peu différente de la selle dorsale, 
seulement un peu plus petite ; lobe latéral-inférieur bilobé , 
peu large, régulier, plus court que le lobe latéral-supérieur. 
Il n'y a plus ensuite d'apparent que la moitié de la selle 
auxiliaire. Les cloisons ne s'enchevêtrent p as, sont tout-à-fail



séparées les unes des autres, et forment d’élégans dessins sur 
les tours de spire. Sur la partie supérieure d’une cloison, on 
distingue six lobes , le lobe dorsal, les lobes latéraux-supé- 
rieurs, les lobes latcraux-inférieurs, et le lobe ventral.

Rapports et différences. Celle espèce présente la même dis­
tribution de lobes aux cloisons que les Ammonites ophiurius 
et Honoratianus; e t , sous ce rapport, appartient en tout à la 
même division ; mais elle diffère de la première par ses quatre 
sillons constans, au lieu de sept à hu it, et de la seconde 
encore par ses sillons moins nombreux, par ses tours cylin­
driques et par scs cloisons à lobes plus également digités. 
Plus voisine encore de TA. tripartitus, Raspail, cette espèce en 
diffère par ses tours divisés en quatre et non en trois.

Localité. Cette Ammonite paraît caractériser les couches 
inférieures des terrains néocomiens , où se trouve le Belem- 
nites dilatât us ; c ’est au moins là que M. Duval m'a indiqué 
son gisement ; ce zélé naturaliste Ta rencontrée à Lieons, 
près de Senez (Basses-Alpes). Elle y est toujours passée à 
l’élat de fer hydraté. M. Émeric Ta recueillie au même lieu ; 
M. Honorât a bien voulu me la donner des environs de Dignes, 
où elle est souvent à Tétât de moule d'un calcaire bleuâtre. 
M. Jeannot Ta aussi trouvée aux environs de Gap ( Hautes- 
Alpes). Ces derniers échantillons sont en tout semblables à 
ceux de Lieous.

Explication des figures. Pl. 49, fîg. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même , vu du côté de la bouche, montrant les 
six lobes d’une des cloisons en-dessus.



N° 61. Ammonitbs striatisulcatüs, d’Orbigny.

PI. 49, fig. i - ï .

Ammonites irip art Uns , Raspail, Ann. des Sc. d’observation, 
t. 4, pl. 2. Lycée, 1831, p. 120, n° 6.

A. testa suborbiculari, latè umbilicatâ, transver sim  striata: 
striis integris vel bifurcatis, sulcis quaternis oblique impros- 
sis; anfractibus depressiusculis, ultlmo aperturâ de-  

pressa^ subcirculari, non integra; septls lateraliter bilobatis.

Dimensions. Diamètre. 24 millimètres.

Coquille suborbiculaire, comprimée dans son ensemble, ar­
rondie à son pourtour, sur lequel on aperçoit une impression 
linéaire médiane, marquée transversalement de stries égales, 
les unes entières, les autres bifurquées, ces dernières inéga­
lement espacées et rares ; de plus, il y a, sur chaque tour, qua­
tre sillons profonds, obliques, marqués, de chaque côté, d'un 
ou deux sillons moins prononcés. Spire presqu’à découvert, 
composée de cinq à six tours plus larges que hauts, étroits, se 
recouvrant sur une très-petite partie; le dernier aies 25cen­
tièmes du diamètre entier. Bouche déprimée1, plus large que 
haute, arrondie en avant, un peu échancrée en arrière par le 
retour de (aspire. Cloison profondément digitée, divisée en 
deux lobes de chaque côté ; lobe dorsal très-grand, plus long 
que les autres, formé de trois grandes digitations de chaque 
côté; selle dorsale bilobée, aussi large que le lobe dorsal, 
divisée en un grand nombre de digitations profondes ; lobe 
laléral-supérieur, très-élargi en arrière, où il est divisé en 
deux rameaux, formés chacun de deux digitations aiguës; selle

Épaisseur.
Largeur du dernier tour.

8 id.
6 id.



latérale plus petite , mais peu différente de la selle dorsale ; 
lobe latéral-inférieur plus petit que le lobe latéral supérieur, 
et à peu-près de même forme : il n’y a plus d’apparent, en­
suite, que la moitié d'une selle auxiliaire.

Rapports et différences. Appartenant à la même division que la 
précédente, par ses lobes au nombre de deux de chaque côté, 
divisés chacun en deux parties, cette espèce en diffère pour­
tant spécifiquement par ses tours plus étroits, moins cylindri­
ques, par ses stries transverses, et surtout par les digitations 
de ses lobes très-divisés, au lieu de représenter de larges 
feuilles festonnées.

Localité. MM. Duval et Émeric ont trouvé celte espèce à Ver- 
gous,près d* Annot (Basses-Alpes), à la partie supérieure des ter­
rains néocomiens. M. Requien Ta rencontrée dans le même 
étage, à Gargas, près d'Apt (Vaucluse). Elle est passée à l'état 
de fer hydraté.

Histoire. C'est évidemment cette espèce que M. Raspail a 
représentée (PI. 2, f. 21 du tome IV des Annales des sciences 
d’observation) sous le nom d'A. tripartitus, quoiqu'elle soit 
réellement divisée en quatre ; il y rapporte aussi (tom. III, 
pl. 11, f. 5) sous la même dénomination, alors mieux appli­
quée, une autre espèce lisse, divisée par trois sillons, et (pl. 
12, fig. 7) une troisième espèce lisse, sans sillons. De plus, 
dans sou texte, il rapporte encore à son A. tripartitus les A m ­
monite* giganteus , annulatus , planorbis et slriaiulus de 
Sowerby. Il en résulterait que presque toutes les espèces 
à tours cylindriques striées ou lisses, de tous les terrains, 
n’en feraient qu’une, ce qui est peu admissible, et tout- 
à-fait contraire aux observations de tous les zoologistes. Je 
crois donc que le nom de tripartitus peut être conservé à 
la fig. 5 pl, 11 de M. Raspail, taudis que je me trouve forcé



de nommer l'espèce qui m'occupe, la regardant comme tout à 
fait différente.

Explication des figures. Pl. 49, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 6. Une partie du dos grossie, pour montrer les sillons 

latéraux du sillon principal des quatre points d 'a rrê t, et la 
ligne médiane dorsale.

Fig. 7. Sinuosités d’une cloison, grossies pour montrer les 
selles et les lobes. Dessinées par moi.

N° 62. A m m o n it e s  s t r à n g u l a t ü s , d’Orbigny.

Pl. 49, fig. 8 -1 0 .

A. testa subor biculari, compressa, lœvigalâ, transver sim  7 -sul- 
catâ ; anfraclibus subcylindricis , compressas, ultimo  y 050 J 

aperturâ ovali, integra ; septis lateraliter bilobatis.

Dimensions. Diamètre. 21 millimètres

Coquille comprimée dans son ensemble, arrondie à son 
pourtour, lisse, ornée en travers de sept sillons ou mieux de 
sept étranglemens droits, qui séparent le tour en autant de 
sections convexes. Spire  à découvert, composée de tours 
presque cylindriques, un peu comprimés, en contact sans se 
recouvrir ; le dernier a les ^  du diamètre entier. Bouche un 
peu elliptique, plus haute que large, à bords entiers. Cloisons 
profondément digitées, divisées latéralement en deux lobes; 
lobe dorsal un peu plus long, et presque aussi large que le lobe 
laiéral-supérieur, divisé en trois digitations aiguës de t haque

Épaisseur. 6   ̂ id.
7 id.Largeur du dernier tour. 7



côté ; selle dorsale trilobée, occupant la même surface que le 
lobe suivant, et formée de deux rameaux divisés eux-mêmes 
en deux parties; lobe latéral-supérieur séparé en deux ra­
meaux, chacun pourvu de trois digitations ; la selle et le lobe 
suivant sont plus petits et de forme peu différente des pre­
miers ; de plus, on voit la moitié d'une selle auxiliaire.

Rapports et différences. On pourrait , au premier aperçu 
confondre cette espèce avec TA. quadrisulcatus, dont elle a 
l'aspect et la distribution de lobes ; néanmoins elle en diffère 
par son accroissement plus rapide, par ses étranglemens bien 
distincts, au nombre de sept, et par les rameaux de ses lobes 
bien plus digités et plus compliqués.

Localité. Elle a été trouvée par M. Rénaux, aux environs 
de Gargas, près d’Apt (Vaucluse), dans l’argile grise que, d’a- 
prèsl’analogie des autres espèces qui s’y trouvent, je crois ap­
partenir aux couches supérieures du terrain néocomien. M. Ho­
norât Ta aussi rencontrée, dans la même couche, aux environs 
deDignes(Basses-Alpes). Elleesl passée à l'état de fer hydraté.

Explication des figures. PI. 49, fig. 8. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 9. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus des cloisons.

Fig. 10. Sinuosités d'une cloison, grossies pour montrer la 
forme des lobes et des selles. Dessinées par moi.

N° 63. A m m o n it e s  J u i l l b t i , d'Orbigny. 

PI. 50, fig. 1-3.

A. tcstâ suborhiculari, lœrigatd; anfraotibus c flin ir ic is% u l-  
'Jlimo ïVôi aptriurd circulât i, integrâ\ sep lis la tsraliter trilobailn



Dimensions. Diamètre.
Épaisseur. .
Largeur du dernier tour.

20 millimètres. 
S id.
7 { id.

Coquille comprimée dans son ensemble, suborbiculaire, ar­
rondie à son pourtour, entièrement lisse. Spire entièrement à 
découvert, composée de tours cylindriques, en contact, sans 
se recouvrir aucunement ; le dernier a les du diamètre 
entier. Bouche circulaire, à bords entiers. Cloisons profondé­
ment digitées, divisées latéralement en deux lobes formés de 
parties paires ; lobe dorsal, plus long et aussi large que le 
lobe latéral-supérieur, divisé profondément, en arrière, à sa 
partie médiane, et séparé en deux grands rameaux ; selle dor­
sale fortement bilobée, chaque rameau divisé en deux par­
ties, formées elles-mêmes de deux digitations longues et ob­
tuses; lobe latéral-supérieur aussi volumineux que la selle 
dorsale, séparé en deux parties paires, chacune ornée de 
trois branches, selle latérale bilobée, moins régulièrement 
que la selle dorsale, plus petite qu’elle ; lobe latéral-inférieur 
formé de parties paires ornées chacuue de trois ou quatre 
petits rameaux, dont les deux inférieurs sont les plus grands.

Rapports et différences. Assez voisine par ses lobes des 
trois espèces précédentes, celle Ammonite s’en distingue par sa 
surface entièrement lisse et sans sillon, par son accroissement 
plus rapide. Elle diffère de l’A. s tr an gala tu s , dont la forme de 
ses lobes la rapproche davantage, par son accroissement plus 
rapide, et par son lobe dorsal bien plus échancré eu arrière. 
Elle se rapproche aussi de TA. P ro stii, R asp a il, par sa forme 
extérieure : tout en s’en distinguant par ses tours à découvert.

Localité. Cette charmante espèce a été trouvée par M. Jean- 
not, aux environs de Gap ( Hautes-Alpes ) ,  dans les mar­
nes néocomieuues. Elle est passée A l’état de fer hydraté*



Explication des figures. Pi. 50, fi{j. 4. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De la collection de M. Jeannot.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le des­
sus des cloisons.

Fig. 3. Sinuosités d'une cloison, grossies pour montrer la 
forme des lobes et des selles. Dessinées par moi.

N° 64. Ammonites Düvàliamjs , d'Orbigny.

PI. 50 , fig. 4-6.

A. testa discoideâ, latè umbilicatd, tenuiter stria ta , transver- 
sim Vl-sulcalâ : sulcis excavalis , obliquis ; anfractibus con- 
vexis , uliimo ; aperturâ lata , subquadrangulari ; septis 
lateraliter 5-lobatis.

Dimensions. Diamètre 53 millimètres.
Épaisseur . 25 id .
Largeur du dernier tour. 22 id .

Coquille suborbiculaire, arrondie et un peu déprimée à son 
pourtour, lisse sur le moule, mais marquée sur la coquille, 
de très-légères stries fines, obliques, et déplus, par tours, de 
douze sillons transverses, très-profonds, obliques en avant et 
un peu sinueux , placés à égale distance les uns des autres. 
Spire composée de tours un peu quadrangulaires, apparens 
dans l'ombilic, sur près de la moitié de leur largeur ; le der­
nier a les 42 centièmes du diamètre entier. Bouche plus 
large que haute, formant un quadrilatère à angles arrondis» 
Cloisons très-profondément digitées, divisées latéralement 
en cinq lobes formés de parties paires. Lobe dorsal un peu



plus long et moins large que le lobe laléral-supérieur ; sé­
paré de chaque côté en quatre rameaux, dont l'inférieur 
est bifurqué ; selle dorsale plus longue et moins large que 
le lobe laléral-supérieur ; très profondément bi'obée en 
rameaux inégaux, divisés en segmens ; lobe laléral-su­
périeur, très-large , divisé profondément en deux rameaux 
égaux , chacun subdivisé deux fois inégalement ; se le la­
térale moins grande, mais divisée à peu près de la même 
manière que la selle dorsale ; les autres selles diminuent 
graduellement tout en conservant le même aspect général 
de détails. Le lobe latéral-inférieur et les trois lobes auxi­
liaires suivons, tout en diminuant considérablement de sur 
face, ont pourtant les mêmes caractères moins compliqués 
que le lobe latéral-supérieur. Le dessus d'une cloison montre 
indépendamment du lobe dorsal et des cinq lobes de chaque 
côté, un lobe ventral très-grand et un seul lobe latéro-ventral.

Rapports et différences. Voisine extérieurement des A . obli­
qué iterruptus et Emerici, et facile à confondre avec elles, cette 
espèce se distingue de la première par ses tours non compri­
més, par ses lobes incomparablement plus divisés et plus com­
pliqués, tout en appartenant au même groupe ; elle diffère de 
la seconde par un plus grand nombre de sillons transverses, par 
ses tours quadrangulaires, par sa bouche plus large, et enfin 
par des cloisons divisées latéralement en cinq lobes au lieu de 
quatre, dont toutes les parties sont paires , tandis qu'elles sont 
impaires dans l'autre.Il est même assez curieux de trouver deux 
epèces aussi voisines par leur forme extérieure!, dont les lobes 
sont si diiïérens. C'est ici un exemple non équivoque de l'ex­
trême importance des lobes dans la distinction spécifique 
des espèces.

Localité. Celte jolie espèce a été recueillie ù Vergous, près 
d'Annot (Basses-Alpes), dans les couches supérieures des 1er-



rains néocomiens , par MM. Duval et Étnerîc. M. Honorât 
m’en adonné de beaux échantillons provenant des environs do 
Dignes. Tous les exemplaires que j e connais sont passés à l’état 
de fer sulfuré ; quelques-uns conservent des parties du test.

Explication des figures, Pl. 50, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté, montrant des parties de test légè­
rement striées et des parties lisses appartenant au moule inté­
rieur. Cet échantillon (de ma collection) a dû avoir au moins 
Un tiers de plus de diamètre, toute la partie supérieure aux 
cloisons y manquant.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus de la dernière cloison.

Fig. 6. Sinuosités grossies d’une cloison, pour montrer la 
forme des lobes et des selles. Dessinées par moi.

N°‘ 65. Ammonites E m er ic i, Raspail.

Pl. 51, fig. 1-3.

Ammonites Emerici, Raspail, Ann.des Sc. d'observation, t.
pl. 12, fig. 6. Lycée, 1831. p. 116.

A. testa discoidcâ, compressa, latè umbilicatâ, lœvigatdi trans- 
versim l -sulcatâ : sulcis oblique flexuosis ; anfractibuscon- 
vexis , rotundatis ; ultimo ; aperturâ subcirculari / 
septis lateraliter b-lobatis.

Dimensions. Diamètre. • 51 millimètres.
Épaisseur.. 19 id,
Largeur du dernier tour. 20 id.

Coquille suborbiculaire, assez épaisse, arrondie à son pour­
tour qui est un peu déprimé, lisse, marquée par tours de cinq



Coquille L(l) suborbiculaire, arrondie à son pourtour, lisse 
chez les adultes ; striée en travers chez les jeunes, de plus 
ornée transversalement par tours de sept sillons profonds, 
légèrement flexueux et obliques en avant. Spire composée de 
tours subcylindriques, apparens dans l'ombilic sur la moitié de 
leur largeur; le dernier a les du diamètre entier. Bouche 
aussi haute que large, arrondie en avant, un peu comprimée sur 
les côtés, fortement échancrée en arrière par le retour de 
la spire. Cloisons profondément digitées, divisées latérale­
ment en quatre lobes formés de parties impaires. Lobe dor­
sal plus court et plus petit que le lobe latéral-supérieur, sé­
paré de chaque côté en trois rameaux inégaux ; selle dorsale 
profondément bilobée en rameaux inégaux, divisés chacun en 
deux parties à leur extrémité ; lobe latéral-supérieur plus vo­
lumineux que la selle dorsale, formant un seul rameau, pour­
vu de trois branches terminales, et latéralement de deux au­
tres branches, dont l'inférieure est divisée en trois ; selle la­
térale plus petite , mais peu différente de forme de la selle 
dorsale; il en est de même des deux selles auxiliaires qui 
suivent : elles diminuent seulement de taille. Lobe latéral- 
inférieur beaucoup plus petit que le lobe latéral-supérieur et 
peu différent ; les deux lobes auxiliaires diminuent graduelle­
ment de diamètre, en approchant de l’ombilic, tout en con­
servant une forme analogue. Le dessus des cloisons montre 
un lobe ventral et trois lobes latéraux de chaque côté.

Rapports et différences. Très-voisine, pour la forme exté­
rieure, de l'A. obliquc-interrnptus, de Zieten (t. XV, p. 4 ), 
celte espèce en diffère par un moins grand nombre de sillons 
par tour, par ses tours se recouvrant sur la moitié de leur lar-

(1) Par suite d’une erreur d’impression, reconnue après le tirage et la 
distribution, les deux lignes de la fin de la page précédente doivent être 
regardées comme non avenues, et sont remplacées par celles ci.

I. i s .



geor, au lieu d’être presque accolés, et enfin par un dernier 
caractère des plus tranchés, celui de lobes entièrement dis* 
tiacts, le lobe latéral-supérieur étant formé d'un seul rameau 
dans l’espèce qui m’occupe, tandis qu’il se divise en deux ra­
meaux dans l’autre ; le nombre des lobes est d’ailleurs très- 
différent.

Localité. MM. Duval et Émeric ont recueilli celte jolie Am­
monite à Vergons près d’Annot ( Basses-Alpes ), dans les cou­
ches supérieures du terrain néocomien. M. Honorât l’a trouvée 
aux environs de Dignes. M. Morel l’a rencontrée aux environs 
de Carpentras, et M. Honoré Martin à Gargas( Vaucluse). 
Elle est toujours passée à l’état de fer sulfuré ou de fer hydraté.

Explication des figure». Pl. 51, fig.i. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. Il pourrait avoir presque un tour de plus 
de grandeur, la partie supérieure aux cloisons n’existant plus. 
De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté d e là  bouche, montrant 
le dessus des cloisons.

Fig. 3, Sinuosités d’une cloison, grossies. Dessinées par 
moi.

N° 66. Ammonites tortisulcatüs , d’Orbigny.

Pl. 6 1 , fig. 4 -6 .

A. testâ diecoideâ, lœvigatd, transversim sulcatâ : sulcis obli­
qué contortis ;  anfractibus co nvexis ;uU im o-~  j aperlurd sub- 
quadranjulari; sept»» lateraliter 6-lobatie.

Dimensions. Diamètre. 47 millimètres.
Épaisseur. 20 id.
Largeur du dernier tour. 20 id.

Coquille suborbiculairs, assez épaisse, arrondie à son pomv



tour, qui est un peu aplati; elle est lisse, marquée par tours 
de cinq sillons très-obliques en avant, vers leur moitié interne, 
puis repliés en arrière et ensuite en avant, représentant un S ir­
régulier. Spire assez embrassante, composée de tours aussi lar­
ges que hauts, subquadrangulaires. Les angles très-émoussés ; 
ils sont apparens dans l’ombilic sur le quart de leur largeur ; 
le dernier a les 42 centièmes du diamètre entier. Bouche aussi 
haute que large, presque quadrangulaire, fortement échan- 
crée par le retour de la spire. Cloisons peu profondément di- 
gitées, divisées latéralement en cinq lobes formés de parties 
impaires. Lobe dorsal pas plus long et moins large que le lobe 
latéral-supérieur séparé, de chaque côté, en deux rameaux 
inégaux ; selle dorsale plus étroite que le lobe dorsal, ornée 
de quatre palettes larges, inégales; lobe latéral-supérieur 
formant un seul rameau à tronc large, pourvu de trois bran­
ches courtes dont celle du milieu est la plus longue ; selle la­
térale et les trois selles suivantes diminuant graduellement, 
mais de même forme que la selle dorsale ; lobe laléral infé- 
rieur, et les trois lobes auxiliaires plus petits et peu diffé­
rées du lobe latéral-supérieur.

Rapports et différences. Voisine des A. Emerici et Dutalia- 
nut, par son aspect extérieur, celte espèce se distingue de la 
première dont elle a les caractères généraux des lobes, par 
ses tours plus embrassans, par ses sillons moins nombreux et 
plus contournés, et par ses cloisons moins digitées et formées 
d’un lobe de plus de chaque côté ; elle diffère de la seconde 
par les mêmes caractères extérieurs, puis par des lobes i  
parties impaires au lieu d'être paires.

Localité. Cette espèce a été trouvée, par M. Morel, dans 
les terrains néocomiens supérieurs des environs de Carpen- 
tros(Vaucluse); elle y est passée à l'état de fer hydraté. 
M. Honorât l’a aussi rencontrée dans les mêmes terrains, aux



environs de Dignes (Basses-Alpes), ces derniers échantillons 
sont d'un calcaire compact grisâtre. M. Astier me l’a commu­
niquée à l’état de fer hydraté, des environs de Senez (Basses- 
Alpes).

Explication des figures. PI. 51, fig. A. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 6. Sinuosités d’une cloison, grossies. Dessinées par 

moi.

N° 67. Ammonites impressüs, d’Orbigny.

PI. 52, fig. 1 -3 .

A. testa discoideâ , latè umbilicatâ, lœvigatâ lineis impressis 
biais longitudinalitcr ornalâ; anfractibus compressis , u/- 
timo î aperturâ oblongâ, compressa ; septis la ter ali ter 
quinquo lobatis.

Dimensions. Diamètre . 28 millimètres.
Épaisseur. 8 id.
Largeur du dernier tour. 42 id.

Coquille ovale, comprimée, arrondie à son pourtour, lisse, 
marquée de deux sillons parallèles, légèrement creusés, 
suivant l'enroulement spiral. Ces sillons manquent dans le 
jeune âge. Spire composée de tours comprimés sur les côtés, 
arrondis sur le dos , et en gradins dans l'ombilic , où ils sont 
apparens, sur la moitié de leur largeur; le dernier a les 41 
centièmes du diamètre entier. Bouche plus haute que large; 
comprimée sur les côtés; obtuse en avant, fortement échan- 
crée en arrière par le retour de la spire. Cloisons très-pro­
fondément digitées, divisées latéralement en cinq lobes



formés de parties impaires. Lobe dorsal plus court et plus 
petit que le lobe latéral-supérieur, séparé latéralement en 
deux petits rameaux inégaux ; selle dorsale plus large que le 
lobe dorsal, divisée en deux rameaux inégaux, le plus grand 
externe, formé de deux branches larges et digitées ; lobe la­
téral-supérieur , presque aussi volumineux que la selle'dor- 
sale, formant un seul rameau pourvu de trois branches, cha­
cune divisée en trois, et de deux petites branches supérieures. 
Les quatre selles et les quatre* lobes qui suivent diminuent 
graduellement de taille et de complication de détails, tout en 
conservant l'aspect général des premiers. Le dessus des cloi­
sons montre outre les lobes indiqués, un lobe ventral peu large, 
et trois latéraux de chaque côté.

Rapports et différences. Par ses sillons longitudinaux, ca­
ractère rare parmi les Ammonites, cette espèce se distingue 
essentiellement de toutes les autres espèces des terrains cré­
tacés ; tandis que ses lobes, tout en différant par la forme et 
le nombre, se rapprochent de ceux de VA. Emerici, parleur 
disposition impaire.

Localité. Elle a été découverte à Vergons, près d'Annot 
(Basses-Alpes), dans les couches supérieures des terrains 
néocomiens, par M. Duval, auquel j'en dois la communica­
tion; M. Astier me l'a aussi donnée du même lieu.

Explication des figures. Pl. 52, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté ; il pourrait avoir presque un tour de plus 
de grandeur, la partie supérieure aux cloisons ayant été en­
levée. De ma collection.

Fig. 2. Le même , vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus des cloisons.

Fig. 3. Sinuosités d une cloison, grossies. Dessinées par 
moi.



N° 68. Ammonites Belus , d ’Orbigny. 

P l.52,fig . 4 - 6 . '

A. testé compressé, transversim stria ta , sulcis octonis obliqué 
or nota; umbillcomediocri; an fractibus compressé, ultimo ;

aperturd oblonga ; septis lateraliter s ex lolatis.

Dimensions. Diamètre. . . . . . . .  20 (1) millimètres.
Épaisseur. 8 id.
Largeur du dernier tour. 9 id.

Coquille suborbiculaire, assez convexe, arrondie à son 
pourtour ; lisse, lorsqu’elle est sans test ; légèrement striée 
en travers, lorsqu’elle en est recouverte, marquée de plus 
par tour de huit sillons obliques, transverses et assez profonds. 
Spire très-embrassante , composée de tours comprimés, 
ovales , très-rapprochés, apparens dans'l'ombilic, sur le 
quart de leur largeur; le dernier a les 42 centièmes du 
diamètre entier. Bouche plus haute que large; ovale,ar­
rondie en avant, fortement écbancrée en arrière. Cloisons 
assez profondément digitées, divisées latéralement en six 
lobes, formés de parties impaires. Lobe dorsal plus court 
et aussi large que le lobe latéral-supérieur, divisé en deux 
rameaux digités, inégaux; selle dorsale plus large que le lobe 
dorsal et que le lobe latéral-supérieur, divisée en deux ra­
meaux inégaux dont le plus large extérieur est formé de deux 
branches; lobe latéral-supérieur plus long que le lobe dor­
sal, formant un seul rameau orné de trois branches, une mé­
diane plus longue, et deux latérales, toutes trois pourvues de 
trois digitations ; selle latérale divisée en deux branches

(l)L 'édiantillon pourrait avoir encore pris d'un tour de plus.



presque égales; il en est de même des quatre qui suivent ; 
bien entendu qu'elles diminuent graduellement de volume ; 
lobe latéral-inférieur, petit, formé de quatre rameaux iné­
gaux alternes; les quatre autres lobes conservent à peu près 
la même forme. Le dessus des cloisons offre, outre les lobes 
indiqués, un lobe ventral étroit et trois autres lobes de cha­
que côté.

Rapports et différences. Assez voisine de l'A . Emerici par 
ses cloisons et par ses sillons, cette espèce s'en distingue bien 
nettement par ses tours plus comprimés, plus embrassans 
et plus rapprochés, par sa forme plus discoïdale, par un plus 
grand nombre de sillons, et enfin par ses lobes moins compli­
qués et plus nombreux.

Localité. Je possède celte espèce de deux localités. Elle 
a été recueillie aux environs de Gargas, près d'Apt (Vau­
cluse) , dans les terrains néocomiens supérieurs, par M. Re- 
quien ; étaux environs de Gap (Hautes-Alpes), par M. Jean- 
not. Elle est passée à l'état de fer hydraté.

Explication des figures. Pl. 52, fig. 4. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche , montrant le 
dessus d ’une cloison.

Fig. 6. Sinuosités d'une cloison, grossies pour montrer la 
forme des lobes et des selles. Dessinées par moi.

N® 69. Ammonites Ca l y pso , d'Orbigny.

J l .  52 , fig. 7 - 9 .

A. testa discoideâj compressa , lœvigatâ ,  transversim quin- 
que sulcatâ : sulcis obliquis fléauosis y umbilico angustatà ; 
anfractibus conveaisy ultimo 7^  \ aperturâ rotundatâ\ sep- 
tisfolfaceisy lateraliter dccem lobatis.



Dimensions. Diamètre 
Épaisseur .

24 millimètres.
11 ' id .
12 id.Largeur du dernier tour. 12

Coquille suborbiculaire, assez épaisse , très-arrondie à son 
pourtour ; lisse, ornée par tour de cinq sillons très-obliques 
en avant et légèrement flexueux vers leur tiers extérieur. 
Spire  presque entièrement embrassante, laissant au centre un 
ombilic étroit où Ton aperçoit une très-petite partie des tours, 
ceux -  ci très-convexes , subcylindriques : le dernier a les 
50 centièmes du diamètre entier. Bouche presque circulaire, 
aussi haute que large, fortement échancrée à sa partie infé­
rieure. Cloisons profondément digitées, divisées latérale­
ment en dix lobes formés de parties impaires. Lobe dorsal, 
aussi long et aussi large que le lobe latéral-inférieur, séparé 
de chaque côté, en deux rameaux inégaux’, dont le second 
plus long est formé de deux branches. Selle dorsale aussi 
longue et aussi large que le lobe latéral-supérieur , divisée 
en quatre grandes feuilles arrondies et élargies en avant, sé­
parées par des digitations au nombre de sep t, ce qui les rend 
comme festonnées sur leurs côtés ; lobe latéral-supérieur for­
mant un seul rameau à tronc très-large, pourvu de trois 
courtes brauches larges et inégales; les latérales ont huit bi­
furcations; la branche médiane , plus longue que les autres, 
en a sept. La selle latérale , plus petite et plus haute que la 
selle dorsale, conserve la même forme, ainsi que les huit selles 
suivantes, touten étant moius compliquées à mesure qu'elles di­
minuent de grandeur; le lobe latéral-inférieur et les huit lobes 
suivans ressemblent au lobe latéral-supérieur, tout en se sim­
plifiant, en approchant de l’ombilic. Le dessus des cloisons 
montre un lobe ventral et sept ou huit lobes latéraux.

Rapports et différences. Celle espèce conserve , par son as­



pect extérieur et par ses sillons, beaucoup d'analogie avec 
VA. toriisulcatus ; mais elle s'en distingue par sa forme moins 
quadrangulaire , par ses tours de spire plus embrassans, par 
son ombilic moins large,et ses lobes bien plus nombreux, plus 
fortement digités.

Localité. Cette espèce'd’Ammonite a été trouvée, dans les 
terrains néocomiens du département de la Drôme, par M. Jean- 
no t. M. Astier me IV  également communiquée, provenant des 
environs de Senez (Basses-Alpes), aussi du terrain néoco­
mien. Elle est passée à l état de fer hydraté brun.

Explication des figures. PL 52, fig. 7. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. La partie du tour qui devait exister au 
dessus de la dernière cloison est ajoutée.

Fig. 8. Le même , vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus des cloisons.

Fig. 9. Sinuosités d'une cloison, grossies. Dessinées par 
moi.

N° 70. Ammonites G uettardi , Raspail.

PL 53 , fig. 1-3.

Ammonites Guettardi, Raspail, 1831. Lycée, p. 115, Ann. des 
Sc. d'observation, t. 3 , pi. 12, fig. 5 , exclus., pi. 11, 
fig. 2.

À. testa discoideâ, compressa, lœvigatâ, vel transversim striatâ 
sulcis 7, vel 8 or nota; umbilico angustato ; anfractihus com­
pressa , ultimo Yoo  ̂ aperturd ovali, septis lateraliter decem 
lobatis.

Dimensions. Diamètre. 32 millimètres,
Épaisseur. 13 %d.
Largeur du dernier tour. 17 û/.



Coquille discoïdale, comprimée, arrondie à son pourtour, 
lisse dans le moule ou légèrement striée en travers, ornée de 
sept à huit aillons transverses, profonds, plus ou moins arqués. 
Spire  presque entièrement embrassante, laissant un ombilie 
très-étroit à son centre ; elle est composée de tours compri­
més , un peu convexes sur les côtés, à peine apparens dans 
l’ombilio ; oe dernier a les , du diamètre entier. Bouche 
ovale, plus haute que large, arrondie en avant, fortement 
échancrée, par le retour de la spire en arrière. Cloisont  très- 
profondément digitées, divisées sur les côtés en dix lobes 
formés de paities impaires. Lobe dorsal, la moitié plus court 
et moins large que le lobe latéral-supérieur, divisé de chaque 
côté en un seul rameau pourvu de quatre digitations ; selle 
dorsale beaucoup plus large et plus haute que le lobe dorsal, 
bien plus petite que le lobe et la selle qui suivent; divisé en 
un seul rameau, large, terminé par trois massues inégales, 
arrondies à leur extrémité, bilobées sur les côtés. Lobe ht* 
téral-supérieur formé d’un seul rameau, divisé en trois bran­
ches inégales, ornées chacune de cinq digitations ; la branche 
médiane est la plus longue ; selle latérale plus grande et plus 
large que le lobe latéral-supérieur, et que la selle dorsale, 
formée, à son extrémité, de quatre massues inégales, très- 
arrondies à leur extrémité, séparées par un petit lobe supplé­
mentaire , pourvu de cinq courtes digitations. Les huit selles 
auxiliaires conservent la même forme que la selle latérale, 
tout en perdant peu à peu de leur taille et de leur complica­
tion ; il en est de même des autres lobes , ils diffèrent peu du 
lobe latéral-supérieur. Le dessus des cloisons offre, outre les 
lobes extérieurs dont je viens de parler, un lobe ventral et au 
moins six à sept lobes latéraux.

Rappo ru et différences. Avec une forme extérieure voisine



t des lobes analogues dans leur ensemble à ceux de VA. he- 
erophjrlhu, cette espèce s'en distingue, au premier aperçu, 
ar son accroissement moins rapide, par sa forme plus dis- 
oïdale, par son ombilic plus ouvert, par ses sillons rayon- 
ans, et enfin par ses selles bien plus en massue, moins décou­
lées , et surtout divisées en parties paires.

Localité. Cette jolie espèce parait propre aux terrains néo- 
omiens supérieurs du midi de la France ; au moins a-t-elle été 
rouvée dans ces couches, à Yergons, près d’Annot (Basses- 
dpes), par MM. Émeric et Duval ; aux environs de Carpen- 
ras, et à Gargas, près d’Apt ( Vaucluse ) ,  par MM. Morel et 
lonoré Martin ; àClausayes (Drôme ) , par M. Requien. Je ne 
a connais que passée à l’état de fer hydraté, noirâtre.

Histoire. Sous le nom d 'A . Gueltardi, M. Raspail confond 
leux espèces bien distinctes en renvoyant à ses figures, lors- 
|u’il cite la fig. 2 de la planche 11. C’est une espèce striée à 
inq sillons transverses, dont je fais VA. incertus ; mais ce 
l’est pas la figure de Gueltard, que je connais aussi ; tandis 
|ue, lorsqu’il cite la fig. 8 , pl.12, c’est une Ammonite lisse, 
trnée de sept sillons, à laquelle je propose de conserver la 
lénomination de Gueltardi, appliquée par M. Raspail.

Explication det figures. Pl. 53, fig. 1. Individu de grandeur 
laturelle, vu de côté. La partie du tour qui devait exister au 
lessus de la dernière cloison est ajoutée. De ma collection.

Fig. 2. Le m ême, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d’une cloison.

Fig. 3. Sinuosités, d’une cloison, grossies pour montrer la 
forme des lobes et des selles. Dessinées par moi.



N°71. Ammonites semisulcatus, d’Orbigny.

PI. 53, fig. 4 - 6 .

A. testa ovali, compressa, lœvigatâ , sulcis quinis ohliquis , a</ 

peripheriam umbilici radiantibus; umbilico angustato ; an- 
fractibus convexis uîtimo y080 ; aperturâ ovali ; seplis latera- 
liter novem lobatis.

Coquille ovale, comprimée dans son ensemble , très-arron­
die à son pourtour, très lisse, ornée autour de l'ombilic, et 
seulement sur la moitié interne de la largeur de chaque tour, 
de cinq sillons profonds, très-courbés en avant, représen­
tant , dans leur ensemble, une rosace élégante. Spire embras­
sante, le dernier tour enveloppant tous les autres et ne lais­
sant, au centre, qu'un petit ombilic ; ces tours sont comprimés, 
ovales, convexes sur le dos, le dernier a les 58 centièmes du 
diamètre entier, ce qui est un accroissement énorme. Bouche 
ovale, plus haute que large, arrondie en avant, très-forte­
ment échancrée par le retour de la spire. Cloisons profondé­
ment digilées, divisées sur les côtés en neuf lobes, formés de 
parties impaires. Lobe dorsal aussi long et plus grand que 
le lobe latéral-supérieur, divisé,'de chaque côté, en trois courts 
rameaux, dont l'inférieur est bifurqué; selle dorsale aussi vo­
lumineuse que le lobe dorsal, formant un énorme rameau 
dont l'extrémité supérieure se divise en deux feuilles su­
périeures , élargies en massue bilobéc, et en deux petites

Dimensions. Diamètre.
Épaisseur. .

25 millimètres.
11 id.

Largeur du dernier tour. 15 ici.



branches latérales , une de chaque côté ; la selle laté­
rale et les sept autres qui suivent vont en diminuant de lon­
gueur et de complication à mesure qu'elles approchent de 
l'ombilic. Lobe latéral-supérieur formé d'un seul rameau , 
divisé en cinq branches , deux latérales de chaque côté, dont 
l'inférieure est pourvue de cinq digitations , et une médiane 
ornée de cinq digitations aiguës ; les lobes suivans, tout en 
diminuant de complication et de taille, conservent le même 
aspect. Le dessus de la dernière cloison offre un lobe ventral 
oval et six lobes latéraux.

Rapports et différences. Voisine, en même temps, des A . hete- 
rophyllus et Guettardi, celte espèce se distingue de la première 
par ses sillons, par son ombilic plus ouvert, et par ses selles 
bilobées et non en palettes impaires ; elle diffère de la seconde 
par ses sillons interrompus, par le manque d'inégalité dans 
le lobe dorsal avec les autres, et par ses selles bien différen­
tes. Elle appartient pourtant évidemment à la même série.

Localité. Cette espèce remarquable a été découverte aux 
environs de Gap (Hautes-Alpes ), par M. Jeannot; ce zélé na­
turaliste croit qu'elle appartient aux couches néocomiennes, ce 
qui me parait d'autant plus probable, que la forme est analo­
gue à celle des espèces précédentes. Elle est passée à l'état 
de fer hydraté. M. Émeric l'a aussi rencontrée aux environs 
deCastellane (Basses-Alpes), dans le terrain néocomien.

Explication des figures, Pl. 53, fig. 4. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.



N# 72. Ammonites th etys , d’Orbigny.

PI. 53, fig. 7-9.

A. testé oeali, compressa, lœvigatâ; umbilico anguslato; an- 
fractïbus compressés , ultimo ; aperturâ oblongâ ; seplis 
lateraliter decem lobatis.

Dimensions : Diamètre. 25 millimètres.
Épaisseur.. 10 id.
Largeur du dernier tour. 19 id.

Coquille ovale, comprimée dans son ensemble, arrondie A 
son pourtour, très-lisse dans toute ses parties. Spire presque 
totalement embrassante, l'ombilic ne laissant apercevoir qu’une 
très-petite partie de chaque tou r, ceux-ci comprimés sur les 
côtés ; le dernier ayant les 57 centièmes du diamètre entier. 
Bouche oblongue, plus haute que la rg e , arrondie en avant, 
fortement échanorée en arrière par le retour de la spire. Cloi­
son» très-profondément digitées, laciniées, divisées sur les 
côtés en dix lobes formés de parties impaires. Lobe dorsal 
aussi large et d’un quart moins long que le lobe latéral-supé- 
rieur, divisé de chaque côté en quatre rameaux, dont les 
deux inférieurs plus grands, sont cinq fois digités. Selle dor­
sale plus volumineuse que le lobe dorsal, formant un très- 
grand rameau élargi en dessus et divisé en deux feuilles 
représentant des trèfles inégaux ; la feuille interne est pour­
vue d’une foliole détachée. Lobe latéral -  supérieur plus 
long, mais non plus large que le lobe dorsal ; coniqpe, 
composé d’un seul rameau très-compliqué, divisé en cinq 
branches, dont une petite supérieure, et une autre moyenne



de chaque côté ; cette dernière, divisée en trois, est ar­
mée, à chacune des divisions, de nombreuses digitations ; la 
cinquième inférieure, unique, divisée en cinq parties, dont 
les quatre latérales sont deux fois digitées^ la cinquième l’est 
trois fois. La selle latérale est formée, de chaque côté, de trois 
feuilles, dont les deüx supérieures 'sont les plus grandes ; 
toutes élargies en massue à leur extrémité et profondément 
découpées sur les côtés ; les autres selles sont à peu près sem­
blables , seulement moins compliquées ; il en est ainsi des 
lobes. Le dessus de la dernière cloison offre un lobe ventral 
très-grand, et de chaque côté, cinq à six lobes latéraux.

Rapportt et différences. Plus voisine que les précédentes 
de VA. heterephyllue, puisqu’elle est également dénuée de 
sillons, celte espèce s’en distingue par son ombilic plus large, 
par sa surface lisse et non striée, par ses selles divisées en 
parties paires, puis par ses feuilles bien plus en massue et 
tout-à-fdit différentes. Le manque de sillons empêche de la 
confondre avec mes numéros 6 8 , 69,70 et 71.

Localité. M. Requien a trouvé cette espèce dans les ter­
rains néooomiens du Gévaudan, près de Senez (Basses Alpes). 
M. Émeric l’a du même lieu. M. Honorât me l’a communi­
quée des environs de Dignes. Elle est passée à l’état de fer 
hydraté.

Explication de» figurée. Pl. 53, fig. 7. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 8 .Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d’une cloison.



N° 73. Ammonites Morblianus, d'Orbigny.

PI. 54, fig. 1-3.

A. testa ovaliy compressa, transversim striata, umbilico angus- 
tato; anfractibus cotnpressis, uilimo  7’/ 0 ; aperturâ oblongâ; 
septis lateraliter 8-lobatis.

Coquille ovale, assez comprimée sur les côtés, arrondie 
sur son pourtour , marquée, en travers, de légères stries sou­
vent effacées sur les moules intérieurs. Spire  très-embras- 
sante, permettant pourtant d'apercevoir les tours dans l'om­
bilic, elle est composée de tours comprimés ; le dernier a les 
5 6  centièmes du diamètre entier. Bouche oblongue, plus haute 
que large , arrondie en avant. Cloisons profondément digilées, 
divisées sur les côtés en huit lobes, formés de parties impaires. 
Lobe dorsal moins large et la moitié aussi long que le lobe 
laléral-supérieur, divisé, de chaque côté, en un seul rameau, 
trilobé ; les deux branches inférieures pourvues de deux di­
gitations. Selle dorsale, aussi volumineuse que le lobe latéral- 
supérieur, formée d'un rameau divisé en deux grandes feuilles 
festonnées sur les côtés, la feuille externe sans ramule déta­
ché. Lobe latéral-supérieur,plus long que la selle latérale, 
composé d’un seul rameau, divisé en neuf branches, dont les 
sept inférieures ont chacune cinq à six digitations. Selle laté­
rale formée de six feuilles en massue, dont les deux supérieures 
plus larges, à trois festons, représentent un trèfle. Les selles 
suivantes sont à peu près semblables, moins ces trois der-

Dimensions. Diamètre. .
Épaisseur.
Largeur du dernier tour.

17 millimètres. 
6  id.

9 1 id.



nières qui sont bien plus simples ; les lobes suivans sont aussi 
peu différens du lobe latéral-supérieur. Le dessus de la der­
nière cloison offre un lobe ventral étroit et de chaque côté 
se montrent cinq lobes latéraux.

Rapports et différences. 11 est très-facile de confondre cette 
Ammonite avec l'espèce précédente, dont elle a la forme ex­
térieure et l’ombilic ; mais elle s'en distingue spécifiquement, 
ce dont je me suis assuré sur un bon nombre d'échantillons, 
par sa surface striée et non lisse, par son ombilic un peu plus 
large, par son lobe dorsal plus simple, n'ayant que la moitié 
au lieu des trois quarts de la longueur du lobe latéral-supé­
rieur , par une forme différente de la feuille interne de la selle 
dorsale, par son lobe latéral-supérieur moins digité et pourvu 
de plus de branches. Ce sont bien deux espèces séparées, 
que les cloisons plus que la forme extérieure feront toujours 
distinguer. Celte Ammonite est très-voisine d e l '^ .  tatricus Du­
bois, des terrains néocomiens de Crimée ; mais, ne connaissant 
pas les lobes de celle-ci, je ne puis rien dire de leur identité.

Localité. Cette jolie espèce m'a été envoyée de Carpentras 
par M. Morel, à qui je me suis empressé de la dédier ; elle 
doit appartenir à la même couche que le terain néocomien su­

périeur d'Apt, puisqu’elle se trouve avec les mêmes espèces. 
Elle est également passée à l’état de fer hydraté.

Explication des figures. Pi. 5ô, fig. 1. Individu vu de côté. 
De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus de la cloison.

t. 10.



N° 74. Ammonites picturàtus, d'Oftoigny.
PI. 64, fig. 4-6.

A. testa ovaïi, compressa, lœvigatâ; umbilico anguslaïissimo ; 
anfractïbus amplexantibus, convexis , ultimo ~ ~  ; apèrlurâ 
ovali ; septis lateraliter 8 -lobatis.

Dimensions. Diamètre. 17 millimètres.
Épaisseur. . 8 id.
Largeur du dernier tour, i l  id.

Cdq*ilfo ovale, assez convexe sur les côtés, entièrement lisse, 
arrondie à son pourtour. Spire tout-A -fait embrassante , 
l’ombilic dès-lors seulement impressionné, sans laisser voir 
aucune partie des tours; ceux-ci convexes sur les côtés et sur 
le dos; le dernier a les du diamètre entier; accroissement des
plus rapides. Bouche ovale, plus haute que large , arrondie en 
avant, ftè&échancrée en arrière, par le retour de la spire. Clei- 
stffts très-profondément divisées sur les côtés en huit lobes 
formés de parties impaires on ne peut plus ornées. Lobe dor^- 
sal moins la rg e , et n’ayant en longueur que les deux tiers du 
lobe latéral-supérieur; il est divisé, de chaque côté, en quatre 
branches, dont les deux intermédiaires ont sept digitations, 
l’inférieurquatre seulement. Selle dorsale plus large que le lobe 
dorsal, égale en volume au lobe latéral-supérieur, formée d’un 
rameau divisé en quatre branches; les deux branches supérieu­
res sont elles mêmes subdivisées en quatre feuilles élargies; 
la branche interne inférieure est aussi légèrement bilobée. 
Lobe latéral-supérieur plus long et plus large que la selle la­
térale, composé d’un seul rameau divisé en sept branches, dont 
les trois inférieures les pl us grandes, chacune subdivisée en trois, 
ces dernières divisions ornées encore de digitations nombreu­
ses. Selle latérale peu différente de la selle dorsale ; les autres 
selles sont de moins cil moins compliquées, en approchant de



l'ombilic. Lobe laléral-infé ieur plus petit et un peu moins 
compliqué que le lobe laléral-supérieur ; les lobes suivans 
diminuent graduellement de complication et de taille. Le des­
sus de la dernière cloison montre un très-grand lobe ventral 
et quatre autres lobes latéraux, de chaque côté.

Rapports et différences. Cette espèce, plus que toute autre, 
montre la valeur des lobes comme caractères spécifiques; vue 
extérieurement, elle est analogue de forme à VA. hetcrophyl-  
lus et à mes numéros précédens ; mais ses ramifications, dessi­
nées sur une coquille beaucoup plus petite, sont bien plus 
compliquées; ses selles surtout, loin de montrer des feuilles lar­
ges et peu nombreuses, offrent le double de feuilles, et celles ci 
toujours par divisions paires, au lieu d’êireimpaires. C'est en un 
mot, sous ce rapport, une des plus remarquables et des plus 
jolies. Extérieurement, elle diffère pourtant des espèces prece­
dentes par son ombilic fermé, seulement concave, et par son ac­
croissement plus rapide. Elle est lisse comme le n° 72.

Localité. Cette charmante espèce a été découverte à Gévau- 
dan, près deSenez, dans le terrain néocomien inférieur, par 
M. Requien, à qui j ’en dois la communication. Elle est passée 
à l’état de fer hydraté.

Explication des figures. Pl. 54, fig. 4. Individu vu de côté , 
de grandeur naturelle. De la collection de M. Requien.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche , montrant le 
dessus d’une cloison.

Fig. 6. Une cloison grossie. C’est l’espèce qui m’a donné le 
plus de peine pour bien saisir les nombreux détails de lobes et 
de selles.

N° 75. Ammonites T erverii  , d ’Orbigny.
Pl. 54, fig. 7 -9 .

À. testé ovali) compressa , tramversim striâtâ, sulcis novem,
red is} ad periphœriam umbilici radiatis : umbilico an gu s•



tato ; anfractibus subamplexantibus, compressis, ultimo ; 

aperturâ oblongâ ; septis S-loùatis.
Dimensions. Diamètre. 35 millimètres.

Épaisseur. 12 id.
Largeur du dernier tour. 20 id.

Coquille ovale, très-comprimée sur les côtés, arrondie sur 
le dos, finement striée en travers, et de plus, ornée autour 
de l'ombilic , sur le tiers interne de la largeur de chaque 
tour, de huit à neuf sillons peu profonds, droits, rayonnant 
vers les parties extérieures. Spire presque embrassante ( l'om­
bilic étant très-étroit), composée de tours très-comprimés, ar­
rondis à leur pourtour; le dernier a les ~  du diamètre en­
tier. Bouche oblongue, comprimée, arrondie en avant, forte­
ment échancrée en arrière par le retour de la spire. Cloisons 
très-profondément divisées sur les côtés en huit lobes formés 
de parties impaires. Lobe dorsal moins large, et des deux cin­
quièmes plus court que le lobe latéral-supérieur, divisé de 
chaque côté, entrois petites branches pourvues de deux digi­
tations; les deux branches inférieures réunies à leur base. 
Selle dorsale moins large que le lobe laléral-supéricur, for­
mant un seul rameau , divisé en trois feuilles, larges et ovales 
a leur extrémité, dont les deux supérieures presque paires ; 
la troisième interne. Lobe laléral supérieur plus large et beau­
coup plus long que la selle latérale , formé de six rameaux, 
dont les trois inférieurs très-grands sont divisés en trois bran­
ches, elles-mêmes très-digitées et larges. Selle latérale com­
posée d'un seul rameau divisé en six feuilles, larges et ovales 
à leur extrémité ; les deux supérieures presque paires. Les 
selles et les lobes suivans sont peu difl’érens, mais moins com­
pliqués que les premiers.

Rappous et différences. Encore voisine des espèces précé­
dentes, sut tout de V J. sem i-snlcatut, par ses sillons inter-
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rompus, cette Ammonite s’en distingue extérieurement par ses 
stries et par ses sillons droits et plus nombreux; elle en dif­
fère encore par les feuilles de ses selles, plus simples, plus 
ovales, mais toujours paires, par son lobe dorsal plus court, 
et par son lobe latéral-supérieur bien plus grand.

Localité. Cette espèce, rencontrée dans le département de 
la Drôme, par M. Jeannot, paraît appartenir aux terrains néo­
comiens, à en juger autant par les espèces, qui raccompagnent 
que par les caractères de formes. Elle est passée à l’état de fer 
hydraté rougeâtre.

Explication des figures. Pl. 54, fig. 7. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté.

Fig. 8. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 9. Une cloison grossie pour montrer la forme des lobes 

et des selles. Dessinée par moi.
N° 76. Ammonites d ip h t l l u s , dOrbigny.

Pl. 55 , fig. 4-3.
A .testa  ovalty lœvigatâ; umbilico anguslato , spirâ involutâ , 

anfractibus compressé, ultimo aperturâoblongâ; septis
lateraliter 9-lobatis.

Dimensions. Diamètre. 48 millimètres.
Épaisseur. 8 ld.
Largeur du dernier tour. 10 id .

Coquille très-lisse, ovale, comprimée sur les côtés, arrondie 
à son pourtour. Spire très -  embrassante , le dernier tour 
enveloppant tous les autres, et rendant l’ombilic très-étroit; 
il a les r h  du diamètre entier. Bouche ovale, arrondie en 
avant, convexe sur les côtés , fortement échancrée par le re­
tour delà spire. Cloisons profondément divisées sur les côtés, 
en neuf lobes, formés de parties impaires. Lobe dorsal un peu 
plus court, mais aussi large que le lobe latéral supérieur ; il 
se partage, de chaque côté, en trois rameaux, dont les deux



inférieurs ont six à sept digitations. Selle dorsale aussi volumi­
neuse que le lobe dorsal formant un seul rameau élargi en 
haut, où elle forme quatre feuilles, dont les deux supé­
rieures sont bilobées à lobes égaux en hauteur. Lobe laté- 
ral-supérieur égal à la selle latérale, formé d'un rameau divisé 
en cinq branches inégales, profondément digitées, plus lon­
gues au côié externe. Selle latérale plus haute et plus large 
que la selle dorsale , formée de cinq feuilles principales, dont 
les deux supérieures bilobées, la troisième plus élevée est au 
côté interne, et vient jusque près de la hauteur deà deux plus 
grandes. Les feuilles des selles suivantes ne sont plus bilobées, 
elles sont entières , ovales, au nombre de six. Elles sont 
moins compliquées encore en approchant de l'ombilic.

Rapports et différences. Identique pour la forme extérieure 
avec les espèces des numéros 7 2 ,7 3  et 74, cette Ammonite ne 
dill'ère des premières que par ses selles tout-à-fail distinctes, 
cl se distingue de la troisième également par ses selles et par sa 
surface lisse. En eiïet, ses selles latérales ont les feuilles su­
périeures bilobées, caractère qui n'existe pas aux numéros 72 
et 73 , le n° 72 les ayant en massue élargie entière, le se­
cond les ayant en trèfles. Quant au n® 7 4 , les divisions bien 
plus nombreuses des selles l'en distinguent de suite; ainsi voilà 
des espèces presque identiques à l'extérieur se trouvant daus 
le même terrain, et montrant néanmoins, sur plusieurs échan­
tillons, des caractères d'analyse de cloisons tous diffère ns.

Localité. Celle jolie espèce m'a étédonnée par MM. Émertc et 
Asticr, comme venant des terrains néocomiens inférieurs des en­
virons do Senez ( Basses-Alpes ). Elle est passée à l’état de fer 
hydraté

Explication des fig,(rr*. PI* 5 5 , fig. i .  Individu de grandeur 
naturelle, vu do côté. De mu collection.

Eig. 2. Le mémo, vu du côté de la bouche.
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Fig. 3. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 77. Ammonites inorxatus, d’Orbigny,
PI. 55, fig. 4-6.

A. testa compressâ lalè umbilicatâ, ïœvigatd; anfraclïbus com­
pressas , ultimo t40̂ ;  aperturd oblonga, compressa, anticè 
rotundalâ; seplis utrinque quadrilobatis.

pimensiçns : Diamètre. . . . 19 millimètres.
Épaisseur. . 6 *rf.
Largeur du dernier tour. 9 /J.

Coquille très-lisse, comprimée sur les côtésy arrondie à §jm 
pourtour. Spire composée de tours comprimés » apparqns 
daos l’ombilic, sur le quart de leur largeur ; le dernier a 
les iV0 du diamètre entier. Bouche oblougue , comprimée 
sur les côtés , arrondie en avant , fortement éckancrée 
en arrière par le retour de la spire. Cloisons assez profondé? 
ment découpées, divisées latéralement en quatre lobes for­
més de parties impaires. Lobe dorsal aussi large, mais un peu 
plus court que le lobe latérabsupérieur, séparé de cbaqpe 
côté en trois petits rameaux inégaux, dont les deux infé­
rieurs sont plus digités, Selle dorsale plus large que les lobes 
voisins, divisée en deux rameaux presque égaux, formés de 
trois principales branches, dont les deux externes presque 
paires. Lobe latéral-supérieur moins grand que la selle d o r ­
sale, à peu près égal à la selle latérale; formé d’uae seul ra­
meau orné de cinq branches ; les trois inférieures divisées en 
digitations nombreuses. Selle latérale plus petite et peu diffe­
rente de la selle dorsale; il en est de même des deux selles 
suivantes. Les trois lobes internes sont à peu près analogues au 
lobe latéral-snpérieur.

Rapports et différences. Cette espèce est au nombre de 
celles qu'aucun caractère bien tranchant ne distingue de



au tres, si ce n’est sa simplicité même ; par ses tours très-em- 
brassaos, par le manque de sillons et par sa compression gé­
nérale, elle diffère de VA. Emerici, tout en appartenant, par 
ses lobes, à la même division.

Localité. M. Rénaux , à qui je dois celte espèce, Ta trou­
vée dans les terrains néocomiens supérieurs de Gargas, près 
d’Apt (Vaucluse).

Explication des figures. PI. 53, fi g. 4. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. On y a joint la partie supérieure aux 
cloisons.

Fig. 5. Le même, du côté de la bouche.
Fig. 6. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 78. Ammonites Nisüs , d’Orbigny.
PI. 55, fig. 7 -9 .

A. testa ovali, compressissimâ, lœvigatd , carinata; umbilico 
angustato ; anfractibus subamplexantibus, compressis, c a -  

rinatis; ultimo -~*Q ; aperturâ compressissimâ , anticè an gu-  

lata ; septis utrinque quinque lobatis.
Dimensions. Diamètre . 27 millimètres.

Épaisseur. 5 id.
Largeur du dernier tour. 15 id.

Coquille ovale, très-comprimée, tranchante et entière à 
son pourtour, lisse dans toutes ses parties. Spire presque 
embrassante, l'ombilic laissant à peine apercevoir une petite 
partie des tours ; ceux-ci très-corn primés, planes sur les cô­
tés , carénés en dehors, coupés perpendiculairement au pour­
tour de Tombilic; le dernier a les 54 centièmes du diamètre 
entier. Bouche en forme de fer de flèche, très-comprimée, an­
guleuse en avant, fortement échancrée en arrière. Cloisons 
assez profondément divisées en cinq lobes formés de parties 
impaires ; chaque côté, au lieu d’être droit, forme un angle



très-marqué. Lobe dorsal large et très-court, les deux tiers 
du lobe latéral-supérieur, divisé de chaque [côté, en deux 
digitations supérieures, et uq large rameau inférieur, dont les 
deux branches sont elles-mêmes ornées de deux digitations. 
Selle dorsale oblique, moins large que la selle latérale, à peu 
près égale au lobe latéral-supérieur, formant un seul rameau 
divisé en deux branches inégales, l'interne bien plus longue 
et plus large que l'autre. Lobe latéral-supérieur, aussi long 
et plus étroit que la selle latérale, formé de trois digitations 
supérieures , et à son extrémité, de trois branches inégales, 
divisées chacune en plusieurs digitations. Selle latérale très- 
grande , composée de deux rameaux inégaux , dont l'interne 
est le plus grand ; chacun est séparé en deux branches, for­
mées elles-mêmes de deux parties. Lobe latéral-inférieur , 
peu différent du lobe latéral-supérieur, seulement moins com­
pliqué ; il en est de même des lobes suivons. Selle auxiliaire, 
beaucoup plus simple et la moitié plus petite que la selle laté- 
rale.Au dessus de la dernière cloison on voit un lobe ventral 
assez grand, et de chaque côté trois lobes latéraux. ;

Rapports et différences. Voisine, par sa forme extérieure, de 
VA. cljrpeiformis, cette espèce s’en distingue par sa com­
pression générale, par sa carène plus tranchante et par scs 
lobes bien plus nombreux de chaque côté. Plus voisine encore 
del’̂ .  bicurvatus, elle en diffère par le manque d’ondulations 
extérieures, par sa forme plus carénée et par ses lobes bien 
plus étroits et autrement découpés, quoique de même forme. 
L’inégalité des branches de la selle latérale se retrouve ana­
logue chez Y A . Grasiqnus, avec une coquille toute différente.

Localité. Cette espèce caractérise les marnes supérieures 
des terrains néocomiens. MM. Émeric et Duval l’ont trouvée 
à Vergons près d’Annot ( Basses-Alpes) ; MM. Requien, Ré­
naux et Martin, à Gargas près d’Apt (Vaucluse ) ,  où elle est



commune ; M. Morel me Ta envoyée des environs de Carpen- 
iras. Elle est passée à Tétât de fer bydraté, noirâtre ou rou­
geâtre.

Explication des figures. Pl. 55 , fig. 7. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. La partie supérieure à lu der­
nière cloison est ajoutée. De ma collection.

Fig. 8. Le même , vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

Fig. 9. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 79. Ammonites I xion , d’Orbigny.

Pl. 56, fig. 1-2.

A. testa compressa, lateraliter costatâ; coslis priùs simplici- 
bus, ad medium bifurcatis ad bifurcalionem tuberculatis $ 

ultimo anfraclu 7o40 ; dorso angustalo, medio carinalo ; aper* 
turâ compressa, subangulosâ.

Dimensions. Épaisseur. '• . 14 id .
Largeur du dernier tour. 25 id. 

Coquille discoïdale très-comprimée, à pourtour caréné ipi- 
milieu, crénelée inégalement sur les côtés ; parties latérales 
un peu renflées, ornées de côtes flexueuses, infléchies en 
avant, tantôt simples, d'autres fois bifurquées vers la moitié 
de leur longueur ; souvent marquées d'un léger tubercule 9 
au point de la bifurcation ou sur les côtes simples, à la partie 
infléchie qui y correspond ; il y a souvent aussi un léger tu­
bercule au point de départ des côtes au pourtour de l’ombi­
lic. Spire composée de tours comprimés un peu anguleux, 
apparens dans l'ombilic à peu près sur la moitié de leur lar­
geur ; le dernier a les ,4040 environ du diamètre entier. Bouche 
oblongue, comprimée sur les côtés, où elle est un peu si­
nueuse :.récie et tronquée en avant, fortement éebunçrée



en arrière , par le retour de la spire. Cloisons inconnues.
Rapports et différences. J'avais d'abord pensé que cette es­

pèce pourrait être une variété de VA. falcatus, Mantell ; 
mais en les confrontant, je me suis facilement aperçu qu'elle 
en diflere par ses côtes bifurquées , par les tubercules dont 
ces côtes sont ornées, par plus de saillie des côtes, ainsi que 
par les tours de spire beaucoup moins ernbrassans, l'ombilic 
étant beaucoup plus large.

Localité. J'ai trouvé celte espèce dans le calcaire néoco­
mien inférieur près de Barème (Basses-Alpes). M. Emeric l’a 
aussi rencontrée à Gbeirôn, près de Castellane, au sein des 
mêmes coucbes. Elle est à l'état de moule, souvent déformé, 
d'un calcaire grisâtre compact.

Explication des figures. PI. 56, 6g. 1. Individu de grandeur 
naturelle, restauré sur des échantillons de ma collection et de 
la collection géologique du Muséum.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N# 80. Ammonites H e l iü s , d ’O rbigny.

PI. 57 , fig. 1 - 2 .

A. testa compressa  ̂ lateraliter costatâ : costis sitnplicibu» , 

flexuosis ; dorso medio carinato ; ultime anfraolu  ^  ; aper- 
turâ compressa, anticè truncald septis ut r in que trilobatis.

Dimensions. Diamètre. 50 millimètres,
Épaisseur. 45 id.
Largeur du dernier tour. 23 id.

Coquille discoïdale, comprimée, ornée, sur les côtés , de 
côtes simples, sinueuses , infléchies en avant ; ces côtes par­
tent de l’ombilic, où elles sont étroites et vont en s'élargis­
sant vers le dos, s'y arrêtant de chaque côté. Dos coupé 
carrément, au milieu duquel est une carène marquée. Spire 
composée de tours comprimés sur les côtés, obtus au dos, ap-



parens dans l'ombilic sur leur moitié environ ; le dernier peut 
avoir les ~  du diamètre entier. Bouche oblongue , compri­
mée et plane sur les côtés, obtuse en avant, élargie et écban- 
crée en arrière. Cloisons. On les aperçoit très-vaguement 
sur l'échantillon ; elles sont profondément découpées, divi­
sées latéralement en trois lobes , le lobe dorsal non visible, 
le lobe latéral supérieur très-large , formé d’un seul ra­
meau très-large , divisé en trois branches; les autres peu ap- 
parens. Les selles dorsales et latérales paraissent être larges 
et courtes.

Rapports et différences. Voisine en même tempsdesA.falcatus 
elN isus, cette espèce,[tout en appartenant à la même division, 
se distingue de la première par ses côtes moins coudées, seu­
lement flexueuses , plus séparées et plus saillantes, p arla  
carène médiane dorsale , par ses tours beaucoup moins em- - 
brassans ; de la seconde par ses côtes non bifurquées et non 
tuberculeuses.

Localité. M. Émeric Y a découverte dans les terrains néoco­
miens de Lagne, aux environs de Castellane ( Basses-Alpes). 
Elle est à l'état de moule d'un calcaire gris-blanchâtre assez 
compact.

Explication des figures. Pl. 57 , fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle vu de côté , restauré sur un échantillon de la 
collection géologique du Muséum ; communiqué par M. Cor- 
dier.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 81. Ammonites J eannotii , d’Orbignv.
Pl. 56, fig. 3-5.

A. testd tr an s ver sim minute costa ta: costis simplicihus ad partsm  
interiorcm suh/ascicn tanins ; ultimo nnfractu ,'0°0  ̂aprrlurd 
obluso- sagiltaUi;sep fis utrimjuc o-lobatis.



Dimensions. Diamètre.
Épaisseur.
Largeur du dernier tour. 26

52 millimètres. 
44 id.
26 id.

Coquille peu épaisse, à dos arrondi ; côtés peu convexes, 
ornés de petites côtes rapprochées, saillantes , légèrement 
flexueuses, passant sur le dos ; ces côtes viennent se réunir 
deux par deux à des côtes plus grosses qui entourent l'ombi­
lic et s'étendent un peu en dehors ; il y a presque toujours, 
entre les côtes bifurquées, line autre côte libre, qui cesse un 
peu avant d'arriver à la réunion des deux autres; il en résulte 
qu'il y a , le plus souvent, trois petites côtes par chacune des 
côtes plus grosses qui entourent l'ombilic. Spire  composée de 
tours comprimés apparensdans l'ombilic sur le quart de leur 
largeur ; le dernier a les dn diamètre entier. Bou­
che ovale , comprimée, un peu sagiltée, obtuse en avant, 
fortement échancrée en arrière. Cloisons. Autant qu'on 
en peut juger, elles montrent, de chaque côté, trois 
lobes à parties impaires. Lobe dorsal assez court, selle dor­
sale large. Lobe latéral-snpérieur très-large et très-long, 
formant un rameau divisé en trois branches coniques. Les 
autres lobes et les selles sont peu différens des premiers. Le 
vague des sinuosités secondaires ne me permet pas d'entrer 
dans plus de détails à leur égard.

Rapports et différences. Au premier aperçu on serait tenté de 
prendre celte espèce pour VA. Astierianus, à cause de ses côtes 
rapprochées; mais elle en diffère parle  manque de tubercules 
autour de l'ombilic, celte partie étant marquée seulement de 
côtes un peu plus grosse que les autres ; elle s'en distingue en­
core par ses tours plus embrassans, son ombilic plus étroit, etc. 
Ce dernier caractère ne peut tenir ù l'age, puisque je possède 
des jeunes, de l'autre espèce, toujours pourvus de tubercules.

Localité. Cette jolie espèce m'a été donnée par M. Jeannot



qui l'a trouvée dans le département des Hautes-Alpes. Je la 
dédie à ce zélé naturaliste, et la place dans le terrain néoco- 
mien, d'après la nature de la roche dont elle est formée, et 
d'après son analogie avec VA. Astierianus.

Explication des figures. Pl. 56 , fig. 3. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Une cloison grossie. Les grandes masses sont exactes; 

le reste, étant très-vague dans l'échantillon, laisse à désirer.

N° 82. Ammonites bidichotom üs, Leymerie.
Pl. 57, fig. 3 - 4 .

Ammonites bidichotomüs,Leymerie. Mém. de la Soc. gcoL de 
France, t. 4, 2e partie (non encore publiée).

A. testa discoideâ, compressa, costatà : costis elevatis , bifurc* - 

tis ; dorso rotundato ;  anfradibus compressis , ultimo t?ô \ 
aperturâ compressa, anticè rotundatâ.

Dimensions. Diamètre. . 475 millimètres.
Épaisseur. 150 id.
Largeur du dernier tour. 215 id.

Coquille assez convexe, ornée en travers de côtes infléchies 
en avant et ainsi divisées : au pourtour de l'ombilic, on voit 
par tour vingt côtes élevées, espacées, qui bientôt se divi­
sent chacune en deux ou trois autres côtes ; cette seconde 
série s'étend jusque vers le tiers extérieur où chacune d'elles 
se bifurque et passe ensuite sur le dos ; il en résulte que s'il 
y a 20 côtes au point de départ, il y en a 59 vers le tiers 
interne , et 118 au pourtour. Dos arrondi. Spire  compo­
sée de tours peu comprimés, larges, autour de l'ombilic , et 
de là s'amincissant vers le pourtour; ils sont apparens dans 
l'ombilic sur les deux septièmes de leur largeur ; le dernier a les 

du diamètre entier. Bouche ovale, amincie en avant où



elle est arrondie, élargie en arrière , et fortement échancrée 
par le retour de la spire. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Tout en ayant une forme analogue 
à beaucoup d’Àmmonites à dos rond et à côtes, des terrains 
jurassiques, celle-ci s’en distingue nettement par les deux bi­
furcations de ses côtes, caractère propre à cette espèce et qui 
la fait différer de toutes les autres.

Localité. Cette Ammonite remarquable a été découverte dans 
les terrains néocomiens moyens inférieurs, à Brillon, à deux 
lieues ouest de Bar-le-Duc (Meuse), par M. le docteur Cor- 
d ie r, et à la Sablière des Carreaux (Aube), par M. Fabre fils.

Explication des figures. Pl. 57 , fig. 3. Individu réduit au 
cinquième de sa grandeur, vu de côté. De la collection de 
M. Raulin.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche. 

kN° 83. Ahmonitrs verrucosus, d ’Orbigny.

Pl. 58, fig. 1 -3 .
A. lesta convexâ, tuberculatd: tubercules aculis allernis, 4-**- 

riatis; dorso rotundato , biseriatim luberculato ; umhilico an-  

gustato ; anfractibus convexis, ultimo ; aperlurâ trans­
versale ; septis ut r in que trilobatis.

Dimensions. Diamètre. 25 millimètres.
Épaisseur.. 17 W,
Largeur du dernier tour. 11 id.

Coquille suborbiculaire, convexe dans son ensemble, lisse,
ornée longitudinalement de quatre séries de tubercules ai­
gus, ces séries assez espacées, deux, une de chaque côté du 
dos ; deu* , une de chaque côté , sur la convexité latérale 
de chaque tour ; ces quatre séries alternent entre elles et on 
remarque entre les tubercules latéraux et ceux du dos une 
petite ligne saillante allant de l'un à l'autre, représentant des



zigzags dans leur ensemble. 'Spire composée de tours dé­
primés , larges, arrondis dans leur ensemble, apparens dans 
l'ombilic sur le tiers de leur largeur ; le dernier a les du 
diamètre entier. Bouche plus large que haute, déprimée, an­
guleuse , chaque angle correspondant à une des lignes de 
tubercules. Cloisons peu profondément découpées, seulement 
festonnées, divisées latéralement en trois lobes formés de 
parties impaires. Lobe dorsal ; plus large et plus long que le 
lobe latéral-supérieur, à peu près carré, pourvu d’une seule 
digitation terminale, cobrie de chaque côté. Selle dorsale près 
de trois fois aussi large que le lobe dorsal, formée de trois fes­
tons un peu onduleux sur leurs bords. Lobe latéral-supérieur, 
très-court, oblong, pourvu d’une seule digitation médiane. 
Selle latérale, moins large que la selle dorsale , formée d'un 
seul feston onduleux sur les bords. Lobe latéral inférieur et 
le premier lobe auxiliaire formant un simple sinus non digilé. 
La première selle ressemble en tout à la selle latérale.

Rapports et différences. Cette espèce, par ses tubercules , 
est voisine des A . castor et pretiosus, mais elle se distingue 
spécifiquement : de la première, par les tubercules plus es­
pacés sur le dos , par le manque de côtes transverses, par la 
forme renflée à tours plus embrassons, enfin par ses cloisons 
entièrement différentes; et de la seconde, par deux rangées 
de tubercules au lieu de trois , par ses tubercules alternes , 
par ses tours plus embrassaus et par ses lobes moins décou­
pés. Ce sont trois espèces bien distinctes, appartenant à des 
terrains différens, tout en étant du meme groupe, comme je 
le prouverai plus lard. Eu effet, VA. castor est de l’Oxford- 
clay, VA. vcrrucosus du terrain néocomien inférieur, VA. 
pretiosus des terrains néocomiens supérieurs.

Localité. Je dois la connaissance de cette jolie espèce à 
M. Duval, qui Ta recueillie dans les couches inférieures du



terrain néocomien, à Lieous, près de Senez (Basses-Alpes), où 
elle est rare. Elle est passée à l’état de fer oxydé.

Explication des figures. Pl. 58, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le m êm e, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 84. Ammonites prbtiosü s , d’Orbigny.
Pl. 58, fig. 4-6.

A. testa discoideâ, tuberculatâ : tuherculis obtusis, paribus, 6- 
serialis ; dorso rotundato; umbilico lato , anfractibus convc-  

ultimo aperturd subrotundatd ; septis lateraliter 
Z~lobatis.

Dimensions. Diamètre. 20 millimètres.
Épaisseur. 10 id.
Largeur du dernier tour. 7 id.

Coquille suborbiculaire, comprimée dans son ensemble, or­
née, en travers, de treize à quatorze côtes élevées sur chacune 
desquelles se] montrent six tubercules pairs , tronqués et 
comme coupés à leur extrémité, formant autant de rangées 
longitudinales ; deux, une de chaque côté du dos, deux sur 
les connexités latérales de chaque tour, et deux, une de cha­
que côté, autour de l’ombilic ; ces six séries sont paires, pla­
cées sur la convexité des côtes transversales. Spire composée 
de tours presque cylindriques un peu déprimés, apparens 
dans l’ombilic sur presque toute leur largeur ; le dernier a 
les rVôdu diamètre entier. Bouche presque circulaire, un peu 
plus large que haute, crénelée sur les bords, parla saillie des 
tubercules. Cloison assez profondément découpée, divisée 
latéralement en trois lobes composés de parties impaires. Lobe 
dorsal, aussi long et plus large que le lobe latéral-supéricur; 
formé, de chaque côté, de deux rameaux, quatre ou cioq

*7



fois digités, entre lesquels sont deux digitations simples. 
Selle dorsale detix fois aussi large que le lobe dorsal, arron­
die dans son ensemble, divisée à soq sommet en quatre pe­
tites branches, dont les deux internes sont les plus grandes. 
Lobe latéral-supérieur, plus étroit que le lobé dorsal, formant 
un seul rameau, orné de trois digitations terminales, et de 
deux latérales* Selle latérale-, le double en largeur du lobe 
latéral-supérieur, découpée en cinq digitations, la selle et les 
deux lobes suivans sont plus petits, mais analogues aux pre­
miers. Il est à remarquer que chaque tubercule correspond 
au milieu des selles.

Rapports et différences. Après ce que j'ai dit à l’espèce pré­
cédente sur les rapports généraux de cette espèce .avec les 
autres, je me contenterai d'ajouter qu'elle se distingue des 
mêmes Ammonites par la présence de six rangées de tuber­
cules au lieu de quatre. Elle diffère, en particulier , de VA. 
verracoius, par ses tubercules pairs au lieu d'être impairs 
et par des lobes bien plus compliqués.

Localité. M. Duval, à qui je dois la communication de cette 
charmante espèce, l'a découverte à Vergons, près d'Annot 
(Basses-Alpes), dans les couches supérieures des terrains néo­
comiens, où elle paraît être rare.

Explicationdes figures. PI. 58. fig. 4. Individu de grandeur na­
turelle, vu de côté. De la collection de M. Duval et de la mienne.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 6. Une cloison grossie. J'y ai placé les tubercules 

pour indiquer leurs rapports de position avec les selles. Des­
sinée par moi.

85. Ammonites Martinii , d'Orbigny.
PI. 58, fig. 7 -4 0 .

Raspail, Ann. des Sc.d’observation, t. 4, pl. 2. fig. 25, pl. 8,
fig. 2 9 (sans nom ).



A. testé discoideâ, transe ersim inmqualiter coètatâ : costis 
elevatis , lateraliler tuberculatiê ; dorso rotundato^vel bigib- 
boio; anfractibus depressis} ullimo ; aperturâ dilatatâ , 
tran s versait ; sep lis lateralitcr trilobatis.

Dimensions. Diamètre 22 millimètres.
Épaisseur. 16 id .
Largeur du dernier tour. 10 id.

Coquille suborbiculaire assez peu comprimée dans son en­
semble , ornée en travers de trente à trente-six côtes élevées, 
inégales : 1° les unes plus élevées, partent de l'ombilic, pas­
sent sur le dos, et vont rejoindre l'ombilic de l'autre côté , 
pourvues, vers le milieu de la largeur de chaque tour, de poin­
tes élevées coniques ; de plus, sur le dos, elles ont quel­
quefois deux parties plus élevées, plus larges, représentant 
deux gibbosités comprimées, quelquefois aussi, cette côte plus 
grosse, en dehors du tubercule conique , se bifurque en se 
réunissant à une seconde côte supérieure ou inférieure ; 2° en­
tre ces grosses côtes il en existe d’autres intermédiaires, dé­
pourvues de tubercules, toujours plus courtes, moins élevées, 
non gibbeuses, celles-ci variant dans leur nombre depuis une 
jusqu’à quatre, ^«recomposée de tours plus hauts que larges, 
arrondis sur le dos, apparens dans l'ombilic sur la moitié de 
leur largeur ; le dernier a les tt0 du diamètre entier. Bouche 
élargie transversalement, et anguleuse sur les côtés. Cloisons 
largement découpées , divisées latéralement en trois lobes 
formés de parties impaires. Lobe dorsal aussi long et aussi 
large que lelobelatéral-supérieur, orné, de chaque côté, de 
trois petites branches, dont la supérieure et l’inférieure sont 
les plus grandes, la branche inférieure pourvue de quatre à 
cinq digitations. Selle dorsale du double de largeur du lobe 
dorsal, arrondie dans son ensemble, formée de deux parties



inégales et digitées, séparées^par un petit lobe accessoire, la 
partie la plus large étant extérieure. Lobe latéral-supérieur, 
formé de deux branches , une externe, petite, trois fois digi- 
tée , une interne du double plus longue, cinq fois digitée. 
Selle latérale, beaucoup plus courte que la selle dorsale, aussi 
large que le lobe latéral-supérieur, divisée en trois saillies bi- 
lobées. Lobe latéral inférieur étroit, formé de trois petits ra­
meaux , chacun trois fois digité. Première selle auxiliaire re­
marquable en ce qu'elle est plus large et de beaucoup plus 
haute que la selle latérale , divisée en deux parties presque 
égales. Le dessus de la dernière cloison offre un lobe ventral, 
et, de chaque côté, un lobe latéro-ventral ; le lobe latéral-su­
périeur est en dehors des tubercules.

Rapports et différences. Au premier aperçu, on pourrait 
peut-être confondre cette espèce avec les A . Listeri et con­
tractas de Sowerby, mais il suffit de les comparer avec soin 
pour trouver qu'elle en diffère par un beaucoup moins grand 
nombre de tubercules par tours, par des côtes entre ces mê­
mes tubercules, par l'irrégularité de l'alternance de côtes, 
par la double gibbosité de la partie dorsale, et enfin par cette 
singulière inégalité desselles. Elle se distingue encore de VA. 
crassicostatus par un lobe de moins de chaque côté , indépen­
damment de quelques différences extérieures.

Localité. Cette espèce caractérise les couches argileuses su­
périeures des terrains néocomiens. On la rencontre assez com­
munément à Gargas, près d’Apt (Vaucluse), où elle a été re­
cueillie par MM. Élie de Beaumont, Requien, Rénaux et 
Martin, aux environs de Carpentras, où elle a été trouvée par 
M. Morel. MM. Émeric et Duval l’ont aussi découverte, dans les 
mêmes couches, à Vcrgons, près d’Aunol (Basses-Alpes). Elle 
est toujours passée à l étal de fer sulfuré ou de fer oxydé. Je me 
fais un plaisir de la dédier ù M. Honoré Martin des Martigues.



Explication des figures. Pl. 58, fig. 7. Individu de grandeur 
naturelle, vu de profil. De ma collection.

Fig. 8. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le des­
sus d'une cloison.

Fig. 9. Un autre individu, vu sur le dos, pour montrer 
une variété.

Fig. 10. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 86. Ammonites ciussicosTATUs/d’Orbigny.
Pl. 59, fig. 1 -4 .

A. testa discoideâ, transver sim inœquali-cost ata , costis ele- 
vatis , ad periphœriam incrassatis ;  dorso subangulato; an-  

fractibus quadrilateralibus, ullimo T3b*6 ; aperturâ quadrila-  

terâ  , septis la ter aliter bilobatis.
Dimensions. Diamètre. 33 millimètres.

Épaisseur. 12 %d.
Largeur d u dernier tour. 12 id.

Coquille suborbiculaire, comprimée sur les côtés, ornée 
en travers par tours , de trente-deux grosses côtes saillantes, 
anguleuses, qui vont en augmentant d'épaisseur et de largeur, 
du centre à la circonférence ; ces côtes sont inégales : les unes 
simples, partent du bord même de l'ombilic ; ce sont les plus 
épaisses ; elles sont placées de trois en trois, quelquefois elles 
sont remplacées par des côtes qui commencent par une crête 
élevée et armée d'une pointe vers la moitié de la largeur du 
tour , et de là se bifurquent pour passer sur le dos ; entre 
chacune de celles-ci sont de petites côtes au nombre variable 
d'une à deux, n'arrivant pas jusqu'à l'ombilic. Spire compo­
sée de tours subquadrangulaires, aplatis sur le dos qui est 
large, ces tours sont apparens dans l'ombilic sur les deux tiers 
de leur largeur, le dernier a les -™6 du diamètre entier. Bouche 
aussi large que haute, quadrangulairc, un peu rétrécie en



avant. Cloisons assez largement découpées, divisées latéra­
lement en deux lobes composés de parties impaires. Lobe 
dorsal aussi long et moins large que le lobe latéral-supériettr, 
orné, de chaque côté, de deux branches dont l’inférieure a trois 
grandes digitations et deux petites. Selle dorsale i le double 
de largeur du lobe dorsal ; formée de deux parties inégales , 
dont la plus grande en dehors , est divisée par un lobe 
accessoire , cinq fois digité. Lobe latéral - supérieur moins 
large que la eelle dorsale, formé d’un seul rameau, orné de 
trois branches, chacune trois fois àigitée ; l’inférieure est la 
plus longue, les deux autres latérales paires. Selle latérale 
aussi large que le lobe latéral-supérieur, séparée en deux 
parties égales par un lobe accessoire. Lobe latéral-iûférienr, 
oblique, étroit, formé de cinq digitations peu longues. Le 
dessus de la dernière cloison offre un lobe ventral, et de Cha­
que côté , existe un lobe latéral.

Rapports et différences. Avec les formes générales de VA. 
M ariinü , cette espèce s’en distingue par ses tours moins em- 
brassans , plus comprimés et quadrangulaires, par les côtes 
élargies sur le dos , et enfin par un lobe de moins de chaque 
côté à ses cloisons. Elle se rapproche 'aussi de VA. anguli-  

costatus ; mais il suffit de les comparer pour reconnaître que 
les côtes de celle qui m’occupe sont bien plus larges sur le 
dos, moins nombreuses, et qu’elles sont pourvues décrétés Sur 
la moitié de leur longueur.

Localité. Cette jolie espèce a été découverte & Gargas, près 
d’Apt (Vaucluse ) , au sein des argiles grises, par MM. Ré­
naux, Requien et Martin ; comme elle se trouve avec d’autres 
espèces des couches supérieures des terrains néocomiens , je 
la rapporte à cet étage. Elle e6t passée à l’état de fer hydraté.

E x p l i c a t i o n  d o s  f ig u r e s . PI. 5U, fig. \ .  Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté.



Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une cloison grossie. Dessinée par moi.
Fig. 4. Un jeune individu avec ses crêtes bien marquées. 
Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.

N9 87. A m m o n it e s  G a r g a s e n s is . d'Orbigny.
PI. 59, fig. 5-7.

A. testâ discoïdeâ, tran&verslm inœqualiter costatâ : costis in 
dorso subinterruptis ; anfractibus quadrilateralibus , ultimo 
iVô î aperturà sub quadrilaterali ; septis lateraliter bilobatisy

Dimensions. Diamètre. . . .  23 millimètres.
Épaisseur. 9 idm
Largeur du dernier tour. 9 id. |

Coquille comprimée dans son ensemble, ornée en travers de 
plus de quatre-vingts petites côtes inégales, dont les unes par­
tent de l'ombilic et viennent se bifurquer sur le dos; les autres, 
au nombre d 'une, deux ou trois, entre chacune des premières, 
n'occupent que le tiers extérieur de la largeur de chaque 
tour ; toutes sont légèrement interrompues sur le dos. Dos 
carré, un peu déprimé, le milieu lisse, ^ ‘recomposée de 
tours un peu quadrangulaires à angles émoussés, aussi hauts 
que larges, apparens dans l'ombilic sur le tiers de leur lar­
geur j le dernier a les r h  du diamètre entier. Bouche aussi 
large que haute, quadrangulaire. Cloisons largement décou­
pées , divisées latéralement en deux lobes formés de parties 
impaires. Lobe dorsal plus étroit de moitié, mais presque 
aussi long que le lobe latéral-supérieur, orné, de chaque 
côté, de deux branches, dont l'inférieure a six digitations, 
l'autre trois. Selle dorsale presque le double de largeur du 
lobe dorsal, divisée en deux parties inégales par un lobe ac­
cessoire , pourvu de cinq digitations; l'extérieure est la plus 
grande des deux parties assez profondément digitées. Lobe



laléral-supérieur, un peu moins large que la selle dorsale, 
formé d'un seul rameau , pourvu de trois branches inégales, 
deux supérieures dont l'externe est la plus longue, et trois fois 
digitée, une inférieure, divisée en trois branches, chacune 
ornée de trois digitations. Selle latérale bilobée, beaucoup plus 
petite que le lobe latéral-supérieur; lobe latéral-inférieur très- 
court , pourvu de cinq digitations ; il paraît ensuite la moitié 
de la selle auxiliaire. En dessus de la dernière cloison, on voit 
un lobe ventral et un petit latéral se remarque de chaque côté.

Rapports et différences. Bien voisine de VA. crassicostatus, 
cette espèce s'en distingue pourtant par ses côtes trois fois 
plus rapprochées , par la bifurcation des plus longues, par 
leur interruption sur le dos , par leur beaucoup moins grande 
largeur, surtout au dos ; elle en diffère encore par quelques 
différences dans la forme des lobes, la disposition générale 
étant d'ailleurs la même.

Localité. Celte espèce se trouve avec les deux précédentes 
à Gargas, près d'Apt (Vaucluse), dans l'argile grise des ter­
rains néocomiens supérieurs : elle m'a été communiquée par 
MM. Honoré Martin et Rénaux. On la rencontre à l'état de fer 
hydraté.

Explication des figures. PI. 59, fig. 5. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté; de la collection deM . Honoré 
Martin , aux Martigues et de la mienne.

Fig. 6. Le même, vu ducôté de la bouche, montrant le  
dessus de la dernière cloison.

Fig. 7. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 88. Ammonites Düfrenoyi , d’Orbigny.
PI. 33, fig. 4-6.

A. testa compressa, trovsrrrnm contatd : costii inœqualibuê-al-
ternantibnsyad periphœriam cristatii ; dorso lœtigato , a n -



gulato : angulis serratis ; anfractibus compressis,ultimo ,40’0 ; 

aperturâ compressa , antico truncatd ; septis latéraliler 4-/o« 

bâtis.

Dimensions. Diamètre. 33 millimètres.
Épaisseur. 10 id.
Largeur du dernier tour. 45 id.

Coquille suborbiculaire, très-comprimée, ornée en travers
par tours de 27 à 36 larges côtes flexueuses, allant en s’élar­
gissant vers le pourtour où chacune forme une légère crête ; 
de ces côtes, alternativement, l’une s’étend du dos au pour­
tour de l'ombilic, tandis que l’autre n’occupe que les deux 
tiers extérieurs de la largeur de chaque tour. Spire croissant 
très-rapidement, formée de tours comprimés, tronqués sur le 
dos (qui est lisse) ; ornée, de chaque côté, de tubercules com­
primés, pairs, correspondant à l’extrémité de chaque côte ; 
les tours sont apparens, dans l’ombilic, sur la moitié de leur 
largeur ; le dernier a les t\ '6 du diamètre entier. Bouche très- 
comprimée , rétrécie en avant, tronquée à son extrémité su­
périeure , où elle forme deux angles. Cloisons très-largement 
découpées, divisées latéralement en quatre lobes formés de 
parties impaires. Lobe dorsal aussi large, et moins long, que le 
lobe latéral-supérieur, orné, de chaque côté, de trois rameaux, 
dont l’inférieur est quatre fois digité. Selle dorsale presque le 
double de largeur du lobe dorsal, séparée en deux parties par 
un lobe acessoire ; les deux parties découpées étant elles-mêmes 
divisées chacune en deux. Lobe latéral-supérieur à peu près de 
moitié aussi large que la selle dorsale, formé d’un seul rameau 
orné de cinq branches, dont l’inférieur médiane a neuf digi­
tations divisées sur trois ramules. Selle latérale de la moitié 
de la selle dorsale, séparée en deux parties inégales ; la plus 
grande interne. Lobe latéral-inférieur et les deux lobes sui-



vans de moins en moins compliqués ; il en est de même de la 
selle suivante. Le dessus de la dernière cloison offre un lobe 
ventral et un petit lobe latéral de chaque côté.

Rapporti et différences. Voisine, par l'aspect général et la 
distribution de ses lobes, de Y A . interruptus, Brug. ( A . den-  

talus, Sow.), cette espèce s'en distingue très-facilement par 
sa forme plus comprimée, par ses côtes alternativement cour­
tes et longues, et non bifurquées, par le manque de tubercule 
latéral, par les crêtes latérales du dos, paires au lieu d'être al­
ternes , par la compression de celles-ci, et enfin par un lobe 
de moins de chaque côté à ses cloisons. Ces deux espèces sont 
d'ailleurs de deux terrains différens.

Localité. Cette Ammonite, des plus jolies, se trouve dans les 
marnes supérieures grises du terrain néocomien des environs 
de Gargas, près d'Apt (Vaucluse), où elle a été recueillie par 
MM. Élie de Beaumont, Requien, Rénaux, Honoré Martin, 
M. Morel me Ta aussi communiquée des environs de Carpen- 
tras. Elle est passée à l’état de fer hydraté, rouge-brun.

Explication des figures. Pl. 33, fig, 4. Individu VU de côté , 
de grandeur naturelle. De ma collection.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus de la dernière cloison.

Fig. 6. Une cloison grossie, dessinée par moi.
Nota. La première figure que j'ai donnée de cette espèce, 

étant défectueuse pour les lobes, je la remplacerai par une 
meilleure, avant l'achèvement de l'ouvrage.

N° 89. Ammonites neocomiensis, d’Orbigoy.
Pl. 69, fig. 8-10.

A. testé compressé, transversim striaté : striis inæqualibus, û i -  

tns bi/uroatte, ad periphœriam dentatis; dorso lœvigato% an-  

guiato : angulis tubereulatii ; anfractibus compressif, uiiimo



aperturà compressa, an ticè trunoatd; sepiis laieraliter 
Ukrlobatism

Dimensions. Diamètre. 24 millimètres.
Épaisseur..............................  8 id.
Largeur du dernier tour. 12 id.

Coquille comprimée ; ornée en travers, par tour , de 70 à 
74 stries un peu flexueuses , dont les unes se bifurquent au 
pourtour de l'ombilic, tandis que les autres se bifurquent vers 
le tiers interne de chaque to u r, ou viennent seulement se pla­
cer entre les premières, sans arriver à l'ombilic ; toutes for­
ment, de chaque côté du dos, de légers tubercules pairs# 
Spire croissant avec rapidité, formée de tours très-comprimés 
sur les côtés, tronqués sur le dos, apparens dans l'ombilic, sur 
les deux cinquièmes de leur largeur; le dernier a les ^  du 
diamètre entier. Bouche comprimée sur les côtés, tronquée en 
avant. Cloisons largement et profondément découpées, divi­
sées latéralement en quatre lobes formés de parties impaires. 
Lobe dorsal moins large et moins long que le lobe latéral-su- 
périeur, pourvu , de chaque côté, de trois rameaux, chacun 
cinq fois digité. Selle dorsale , égale en largeur au lobe dor­
sal , séparée en deux parties inégales par un lobe accessoire 
oblique; des deux parties, l'intérieure est la plus longue. Lobe 
latéral-supérieur plus large que la selle dorsale , formant un 
seul rameau, orné de chaque côté de deux branches chacune 
cinq fois digitée, et inférieurement d’une cinquième branche 
pourvue de neuf digitations. Les trois selles et les trois lobes 
qui suivent vont en diminuant de largeur et de complication 
en approchant de l'ombilic. Les deux derniers lobes ont seu­
lement trois digitations. Le dessus de la dernière cloison offre 
un lobe ventral et un lobe latéral de chaque côté.

Rapports et différences. Pourvue, comme l'espèce précé­



dente, d’un dos bicaréné et crénelé de lobes au nombre de 
quatre . cette espèce s’en distingue néanmoins par des carac­
tères constans que j ’ai pu suivre dans beaucoup d’échantil­
lons, et qui consistent : 1° en des tours plus embrassans, ayant 
les au lieu des ^  du diamètre entier ; 2° en des stries au 
lieu de côtes ; aussi celles-ci sont-elles du double plus nom­
breuses; 3° dans la double bifurcation des stries; 4° en des 
selles autrement disposées, plus inégalement divisées, etc.

Localité. Cette espèce semble caractériser les couches in­
férieures des terrains néocomiens du midi de la France. C’est 
au moins là que MM. Duval et Émeric l’ont rencontrée à 
Lieous, près de Senez et à Cheiron, près de Castellane (Bas­
ses-Alpes). Elle paraît encore assez commune aux environs 
de Carpentras (Vaucluse), d’où elle m’a été envoyée par 
M. Morel. Elle est passée à l’état de fer hydraté brun foncé.

Explication des figures. Pl. 59, fig. 8. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 9. Le même , vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

Fig. 10. Une cloison grossie, dessinée par moi.

JN° 90. A m m o n it e s  s in u o s u s ,  d’Orbigny.
Pl. 60, fig. 1-3.

A. testa comptes siusculâ, transversim costatd : costis inœquali-  

bus elevatis , ad pcriphœriam crenulatis ; dorso excavato ; 
anfractibus hexagonis, ultimo ; aperturd hexagonâ; sep-
tis lato rallier 3-lobatis.

Dimensions. Diamètre. 22 millimètres.
Épaisseur. 10 id .
Largeur du dernier tour. 9 id. 

Coquille suborbiculaire peu comprimée, ornée en travers,



par tour, cTenvirou 34 côtes droites, saillantes, inégales, les 
unes partant du bord de l'ombilic, les autres plus courtes, al­
ternant avec les premières, mais non régulièrement ; car on 
n'en voit qu'une pour trois, quatre et même cinq des premiè­
res ; toutes forment des crénelures transverses paires, sur les 
côtés du dos, interrompues, sur la ligne médiane, par un canal 
profond. Spire formée de tours légèrement anguleux, renflés, 
peu larges, apparens dans l'ombilic sur les trois quarts de 
leur largeur ; le dernier a les -?*0 du diamètre entier. Bouche 
un peu plus large que haute, hexagone ; sa face supérieure 
creusée. Cloison profondément découpée, divisée latérale­
ment, en trois lobes formés de parties impaires. Lobe dorsal 
aussi large et aussi long que le lobe latéral-supérieur, orné 9 
sur les côtés, de trois petites branches, dont l'inférieure la 
plus grande est pourvue de trois digitations. Selle dorsale un 
peu plus large que le lobe dorsal, inégalement divisée en 
deux parties, dont la plus grande et la plus haute est inté­
rieure. Lobe latéral-supérieur représentant un rameau coni­
que, orné de chaque côté, de trois petites branches, et à la 
partie médiane d'une septième, aiguë, trois fois digitée. Les 
selles et les lobes suivans, diffèrent peu des premiers ; le der­
nier lobe est à moitié apparent, l’autre moitié étant cachée. 
Le dessus de la dernière cloison montre un lobe ventral ; e t , 
de chaque côté, la moitié du lobe auxiliaire, qui devient alors 
lobe latéral.

Rapports et différences. Voisine, en même temps, des deux 
Ammonites précédentes, et de 1 ’A . interruptus, Brug. ( A. 
deniotus , Sow. ), celle-ci se distingue des deux premiè­
res, par ses tours non comprimés, par son sillon dorsal, par 
sa bouche hexagone, par un lobe de moins de chaque côté ; 
elle diffère spécifiquement de la dernière par ses côtes non 
bifurquées, par ses crénelures paires sur le dos, au lieu d’étre



alternes, puis enfin par deux lobes de moins sur chaque côté, 
ceux-ci d'ailleurs étant bien plus coniques.

Localité. Celte espèce a é té  recueillie, par M. Jeannot, au 
sein des couches néocomiennes, des environs de Gap (Hautes- 
Alpes).

Explication de§ figures. PI. 00, fig. 4. Individu de grandeur 
naturelle , vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus de la dernière cloison.

Fig. 3. Une cloison grossie, dessinée par moi.N» 91. A m m o n it e s  a s p e r r im u s ,  d ’O r b ig n y .
PI. 60 , fig, 4-6.

A. testa compressiitsculà, tuberculatâ , transversim costulatd: 
coslis inœqnalibus,  simplicibus 9 vel trifidis ; dorso medio 
iœvigalo ; anfractibus hexagonis , ultimo ; apcrtura
hexogonâ; eeptis œqualibus, lateraliter 3-lobatif.

Dimensions. Diamètre. . 16 millimètres.
Épaisseur. 6 * id.
Largeur du dernier tour. 6 id. 

Coquille suborbiculaire peu comprimée, ornée de tuber­
cules et de côtes, ces dernières transversales sont ainsi dis­
posées : les unes au nombre d'environ 29 an dernier tour, 
partent du pourtour jasqu’à la moitié de la largeur du tour , 
où les unes passent en dehors et se continuent jusqu'aux côtés 
du dos, tandis que les autres, au nombre de 9 à i l ,  forment 
chacune un tubercule conique qui se bifurque en petites côtes 
aUant jusqu'au côté du dos où elles s'interrompent ; il en ré­
sulte qu'à cette partie il y  a 56 côtes. Dos convexe, lisse e t 
légèrement déprimé sur la ligne médiane. Api™formée de tours 
convexes légèrement anguleux, apparens dans Toasbilie sur 
les deux iiers de leur largeur, le dernier a les du  dis­



mètre entier. Bouohe un peu plue large que haute , presque 
hexagone, sa face supérieure non creusée. Cloisons profon­
dément découpées, symétriques, divisées latéralement en 
trois lobes formés de parties impaires. Lobe dorsal aussi large 
et plus court que le lobe latéral-supérieur, formé de deux 
petite* branches inférieures. Selle dorsale plus large que les 
lobes dorsal et latéral-supérieur, oblique de dehors en dedans, 
légèrement découpée et.divisée en deux parties presque égales, 
la plus haute extérieure. Lobe latéral supérieur, représen­
tant un rameau oblong, orné de cinq digitations, dont l’infé­
rieure est pourvue de trois pointes. Selle latérale, divisée en 
deux parties presque égales, les autres sont très-inégalement 
divisées, la plus grande partie étant en dehors. Lobe latéral- 
inférieur irrégulier ; le premier lobe auxiliaire oblique , 
pourvu de trois pointes. Le dessus de la dernière cloison montre 
un lobe ventral, et un lobe latéral se remarque de chaque côté.

Rapports et différences. Assez voisine de la précédente par 
ses tours hexagones, son milieu de dos lisse, et des côtes 
paires de chaque côté, cette espèce s’en distingue très-faci­
lement par ses tubercules de côté et par la bifurcation des 
côtes, elle en diffère encore par des selles divisées et non 
entières, par moins de complication dans les lobes.

Localité. Cette jolie petite espèce a été recueillie dans les 
couches inférieures des terrains néocomiens à Senez et à 
Gbeiron , près de Castellane, par MM. Puzos et Duval. Elle y 
est passée à l’état de fer hydraté brun.

Explication des figures. Pl. 60, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté ; un demi-tour est rajouté au-dessus 
de la dernière cloison. De ma collection.

Fig. 2. Le même, du côté de la bouche montrant le dessus 
de la dernière cloison.

Fig. 3 Une cloison grossie. Dessinée par moi.



N4 92. A m m o n it e s  s im p l u s . d’Orbigny.
PI. 60, fig- 7-9.

A . testa fglohulosâ, subsphœricâ, Icevigatâ; anfractibus sub am- 
plexantibus , ultimo -,4080 ;  umbilico angustato ; aperturâ 
semilunari; septis lateraliter k-lobatis .

Dimensions. Diamètre. 8 millimètres.
Épaisseur. 6 ici.
Largeur du dernier tour. 3 £ ici.

Coquille suborbiculaire, globuleuse, subsphérique, lisse , 
très-arrondie sur le dos , ombilic assez étroit. Spire très- 
embrassante, composée de tours très-convexes , plus lar­
ges que hauts , dont le dernier a les du diamètre en­
tier. Bouche transversale, déprimée, formant un croissant 
étroit. Cloisons peu profondément découpées , divisées, de 
chaque côté en quatre lobes formés de parties paires. Lobe 
dorsal aussi large et aussi long que le lobe latéral-supérieur, 
formé, de chaque côté, d ’une branche ornée de trois digita­
tions. Selle dorsale le double de largeur du lobe dorsal , 
comme divisée en trois pointes, dont la médiane plus haute 
estdigitée. Lobe latéral-supérieur conique orné, de cinq 
pointes. Selle latérale, les selles suivantes, ainsi que le sautres 
lobes plus petits , mais peu diiïérens des premiers.

Rapports et différences. Tout en décrivant cette espèce , je 
ne le fais pas sans quelques doutes ; elle est bien plus globu­
leuse que toutes celles que je connais dans les mêmes ter­
rains ; mais je crains que ce ne soit qu’un jeune individu des­
tiné à prendre d’autres détails extérieurs dans l’âge adulte ; 
cependant M. Duval m’annonce qu’il en possède un exemplaire 
du double de celui que j’étudie , ce qui pourrait donner plus 
de poids à la distinction comme espèce.

Localité. M. Duval l’a rencontrée à Lieous près de Senez 
(Basses-Alpes), dans les couches inférieures des terrainsnéo-



comiens ; elle y est ra re , et se-trouve toujours passée à l’état 
de fer hydraté.

Explication des figures. Pl. 60, fig. 7. Individu un peu grossi, 
vu de côté. De ma collection.

Fig. 8. Le meme , vu du côté de la bouche.
Fig. 9. Une cloison grossie ; dessinée par moi.N ° 93. A m m o n it e s  C a r t e r o n u  ,  d ’O r b ig n y .

Pl. 61 , fig. 1 - 3 .
A. testa compressa ; anfractibus : intns lœvigatis, externe trans- 

versim costatis, ultimo \ dorso rotundulo, costaloy aper-  

turd oblongâ, compressa, anticè rolundatâ.
Dimensions. Diamètre. S0 millimètres.

Épaisseur. 23 id.
Largeur du dernier tour. Ô3 id.

Coquille comprimée, aplatie sur les côtés, à dos arrondi ;
lisse sur les deux tiers internes de la largeur de chaque tour, 
ou marquée, dans cette partie, de sept ou huit légères sail­
lies transversales à peine tracées, et de quelques légères 
côtes au pourtour de l’ombilic. Le tiers externe est toujours 
pourvu d’environ 88 petites côtes transversales, qui passent sur 
le dos. Dans le jeune âge, les côtes du pourtour de l’ombilic 
sont très-marquées, tandis qu’elles disparaissent entièrement 
chez les adultes. Spire  très* embrassante, formée de tours très- 
comprimés, apparensdans l’ombilic sur le cinquième de leur 
largeur ; le dernier a les ris du diamètre entier. Bouche oblon- 
gue, très-comprimée, arrondie en avant, fortement échan- 
crée en arrière par le retour de la spire. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par l'enroulement de sa spire, par 
son dos rond, par ses côtes passant sur le dos, cette espèce se 
rapproche de VA. Jeanno tii, tout en s’en distinguant par un 
intervalle lisse entre les côtes du pourtour de l'ombilic et

18



celles du côté externe, par ses tours, plus embrassans, etc. 
Elle se rapproche aussi, par cette interruption latérale des 
côtes, des A . Leopoldinus et crjrptoceras, tout en s'en dis­
tinguant par ses côtes non interrompues sur le dos qu i, du 
reste, est arrondi à tous les âges.

Localité. M. Carleron a découvert cette espèce, avec les 
A . radiatus et Leopoldinus, dans le terrain néocomien infé­
rieur des Jeannerots, commune des Écorces ( Doubs ).

Explication des figures. P l. 61, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Jeune individu de grandeur naturelle, vu de côté. 

De ma collection.

N° 94. à u u o n i t b s  c o m p r e s s is s iu ü s  , d ’Orbigny.
PL 61, fig. 4 -5 .

A. testé orali, maximè compressé, lœvigaté, radiatim  undatâ, 
ad periphceriam bicarinalâ; umbilico angustato; anfraclibas 
compressis, amplexantibus ; ultimo ) aperturâ compressé,
oblongâ, anticè truncaté.

Dimensions. Diamètre. 33 millimètres.
Épaisseur. .....................  8 id.
Largeur du dernier tour. 19 |  id. 

Coquille ovale, très-comprimée, tronquée et bicarénée à 
son pourtour, où elle est divisée en 26 festons assez mar­
qués, d'où partent de légères dépressions convergentes, s’ef­
façant peu à peu à l’approche de l’ombilic, qui est très- 
étroit. Spire  totalement embrassante, le dernier tour enve­
loppant tous les autres et ayant les du diamètre entier. 
Bouche très-comprimée, étroite, dessinant un fer de flèche 
dont le sommet est coupé carrément et bicaréné sur les côtés. 
Chisont inconnues.



Rapports et différences. Les plus grands rapports de formes 
existent entre cette espèce et YA.pulchellus, par ses tours em­
brassons , par ses fèstons, par sa forme comprimée, mais elle 
s'en distingue par son pourtour coupé carrément et bicaréné 
au lieu d’être arrondi. Je me suis assuré du reste que ces 
différences ne pouvaient être l'effet de l'usure, les échantil­
lons étant très-frais.

Localité. Cette jolie espèce a été découverte par M. Du- 
val, au sein des couches néocomiennes, à Robion, près de Cas- 
tellane (Basses-Alpes) ; elle est à l'état de moule d'un calcaire 
compact jaunâtre.

Explication des figures. PI. 6 1 , fig. 4. Individu vu de côté, et 
de grandeur naturelle. De la collection de M. Duval (à Grasse).

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.

AMMONITES DU GAULT OU GRÈS VERT INFÉRIEUR.

N° 95. A m m o n it e s  i n t e r r ü p t ü s , Bruguière.
PI. 31-32.

Langius, 1703, Hist. lapid., figurât. Helv., t. 25, fig. 5.
K oorr, 1775, Recueil des Mon., part. II , 1 , A. fig. 10, 

11, 13.
A . interrupta, Bruguière, 17S9, Eucycl. mélh-, n° 18.

Id . Bosc. 1805, Buff. de Déterv., t. 5 , p. 177, n° 18.
A . serralus, Parkinson, 1818 , Trans. of the Geol. soc., 

t. V, p. 57.
A . noricus, Schlotkeim,  1820, Petrefac., p. 77, n° 30.
A . Delueii, Brongniart, 1822, Envir. de Paris, p. 95, 

pl.V l. fig. 4.
A . denialu», Sow?rby, 1823, Min. conch., t. 4, p. 3. PI. 308, 

fig. 1-3.



A . interruptus, Haan, 1825, Mon. Atnm. elGonial., p. 110. 
d# 17.

A . Delucii, Haan, 1825, Loc. cit., p. 125, n° 52.
A . norictisy Haan, 1825, Loc., cit., p. 117 , n° 32.
A . Eeneli ianus ,Sow, 1829, Min. conch., t. 6, p. 77. Pl. 539. 
A . marginatus, Phillips, 1829, Yorkshire, pl. II. fig. 43. 
A. nucléus, Phillips, 1829 , loc. cil., pl. I l , fig. 43. 
^.De/tfcü,Passy, 1832, Desc.géol. delàSeine-Inf., p. 334, 
A . noricus, Roëtner , 1835, p. 206, n° 49.
A . d en ta lus , Fillon, 1836, Trans. Géol., Soc., t. 4 ,1 1 2 , 

p. 152.
A. testa discoideà, transversim costaiâ ; cos lis propè ortum bi- 

fid is , usque ad marginem dorsi continuis; dorso concavo, 

lœ v i , laleraliter angulato angulis serratis ; uliimo an- 
fractu  ; aperturâ subquadratâ , anticè si nu a ta; septis 
laleraliter 6-lobatis.

Dimensions. Individu comprimé. Individu renflé.
Diamètre. 121. ISO (1) millimètres.
Épaisseur. 48. 105 id.
Largeur du dernier tour. 50. . 72 id.

Coquille , plus ou moins convexe ou déprimée , ornée en 
travers, par tours, d’un nombre variable de quatorze à vingt 
côtes, qui partent d'une certaine distance du pourtour de 
l'ombilic, s'élèvent bientôt en un tubercule comprimé, plus ou 
moins saillant, suivant les individus ; puis s'abaissent, et s'in­
fléchissent en avant; entre chacune de ces côtes, un peu 
en dehors du tubercule, il en naît u n e , rarement deux, 
qui semblent se bifurquer avec les premières, qu'elles 
égalent en hauteur et en distance ; il en résulte que le nombre 
des côtes est, le plus souvent, double de celui des tubercules. 
Toutes viennent former des crénclures transverses, alternes,

(l)JVn connais d’un quart |»1ih  gros.



sur les côtés du dos ; et celui-ci lisse est plus ou moins excavé 
ou creusé au milieu. Spire formée de tours convexes ou com­
primés ( sans doute suivant les sexes des animaux qui habi­
taient les coquilles ) ,  apparens dans l'ombilic sur près de la 
moitié de leur largeur ; le dernier varie des ^  aux du 
diamètre entier. Cette différence provient, soit de lage ( les 
jeunes étant plus embrassans que les au tres), soit de la 
compression, les tours étant d'autant plus larges que la com­
pression est plus forte. Bouche comprimée ou déprimée, sui­
vant les individus, toujours tronquée etéchancrée en avant, 
souvent anguleuse sur les côtés. Cloisons profondément dé­
coupées, symétriques sur la ligne dorsale, divisées latérale­
ment en six lobes formés de parties impaires. Lobe dorsal 
aussi large , un peu moins long que le lobe latéral supérieur ; 
orné, sur les côtés, de trois branches croissant de longueur 
et de complication de la supérieure à l'inférieure, la dernière 
formée d'un rameau pourvu, lui- même, de digitations très- 
compliquées sur les côtés. Selle dorsale presque du double de 
largeur du lobe dorsal, divisée en deux larges festons qui sont 
eux-mémes profondément digités. Lobe latéral-supérieur re­
présentant un seul rameau élargi vers son tiers inférieur et de 
là conique jusqu'à son extrémité ; il est divisé, sur les côtés, 
en quatre branches, et de plus terminé par une neuvième, 
élargie et pourvue de trois ramifications secondaires. Selle 
latérale plus petite et peu différente de la selle dorsale. Lobe 
latéral-inférieur à branches inégales ; peu différent du lobe 
latéral supérieur. Première selle auxiliaire, très rétrécieà sa 
base, terminée par deux rameaux inégaux. Les selles et les 
lobes suivans sont infiniment plus simples que les autres et 
dans une direction oblique par rapport à ceux-ci. Le dessus 
de la dernière cloison offre un lobe ventral, et de chaque côté 
de celui-ci, cinq lobes latéraux.



Observations. J ’ai examiné un grand nombre d’individus 
de tous les âges et de loules les variétés de cette espèce, et 
J’ai pu reconnaître les faits suivons. Très-jeune ( 6 millimètres 
de diam ètre), la coquille est entièrement lisse partout, et à 
dos arrondi ; alors ses lobes, tout en conservant leur disposi­
tion générale, sont bien plus simples et leur nombre est de 
quatre, au lieu de six. Bientôt ( à 8 millimètres de diamètre) 
*u pourtour de l’ombilic, on remarque quelques légères sail­
lies représentant les indices des tubercules des côtes. Plus 
tard (à  i l  millimètres de diamètre), les côtés se couvrent 
peu à peu de côtes déjà interrompues sur le dos; ces côtes 
s’élèvent' graduellement ; et lorsquelles sont bien marquées 
(à 15 millimètre de diamètre), il y a cinq lobes bien pronon­
cés. Les six lobes ne paraissent qu’au diamètre de 25 milli­
mètres ; ainsi il est évident que la poquille change de forme, 
et que les lobes subissent des modifications importantes.

J’ai parlé, dans la description , des différences énormes de 
largeur des coquilles, quoique leurs lobes soient identiques. Je 
crois pouvoir l’attribuer, avec vraisemblance, à des sexes dis­
tincts dans les animaux qui les habitaient ; les femelles devaient 
être plus renflées que les mâles, afin de contenir les œufs. Cette 
explication satisfait au moins le raisonnement, tandis qu’il serait 
impossible d’attribuer, avec quelque vraisemblance, ces modi­
fications à des caractères spécifiques, puisque j ’ai retrouvé, 
dans les différens âges des individus renflés ou comprimés, 
les mêmes modifications, qui tiennent à l’accroissement.

La largeur des coquilles détermine pourtant quelques dif­
férences dans les détails : plus une coquille est comprimée, 
plus le nombre des côtes est grand, et plus les nodosités de 
la bifurcation des côtes sont rapprochées de l’ombilic. Sur les 
individus les plus comprimés, j’ai compté au maximum 4 1 ,



et 44 côtes au pourtour et 20, tubercules p ris  de l'ombilic, 
tandis que, sur les individus les plus renflés j ’en ai trouvé 33, 
32 et 28 au pourtour, et 12, 14 et 15 tubercules près de 
l'ombilic. Plus un individu est renflé, plus les tubercules du 
pourtour de l'ombilic sont saillans et aigus.

Il me reste à parler d’une dernière modification due à une 
déformation accidentelle, et qui n'est pas sans intérêt à con­
stater. A Maurepaire, j ’ai trouvé une partie d’Ammonite pour* 
vue des mêmes côtes de l’espèce, mais ces côtes, au lieu 
d’être alternes sur le,dos, sont continues d'un côté à l’autre, 
sans laisser de partie lisse sur la ligne médiane ; je la regardais 
d’abord comme une espèce nouvelle, appartenant à la mémo 
famille ; mais en l'examinant avec plus de soin, je reconnus 
qu’un tour intérieur encore en place ressemblait en tout à VA. 
interruptu» ; je fus alors forcé de reconnaître que celte sin­
gulière modification n’était due qu’à une monstruosité déter­
minée, sans doute, par une blessure de l'animal vivant.

Rapport» et différence».!!Ammonite» interruptu» appartient 
par son canal dorsal, à une division peu nombreuse d'Am­
monites plus communes dans le Gault que partout ailleurs ; 
les espèces les plus voisines de celle-ci sont VA. Denariu» et 
VA. Sinuosu» ; mais elle diffère de la première par son lobe 
dorsal placé au milieu de la carène et non sur le côté, et par 
ses tours de spire bien plus à découvert. Elle se distingue 
de la seconde par ses côtes alternes et non paires, de chaque 
côté du dos.

Localité. Cette espèce, qui occupe un horizon immense en 
France, en Angleterre et en Savoie, caractérise on ne peut 
mieux l'étage du Gault, ou grès verts inférieurs. Je l’ai prise 
en place au Gasly et à Maurepaire, commune des Gerodot, 

près de Troye ( Aube), où elle a également été rencontrée



par M. Clément Mullet ; ce savant l’a aussi trouvée à Larri- 
vour près de Lusigny, à Courcelle et à Belle-Épine, près Bré- 
vonne, même département. M. Dupin Ta recueillie à Ervy 
( Aube). M. d’Archiacet moi à Wissant (Pas-de-Calais), et à 
Varennes (M euse). M. Raulin au dernier lieu, p rèsd’Avo- 
court et de Maufaucon, même département; toujours dans les 
couches supérieures tandis qu’elle le trouve rare à Machero- 
menil (Ardennes ). MM. Émeric et Astier l’ont d'Excragnolle, 
quartier de Clar ( Y ar), au même lieu où je l’ai recueillie 
moi même. M. Parandier la possède de Bucey-les Gy (Haute- 
Saône), M. Lallier de Beugnon et de Crecy ( Yonne ), M. Car- 
leron de Morteau ( Doubs ).

En Angleterre, on la trouve à Warminster, et à Brack- 
down. En Savoie, elle a été recueillie à la montagne des F is, 
par M. Hugard de Turin, qui a bien voulu me l’adresser.

Histoire. Figurée dès 1708 par Langius, cette espèce reçut 
de Bruguière, le nom d"A. interrupta, lorsque ce dernier insti­
tua le genre Ammonite, en 1789; il renvoya dans sa synony­
mie à la figure de Langius, représentant la variété pourvue 
d’une côte libre entre chaque côte bifurquée. Bosc adopta, 
en 1805, le rapprochement et le nom imposé par Bruguière, 
mais il n’en fut pas ainsi de Parkinson, qui, en 1818, la nomma 
ê e r r a t u 8 y quoique cette dénomination ait été, dès 1813, ap­
pliquée par Sowerby ù une autre espèce ; ni de Schlotheim 
qui, en 1 8 2 0 , l’appela A . Norictis, tout en donnant le nom 
d'interruptus à une autre espèce. Deux ans après M. Bron- 
gniart nomma A . Delucii, un jeune individu de l’espèce, 
tandis que , la même année, Lamarck appliquait de nou­
veau le nom d'interrupta à une espèce différente de celles de 
Bruguière et de Schlotheim. Sowerby, en 1 8 2 3 , sans se rap­
peler que Reineckeavait, dès 1818, donné une Ammonite sous



la dénomination de dentatus, appliqua ce même nom à la va­
riété comprimée de l'espèce qui m'occupe, tandis qu'en 1829, 
de la variété renflée, il̂  forma son A . Benetiianus. Pour 
M. Haan, n’ayant pas de moyens de comparaison, il conserva, 
comme espèces distinctes, les A . interrupius Brug. Delucii 
Brong. et Noricus Schlot, tout en donnant des descriptions 
qui prouvaient l'identité parfaite. Il n'y a plus eu ensuite 
que des citations sans critique des diflerens noms appliqués 
par les auteurs. Pourtant je crois pouvoir regarder comme 
les jeunes avant qu’ils aient pris les côtes, les A . mar- 
ginatus et nucléus de M. Phillips. Il résulte de ce qui 
précède

1° Que le nom à'interruptus, plus anciennement donné à 
l’espèce par Bruguière, doit lui cire conserve, tout en chan­
geant la même dénomination, appliquée plus tard, à d’autres 
espèces, par Schlotheim et Lamarck;

2° Que le nom de senatus, donné par Parkinson, quand 
même il eût été le premier imposé à l’espèce, ne pourrait 
être conservé, puisque , cinq ans avant, il avait été appliqué 
par Sowerby à une autre espèce ;

3° Que Y A . noricus de Schlotheim doit rentrer dans la sy 
nonymie de l'espèce ;

4° Que VA. Dclucii de MM. Brongniart et de Haan, n’est 
qu’un jeune de l’espèce, et doit être supprimé ;

5° Que Y A . dentatus, de Sowerby forme double emploi 
avec le demaïus de Rcinccke, appliqué cinq ans avant, et que, 
du reste, c’est un individu mâle de l’espèce, qui doit être éga­
lement supprimé ;

6° Que Y A . Benettianus de Sowerby n’est que la variété 
renflée.

Cette espèce a donc été déjà décrite sous huit noms diffé-



rens, ce qui prouve combien il devenait nécessaire de sou­
mettre à une critique sévère le chaos, toujours croissant, qui 
existe à l'égard des espèces fossiles, dont l’application pour­
tant est si nécessaire à la géologie.

Explication des figure». PI. 31, fig. 1. Individu renflé, vu 
de côté, réduit de moitié. De ma collection ( A . Beneitianu», 
Sow. ).

Fig. 2. Le même, vu du c6té de la bouche.
Fig. 3. Une cloison, de grandeur naturelle, pour montrer 

la forme des lobes et des selles. Dessinée par moi.
Pl. 32, fig. 1 (1). Une autre variété renflée, de grandeur 

naturelle.
Fig. 2. Une autre variété renflée, vue du côté de la bouche, 

montrant le dessus de la dernière cloison,
Fig. 3.^Variélé comprimée à côtes alternes, vue de côté 

( A .  dentatu», Sow. ). De ma collection.
Fig. 4. La même, du côté de la bouche.
Fig. 5. Un autre exemplaire très-canaliculé, vu du côté de 

la bouche.
Fig. 6. Très-jeune individu, vu de côté;
Fig. 7. Le même, du côté de la bouche.
Fig. S. Monstruosité singulière de l’espèce, dans laquelle 

le dos est orné de côtes non interrompues. A .  une partie du 
tour intérieur montrant qu’évidemment ce trooçon appar­
tient à la même espèce. 1

(1) Les différences qu'on remarquera entre l'explication des figures et 
les figures données dans les premières livraisons, tiennent à ce que ces 
deux premières planches devant être refaites et données aux souscripteurs 
dans le cours de la publication , je renvoie aux planches définitives, qu’on 
recevra pins tard, «1 non pas aux planches publiées,



N° 96. Ammonites D enariüs , Sowerby.

PI. 62.

Ammonites Denariüs, Sowerby, 1829, Minerai Conch., t. 6, 
p. 78 , pl. 540 f fig. 1 (adulte ).

A . par vu s , Sowerby, 1825, loc. cil., t. 5 , p. 70, pl. 449, 
fig. 2 ( jeune ).

IU. Phillips? 1829, Yorck, p. 123, pl. 1 1 , fig 46.
A. testa compressa, transver nm  costatâ; coelis bifidis, antror- 

sùtn curvatis, brevioribus, plerùmque intermediis ; dorso 
concavo, lateraliter allernatim tuberculato; ultimo an- 
fractu  TVë ; operturâ compressa, anticè truncatâ ; septis 
inœqualibvs, later aliter 1-lobatis.

Dimensions. Individu renflé. Individu comprimé.
Diamètre. . 45.................  53 (1) millimètres.
Épaisseur...................  20. . . 16 Jd.
Largeur du dernier tour. . . 18.......................  24 Jd.

Coquille comprimée dans son ensemble, ornée en travers, 
par tours, d'un nombre variable de 8 à 10 tubercules, plus 
ou moins comprimés, qui entourent l'ombilic, et se bifurquent 
bientôt en deux côtes infléchies en avant ; entre chacune des 
côtes bifurquées, il en naît une autre un peu en dehors de la 
bifurcation, et celle-ci conserve la même distance que les 
premières. Toutes^ viennent former des crénelures alternes 
sur les côtés du dos, le nombre des crénelures de chaque 
côté étant toujours triple de celui des tubercules du pourtour 
de l'ombilic. Dos lisse au milieu et peu excavé. Spire formée 
de tours le plus souvent comprimés, quelquefois convexes , 
apparcns dans l'ombilic, sur une largeur variable du tiers 
dans les individus les plus comprimés, de plus de la moitié 
dans les individus convexes ; le dernier varie des r3080 aux —& 
du diamètre entier, sa largeur étant toujours proportionnée

(I) Il devient du double plus graud.



à la plus ou moins grande compression des individus, les plus 
comprimés étant plus larges que les autres. Bouche générale­
ment comprimée, saillante sur les côtés, tronquée et échan- 
crée en dessus. Cloisons profondément découpées , non sy­
métriques sur la ligne dorsale, le milieu correspondant à la 
ligne de tubercule, à droite du dos; elles forment, de cha­
que cô té, sept lobes divisés en parties impaires. Lobe dorsal 
à cheval sur le côté droit des crénelures du dos, moins large, 
et d'un tiers moins long que le lobe latéral-supérieur, orné, 
de côté, de trois branches, dont la dernière est large, bifur- 
quée. Selle dorsale aussi large que le lobe latéral-supérieur, 
divisée en deux rameaux, eux-mêmes deux fois divisés à 
leur extrémité. Lobe latéral-supérieur, formé d'un seul ra­
meau , non symétrique, composé de cinq branches, la plus 
inférieure placée, non au milieu, mais sur le côté interne. 
Selle latérale oblique, divisée, comme la selle dorsale, mais 
beaucoup plus petite. Le lobe laléral-inférieur et les selles 
suivantes changent peu de forme ; seulement ils diminuent 
tout d'un coup de surface, étant des plus petits. Le dessus de 
la dernière cloison , peu régulière, présente, de chaque côté 
du lobe ventral, quatre lobes latéraux.

Observations. Cette espèce, de même que la précédente , 
offre des variétés d'âge et de sexe. Les jeunes sont lisses au 
diamètre de 7 millimètres ; ils ont déjà quatre tours de spire; 
un peu plus âgés, ils ont quelques indices des tubercules 
au pourtour de l'ombilic , mais ce n'est qu'au diamètre de 40 
à 42 millimètres qu'ils commencent à indiquer les côtes alter­
nes des côtés du dos. Un fait bien curieux et digne de re­
marque , c'est que le lobe dorsal est régulièrement placé sur 
la ligne médiane du dos, tant que la coquille est lisse, et 
qu'il ne commence à s’incliner à droite qu'u l'instant où les



côtes se montrent sur les côtés du dos ; puis il se continue 
ainsi tout le temps de l'existence de l'animal. — Sur 13 
exemplaires adultes, i l  ont le lobe dorsal sur le côté droit, 
et 2 sur le côté gauche, ce qui prouve qu’il n'est pas indis­
pensable qu'il soit d'un côté fixe. — Les divers échantil­
lons varient considérablement dans leur épaisseur et dans la 
largeur relative du dernier tour, par rapport au diamètre en­
tier ; plus un individu est comprimé , plus les tours sont lar­
ges , la hauteur venant compenser la largeur ; aussi les indi­
vidus dont les tours sont plus larges que hauts, ont-ils les 
t3085, tandis que les plus comprimés offrent les du 
diamètre entier; un grand nombre d'autres se trouvent 
compris entre ces limites extrêmes. Les très-vieux devien­
nent presque lisses.

Rapports et différences. Par ses côtes, par son dos pourvu de 
crénelures externes, ette espèce a les plus grands rapports avec 
P A. interruptus ; s’en distinguant parfaitement néanmoins : 
lo par un moins grand nombre de tubercules et de côtes par 
tours ; 2o en ce qu'il y a toujours trois fois plus de côtes que 
de tubercules, tandis que, le plus souvent, il n'y en a que deux 
chez l'autre ; 3° par les tubercules donnant toujours naissance 
à une bifurcation ; 4o par son lobe dorsal toujours sur le côté, 
au lieu d'être sur le milieu du dos ; 50 par son lobe latéral- 
supérieur non symétrique, formé de cinq branches au lieu de 
neuf, etc.

Localité. Cette espèce est très commune àWissant et à Saint- 
Pot (Pas-de-Calais) dans les couches de gault, où elle a été 
recueillie par MM. d’Àrchiac, Du Souich et Bouchard-Cban- 
lercaux, et moi ; on la retrouve dans le même étage, mais 
alors semblable à du grès v e r t, à la perte du Rhône (Ain) et 
au Havre (Seine-Inférieure). Je la possède encore du gault de



Folkstone (Angleterre). Tous les échantillons sont à l'état de 
moule de matière noire, recouverts de parties de Coquille na­
crée. Je ne l’ai pas vue de l'Aube et des Ardennes, où l’in-* 
dique M. Michelin.

Histoire. Il m’a été facile de reconnaître l'identité parfaite 
de l’espèce de Sowerby, et de retrouver son A . parvut 
dans le jeune de celle qui m’occupe.

Explication des figures. PL 62, fig. 1. Individu comprimé, 
de grandeur naturelle, vu de côté : de ma collection. Cette 
espèce devient plus de deux fois plus grande que le dessin ; 
des fragmens m’en donnent des preuves.

Fig. 2, le même , vu du côté de la bouche , montrant le 
dessus de la dernière cloison.

Fig. 3. Individu renflé, de grandeur naturelle, vu de côté. 
De ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Individu très-jeune, de grandeur naturelle. De ma 

collection. C’est sans doute alors VA. parvus Sowerby.
Fig. 6. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 7. Développement d’un tour du même, vu sur le dos, 

pour montrer comment le lobe dorsal passe de la position 
médiane au côté droit.

Fig. 8. Une cloison grossie, pour montrer la position laté­
rale du lobe dorsal. Dessinée par moi.

N° 97. Ammonites Splendens , Sowerby.
PI. 63.

Corne d'Ammon, Bourguet, 1712, Trait, des Pétrif.,pl. 48, 
fig. 312, p. 74.

Ammonites splendens, Sowerby, 1S15, Min. Conch.,t. 2 ,  
p. 1 , pl. 103, fig. 112, 3.

/</. Parkinson, 1818, Geolog. Soc., t. 4, p. 112, 162,160.



A . êubplanus, Parkins., 1818, Geol. Soc., t. 5 ,  p. 17.
A . splendens, Mantell, 1822, Geology of Sussex, p. 89, 

pl. 21 , fig. 13, 17.
A. pîanus, Mantell, 1822, Geol. of Sussex, p. 39, t. 21, 

fig. 13, 17.
A . splendens, de Haan, 1825, Mon. Ammon. et goniat., 

p. 111, n° 20.
A . plamis, Phillips, 1829, Geol. of Yorckh, p. 123, 

pl» 2 , fig. 42.
A . splendens, d’Archiac, 1839, Mém. de la Soc. géol., t. 3 -, p. 101 •
Idé planus, id. id.
Id . êubplanus, id. id.

A . testd compressé, complanatâ, subcostatd, ad periphœriam
crenutatd; dorso piano, bicarinato, lateraliier, alternatif»»
tuberculato ; ultimo anfractu ; aperturd lineari-cor-
d&td; septis inaqualibus vel œqualibus, later aliter 6-lobatis, 

Dimensions, Diamètre . 100 millimètres.
Épaisseur. 25 td.
Largeur du dernier tour. 50 » .

Coquille très-comprimée, aplatie sur les côtés, qui sont 
ornés en travers, de très-légères côtes ondulées , plus sen­
sibles vers le pourtour de l'ombilic, où elles forment, le plus 
souvent, quinze à dix-huit légers tubercules allongés, et au 
pourtour de la coquille où elles dessinent des crénelures tou­
jours trois fois plus nombreuses que les tubercules du pour­
tour de l’ombilic; souvent les côtes sont considérablement at­
ténuées, et disparaissent même entièrement sur le milieu de 
chaque tour; il en est de même des tubercules. Le dos est 
plan, lisse au milieu, caréné sur les côtés, où les extrémités des 
côtes présentent des crénelures alternes. Spire composée de



tours très-comprimés, appareos dans l'ombilic sur le tiers de 
leur largeur. Le dernier a les t£> du diamètre entier. Bouohe 
comprimée, oblongue, rétrécie en avant, où elle est tronquée ; 
en arrière , elle est profondément échancrée par le retour de 
la spire. Cloisons très-découpées , souvent non symétriques 
sur la ligne dorsale, alors déjetée à droite ou à gauche ; elles 
forment, de chaque côté, six lobes composés de parties im­
paires ; lobe dorsal plus court et plus étroit que le lobe laté- 
ral-supériour; orné, de chaque côté, de trois branches, dont 
l'inférieure est bifurquée et très-allongée; ce lobe est tantôt à 
gauche, tantôt à droite , ou au milieu du dos. Selle dorsale 
plus large que le lobe latéral-supérieur, divisée en deux ra­
meaux inégaux, le plus long extérieur. Lobe latéral-supé- 
rienr, formé d'un rameau irrégulier, dont les trois branches 
inférieures sont les plus grandes. Selle latérale oblique, di­
visée en deux branches dont la plus grande est interne. Les 
selles et les lobes, qui suivent sont trèspe tits , tout en con­
servant la forme générale des premiers. Dessus de la dernière 
cloison orné d’un lobe ventral ; de chaque côté quatre lobes 
latéraux.

Observations. Le jeune de celle espèce reste lisse jusqu'au 
diamètre de 7 millimètres , et les crénelures ne commencent 
à se montrer qu'à celui de 12 millimètres. — Sur seize 
exemplaires, sept ont le lobe dorsal du côté gauche, cinq 
l'ont du côté droit, et quatre l'ont au milieu. — Moins de la 
moitié manque des tubercules du pourtour de l'ombilic. —

Rapports et différences. Par sa forme toujours comprimée, 
par son dos coupé carrément et droit, par ses côtés aplatis, 
par ses côtes à peine marquées, cette espèce sc distingue 
nettement de VA. Dcnarius, tout en conservant du reste la 
môme forme, la môme disposition des lobes ; seulement les 
digitations de ceux-ci sont bien plus allongées. Cette espèce



a encore beaucoup de rappons de lobes et de forme avec VA. 
Léopoldih u s  jeune, tout en s’en distinguant par ses crénelures 
plus rapprochées et par plus de lobes à ses cloisons.

Localité. J’ai recueilli cette espècedans le gault, à Saint-Pot 
et à Wissant, près de Boulogne (Pas-de-Calais), au même lieu où 
elle a été trouvée par MM. d’Archiac, du Souich et Bouchard- 
Chantereaux. Je la possède encore de Folkstone (Angleterre). 
M. Manlell l’a aussi trouvée dans le gault de Sussex.

Histoire. J'ai cru reconnaître cette espèce dans les planches 
de Bourguet; mais Sowerby, en 1815, lui a le premier im­
posé le nom scientifique de Splendens, conservé par les au­
teurs. Cependant, MM. Mantell et Phillips crurent pouvoir en 
distinguer , sous le nom de Planas, une Ammonite que j ’ai 
reconnu n’étre qu’une simple variété, sans tubercules autour 
de l’ombilic. Il en est de même de VA. subplanus de Parkinson, 
qui n’est qu’un jeune de cette dernière variété. C’est à tort 
que M. Mantell rapproche VA. varions de notre espèce ; elle 
en diffère complètement par sa carène , comme l’a déjà dit 
M. d’Archiac.

Explication des figures. PI. 63, fig. 1. Individu VU de côté 
et un peu réduit.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Iodividu sans crénelures au pourtour de l’ombilic.
Fig. A. Une cloison grossie; je l’ai dessinée, sur un sujet 

d'âge moyen, dont le lobe dorsal est à droite.

N° 82. Ammonites F ittoni , d ’Archiac.

PI. 64, fig. 1 -2 .

A. testa compressa, laleraliter complanatâ, transversim suh* 
striata; dorso piano , bicarinalo ; ultimo anfractu *Q\  \ aper~ 
turâ compressa, anticè truncald; seplis inæqualibut.

VJ



Dimensions. Diamètre. 80 millimètres.
Épaisseur. . 48 id.
Largeur du dernier tour. 35 id.

Coquille discoïde très-comprimée et plane sur les côtés, 
lisse ou seulement marquée de quelques lignes d'accroisse­
ment flexueuses qui la rendent comme striée eu travers ces 
stries se prononcent un peu plus de chaque côté du dos. 
Au pourtour de l'ombilic, on remarque de légers tubercules 
allongés très-nombreux. Le dos est coupé carrément, comine 
plissé sur ses bords. Spire composée de tours très-comprimés, 
apparens dans l'ombilic sur le tiers de leur largeur. Le der­
nier a les t4036 du diamètre entier. Bouche très-comprimée, 
rétrécie et tronquée en avant, fortement échancrée en ar­
rière. Cloisons très-découpées, non symétriques, le lobe dor­
sal étant à cheval sur le côté droit du dos. Le test recouvrant 
une grande partie des cloisons, je ne puis les suivre plus 
loin ; mais pourtant, je crois pouvoir assurer, par ce qui est ap­
parent qu'elles ne diffèrent pas de celles de Y A . splendens.

Rapports et différences. Quoique je place ici cette Ammo­
nite comme espèce distincte, je suis presque certain qu'elle 
n’est encore qu’une variété de Y A . splendens ; en effet, elle 
en a les lobes non symétriques, le dos coupé carrément et la 
forme générale ; ses tubercules du pourtour de l'ombilic sont 
aussi semblables, seulement ils sont plus nombreux, ca­
ractère peu important; et comme, dans le splendens, les 
crénelures du dos sont trois fois plus nombreuses que les 
tubercules, on s’expliquerait les petits plis du dos de l'échan­
tillon en question par ce même rapprochement des tubercules 
du pourtour de l'ombilic. Mou opinion, qui peut-être se vé­
rifiera par les passages, est que XA. Fitioni n'est qu’une va­
riété de VA. splendens.



Jlocalité. Celte belle coquille a été découverte dans les 
marnes bleues du gault de Saint-Pot, près de Boulogne 
(Pas-de-Calais). On n’en connaît encore qu’un seul exemplaire.

Explication des figures. Pl, 64, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De la collection de M. d'Archiac. 

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
N® 99. Ammonitbs auritos, Sowerby.

Pl. 65.
A . auritus, Sowerby, 1816, Min. conch., t. 2, p. 79, pl. 134 

(adulte).
Id . Parkinson, 1818, Trans. Geol. Soc., t. 5, p. 17.
Id .  Mantell, 1822, Geol. of Sussex, p. 90.
Id . Haan, 1825, Mon. Amm. etGoniat.,p. 115, n*29.
Id .  Keferstein, 1829, Cat., p. 9, n® 15.
Id . Filton, 1836, Trans. of tbe Geol. Soc., t. 4 , 

p. 112 (adulte).
A . crenatus, Fitton, 1836, Loc. cit., p. 337, pl. X I, fig. 22 

(jeune).
Id .  d’Archiac, 1839, Mém. de la Soc. Géol., t. 3 ,  

p. 307.
A . auritus, d’Archiac, 1839 , loc. cit., p. 306.

A . testa compressâ, complanatd, undato-costatâ : costis fleæuo- 
sis, lateribus introrsùm tuberculatis ; dorso excavato, sub- 
canaliculato, tubereulis latis, compressés alternatim margi- 
nato ; ullimo anfractu  ; aperturâ compressâ, anticè si- 
nuatâ ; septis œqualibus lateraliter 6-lobatis ; lobo dorsali 
augustato.

Dimensions, Jeune. Adulte.
D iam ètre. 31. 71 millimètres.
Épaisseur. 48. 22 id.
Largeur du dernier tour. 42. .  30 id.

Coquille d isco ïd a le , presque plane sur les côtés , ornée en



travers de côles flexueuses, d'autant plus apparentes que l'in­
dividu est plus âgé. Dans les jeunes individus ces côtes viennent 
former chacune trente à quarante crénelures comprimées; 
mais, à mesure que la coquille grandit, les crénelures du dos 
s'éloignent davantage, s’élargissent de plus en plus, de ma­
nière à être au nombre de vingt et à ne correspondre plus 
qu'à une côte sur tro is, les autres se perdant ; au pourtour 
de l'ombilic quelques jeunes ont une douzaine environ de tu­

bercules coniques ; ceux-ci un peu moins nombreux dans 
l’âge adulte y sont plus marqués. Le dos est concave, mais 
non canaliculé, les côtés en sont saillans, et ornés de créne­
lures alternes très-comprimées. Spire composée de tours com­
primés, apparens dans l’ombilic sur les 3/5 de leur largeur ; 
le dernier a les 37 et du diamètre entier. Bouche com­
primée, rétrécie en avant, où elle est tronquée et profondé­
ment échancrée. Cloisons très-découpées, toujours symétri­
quement placées, formées, de chaque côté, de six lobes divisés 
en parties impaires, Lobe dorsal presque aussi long et ayant 
à peine le tiers de la largeur du lobe latéral-supérieur, com­
posé, de chaque côté, de quatre très-petites branches conte­
nues dans la partie canaliculée du dos, comprise entre lescré- 
nelures. Selle dorsale le double de largeur du lobe latéral- 
supérieur, très-oblique en dedans, formée de deux rameaux 
très-inégaux, dont le plus grand est en dehors. Lobe latéral- 
supérieur, large en haut, orné de chaque côté, de trois bran­
ches et au milieu d’une septième plus grande, elle-même 
divisée en trois ; selle latérale petite, divisée en deux parties, 
dont la plus grande est interne. Les autres selles et lobes sont 
très-petits. Le dessus de la cloison offre un lobe ventral, et, 
de chaque côté, deux lobes latéraux.

Rapports et différences. Au premier aperçu, il serait facile 
de confondre le jeune avec VA . splendens, par les crénelures



de son pourtour, par les tubercules de l'intérieur, parles 
côtes flexueuses peu marquées et par la compression géné­
rale ; mais il s’cn distingue nettement par des caractères bien 
tranchés : 1° par son dos concave au lieu d'étre plat ; 2° par 
les tours bien moins larges, le dernier ayant les 7V5 au lieu 
des du diamètre entier ; 3° par sa bouche échancrée en 
avant; 4° par ses cloisons toujours symétriquement divi­
sées; 5° par son lobe dorsal très-étroit ; 6° par son lobe la- 
téral-supérieur régulier. Adulte, il diffère plus de Y A . splen_  

dens, et se rapproche alors d'avantage de VA. lautus; ces 
rapports sont tels, pour les lobes et pour la distribution des 
côtes, que je n'aurais pas balancé à les réunir en une seule 
espèce, si je n'avais trouvé constamment, dans YAuritus, le 
dos creusé mais jamais canaliculé, comme il l'est chez le 
Lautus et le Tuberoulatus; caractère qui suffira pour dis­
tinguer ces espèces.

Localité. Tous les échantillons que je connais de cette 
ammonite, ont été recueillis par MM. d'Archiac, du Souich, 
Bouchard-Chantereaux, et par moi, dans le gault de Wissant, 
près de Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). Ils sont quelque­
fois passés à l'état de fer sulfuré. On la trouve en Angleterre, 
à Folkstone et dans le Sussex, au sein des mêmes couches.

Histoire. Décrite dès 1816, par Sowerby,sous le nom d’̂ a -  
ritus, celle espèce, doit conserver cette dénomination la plus 
anciennement donnée ; d’après mes observations, VA. cre- 
natus de M. Fillon, doit lui être réunie comme simple variété 
d’âge. Cette dernière espèce offre encore un exemple fâcheux 
du chaos dans lequel on tombe en zoologie , lorsqu'on veut 
appliquer un nom spécifique sans connaître à fond les précé- 
dens de la science. M. Fitlon, en 1836, l’a appelée Crenatus, 
la croyant différente de toutes les espèces connues-, mais ce 
savant géologue ignorait sans doute, que cette dénomination



avait déjà été employée trois fois pour des espèces distinctes : 
1° en 1789 par Bruguière, pour une espèce de l'Oxford-claf, 
à laquelle ce nom doit être consacré, comme la plus ancienne j 
2* en 1818 par Reinecke, pour une autre espèce bien différente, 
qu'il faudra nommer de nouveau *, 3° en 1830 par Zieten, qol 
figure une Ammonite distincte de celle de Reinecke, tout en 
l’y rapportant.

Explication des figures. PI. 65 , flg. 1. Individu adulte de 
grandeur naturelle, vu de côté.

Fig. 2. Le môme , vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus de la dernière cloison.

Fig. 3. Un jeune individu vu de côté. De ma Collection.
Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 100. AMhonitbs lautus, Parkinson.

PI. 64, fig- 3-5.

Ammonites lautus , Parkinson, 1818, Trans. of lhe Géol. 
SôC.,t. 5, p. 58.

là . Sowerby, 1821, Min. conch., t. 4, p. 3.
pl. 309.

Id. Manlell, 1822, Geol. of Sussex, pl. X X I,
fig. I l ,  p. 91.

A . biplicatus , Mantell, 1822, Loc. cit., pl. XXII, fig. 6. 
A . lautus, Iiaan,lS25,Mon. Amm. etGoniat.,p. 116, n* 31. 

Id  Fillon, 1836 Trans. of the Géol. Soc.,
t . 4 ,  p. 112 , p. 152.

Id. Rncktand, 1838 , Géologie et min., t. 2 ,
pl. 37, flg. 7.

A . lautus, d’Archiuc, 1839, Mém. de la Soc. Géol., t. 3, 
p. 306.



A. testé compressât, transversïm costotd : coslis inlus tuber-  
culntis, a»/ periphæriam crenulatis ; dorso profundè canali-  

eulato , alternatim tnberculalo ; uîtimo an/ractu ^  t>e/ ^  ;  

aperturâ compressé, anticè canaîiculatd ; sep lis œqualibus , 
tateraliter 6-lobatis.

Dimensions. Individu comprimé, renflé, costulè.
Diamètre. . 50. • 49. . 42 millimètres.
Épaisseur...................  17. . . .  20. . 15 Id.
Largeur du dernier tour. 23. 20. . 19 Id.

Coquille plus ou moins comprimée sur les côtés, marquée 
eu travers, de côtes très-saillantes, partant presque par fais­
ceaux, de tubercules placés près du pourtour de l'ombilic ; 
de ces côtes, l'une va rejoindre une crénelure comprimée 
large du pourtour extérieur , tandis que l'autre disparaît au 
milieu -, d'autres fois il y a jusqu'à trois côtes intermédiaires; 
il y a des individus où les côtes, les tubercules et les créne- 
lures s'atténuent beaucoup. Le milieu du dos est pourvu d'un 
canal étroit, profond, bien circonscrit ; les côtés sont ornés de 
vingt à vingt-cinq tubercules comprimés alternes. Spire 
composée de tours plus ou moins comprimés, apparens 
dans l'ombilic, sur les -4- du diamètre entier ; le dernier 
varie des 40 à ^  du diamètre entier, suivant que les indi­
vidus sont plus ou moins comprimés. Bouche comprimée, 
rétrécie en avant, où elle est écbancrée par le canal dorsal. 
Cloisons très-découpées, symétriques , formées, de chaque 
côté, de six lobes divisés en parties impaires. Les lobes et les 
selles conservant une disposition identique à celle que j'ai 
décrite dans VA* auritus , j'y  renvoie pour les détails.

Rapports et différences. Gomme je l'ai dit à VA. auritus , 

cette espèce pourrait bien n'en être qu'une variété ; ses di­
verses modifications passant insensiblement de l'une à l'autre ; 
je les aurais même réunies en une seule, si je n'avais toujours



trouvé VA. lautus , pourvu d’un canal profond et circonscrit 
sur le dos, caractère qui n’existe pas dans l’autre. C’est du 
reste la seule différence importante.

Localité. Jusqu’à présent je ne l’ai rencontrée en France 
que dans le gault inférieur de Saint-Pot et de W issant, près 
de Boulogne (Pas-de-Calais), au même endroit où elle a été 
recueillie par MM. du Souich, d’Archiac et Bouchard-Ghan- 
tereaux. En Angleterre, elle se trouve à Folkstone et dans 
le Sussex, au sein des mêmes couches. Sa coquille de nacre, 
souvent conservée, est ornée des plus belles couleurs irisées.

Histoire. Je réunis à cette espèce la variété à deux plis, VA. 
biplicatus de Mantell, qui n’en est évidemment que la modifi­
cation la plus commune. M. de Haan a pensé à tort que VA. 
lautus n’était qu’une variété de VA. Jason de Reinecke ; ce 
sont deux espèces des plus distinctes, comme on le verra aux 
terrains jurassiques.

Explication des figures. Pl. 64, fig. 5. Individu à côtes, vu 
de côté. De ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d’une cloison.

Fig. 3. Variété à côtes atténuées, vue de côté. De la collec­
tion de M. d’Archiac.

N° 101. A m m o n it e s  t u b e r c u l a t u s , Sowerby.
Pl. 66.

Ammonites tuberculatus^Sowerby, 1821, Min. conch., t. 4 , 
p. 4 ,p l .  318, fig. 1-3.

A . proboscideus, Sowerby, 1821, loc. cit., p. 4, pl. 310, 
fig. 4-5.

A . tuberculatus, Mantell, 1822. Geol. of Sussex, p. 92.
A . tuberculatus. Haan, 1825, Mon. Amm., p. 120, n° 41.
A . proboscideus. Haan, 1825, loc. cit. p. 134, n# 76.



A , proboscideus. Fitton, 1836,Trans. of theGeol. Soc., t. 4,
p. 112.

A . tnberculatus, Fillon, 1836 , Loc. cit., p. 112, 152.
I d . d'Archiac, 1839, Mém. de la Soc. G éol.,

t. 3 , p. 306.
A. in fia ta , tubcrculatâ ; dorso profundè canaliculato, /a-

teraliter altcrnatim luberculato ; anfractibus convexis, m  

medio tüberculatis ; nltimo vel. $ apcrlurâ dilata ta , 

liexagonây anticc canaliculatâ ; septis œqualibus lateraliter 
6-lobatis.

Dimensions. Diamètre. 40 millimètres.
Épaisseur. . 22 irf.
Largeur du dernier tour. 14 id .

Coquille non comprimée, renflée sur les côtés, pourvue, 
au milieu de la largeur de chaque tour, d’une rangée de tu ­
bercules ou mieux de pointes élevées, au nombre de huit à 
quinze. En dehors de ces tubercules parient, dans les jeunes 
sujets, quatre côtes qui viennent chacune former un tuber­
cule sur les côtes du dos ; dans les individus plus âgés ; ce 
nombre de côtes diminue et finit par être réduit a deux, puis 
les côtes disparaissent, et il n’en reste plus que les tubercules 
ou les pointes du dos ; il est de certains sujets, dont les tuber­
cules du dos ne sont, dès le jeune âge, qu’en nombre double 
des tubercules des côtés, et dès-lors varient peu. Le dos se 
trouve encaissé au milieu des rangées alternes de pointes; et, 
de plus, au milieu est pourvu d’un canal étroit et très-pro­
fond. S p itecomposée de tours plus larges que hauts, hexa­
gones, apparens dans l'ombilic sur le tiers de leur largeur; 
le dernier a les 41 ou riô du diamètre entier. Bouche plus 
large que haute, canalictilée en dessus, offrant par la série 
des pointes, un hexagone presque symétrique. Cloisons



formées, de chaque côté, de six lobes composés de parties 
impaires. Les sinuosités sont absolument les mômes que celles 
des A . auritus et Lautus.

Rapport» et différences. Avec les mêmes dispositions géné­
rales et les lobes des deux espèces précédentes, celle-ci s'en 
distingue facilement par ses tours plus larges que hauts, par 
se6 tubercules des côtés, placés non près de l'ombilic, mais 
au milieu de la largeur de chaque tour ; sa bouche hexagone 
l'en fait aussi différer. Elle se distingue par son canal dorsal, 
des A . verrucosus et pretiosus des terrains néocomiens.

Looalité. Elle se trouve avec les espèces précédentes dans 
le gault inférieur de Saint'Pot et de Wissant, près de Bou­
logne ( Pas-de-Calais ) ,  où MM. d'Archiac, Bouchard-Cban- 
tereaux , du Souicb et moi, l'avons recueillie. En Angleterre, 
on la rencontre à Folkstoneetdansle Sussex. Elle est souvent 
avec sa coquille encore nacrée et très-brillante.

Histoire. En comparant un grand nombre d'individus en 
nature, j'ai reconnu positivement, ce qu'au reste indiquaient 
les figures mêmes de Sowerby ; c'est que les A . tuberculaitu 
et proboscideus, ne forment qu'une seule espèce. Sous le 
premier nom, Lamnrck, une année après Sowerby, a désigné 
une espèce d'Ammonite toute différente de celle de l'auteur 
anglais. Ce sera une dénomination à changer, il en est de 
même de [' A . Proboscideus de Zieten, bien différent de celui de 
Sowerby, qu'il en rapproche.

Explication des figures. PI. 66, fi g. i .  Individu adulte de 
grandeur naturelle , vu de côté ; restauré sur un échantillon 
de ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.



Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus des cloisons.

Fig« 5. Plus jeune individu , vu de côté De ma collection. 
Fig. ô. Une cloison grossie, montrant le rapport avec les 

tubercules. Dessinée par moi.

N° 102. A m m o n it e s  G u è r s a n t i  , d’Orbigny.

PI. 67, fig. 1-4.

A. testé compressa, undato-costatâ ; dorso depresso, tube roulis 
compressis alternatim marginato; ultimo anfractu 
aperturâ compressât anticè ir une ata ; septis a  quai ib us late-  

ràliter 5-lobatis: lobo d or sali dilatato.
Dimensions. Diamètre. 56 millimètres.

Épaisseur. 20 id.
Largeur du dernier tour. 26 id.

Coquille discoïdale, comprimée et aplatie sur les côtés, mar­
quée , en travers, de côtes peu saillantes très variables dans 
leur position : quelquefois elles forment, au pourtour de l’om­
bilic, une rangée de tubercules d'où part une côte droite qui 
va rejoindre un tubercule comprimé du dos. Entre chacune de 
ces côtes il en existe une autre courte qui commence un peu 
en dehors du tubercule extérieur, et se termine un peu avant 
d'arriver à celui du dos. D'autres fois les côtes sont simples, 
flexueuses et toutes alors ne correspondent pas aux tubercules 
externes; cette dernière variété manque de tubercules internes 
autour de l'ombilic. Le dos est plan, non creusé en canal ; seule­
ment les tubercules alternes, saillansdechaque côté, lefont pa­
raître dans un enfoncement. Spire, composée de tours compri­
més, apparens dans l’ombilic, sur la moitié environ de leur lar­
geur : ce dernier a les -r£0 du diamètre entier. Bouche compri­
mée, rétrécie, en avant, où elle est tronquée et non échancrée. 
Cloisons très-découpées, symétriques, formées, de chaque



côté, de cinq lobes divisés en parties impaires ; lobe dorsal 
plus court, mais de peu moins large que le lobe latéral-supé- 
rieur, composé de chaque côté, de trois branches dont l'infé­
rieure est longue et très compliquée. Ce lobe s'étend bien 
au-delà du milieu du dos, sur la base des tubercules. Selle 
dorsale d'un quart plus large que le lobe latéral-supérieur, 
divisée en deux rameaux peu inégaux, dont le plus grand est 
extérieur; ils sont subdivisés. Lobe latéral supérieur régu­
lier, orné, de chaque côté, de trois branches, dont les infé­
rieures sont les plus larges ; la branche terminale représente 
en petit l'ensemble du lobe entier. Selle latérale à peu près 
aussi large que le lobe latéral-supérieur, formée de trois 
branches inégales, dont la plus grande est extérieure. Première 
selle auxiliaire et les selles suivantes bilobées Le premier 
lobe auxiliaire est oblique, ainsi que les suivans. Le dessus 
de la dernière cloison offre un lobe ventral, e t , de chaque 
côté de celui-ci, trois lobes latéraux.

Rapports et différences. Rien de plus facile au premier 
aperçu que de confondre cette espèce avec VA. auritus , en 
raison des crénelures de ses côtes et de leur aplatissement 
extérieur. J'avais même pensé que ce n en était qu'une va­
riété locale, pourtant en les comparant attentivement j'avais 
trouvé qu’elle en différait extérieurement par son dos non 
creusé; mais lorsque j'ai pu comparer les lobes et les dispo­
sitions des cloisons, j'ai reconnu, de suite, disparité complète 
de forme générale et de détails , VA Guersanti se distinguant 
de l’atirifi«* par son lobe dorsal plus large, par sa selle dor­
sale moins inégale et plus régulière, et différant eomplcte- 
ment de forme, par sa selle latérale, divisée en trois et non en 
deux rameaux, et par beaucoup d'autres détails que la com­
paraison démontre facilement.

Localité, Cette jolie espèce parait être spéciale au gault



ou grès vert ioférieur du nord de la France , à Novion (Ar­
dennes) et à Varennes (Meuse) où elle a été recueillie par 
MM. Raulin et d'Archiac.

Explication des figures. PI. 67, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De la collection de M. Raulin.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une partie d'un autre individu, pour montrer la 

différence de disposition des côtes. De la collection de 
M. d'Archiac.

Fig. 4. Une cloison, grossie. Dessinée par moi.

N° 103. A m m o n it e s  M o s b n s is ,  d’Orbigny.
PI. 67, fig. 5-7.

A. lesta discoideâ, compressa, undaiâ, dorso rotundalo, latcra- 
liter allernatim undulato ; aperturâ ovali, anticc rotandatâ y 
posticè excavata; septis œqualibus , latcraliter h-lo bâtis. 

Dimensions. Largeur du dernier tour. 30 millimètres.
Épaisseur. . 23

Coquille discoïdale, comprimée dans son ensemble, presque 
lisse, marquée en travers, de légères ondulations espacées, peu 
marquées, produisant pourtant des parties saillantes, alternes 
de chaque côté du dos, qui est très-arrondi. Spire composée 
de tours peu comprimés, apparens dans l'ombilic sur au moins 
les trois quarts de leur largeur. Bouche plus haute que large, 
ovale, arrondie en avant, peu échancrée en arrière. Cloisons 
très-remarquables parleur peu de découpures à peine ondu­
lées dans leur ensemble, où Ton remarque pourtant, de cha­
que côté, les indices de quatre lobes. Lobe dorsal, moins pro­
fond et moins large que le lobe latéral-supérieur, formé, de 
chaque cô té, d’un feston découpé en digitations presque 
égales. Selle dorsale très-large, peu profonde, formée, sur ses 
bords, de découpures digitées, réunies en deux groupes, Tua



a 5 8  p a l é o n t o l o g i e  f r a n ç a i s e .

externe, petit, l'autre interne, bien plus grand. Lobe latérat- 
supérieur, formant un feston orné de digitations bifurqnée9> 
très-courtes. Selle latérale composée d'un seul feston orné de 
digitations. Lobe laléral-inférieur peu profond. Première selle 
auxiliaire bilobée, ainsi que la suivante ; premier lobe auxi­
liaire plus étroit que les selles voisines, formé de deux créne- 
Inres inégales, le second lobe auxiliaire n'a qu'une crénelure ; 
le dessus de la dernière cloison offre un lobe ventral et deux 
lobes latéraux de chaque côté.

Rapports et différence#. Par les légères côtes alternes de 
chaque côté du dos, cette espèce parait encore se rapprocher 
des Ammonites qui précèdent et qui suivent ; mais elle s'en 
distingue nettement par les singulières sinuosités de ses cloi­
sons tout-à-fait exceptionnelles et que je ne puis comparer à 
celles d'aucune autre espèce connue. Du reste je n'en ai vu 
qu'un tronçon.

Localité. Cette espèce remarquable a été découverte aux 
environs de Varennes (Meuse), au sein des couches du gault 
oo grès vert inférieur, par M. Raulin, qui a bien voulu me la 
communiquer.

Explication des figurée. Pl. 67, fig. 5 Tronçon de grandeur 
naturelle, vu de côté.

Fig. 6. Le même montrant, en dedans, l'empreinte de l'al­
ternance des côtes, et en-dessus, la partie inférieure d'one 
cloison, les lobes étant dès-lors en relief au lieu d'être en creux. 

Fig. 7. Une cloison grossie, dessinée par moi.N° 10ô . A m m o n it e s  R a ü l in ia n o s , d  û r b ig n y .
Pl. 6S.

A. testâ diecoideâ , traneversim irregulariter costatd , cestie 
intns tubcrculalîe, bifurcitis  , ad periphœriam tuhercu- 
lalis; doreo a/ternadm tuberculato; ultimo anfraclu ;



aperturâ tubquadraid ; IP  p ii J  aqualiiut, lateraliter 4 - f c -  
bâtis.
Dimensions. Diamètre. 70 millimètres.

Épaisseur. 28 id.
Largeur du dernier tour. 30 id.

Coquille peu comprimée, ornée, assez près de l'ombilic, de 
douze à quinze tubercules comprimés, plus ou moinssaillans, 
d’où partent, en se bifurquant, deux côtes élevées au milieu 
de leur longueur : ces côtes s infléchissent en avant et vont cha­
cune se réunir à un tubercule saillant, comprimé, du pourtour ; 
mais, comme le nombre des tubercules du pourtour est égal à 
celui du côté interne, il en résulte que les côtes, si elles se 
bifurquent au point de départ interne, se bifurquent égale* 
ment en partant des tubercules du pourtour, pour aller re­
joindre ceux de l'intérieur, représentant des zigzags sur les 
côtés de la coquille ; quelquefois les deux côtes qui partent 
d’un tubercule s'écartent et vont ensuite se réunir à l'autre ; 
alors le zigzag est interrompu pour reprendre bientôt ; le cas 
le plus rare est celui où les côtes sont simples. Le dos est lé­
gèrement concave, entre les tubercules alternes de ses côtés; 
mais la concavité est marquée de zigzags réguliers, formés par 
une partie élevée, se continuaot obliquement d’un tubercule à 
l’autre. Spire composée de tours quelquefois assez renflés, 
apparens dans l’ombilic sur les deux tiers de leur largeur, le 
dernier ayant les du diamètre entier. Bouche un peu plus 
haute que large, renflée sur ses côtés, tronquée et échancrée 
en avant. Cloisons très-découpées, symétriques, formées, de 
chaque côté, de quatre lobes, dont les parties sont impaires. 
Lobe dorsal beaucoup moins long et moins large que le lobe 
latéral~supérieur, composé, de chaque côté, de trois petites 
branches, dont la plus grande est inférieure. Selle dorsale à 
peu près égale en largeur au lobe latéral-supérieur, formant



deux rameaux iuégaux, dont le plus petit est eu dedans, et 
subdivisés en festons. Lobe latéral-supérieur, formant un ra­
meau très-large à sa base, orné, de chaque côté, de trois bran­
ches très-inégales, dont l’inférieure est bifurquée, et de plus, 
au milieu, d’une branche divisée elle-même en trois parties, 
chacune très-digitée. Selle latérale d'un tiers moins large que 
la selle dorsale, divisée en trois branches un peu inégales. 
Lobe latéral-supérieur, orné de six branches irrégulières; les 
selles et les lobes suivans diffèrent peu des derniers décrits.

Rapports et différences. Voisine par sa forme générale, par 
ses côtés, par ses tubercules, par ses lobes mêmes des A . 
I an tus, auritus, tuberculatus, cette belle espèce s’en dis­
tingue pourtant bien nettement par le nombre des tubercules 
du pourtour de l'ombilic, égal à celui du pourtour externe, 
au lieu d'être au moins de moitié moindre, par la disposition 
de ses côtés, par son dos non creusé, par son lobe dorsal bien 
plus large, par sa selle dorsale, moins inégalement divisée, 
et enfin par quatre, au lieu de six lobes de chaque côté.

Elle est très-voisine par ses lobes de VA. Guersanti, dont 
elle différé beaucoup extérieurement ; ce premier rapport est 
si grand, que j’ai à peine trouvé quelques différences.

Localité. Cette Ammonite, si remarquable, a été découverte 
près de Novion et de Mackeroménil (Ardennes), et à Varennes 
(Meuse), par MM. Raulin et d'Archiac. Quoique la couche 
qui la renferme représente un grès vert compact noirâtre, je 
ne balance pas un instant, d'après les autres espèces d’Ammo­
nites qui s'y trouvent {\'A. monile9VA interruptus, etc.), â la 
rapporter au même étage que le gault ou le grès vert infé­
rieur de l'Aube, du Pas-de Calais, et de Folkstone, etc., etc.

Explication des figures. PI. 68 fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De la collection de M. d'Archiac.

Fig. 2, Le mémo, vu du côté de la bouche.



Fig. 3. Une cloison grossie. Dessiné par moi.
N° 105. A m m o n it e s  C a m a t t b a n u s ,  d’Orbigny.

PI. 69, fig* 1 -2 .
A . testâ discoideâ, compressa, transversim costatd : costis Iaxis , 

interruptis, bituberculatis; dorso convexo, laler aliter aller- 

natim  tuberculato ; spirâ semi-involutà ; ultimo anfractu j 0\  ; 

aperturâquadrilaterâ, anlîcè truncatâ j septisP 
Dimensions, Diamètre. 33 millimètres.

Épaisseur. 12 id.
Largeur du dernier tour. 14 id.

CoÿtnVfc discoïdale, comprimée, ornée, en travers, de treize 
à quatorze côtes droites, rayonnant du centre à la circonfé- 
rence : ces côtes s'élèvent peu à peu jusqu’au milieu de la 
largeur de chaque tour, où elles forment un tubercule, puis 
s’abaissent tout-à-coup en dehors, pour s’élever de nouveau, 
près du dos, où elles représentent des nodosités , celles-ci 
peu apparentes, dans le jeune âge. Dos un peu convexe, orné 
de chaque côté, de nodosités alternes, allongées, formées par 
l’extrémité des côtes. Spire composée de tours comprimés 
un peu quadrangulaires, apparens, dans l’ombilic, sur à peu 
près la moitié de leur largeur ; le dernier a les ^  du diamè­
tre entier. Bouche plus haute que large , quadrangulaire. 
Cloisons peu découpées, symétriques, formées, de chaque 
côté, de trois lobes, divisés en parties impaires.

Rapports et différences. Ses côtes simples interrompues né 
laissent confondre celte espèce avecaucuneautre. Par ses deux 
séries de nodosités, elle se rapproche un peu de VA. radiatus des 
terrains néocomiens, tout en s’en distinguant par les tubercu­
les du dos correspondant à ceux des côtes, tandis que les 
premiers sont trois fois plus nombreux que les seconds, dans 
Y A . radiatus ; elle est moins large, d’ailleurs , sur le dos, et 
très différente par ses lobes,

i.



Localité. Cette espèce m'avait déjà été communiquée par 
M. Duval, dé la part de M. Camatte, comme ayant été trouvée à 
Caussols, près de Grasse (Var); mais j ’ignorais à quel terrain elle 
appartenait, lorsque j'ai reçu un second exemplaire recueilli à 
Escragnolle, même département, par M. Aslier, au sein de cou- 
chesd’une roche trèschloritée, que, d’après les fossiles qu’elles 
contiennent, je crois pouvoir, avec certitude, rapporter au 
gault. C’est l’étage de VA. interruptus et deVA. Beudanti, etc.

Explication des figures. PI. 69, 6g. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De la collection de M. Camatte, à 
Grasse et de la mienne.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 106. Ammonites Michblinianus, d’Orbigny.
PI. 6 9 ,6 g . 3-5.

A. testa discoideâj compressa tuberculalâ : tuberculis comptes- sis 9 subparibus, tk-seriatis ; dorso excavato, lateraliter t -  
berculato ; ultimo anfractu T40̂  ; aperlurà compressa , sub- 
quadratây anticè truncatâ; septis later aliter 5-lobatis. 
Dimensions. Diamètre. 75 millimètres.

Épaisseur. . . . 2 7  id.
Largeur du dernier tour. 30 id.

Coquille comprimée, ornée par tour, de deux rangées de 
tubercules de chaque côté ; l’une composée de douze tuber­
cules comprimés, placés près du pourtour de l'ombilic, l'autre 
de quatorze et plus non comprimés, disposés au pourtour de 
la coquille, et saillant en dehors, de manière à laisser entre 
eux une forte dépression au milieu du dos; les tubercules du 
pourtour sont impaires dans la jeunesse et presque paires plus 
tard; ceux de l'intérieur ne sont pas sur la même ligne que.ceux 
du dos et ne leur correspondent pas toujours. Spire composée 
de tours plus ou moins comprimés, apparens dans l’ombilic9



sur la moitié environ de leur largeur ; le dernier a les du 
diamètre entier. Bouche quadrangulaire, un peu renflée sur 
les côtés, tronquée en avant. Cloisons, presque semblables à 
celles de l'espèce précédente ; elles sont également symétri­
ques et formées, de chaque côté, de cinq lobes que composent 
des parties impaires. Je me dispense de les décrire ; la des­
cription ne pourrait faire ressortir les très faibles diffé­
rences qui consistent principalement dans le lobe accessoire de 
la selle dorsale plus conique, et dans quelques autres carac­
tères peu accusés. Le dessus des cloisons offre un lobe ven­
tral et de.chaque côté de celui-ci trois lobes latéraux.

Rapports et différences. Par ses tubercules presque pairs 
sur le dos, par le manque de côte, par le manque de sil­
lon dorsal, cette jolie espèce diffère de toutes celles du 
gault. Tout en étant voisine de 1 A. verrucosus, des terrains 
néocomiens,elle s’en distingue par ses tours bien plus à dé t 
couvert, par sa forme moins renflée, par les tubercules com­
primés , et enfin par des lobes toutà-fait différens. Ses rap­
ports sont par les lobes et les selles plus immédiats avec les 
numéros 102 et 104, dont elle diffère à peine en quelques 
points. On serait même presque tenté, en raison des sinuosités 
des cloisons, de les réunir en une seule espèce, si les accidens 
extérieurs ne venaient s’y opposer.

L o c a l i té . Cette jolie espèce a été recueillie à Novion ( Ar­
dennes ) par M. Michelin , au sein des couches que je rap­
porte au gault ou grès vert inférieur.

Explication des figures. Pl. 69 , fig. 3. Individu adulte de 
grandeur naturelle, vu de côté. De la collection de M. le comte 
de Vibraye.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
F ig .5 .Une cloison grossie, dessinée par moi sur un échan* 

tillon de la collection de M. Puzos.



N° *07. Ammonites Arcuiacianus , d’Orbigny.
PI. 70.

A. testa discoideâ, inflatâ , tuberculatâ : tuberculis compres- 
sis , snbparibus , 4 -seriatis ; dorso lœvigato , excavato yla- 
teraliter tubercuîato ; ultimo anfractu ^  ; aperturâ traits-  
vcrsali, dïlatatâ\ seplis œqualibus , latérali 1er 5-lobatis.

Dimensions. Diamètre. 74 millimètres,
Épaisseur. 43 td.
Largeur du dernier tour. 32 td.

Coquille discoïdale, très-renflée, ornée par tours, de deux 
rangées de tubercules comprimés de chaque côté : Tune com­
posée de dix tubercules placés près du pourtour de l'ombilic; 
l'autre composée de quatorze à seize tubercules disposes de 
chaque côté du dos, où ils sont presque paires et forment une 
forte saillie ; les tubercules du dos ne correspondent pas à 
ceux du pourtour de l'ombilic. Dans le jeune âge, le nombre 
des tubercules du dos est bien plus grand que celui des tu* 
hercules de l'intérieur. Spire composée détours très-renflés, 
apparens dans l'ombilic, sur les deux cinquièmes environ de 
leur largeur. Le dernier a les r iz  du diamètre entier. Qoucke 
bien plus large que haute, représentant, par la saillie des 
pointes, un hexagone irrégulier ; elle est tronquée en avant. 
Cloisons assez découpées, symétriques, formées, de chaque 
côté, de cinq lobes, dont les parties sont impaires. Lobe 
dorsal presque aussi large , un peu moins long que le lobe 
laléral-supérieur, divisé, de .chaque côté, en deux branches, 
dont l'inférieure, la plus grande, est pourvue de cinq pointes. 
Selle dorsale à peu près égale au lobe laléral-supérieur, 
formée de deux feuilles découpées, inégales,dont la plus 
grande est externe ; le lobe accessoire qui sépare ces deux 
parties a trois pointes. Lobe latéral*supérieur représentant



un seul rameau, orné de cinq branches, dont l'inférieure a 
trois digitations. Selle latérale, séparée en deux feuilles 
festonnées ; lobe latéral-inférieur irrégulier, les trois autres 
obliques. Le dessus de la dernière cloison offre un lobe ventral, 
et, de chaque côté de celui-ci. se voient deux lobes latéraux.

Rapporta et différences. Par ses tubercules saillans, cette 
charmante espèce est voisine, en même temps, des A . tuber- 
culatus etMichelinianus ; mais il suffit de les rapprocher pour 
reconnaître qu'elle se distingue de la première parle manque 
de sillon dorsal, par les tubercules du dos presque pairs ; et 
de la seconde, avec laquelle elle partage ces différences, par 
sa forme renflée et non comprimée et par tous ses tubercules 
comprimés; tandis que ceux du dos sont coniques chez VA. 
Michelinianus.

Localité. Elle a été recueillie à Noviou et a Machéroménil 
(Ardennes), par MM. d'Archiac, Raulin et Michelin, au sein 
des couches du gault ou grès vert inférieur. Elle* conserve 
souvent des restes de coquille.

Explication des figures. PI. 70, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De la collection de M. Raulin.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Partie du dos d'un jeune, pour montrer combien 

les tubercules se rapprochent.
Fig. 4. line cloison grossie d'un individu de moyen âge. 

Dessinée par m oi, sur un échantillon de la collection de 
M. d'Archiac.

Fig. 5. Extrémité du lobe latéral-supérieur grossi, pris 
sur l'échantillon adulte de la fig. J.

N° 108. Ammonites rbgularis. Bruguière.

PI. 71, fig. 1-3.

Bayer, 1708, Oryct. Nor., t. 3 , fig. 7-8.



Languis, 1708, Hist. lapid. figur. Helvet., t. 24.fig. 3. 
Bourguet, 1742, Traité des Pétrifications, t. 42, fig. 275. 
Ammonites regularis, Bruguière 1789, Encycl, n° 19.

Id . Bosc, 1801, Buff. deDétenv., Vers.,
t. 5 ,p .  178.

Id. de Roissy, 1805, Buff. de SonniDi,
Moll., t. 5, p. 26, n° 16.

A m m o n ite s  c a n te r ia tu s ,  Defrance, Brongoiart, 1822, Enyir. 
de Paris, p. 95, pl. VI, fig. 7.

Ammonites regularis, Haan, 1825, Mon* Amm. et Goniat., 
p. 109, n° 16,

Ammonites canteriatus, d’Archiac, 1839, Mém. de la Soc* 
géol. 3 p, 310.
A. testa compressât transversim costatâ : costis simplicibus, 

dilalatis ,elevalis ,impressis, ad periphœriam crenulatis; dorso 
concavo, crenulato ; ultimo anfractu ; aperturâ com- 
pressd t  subquadrilaterâ, anticè sinuatâ; septis œqualibus,  
lateraliter %-lobatis.
Dimensions. Diamètre. 25 millimètres.

Épaisseur. 7 id.
Largeur du dernier tour. 10 id.

Coquille comprimée, ornée, en travers, de vingt à trente 
côtes simples, élevées et régulièrement espacées, qui partent 
du pourtour de l’ombilic, où elles sont étroites, vont en s’é­
largissant , s’aplatissant et se creusant en gouttière sur toute 
leur largeur jusqu’au pourtour, où elles forment, de chaque 
côté du dos, des pointes en crénelures paires très-saillantes ; 
le dos présentant une surface concave. Spire composée de tours 
comprimés, quadrangulaires , apparens dans l’ombilic, sur 
les trois quarts de leur diamètre ; le dernier a les r 0?o du dia­
mètre entier. Bo ichc plus haute que large, quadrangulaire, 
échancrée en dessus, où elle est ornée de pointes. Cloisons



peu découpées, symétriques, formées, de chaque cô té, de 
trois lobes composés de parties impaires. Lobe dorsal un peu 
moins large et aussi long que le lobe latéral-supérieur, divisé, 
de chaque côté, en deux petites branches ornées chacune, de 
cinq digitations. Selle dorsale d'un liers plus large que le lobe 
dorsal, peu découpée,divisée en deux parties inégales, dont 
la plus petite est interne. Lobe latéral-supérieur très-large, 
carré, à peine digilé à son extrémité, où l'on reconnaît les 
indices de trois branches chacune à trois pointes. Selle laté­
rale de la moitié du lobe latéral-supérieur, divisée en deux 
parties égales. Les selles et les lobes suivons, des plus petits, 
ressemblent aux premiers.

Rapports et différences. Bien que cette espèce se rapproche 
des précédentes par son dos excavé, par les crénelures dont 
cette partie est ornée, elle s'en distingue par le manque des 
tubercules près de lom bilic, par ses côtes simples, sillonnées 
au milieu, par ses tubercules pairs au dos, par ses lobes qua- 
drangulaires, à peine rameux, et surtout peu nombreux. 
C'est un type tout différent.

Localité. Elle a été recueillie par M. Eaulin, à Sauces, près 
de Novion (Ardennes); par M. d'Archiac, à Machéroménil (Ar­
dennes ), et à Varennes (Meuse); à Ervy ( Aube ), par M. Dupin, 
dans la même couche que les espèces précédentes, que je 
considère comme étant encore l'étage du gault ou grès vert 
inférieur. M. Brongniart La décrite comme se rencontrant à 
la perte du Rhône. Les auteurs anciens la notent des en­
virons de Neuchâtel, en Suisse. Elle s'y trouve à l'état de 
moule. J'en connais avec la coquille bien nacrée ; M. Hugard 
l’a recueillie dans le Faucigny, à la montagne des Fis, en Sa­
voie, où elle est assez commune ; ainsi elle s'étend sur un 
horizon immense.

H istoire. Figurée d'une manière reconnaissable, dès 1708,



par Bayer et Langius, copiée par Bourguet en 1742, elle 
reçut de Bruguière, dès 1789, le nom d'A . reguïaris, lorsque 
ce savant institua le genre Ammonite. Ce nom fut ensuite 
adopté par Bosc, M. de Roissy et M. de Haan ; ce qui ne lva 
pas empêchée de recevoir, en 1822, de M.Defrance,1anouvelle 
dénomination de Canteriatus, conservée par M. Brongniart. 
Comme il n'y a pas d'incertitude sur l'identité, je reviens, en 
toute justice, au nom le plus anciennement donné, celui qui 
d o it, à l'avenir, être conservé à l'espèce.

Explication des figures. PI. 71, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, avec son te s t, vu de côté. De la collection de 
M. Raulin.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 109. Ammonites tardé fubcatus, Leymerie.

PI. 71, fig. 4-5.

Ammonites tarde furca tus , Leymerie ,*Mém. de la Soc. 
géol., t. 3, 2e partie ( non publiée ).A. testa compressa , transver sim oblique costatâ; costis simpli- 

cibus, externe dilatatis, impressis; dorso depresso 9 lœvigato, 
lateraider tuberculato ; ultimo anfractu ; aperturâ
compressa, anticè truncatd; sep lis ?
Dimensions. Diamètre. 44 millimètres.

Épaisseur. . 13 id.
Largeur du dernier tour. 17 id.

CoquiUecompvimiesurles côtés, ornée, en travers,d’unequa-
rantaine de côtes simples, flexueuses, arquées en avant, égale­
ment espacées, élevées, qui partent du pourtour de l'ombilic 
et vont en s'élargissant vers le pourtour ; à son tiers extérieur 
chacune d'elle s'aplatit et est ornée, sur sa largeur, d'une 
dépression qui la fait paraître comme bifurquée. Ses côtes



s’abaissent de chaque côté du dos, sans former de pointes ; 
pourtant elles sont paires de chaque côté de celui-ci, qui est 
légèrement concave. Spire composée de tours comprimés 
subquadrangulaires, apparens dans l’ombilic; sur à peu près 
les deux tiers de leur largeur; le dernier a les ~ ô iJ± du dia­
mètre entier. Bouche plus haute que large, un peu rétrécie en 
avant, où. elle est tronquée sans avoir de pointes. Cloisons in­
connues.

Rapports et différences. Les plus grands rapports existent 
entre cette espèce et la précédente, par ses côtes simples, 
à dépression longitudinale ; pourtant je crois qu’elles forment 
deux types bien distincts, VA. tardèfurcatus n’ayant jamais de 
saillie en pointe à la partie extérieure de ses côtes, caractère 
si prononcé dans l’autre espèce. A ce caractère différentiel 
viennent se joindre ceux delà dépression des côtes plus exté­
rieures et d’un enroulement plus embrassant ; d’ailleurs la 
moindre confrontation suffit pour la distinguer.

Localité. M. Raulin a recueilli cette espèce dans le gault 
ou grès vert inférieur des environs de Yarennes (M euse). 
MM. Leymerie et Dupin l’ont rencontrée près d’Ervy (Aube) 
dans une couche que, d’après sa composition, M. Leymerie 
rapporte au grès vert ;! mais que, d’après les fossiles, je 
considère comme étant du gault, ou grès vert inférieur. Elle 
se présente à l’état de moule. On la trouve aussi en Savoie.

Explication des figures. PL 71, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De la collection de M. Leymerie.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche;

N° 110. Ammonites mammillabis , Schlotheim 

PI. 72-73.

Walch, 1774, Naturforch., 1, p. 196, t. II , fig. 3.
A. mammillaris, Schlotheim, 1813, Min. Tasch. VII, p. 111.



A .  m dn^Sow erby, 1816, Min. conch., t. 2, p. 35, pl. 117. 
A . clavatus, Deluc, Brongniart, 1822, p. 99, Pl. VI, fig. 14.. 
A . tuberculifera, Lamarck, 1822, Anim. sans vert., t. 7 ,  

p. 639 , n« I I .
A.m onilis , Ha an , 1825, Mon. Amm., p. 115, n° 30. 
A . monile, Passy, 1832, Desc. Géol. de la Seine-Inf., p. 334. 
A . clavatus, Passy, 1822, Loc. c it., p. 333.
A . monile, Buch , 1833 , Ammonites traduct., p. 24.

Id . Fitton, 1836, Trans. of the Geol., Soc., t. 4 ,
p. 366.

Id . Bronn, 1837, Lelhea Geognost.,p. 724, n° 39, 
t. 33, fig. 5.

Id. Michelin, 1838, Mém. de la Soc. Géol., t. 3 ,
p. 101.

Id. d’Archiac, 1839, Mém. de la Soc. Géol., t. 3,
p. 310.
A. testa subinflatâ, transver sim costatâ : cos lis aqualibus vel 

inœqualibus, per longiludinem tuberculiferis , vel spinosis ; 
dorso rotundalo, excavato ; ultimo an/ractu > ^eptis œqua- 
libus , laleraliter 3-loba lis,

Dimensions. Jeunes à petites côtes.
Diamètre. . • . 70. .
Epaisseur. . . . 37.
Largeordn dernier tomr. 30.

Vieux à  grosses côtes.
98
60
421/1.

Coquille renflée, épaisse, ornée, en travers, par tours, du 
nombre variable de 16 à 30 côtes saillantes, quelquefois éga­
les, rapprochées ou espacées, d'autres fois inégales, une ou 
deux plus petites, venant s'intercaller entre les grandes; ces 
côtes sont déprimées ou même interrompues sur la ligne mé­
diane du dos; elles sont couvertes de lignes tranverses de 
nodosités ou de pointes, ainsi disposées à partir de la ligne 
médiane du dos 1° de trois à cinq tubercules presque coni­
ques sur les côtes étroites ou en larges lames transverses sur



les côtes les plus larges et les plus écartées; 2° après un lé­
ger intervalle, d’une pointe très-longue; conique, obtuse à 
son sommet; 3° de deux tubercules dont le plus rapproché 
de l'ombilic forme une pointe. Toutes ces pointes appartien­
nent à la coquille et disparaissent dans le moule. Spire com­
posée de tours renflés, plus larges que hauts, apparens dans 
l'ombilic juste sur le tiers de leur largeur; le dernier a 
les rèo du diamètre entier. Bouche semilunaire , plus large 
que haute, arrondie en. avant, où elle est échancrée. Cloisons 
très découpées, symétriques, formées, de chaque cô té , de 
trois lobes divisés en parties impaires. Lobe dorsal aussi long 
et d’un tiers moins large que le lobe latéral-supérieur, pour­
vu , de chaque côté, de quatre branches dont la seconde et 
l'inférieure sont les plus grandes, cette dernière surtout très 
étroite, pourvues de pointes très-déliées. Selle dorsale à peu 
près égale au lobe latéral-supérieur, formant une large feuille 
divisée au milieu et sur les côtés : lobe latéral-supérieur très 
large à sa base, divisé en cinq branches très-inégales, dont 
celles du côté externe sont bien plus longues que les autres. 
La branche inférieure est pourvue de trois digitations iné­
gales, ornées elles-mêmes de pointes. Selle latérale de la 
moitié plus petite et d'un tiers moins longue que la selle dor­
sale, divisée en trois parties très-inégales. Lobe latéral infé­
rieur étroit et court, plus régulier que le lobe laléral-supé- 
rieur. Première selle accessoire de la moitié plus courte et pres­
que du double plus large que la selle latérale, divisée en deux 
parties presque égales. Le lobe suivant est très petit et pourvu 
de quatre pointes. Le dessus de la dernière cloison offre un lobe 
ventral, et un lobe latéral se trouve de chaque côté de celui-ci.

Observations. Si Ton ne s'arrêtait, dans celle espèce, qu'aux 
formes extérieures extrêmes, on en pourrait faire trois espèces 
distinctes : 1° les individus à côtes étroites égales ; 2° les in­



dividus à côtes larges égales, et 3° les individus à côtes iné­
gales ;' mais alors il faudrait négliger toutes les formes inters 
médiaires qui établissent positivement les passages de Tune à 
l’autre. J’ai eu sous les yeux un très-grand nombre d’échan­
tillons et j’ai reconnu que les côtes inégales n’arrivaient que 
dans Tâge très-avancé, tandis que les côîes larges forment une 
variété qu’on reconnaît quelquefois dès le jeune âge. Dans ces 
diverses variétés les lobes sont identiques ; seulement, dans 
toutes les espèces , les lobes, avec les mêmes dispositions , 
sont plus ramifiés selon l’âge des individus. Dans le très-jeune 
âge (4 à 5 millimètres de diamètre) cette espèce est lisse; 
puis elle se couvre de quatre rangées de tubercules 9 deux 
sur le dos, une de chaque côté; mais elle ne commence à pren­
dre un autre tubercule sur le dos, qu’au diamètre de M  milli­
mètres; alors il y en a deux l’un à côté de l’autre, de chaque 
côté du dos. Il n’y en a trois de chaque côté qu’au diamètre 
de 34 millimètres, de sorte que si Ton n’en voyait que des in­
dividus séparés, il serait facile de faire cinq ou six espèces 
distinctes des différens âges et des variétés.

Rapports et différences. Ornée de tubercules et de côtes, 
cette espèce se distingue nettement, par ces caractères , de 
toutes les Ammonites connues; c’est peut-être letype le mieux 
tranché et le mieux caractérisé du genre.

Localité. Elle caractérise on ne peut mieux l’étage du gault 
ou grès vert inférieur de France, de Savoie, et d’Angleterre. 
Elle a été rencontrée à Larrivour, près de Lusigny, auxGasty, 
près de Troye, à Courcelle et à Maurepaire (Aube) , par 
M. Clément Mullet, M. de Vibraye et moi; aux environs d’Ervy 
(Aube), par M. Dupin ; près de, Saint Florentin (Yonne), par 
M. Lallier ; à Novion , h Machéroménil ( Ardennes ) par 
MM. d'Archiac, Raulin et Michelin; â Varennes et à Marc 
(Meuse) par les mêmes ; à Maufaucon et à Avocourt (Meuse)



par M. Raulin, dans les couches argileuses-supérieures; au 
quartier du Clar, d’Escragnolle (Var) parM. Astier; aux en­
virons de Morleau (Doubs) par M. Garteroo; à Bucey-les-Gy 
( Haute Saône ), par MM. Dudressier et Parandier ; à la perte 
du Rhône (Ain) par M. Mayor; à Saint-Paul-Trois-Châteaux 
(Drôme) par MM. Requien et Rénaux; à Wissant ( Pas de Ca­
lais) par M. Bouchard Chantereaux et moi. Je Pai vue dans 
les collections de MM. Deluc et Mayor, à Genève, provenant 
du Reposoir, et du Saxonnel, près de Bonneville. M. Hugard la  
aussi recueillie à la montagne des Fis (Savoie). De plus on la 
trouve en Angleterre à Folkstone, à Kent, etc., etc. ; aussi celte 
espèce caractérise-1 elle parfaitement un étage composé, sui- 
vautles localités, d’argile ou de grès et qui conserve, malgré les 
différentes compositions, le nom de Gault, ou de grès vert in­
férieur parce qu’il forme un horizon bien marqué, contenant 
toujours les mêmes espèces.

Histoire. Cette espèce, comme on peut le voir par la syno­
nymie, a été figurée dès 4774, par Walch, sur un échantillon du 
gault des Ardennes.Elle fut nommée en 4813. A. Mammillarisy 
par Schlolheim, Cet auteur renvoyant à la figure de Walch 9 
et, par la même raison, à un échantillon dont la localité est 
connue. Sowerby, qui, sans doute ignorait celte particula­
rité l’appela, en 4846, Monile, dénomination conservée de­
puis sans exception, par tous les géologues et par loue les 
compilateurs. Simultanément, en 4822, MM. Brongniart et 
Limarck, décrivirent aussi l’espèce qui m’occupe. Le pre­
mier donna le jeune âge, sous la dénomination à'A . cia- 
valus Deluc ; le second, l’adulte, sous celle de Tubcrculifera. 
On conçoit facilement que personne n’adopta le nom appliqué 
par Lamarck, puisqu’on avait généralement reçu celui de A/o- 
nile , en oubliant celui de Matnmillaris. Pour VA. clavatus 
de Deluc, M. de Haan le rapporte à tort ù V O mot tu de



fichlotheim, M. Roemer à VA. Poilus de Schlotheim, espèce 
de l'Oxford-clay, très-connue, et qui est très-différente.

On voit, d'après ce qui précède : 4° que le nom de Mam- 
tnillaris, étant le plus anciennement donné à l’espèce, doit être 
conservé en remplacement de celui de Monile ; 2o que VA. tu- 
berculxfera doit également rentrer dans la synonymie; 3<> que 
Y A . clavahis, comme je l'ai reconnu, ne doit être réunie ni à 
VA. ornaius, ni à VA. poilus ; mais que cet état est évidem­
ment le jeune de l'espèce, à l ’âgeoùelle n'est pourvue que 
de quatre rangées de tubercules.

M. Bronn (Letheagçognosiica), a eu tort de considérer VA. 
Tetrammatus de Sowerby comme une variété de VA. monile. 
C’est une espèce à carène, et l'une des nombreuses modifi­
cations de VA. varians de la craie chloriléç.

Explication des figures. Pl. 72, fig. \ .  Individu très-jeune, 
de grandeur naturelle, vu de côté. De ma collection. C’est alors 
VA. clavatus de Deluc. J’ai fait représenter les pointes du test.

Fig- 2. Lë même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Individu plus âgé, variété à côtes serrées et étroites, 

dont on a enlevé des parties de coquilles, afin de montrer 
que les pointes tiennent au test, et non au moule.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Individu vieux, réduit de moitié , montrant les côtes 

altprnes de cet âge. Cet échantillon remarquable, couvert de 
sa coquille, m’a été donné par M. Dupin, médecin à Eryy 
(Aube).

Fig. 6. Extrémité du lobe dorsal d’un vieil individu. Des­
tinée par moj.

Pl. 7 3 , fig. 1. Individu à côtes espacées et à tubercules 
saillans, vu de grandeur naturelle. On remarquera facilement 
qu'il commence par avoir les côtes serrées, et répond à toutes 
les objections qu'on pourrait faire sur la réunion.de la variété



à côtes rapprochées. A . partie avec son test, et les pointes 
qui y appartiennent.

Fig. 2. Le même individu, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une cloison grossie, dessinée par moi sur un échan­

tillon encore jeune, du diamètre de ôO millimètres.

N# 11 i. Ammonites Ltelli, Leymerie.
PI. 74.

A . Rhoiomagensia, Michelin, 1838, Mém. de la Soc. Géol:, 
t. 3.

Ammonites L yelli, Leymerie, Mém. de la Soc. Géol,A. testa compressa, transversim costalo-tuherculatâ : tubercu- 
lisobtusis, l-serialis;dorso rolundato ; anfractihus conveæisj 
ultimo aperturâ depressd, ovali ; septis mœqualibus,
tateraliter Z-lobatis.

Dimensions. Diamètre. 43 millimètres.
Épaisseur. . 20 id.
Largeur du dernier tour. 14 id.

Coquille suborbiculaire, comprimée dans son ensemble, 
ornée, en travers, par tours , de dix-huit à vingt-deux côtes 
saillantes, régulières et passant sur le dos dans le jeune âg e , 
le plus souvent interrompues et s'entrecroisant sur le dos 
chez les adultes, où elles forment un zigzag régulier. Sur cna- 
cune de ces côtes se dessinent sept tubercules obtus, dont 
l'ensemble représente, sur la coquille, sept lignes longitudi­
nales; une médiane au milieu du dos, et trois de chaque côté. 
Spire composée de tours arrondis, convexes, plus larges que 
hauts, apparens dans l'ombilic, sur la presque totalité de leur 
largeur; le dernier a les 73000 du diamètre entier. Bouche plus 
large que haute, arrondie en avant, très-peu échancrée en 
arrière, découpée par les tubercules, sur ses bords. Cloisons 
peu profondément découpées, non symétriques, le lobe dorsal



étant tantôt à droite, tantôt à gauche de la ligne médiane ; ces 
cloisons sont divisées de chaque côté, en trois lobes, formés de 
parties impaires. Lobe dorsal court, carré placé à droite ou à 
gauche de la ligne médiane ; aussi large, mais d'un tiers moins 
long que lelobelatéral-supérieur, pourvu, de chaque côté, de 
trois légères pointes. Selle dorsale deux fois aussi large que le 
lobe dorsal, et que le lobe latéral-supérieur, peu découpée, for­
mée de trois festons inégaux non entiers. Lobe latéral-supé­
rieur étroit, pourvue à son extrémité, de deux pointes, et latéra­
lement de deux autres bifurquées inégales. Selle latérale bi- 
lobée, plus large que le lobe latéral supérieur ; lobe latéral- 
inférieur un peu oblique, étroit, pourvu de quatre pointes, 
dont deux inférieures bifurquées. Il n’y a plus ensuite qu’un 
premier lobe auxiliaire à deux pointes doubles, le seconda une 
seule. Le dessus de la dernière cloison offre un lobe ventral, 
et de chaque côté de celui-ci se trouve un lobe latéral.

Observations. Celte espèce jeune (au diamètre de 4 mil­
limètres) est entièrement lisse, et peut être alors confondue 
avec toutes les autres jeunes ; elle prend les côtes d'abord 
lisses au diamètre de 7 millimètres : ces côtes se couvrent 
peu à peu de tubercules sur le dos; à cet état, son lobe 
dorsal est médian et ne commence à se jeter de côté qu'au 
diamètre de 45 à 46 millimètres. Les côtes passent sur le 
dos d un côté à l'autre, et ce n'est jamais avant le diamètre de 
30 millimètres, qu'elles se croisent sur le dos ; mais souvent 
c’est beaucoup plus tard. Sur vingt échantillons onze avaient 
le lobe à gauche et neuf ù droite.

Rapports et différences. Voisine par ses tubercules des A. 
vermeosns e tpreiiosus des terrains néocomiens, celte espèce 
s’en distingue nettement par la rangée médiane des tuber­
cules du dos, par ses tours bien moins embrassans, et par son 
lobe dorsal sur le côté, et non médian. Plus voisine encore de



VA. rhotomagemis jeune, dont elle a la disposition de tuber­
cules , elle s'en distingue par ses tours de spire plus à dé­
couvert, par sa forme plus comprimée, et enfin par ses lobes 
inégaux et trèsdifférens.

Localité. Celte espèce caractérise bien tous le gault ou 
grès vert inférieur, du nord, de l'est et du midi de la France. 
Elle a été trouvée par MM. Clément-Mullet, Dufrenoy, de 
Vibraye , Leymerie, Dupin, Michelin et m oi, à Larrivour, à 
Belle-Épine, à Maurepaire, aux Gasty, commune de Girodot ; 
à Courcelleetprèsd'Ervy (Aube). MM. Émeric, Astier, Duval 
et moi, l'avons également rencontrée au quartier du Clar, près 
d'Escragnolle, sur le chemin de Grasse à Caslellane ( Yar ); 
M. Raulin, à Maufaucon, près de Yarennes (Meuse ) ; M. Car- 
teron, aux environs de Morteau (Doubs) ; M. Dudressier, à 
Bucey-les Gy (Haute-Saône) ; M. Hugard, à la montagne des 
Fis (Savoie); M. Deluc, au Reposoir. Elle est tantôt à l'état 
de fer sulfuré , de fer hydraté dans l’est de la France , et à 
l'état calcaire, dans le midi et le nord.

Histoire. En citant VA. rhotomagemis dans le gault du dé­
partement de l'Aube , M. Michelin parle de celte espèce et 
non du rhotomagensis , toujours propre à un étage bien su­
périeur, fait dont je me suis positivement assuré sur son échan­
tillon même, communiqué par M. de Vibraye; si celte er­
reur n’avait pas dû intervertir l’ordre naturel de position 
des espèces au sein des couches, je ne l'aurais pas signalée 
aux géologues. J’avais reconnu cette fausse application dés 
4838, en recueillant le type auquel M. Leymerie a imposé 
un nom.

Explication des figures. Pl. 74, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Un individu plus jeune, vu sur le dos, montrant le pas- 
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sage des côtes entières aux côtes alternes. De ma collection.
Fig. 4. Un autre individu, vu du côté de la bouche. C’est 

le jeune à côtes continues.
Fig. 5. Très-jeune individu, à l’instant où, de lisse qu'il 

est, il commence à prendre les côtes.
Fig. 6. Une cloison grossie, pour montrer que la ligne mé­

diane étant a , le lobe dorsal passe à droite b , au lieu de 
passer au milieu. Les tubercules sont indiqués par rapport à la 
position respective des lobes et des selles. Dessinée par moi.

N° 412. Ammonites nodosocostatüs , d ’O rb igny .

PI. 75, fig. 14 .

A. testâ, transversim incequaliter costatâ: costis al ter n antibus % 
un à elevatâ, sex-nodosâ, intermediisque 2  vel 3 simplicibus ; 
dors o la to , subbicarinato ; ultimo an frac tu  ,30̂  ; apcrturà 
subhexagonâ, anticè depressâ ; seplis œqualibus , la ter aliter 
Z-lobatis.

Dimensions : Diamètre. 35 millimètres.
Épaisseur. . 16 id.
Largeur du dernier tour. 13 id.

Coquille discoïdale, peu comprimée, ornée, en travers, de
deux sortes de côtes : les unes, au nombre de 11 ù 14 par 
tour, sont très grosses, très-élevées, et pourvues, de chaque 
côté, de trois nodosités ou tubercules, qui représentent, dans 
leur ensemble, six lignes longitudinales. Entre chacune de 
ces côtes tuberculées, il en existe d'autres au nombre varia­
ble de deux à trois, toujours simples et dépourvues de tu­
bercules ; quelquefois l'intervalle des grosses côtes est pres­
que lisse. Dos large, arrondi. Spire composée de tours plus 
épais que larges, très-convexes, opparens dans l'ombilic sur 
les deux tiers ',de leur largeur ; le dernier a les ,Vô du dia­
mètre entier. Bouche plus large que haute, hexagone, dépri­



mée en dessus, échancrée en dessous. Cloisons peu profon­
dément découpées, symétriques, divisées, de chaque côté, en 
trois lobes formés de parties impaires. Lobe dorsal aussi long 
et un peu plus large que le lobe latéral-supérieur, formé, de 
chaque côté, de deux rameaux, dont l’inférieur est bifurqué. 
Selle dorsale, plus large de près du double du lobe latéral-su­
périeur, peu découpée sur les bords, divisée en deux parties 
inégales, dont la plus grande est externe ; lobe laléral-supé- 
rieur oblong, pourvu de sept pointes, les deux inférieures la­
térales bifides, l’inférieure médiane, pourvue de trois pointes. 
Selle latérale oblique, divisée en deux parties inégales à son 
extrémité, la plus grande interne. Lôbelatéral-inférieur obli­
que, orné de cinq pointes, le lobe suivant n’en a que trois. 
Le dessus de la dernière cloison n’offre qu’un lobe latéral de 
chaque côté du lobe ventral.

Rapports et différences. Assez voisine de VA. Milletianus, 
par ses côtes transversales et ses lobes, elle s’en distingue, 
ainsi que des autres espèces, par une alternance régulière 
de côtes tuberculeuses et de côtes simples. C’est, sous ce 
rapport, un type particulier et des mieux^caraciérisé. Ses 
tubercules la rapprochent de VA. pretiosust dont elle diffère 
principalement par ses lobes et par ses selles.

Localité. Elle se trouve dans le grès remanié de Clausayes, 
près de Sainl-Paul-Trois-Châteaux (Drôme), où elle a été 
recueillie par MM. Requien, Rénaux et Puzos. Toutes les es­
pèces qui l’accompagnent se rencontrant dans le gault, j ’ai 
dû la rapporter à cet étage, quoiqu’elle soit toujours si<- 
liceuse.

Explication des figures. Pl. 75, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côte de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.



Fig. 3. Un morceau de la variété sans côtes simples.
Fig. 4. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 113. Ammonites Clbmbntinus, d’Orbigoy.
PI. 75, fig. 5-6.

A. testa discoiicâ, in fl ata , sublœvigatâ, transversim costatâ : 
costis redis ad periphœriam unibilici tuberculatis ; ultimo 
anfractu — ; apreturâ rotundatâ.
Dimensions. Diamètre. 400 millimètres(l).

Épaisseur. 160 id.
Largeur du dernier tour. 190 id.

Coquille renflée, presque lisse au dernier tour. On voit 
pourtant que, plus jeune, elle était ornée, en travers, de lé­
gères côtes qui, simples ou bifurquées, partent de 30 à 32 tu­
bercules aigus, ornant le pourtour de l'ombilic. Dos rond, sur 
lequel passent les côtes. Spire composée de tours très-em- 
brassans, convexes, apparens, dans l'ombilic, sur les deux 
cinquièmes de leur largeur ; le dernier a les du dia­
mètre entier. Bouche arrondie, comprimée sur les côtés, 
large en avant, fortement échancrée en arrière par le retour 
de la spire. Cloisons inconnues, réchantillon étant recou­
vert de son test.

Rapports cl différences. Celte espèce se rapproche, par sa 
forme extérieure, par son dos arrondi, de Y A . latidorsatus9 
tandis que, d'un autre côté, elle s'en distingue par ses acci- 
dens extérieurs, et fait le passage des espèces costulées aux 
espèces tuberculeuses ; c'est un type remarquable, qu'on ne 
peut confondre avec aucune autre espèce.

Localité. Celle magnifique espèce a été découverte aux en-

(1) A en juger par la dernière cloison, 1 échantillon devait avoir deux 
tiers de tour de plus.



virons d e  Saint-Florentin (Yonne), par M. Collet, dans le 
grès vert inférieur, que je rapporte au même étage que le 
gaull. Elle m’a été communiquée par M. Clément Mullet, à 
qui je me suis empressé de la dédier.

Explication des figures. Pl. 75, fig. 5. Individu réduit ù un 
cinquième de sa grandeur naturelle, vu de côté. Du Muséum 
de Troye (Aube).

Fig. 6. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 114. Ammonites fissicostatus , Phillips.
Pl. 76.

A . fissicostatus , Phillips, 1829, Geology ofYorkshire, 
p. 123, pl. 2, fig. 49.

A . venu s tus, Phillips, 1829 , loc. cit., p. 123, pl. 2, fig. 48 
(jeune).

A . concinnus , Phillips , 1829 , loc. c i t . , p. 123, pl. 2 , 
fig. 47 ( var. ).
A . testa discoidea , subin fiat transversim costatâ : costis sim-

plicibus, flexuosiSj ad periphariam umbilici bifidis, in dor-  

sum conlinuis ; ultimo anfractu  î uperturà rotundatâ ; 
septls œqualibus , lateralier 5 -lobatis.

Dimensions. Individu comprimé Individu renflé
Diamètre. 77. 67 millimètres.
Épaisseur. 30. 35 id.
Largeur du dernier tour. 37. 30 id.

Coquille plus ou moins comprimée, ornée, sur les côtés, 
près de l’ombilic, de 14 h 16 côtes, qui s’élèvent quelquefois 
en un léger tubercule, vers le tiers interne de chaque tour, où 
il se bifurque en côtes élevées, sinueuses, infléchies en avant, 
qui passent sur le dos, et sont au nombre de 30 à 36 par 
tour. Dos rond. Spire  composée de tours plus ou moins con­
vexes, apparens dans l’ombilic, sur environ le tiers de leur 
largeur ; le dernier a les ~  du diamètre entier. Bouche



plus large que haute dans les échantillons renflés, plus haute 
que large dans les individus comprimés, arrondie en avant, 
très-échancrée en arrière par le retour de la spire. Cloisons 
symétriques, très-profondément découpées divisées, de cha­
que côté, en cinq lobes formés de parties impaires. Lobe 
dorsal large, d’un tiers plus court que le lobe latéral-supé- 
rieur, pourvu, de chaque côté, de deux branches dont l’infé­
rieure, la plus grande, est bifurquée. Selle dorsale, aussi 
large que le lobe latéral-supérieur, profondément découpée, 
divisée en deux feuilles formées elles-mêmes de deux par­
ties. Lobe latéral-supérieur, oblong, élargi à son sommet, 
formé, de chaque côté, de trois branches inégales et non 
paires ; et, de plus, d’un rameau terminal pourvu de trois 
petites branches inégales. Selle latérale irrégulièrement dé­
coupée en trois parties, festonnées elles-mêmes sur leurs 
bords. Les lobessuivans diffèrent peu du premier; seulement 
ils sont plus petits et le premier auxiliaire est très oblique. 
Les selles sont aussi de moins en moins compliquées. Le des­
sus de la dernière loge montre un lobe ventral, et, de chaque 
côté, trois lobes latéraux.

Observations. Le nombre des côtes est d’autant moins grand 
que la coquille est plus jeune ; elles sont aussi d’autant plus 
nombreuses que la coquille est plus comprimée. La différence 
de compression est énorme, sur les divers sujets, comme on 
peut le voir aux dimensions ; je crois encore qu’on peut l’at­
tribuer à la distinction des sexes des animaux qui habitaient 
les coquilles.

Rapports et différences. On distingue facilement cette esr 
pèce de toutes les autres des terrains crétacés par ses côtes 
bifurquées, qui passent sur le dos ; elle diffère aussi de toutes 
celles des terrains jurassiques par ces mêmes côtes infléchies 
en avant ; ses lobes aussi la caractérisant très-bien.



Localité. Celte jolie espèce a été recueillie à Machéromé- 
nil, à Novion (Ardennes), et à Varennes (Meuse), au sein 
des couches de gault, par MM. Raulin, d’Archiac et Miche­
lin. M. Astier Ta aussi trouvée au quartier de Clar, prèsd’Es- 
cragnolles(Var), dans les mômes couches. Elle a été recueil­
lie à Morteau (Doubs), par M. Carteron; à Wissant (Pas dé­
calais), par moi. Elle est commune en Angleterre.

Explication des figures. Pl. 76, fig. 1. Individu renflé de 
grandeur naturelle, vu de côté. De la collection de M. de 
Yibraye.

Fig. 2. Le môme, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

Fig. 3. Trait d'un individu comprimé, vu du côté de la 
bouche.

Fig. 4. Une cloison grossie, dessinée par moi, sur un 
échantillon de la collection de M. d’Archiac.

N° 115. Ammonites Milletianus , d’Orbigny.
Pl. 77.

A .test A discoideâ, transver sim costatâ; costis alternantibus 
uvâlongâ  , intermediisque 1-brevibus ; dorsoy subbicarinato ; 
ultimoanfractxx ~i0 ; apertuâ subrotundatâ, anticèiruncatâ 
biangulatâ; sep lis œqualibus lateraliter trilobalis.

Dimensions. Diamètre. 39 millimètres.
Épaisseur. . 19 id.
Largeur du dernier tour. 16 ld.

Coquille discoïdale, peu comprimée, ornée en travers, 
par tours, de 31 grosses côtes saillantes, droites alternative­
ment; les unes partant du bord de l'ombilic, passent sur le 
dos, tandis que les autres, intermédiaires, ne commencent 
qu’au tiers interne de la largeur de chaque tour. Toutes sont 
également espacées sur le dos , où elles forment, de chaque



côté, un angle marqué. Spire composée de tours subqua- 
drangulaires , apparens dans l'ombilic sur les deux tiers de 
leur largeur ; le dernier a les-;— du diamètre entier. Bouche 
plus large que haute, pourvue de deux angles en avant, 
peu échancrée en arrière. Cloisons assez profondément dé­
coupées, symétriques, divisées de chaque côté, en trois 
lobes, formés de parties impaires. Lobe dorsal un peu plus 
court et aussi large que le lobe latéral-supérieur, pourvu 
de chaque côté, de deux petites branches dont l'inférieure 
est la plus longue. Selle dorsale aussi large que le lobe la­
téral-supérieur , divisée en deux parties presque égales, 
et chacune de ces parties elle-même subdivisée en seg- 
mens inégaux , les plus grands en dehors. Lobe latéral-su­
périeur large, pyramidal, formé de cinq branches , dont 
les deux supérieures et l’inférieure sont les plus grandes. Selle 
latérale, divisée en deux parties, dont la plus grande est in­
terne, ces parties se subdivisant encore. Des deux lobes sui- 
vans, le premier est peu divisé, et le dernier n'a que trois 
pointes. Le dessus de la dernière cloison a un lobe ventral et 
de chaque côté de celui-ci, un lobe latéral.

Observations. Les côtes sont d'autant plus rapprochées, et 
d'autant plus anguleuses que les individus sont plus jeunes ; 
aussi, en vieillissant, les côtes s'éloignent de plus en plus , et 
les tours deviennent moins embrassans chez les mâles, plus 
larges chez les femelles.

Rapports et différences. Par ses tours anguleux et ses côtes 
alternes , cette espèce se rapproche, en même temps, des A. 
angulicostatus et cmssicostatus ; se distinguant de la pre­
mière par l'alternance régulière de ses côtes, par celles- 
ci moins rapprochées, par ses côtes plus renflées ; de la se­
conde par sa forme également renflée, par l'alternance de ses



côtes, par ses côtes non épaissies sur le dos, par un lobe de 
plus de chaque côté, etc.

Localité. Cette jolie espèce, que je rapporte au gault, en rai­
son des fossiles qu'elle accompagne, a été découverte, dans lo 
département du Nord, par M. Millet d’Aubenton ; à Saint- 
Paul de Fenouillet (Aude), par M. Paillette; entre Opoul et 
Rivesalte ( Pyrénées-Orientales) par M. Dufresnoy ; à Va- 
rennes (Meuse), par MM. d'Archiac, Raulin etPuzos; à Novion 
( Ardennes), par M. Raulin ; à Clausayes , près de Saiol-Paul- 
trois-Ch&leaux (Drôme), par MM. Requien, Rénaux, Puzos 
et Gras; à la perte du Rhône (Ain), par M. Mayor de Genève; 
en Savoie , à la montagne des Fis, par M. Hugard ; à Mor- 
teau (Doubs) , par M. Carteron.

Explication des figures. PI. 77, fig. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté, de la collection de M. Raulin.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une cloison grossie , dessinée par moi sur un échan­

tillon de la collection de M. d’Archiac.
Fig. 4. Un jeune individu, vu de côté , de grandeur natu­

relle.
Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 

dessus d’une cloison.
N° 116. Ammonites Puzos un u s , d ’O rb igny .

PI. 78.
A. testa infiniâ, transversim taxe costatd: coslis bifurcatis3 in  

dorso subinterraplis ; dorso lato , snbbicarinato ; ultimo 
anfractu  ; aperturd la/d, anticè truncata; septis œqna- 

libus, laleraliter 6-lobatis.
Dimensions. Diamètre. 42 millimètres (1).

(4) O s mesures sont prises sur un jeune individu; tous les échantillons 
adultes que nous possédons , étant trop incomplets pour donner des di- 
mt'iisions comparatives exactes.



Épaisseur. 24 id.
Largeur du dernier tour. 49 id.

Coquille discoïdale, très-renflée, ornée, en travers, par 
tours, de 43 c à l e s  é l e v é e s ,  qui partent du pourtour à l'ombilic, 
s’élèvent et viennent, presque toutes, se bifurquer vers le liera 
interne de la largeur du tour, de manière à se présenter au 
nombre d’environ 24 au pourtour, où elles s’élèvent de nou­
veau , de chaque côté du dos, pour former une saillie latérale, 
tout eu s’abaissant sur la ligne médiane, où elles sont presque 
interrompues; il en résulte que le dos est large, légèrement 
déprimé au milieu, un peu anguleux sur les côtés. Spire com­
posée de tours plus épais que larges, presque~hexagones, ap- 
parens dans l’ombilic sur le tiers de leur largeur; le dernier 
a les roô du diamètre entier. Bouche plus large que haute, 
presque hexagone, déprimée en dessus. Cloisons symétriques 
profondément découpées, divisées, d£ chaque côté, en six 
lobes, formés de parties impaires. Lobe dorsal un peu plus 
court et moins large que le lobe latéral-supérieur, formé de 
chaque côté, d’un grand rameau oblique, pourvu d’un grand 
nombre de digitations. Selle dorsale aussi large que le lobe 
latéral-supérieur, divisée en deux parties peu inégales, elles- 
mêmes subdivisées en segmens inégaux, le plus petit exté­
rieur de chaque côté. Lobe latéral-supérieur, oblong, large, 
formé de cinq branches, les deux latérales-inférieures, bifur- 
quées, l’inférieure médiane trifurquée ; selle latérale petite, 
divisée en deux parlies. Il en est de même des selles sui­
vantes. Lobe laléral-inférieur orné de quatre branches; les 
deux suivants sont obliques et seulement ornés de pointes ; 
les deux derniers sont simples. Le dessus de la dernière cloi­
son offre un lobe veniral et de chaque côté de celui-ci , 
deux lobes latéraux.

Rapports et différences. Assez voisine de la précédente, par



son dos large et carré, par les côtes transverses, cette espèce 
s’en distingue facilement, par sa forme bien plus renflée, par scs 
tours plus embrassans, par ses côtes plus larges, plus espacées, 
presque interrompues sur le dos, ainsi que par un bien plus 
grand nombre de lobes de chaque côté.

Localité. Cette espèce remarquable a été découverte dans 
les couches de gault de Machéroménil (Ardennes), par 
MM. Puzos etRaulin.

Explication de» figures. PI. 78, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté, de la collection de M. Raulin.

Fig. 2. Le même, vu de côté, montrant le dessus d'une 
cloison.

Fig. 3. Jeune individu vu de côté, de la collection de 
M. Puzos.

Fg. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Une cloison grossie ; dessinée par moi.

JN°74. Ammonites Mayorianus, d’Orbigny.

PI. 79.

A . planulatu» , Sowerby , 1827, Min. conch. , pl. 570, 
t. VI, pag 131, fig. 5.

A . rotulaf Sowerby, 1827 , Min. conch., t. IV, png. 136, 
pl. 570, fig. 4 (jeun.).

Id .  Phillips, 1829 , Geol. of lhe Yorkshire, pag. 123. 
pl. 11, fig. 45.
A. testa compressa, iransversim externe costatâ , sulcis flcxuo-

sis 4 vel 6 ornatâ ; dorso rotundalo ; anfraclihns compressis,

ultimo ^  ; apcrlurà ovali ; scptis laleraliter 5 -lobatis.

Dimensions. Diamètre. 120 millimètres.
Épaisseur. 37 id .
Largeur du dernier tour. 49 id.



Coquille comprimée sur les côtés, ornée en travers, de 
quatre à six sillons flexueux, profondément marqués, bordés 
en avant et en arrière, mais surtout en arrière, d'un fort bour­
relet ; ces sillons, dirigés en avant, viennent former un angle 
sur le milieu du dos. L’intervalle entre chaque sillon est pres­
que lisse sur le côté interne de chaque tour, tandis que la 
moitié extérieure est marquée de vingt côtes assez prononcées 
sur le test, quelquefois nulles sur le moule. Dos arrondi et 
peu large. Spire composée de tours comprimés sur les côtés 
apparens dans l’ombilic, sur près de la moitié de leur largeur ; 
le dernier a les 41 ou ^  du diamètre entier. Bouche un 
peu plus longue que large, ovale, comprimée sur scs côtés, 
très-arrondie en avant, fortement échancrée en arrière par 
le retour de la spire. Cloisons symétriques, très-fortement 
découpées de chaque côté, en cinq lobes, composés de parties 
impaires, et en quatre ou cinq selles formées de parties pres­
que paires. Lobe dorsal aussi large et plus court de beaucoup 
que le lobe laléral-supérieur, divisé, de chaque côté, en qua­
tre branches, dont l’inférieure très-grande et bifurquée. 
Selle dorsale presque aussi large que le lobe laléral-supé- 
rieur, divisée en deux parties légèrement inégales, la plus 
grande extérieure, toutes deux subdivisées. Lobe laléral- 
supérieur, plus long et plus large que le lobe dorsal , 
formant un immense rameau orné, de chaque côté, de trois 
branches et de plus, de la branche terminale, ornée elle-même 
de chaque côté de deux petites branches. Selle latérale divisée 
en deux parties presque paires; la première selle auxiliaire, 
très inégalement divisée par un lobe accessoire très-oblique 
en deux parties, dont la plus grande est intérieure,. Lobe laté- 
ral-inférieur peu différent du lobe latéral-supérii ur, quoique 
beaucoup plus petit; le premier lobe auxiliaire toul-à-f.iit 
oblique, ainsi que 1rs deux qui suivent. Le dessus de lader-



nière cloison offre, de chaque côté du lobe ventral, trois lobes 
latéraux*

Rapports et différences. Cette espèce représente, avec une 
grande compression générale, des formes analogues à celles 
de XA. laiid a tus ; mais elle s'en distingue facilement par 
celle même compression, par les tours de spire bien plus à 
découvert, par les côtes de l'intervalle des sillons, ei par l'i­
négalité de longueur du lobe dorsal et du lobe laléral-supé- 
rieur. Elle se rapproche encore par ses sillons, de XA. Eme-  

r id ,  des terrains néocomiens tout en en différant, par ses côtes, 
par un moins grand nombre de sillons, et par ses lobes moins 
compliqués.

Localité. Cette Ammonite sest trouvée, jusqu'à présent, dans 
le gault ou grès vert inférieur, et même dans le grès vert su­
périeur, lorsque celui-ci est en contact avec le premier; c'est 
une des rares exceptions qui sont bien positives; elle a été 
recueillie, à la perle du Rhône (Ain), par M. Mayor de Ge­
nève; aux environs de Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme), 
par M. Rénaux; aux environs d'Escragnolle (Var), par 
MM. Emeric, Astier et par moi; aux Yergons , prèsd'Annot, 
(Basses-Alpes), par M. Émeric; aux environs de Cassis 
(Bouches-du-Rhône), par MM. Matheron, Honoré Martin et 
par moi ; en Savoie, elle a été trouvée à la montagne des Fis, au 
Faucigny, parM. H ugard;en Angleterre, M. Phillips l’in ­
dique dans le Yorkshire, et Sowerby dans le Sussex.

Histoire. Celte espèce a déjà reçu, en 1827, de M. Sowerby, 
deux noms diflérens, sans qu'il me soit permis de conserver 
ni l'un ni l’autre, ces dénominations ayant été antérieure­
ment appliquées à de toutes autres espèces. De ces noms, le 
premier désignant l’adulte , celui de Planulatus , avait été 
donné, sept ans avant, par Schloiheiin, à une Ammonite dis­
tincte; ’e second, désignant le jeune, celui d i Rotula, était, dès



1848, consacré, par Reinecke, a une espèce bien différente; 
double raison pour moi de lui en donner un troisième.

Explication des figures. Pl. 79, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle,tu de côté. De ma collection. On voit une partie 
sans test et alors lisse.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

Fig. 3.Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 118. Ammonites latidorsatus, Michelin.
Pl. 80.

A . latidorsatus, Michelin , 1838, Mém. de la Soc. Géol., 
t. 3, p. 101. pl. XII, fig. 9.
A. testa discoideâ, inflatâ, lœvigatâ vel transoersim snlcato- 

costatâ; dorso rotundato , latissimo ; anfractibus subinvo-  
lutis, ultimo vel ^  ; aperturâ semi- lunari, anticè con- 
vesâ, posticè excavata; septis lateraliter 6- lobatis.

Dimensions. Diamètre. 57 millimètres.
Épaisseur. 33 * d.
Largeur du dernier tour. 27 id.

Coquille discoïdale, renflée, entièrement lisse, avec seu­
lement quelques lignes d'accroissement , dans quelques 
individus; en d’autres, lorsqu’ils ont leur test, les lignes 
d'accroissement s'épaississent sur une dixaine de points et for­
ment alors autant decôles peu saillantes, fortement infléchies 
en avant , lorsque le test manque, chaque côte est remplacée 
par un léger sillon, quelquefois double. Dos rond, très-large, 
Spire presque embrassante, composée de tours très-convexes, 
légèrement aplatis sur le dos et sur les côtés, appareils dans 
l'ombilic, depuis un cinquième jusqu’au tiers de leur largeur; 
le dernier a des ,Vo aux ,V0 du diamètre entier. Bouche plus



large que haute, semi-lunaire , arrondie en avant, fortement 
échancrée en arrière par le retour de la spire. Cloisons sy­
métriques , très-fortement découpées, de chaque cô té, en 
six lobes, formés de parties impaires , et de six selles for­
mées de parties paires. Lobe dorsal aussi large et aussi long 
que le lobe latéral-supérieur, divisé, de chaque côté, en qua­
tre rameaux, croissant depuis le premier supérieur jusqu'au 
dernier ; le troisième est fortement divisé ; le quatrième ou in­
férieur se compose de deux branches assez compliquées. 
Selle dorsale, aussi large que le lobe latéral-supérieur, sé­
parée en deux parties peu inégales par un lobe accessoire 
qui s'étend jusqu'au milieu de la longueur ; des deux parties 
elles-mêmes subdivisées, l'extérieure est la plus grande. Lobe 
latéral-supérieur formant un immense rameau, des plus agréa­
blement divisé, sur les côtés, en trois branches, dont l’in- 
férieure, la plus grande , est bifurquée ; la branche termi­
nale est elle-même très-branchue. Selle latérale divisée en 
deux parties presque égales ; chacune de ces parties divisée 
en trois ; son ensemble représente quatre feuilles fortement 
festonnées ; les selles suivantes ont la même forme. Lobe laté- 
ral-inférieur, irrégulier dans la place de ses branches, au 
même nombre que dans le lobe latéral-supérieur. Le dessus 
de la dernière cloison offre, de chaque côté du lobe ventral, 
cinq lobes latéraux.

Observation. Cette espèce est peut-être une de celles 'où 
l'enroulement change le plus, suivant les individus. J'en ai me­
suré dont le dernier tour varie depuis les 44, jusqu'aux du 
diamètre entier, il en résulte que l'ombilic est plus ou moiiis 
large, et que les tours y sont plus ou moins apparens. J'ai 
d'abord beaucoup balancé pour en faire des espèces dis­
tinctes , mais les intermédiaires dans cet enroulement ne me 
permettant pas de fixer de limites pour les différens degrés



d'e nroulemens, quand les lobes et tous les autres caractères 
sont d'ailleurs identiques, j'ai dû les considérer comme ne 
formant qu'une seule et même espèce.

Rapports et différences. Par sa forme extérieure et par ses 
lobes, cette espèce se rapproche un peu de l'A . E m erid; 
mais il suffit de les confronter pour reconnaître que VA. lati- 
dorsatus s’en distingue par ses tours de spire plus embrassans, 
par sa forme renflée et son petit ombilic.

Localité. Celte espèce est caractéristique de l'étage du gault 
supérieur de l'est et du midi de la France 9 et offre un des 
rares exemples d'espèces se trouvant certainement en même 
temps dans l'étage des craies cliloritées ou des grès verts su­
périeurs. Elle a été rencontrée par MM. Clément M ullet, 
de Vibraye, Michelin et moi, à Belle-Épine , près de Bre- 
vonne, auxGasly et à Maurepaire, près de Troye (Aube); 
par M. Dupin, aux environs d’Ervy, même département; 
par MM. Emeric et Astier et moi, à Escragnolle ( Var); par 
M. Puzos, à Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme). Je l'ai re­
cueillie au Hâvre dans la craie chloritée et à Cassis , dans le 
même étage, au même lieu où MM. Maiheron et Honoré Mar­
tin l'ont aussi trouvée.]

Histoire. M. Michelin , en 1838, a donné une très-courte 
description et une figure peu détaillée de cette espèce dont 
il ne connaissait que les très-jeunes. J'en ai maintenant sous 
Jcs yeux plus de quarante échantillons qui m'ont fait découvrir 
des moules, les côtes de la coquille, et surtout les lobes qui 
avaient échappé à M. Michelin.

Explication des figures (1). Pl. 80, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. Montrant a des parties sans test,

(1) La planche 34 devant cire refaite, j’y ai supprimé les figures de 
VA. la t id o r s a tu s ( pour réunir ici, dans la même planche, toute# tes va» 
lit tc*s •



alors pourvues de sillons, et b des parties de test, présentant 
les légères côtes de la coquille. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant aussi 
des parties revêtues de test et des parties qui en sont dé­
pourvues.

Fig. 3. Individu lisse, vu de côté, avec des parties pour­
vues de test. De ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le des­
sus d'une cloison.

Fig. 5. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N°119. Ammonites versicostatüs , Michelin.

PI. 84, fig. 1 -3 .

A . versicostatüs. Michelin , 1838, Mém. de la Soc. géol., 
t. 3, p. 101, pl. XII, fig. 10.
A . testa compressa, transversim costatâ: costis dist antibus , 

simplicïbus, vel propè à dorso interdùm bifidis ; dorso ro- 
tundato ; anfraclibus convexis, ultimo ; aperturâ ro-  

tundata  , posticè excavata ; septis lateraliter k-lobatis. 

Dimensions. Diamètre. . • 24 millimètres.
Épaisseur. ..............  9 id.
Largeur du dernier tour. . 9 id.

Coquille comprimée dans son ensemble, ornée, en travers, 
par tours, de 20 à 25 côtes larges, arrondies, infléchies eu 
avant ; ces côtes sont, le plus souvent, simples; mais il arrive 
aussi que, dans quelques individus, de trois ou de quatre en 
quatre, elles se bifurquent sur les côtés du dos pour se réu­
nir, de nouveau, au même point, de l'autre côté. Dos ar­
rondi. Spire composée de tours convexes sur les côtés et sur 
le dos, apparens dans l'ombilic, sur la moitié de leur largeur; 
le dernier a les 36 ou r h  du diamètre entier. Bouche aussi 
large que haute, arrondie en avant, fortement échnncrée en

i. 22



arrière par le retour de la spire. Cloisons symétriques, assez 
fortement divisées , de chaque côté , en quatre lobes formés 
de parties impaires , et en selles formées de parties paires. 
Lobe dorsal plus court et aussi large que le lobe latéral supé­
rieur, pourvu de trois petites pointes de chaque côté. Selle dor** 
sale d’un tiers plus large que le lobe dorsal, découpée en 
deux parties : ces parties elles-mêmes deux fois festonnées. 
Les selles suivantes n’ont que deux découpures. Lobe latéral- 
supérieur oblong, pourvu, en bas , de chaque côté , de deux 
pointes e t, au milieu , d’une pointe médiane. Le lobe latéral- 
inférieur a deux pointes en dehors et une en dedans; le pre­
mier lobe auxiliaire n'a que trois pointes , le dernier n’en a 
qu’une. Le dessus de la dernière cloison offre , de chaque côté 
du lobe ventral, deux lobes latéraux.

Rapports et différences. Par sés larges côtes rarement bi* 
furqnées sur le dos, cette espèce se distingue nettement de 
toutes celles des terrains crétacés. Elle ne pourrait être rap­
prochée que de V A. planlcostatus du lias, mais il suffit de les 
comparer pour reconnaître les différences qui consistent, 
pour VA. nersicostntus, en un enroulement moins ouvert, en 
la présence de la bifurcation des côtes sur le dos, et surtout 
en une disparité complète dans la forme des lobes.

localité. Je l’ai recueillie en place dans l’argile du gaultà 
Maurepaire, près de Gérodot (Aube). MM. Clément Mullet et 
Michelin l’ont (rouvée non loin de la , à Belle-Épine et aux 
Gasty, même département. M. Asticr l’a aussi rencontrée â 
Rscragnolle (Var), où elle est surtout très-grande. Les échan­
tillons de l’Aube sont passés h l’état de fer oxydé ; ceux du 
Var sont caVaires.

Réplication des figures. Pl. 81, fig. 1. Individu de gran­
deur naturcl'e, vu de côté. De ma collection.



Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d’une cloison.

Fig. 3. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 120. Ammonites cbsticulatus, Leymerie.
PI. 84, fig. 4-5.

A . cesticulatus, Leymerie, Mém. de la Soc. géo l., t. 3 , 
2e partie (non encore publiée).
À . testa subinflatây transversim coslatâ : coatis 1 0 -rec/t>, dis- 

tontibua, interme diis que externe atriatis ; dorso rotundato ; 
anfractibus convexis, ultimo ^  » aperturâ rotundatâ , pos- 

ticè excavata ; septis ?

Dimensions. Diamètre. 18 millimètres.
Épaisseur. . 7
Largeur du dernier tour. . 8

Coquille tin peu renflée, à dos très-arrondi, ornée, en tra­
vers, par tour de dix côtes droites, larges, également espa­
cées, plus élevées près de l'ombilic, et atténuées sur le dos ; 
entre ces côtes l'intervalle est lisse sur la moitié interne du 
tour, tandis que la moitié externe et le dos sont striés en tra­
vers, c’est-à-dire dans la direction des côtes : ces stries sont 
d’autant plus nombreuses qu'on s'éloigne davantage de la 
bouche ; elles varient de 4 à 10. Spire  composée de tours 
convexes opparens dans l'ombilic, sur la moitié de leur lar­
geur; le dernier a les ^°- du diamètre entier. Bouche presque 
aussi large que haute, arrondie en avant, fortement échancrée 
en arrière par le retour de la spire. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par scs côtes presque droites , peu 
nombreuses, et par les stries dont la moitié de leur intervalle est 
ornée, cette espèce se distingue nettement de toutes celles que 
je connais dans les terrains crétacés et jurassiques.



Localité. Cette charmante petite espèce a été découverte, 
par M. Leymerie , dans les couches de gault de Villeneuve, 
près de Troyes (Aube).

Explication des figures. Pl. S i, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De la collection de M. Leymerie.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 42. Ammonitbs Parandibri , d'Orbigny.
Voyez page 129.

(Suite. ) J ’ai placé cette espèce dans les terrains néocomiens, 
tout en la citant dans le gault ; aujourd'hui, j'ai la certitude 
qu'elle est propre seulement au gault. M. Carteron la recueil­
lie dans la vallée de Morteau (Doubs).

N° 121. Ammonites D opinianus , d’Orbigny.
Pl. 81, fig. 6-8.

A. testa compressa, lœvigatâ, transversim undato-costatd;
dorso rotundato ; anfraclibus compressiusculis, ultimo ;

aperturâ ovali, anticè rotundatâ ;  septis lalcraliter 6-lobatis.

Dimensions. Diamètre. 56 millimètres.
Épaisseur. . • 19 id.
Largeur du dernier tour. 25 id.

Coquille discoïdale, légèrement comprimée dans son en­
semble, lisse ou seulement marqué, en travers, de quelques 
lignes d'accroissement, au milieu desquelles se distinguent 
cinq ou six côtes flexueuses, obtuses , qui s'élargissent près 
du pourtour. Ses côtes, peu marquées sur le moule, sont 
souvent accompagnées , en avant, d'une forte dépression. 
Le dos est arrondi. Spire assez embrassante, composée de 
tours légèrement comprimés, convexes sur les côtés, apparens 
dans l'ombilic, sur plus d'uu tiers de leur largeur ; le dernier 
a les ,V« du diamètre entier. Bouche ovale 9 plus haute que



large, arrondie en avant. C lo is o n s  symétriques, fortement di­
visées, de chaque côté, en 6 lobes, formés de parties im­
paires, et de selles divisées en parties presque paires. Lobe 
dorsal d'un tiers moins large et de la moitié de longueur du 
lobe latéral-supérieur. En général, toutes les parties des lobes 
et des selles, sont analogues pour la forme à celles de Y A . B e u - 
d a n t i % à celte seule différence près, que les divers détails 
des cloisons sont plus allongés, moins découpés et beaucoup 
plus simples. Le dessus de la dernière cloison offre, de chaque 
côté du lobe ventral, cinq lobe latéraux.

R a p p o r t s  e t  d iffé ren ce s . J'avais d'abord pensé que celte Am­
monite pourrait bien n'élre qu'une variété de V A . B e u d a n t i , 
mais en les comparant, j'ai trouvé qu’elle est toujours plus 
renflée, qu'elle est pourvue de côtes assez marquées, que 
son enroulement spiral, pour le dernier to u r, a les 45 au 
lieu des * ce qui est important ; différences qui m'ont 
décidé à la considérer comme une espèce tranchée. Elle est 
très-voisine de V A . P a r a n d i e r i , s'en distinguant néanmoins 
par son enroulement plus embrassant et par ses côtes plus 
nombreuses.

L o c a li té .  On la trouve avec V A . B e u d a n t i , mais non dans 
tous les lieux, ce qui, plus que tout le reste, prouve que ce 
n'en est pas une variété. Elle a été recueillie aux environs 
d'Ervy (A ube), par M. Dupin, auxGasly, même départe­
ment, par moi ; à Machéroménil ( Ardennes ) ,  par M. Puzos ; 
à Boulogne (Pas-de-Calais ) , par moi ; à la montagne des Fis 
( Savoie ), par M. Hugard.

E x p l ic a t io n  d e s  f ig u re s . PL 81, fig. 6. Individu de grandeur 
naturelle, pourvu de sa coquille. De la collection de M. Puzos.

Fig. 7. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d’une cloison ; cette dernière partie prise sur un échan­
tillon de ma collection.



2 j S  PALÉON TOLOGIE FR AN ÇAISE.
Fig. 8. Une cloisson grossie. Dessinée par moi.

N° i22. A m m o n it e s  B e ü d a n t i  , Brongniart.

PI. 33, fig. 1-3. PI. 34.
A m m o n ite s  B e ü d a n t i , Brongniart, 1822, Env. de Parisy 

p. 9 5 ,9 9 , Pi. VII, fig. 2.
k .  te s tâ  c o m p ressa  , lœ v ig a t â ,  v e l  u n d a lo -c o s ta lA  ; d o rso  o b -  

tu s o , la té ra li té  r  c o m p re s so , a n fra cH b u s co m p resses , u lt im o  

a p e r tu r â  c o m p r e s s é , a n tic è  a tte n u a lâ , o b tu s â ;  s e p lis  la te r a l i ­

t e r  1 - lo b a  f is .

Dimensions. Diamètre. 126 millimètres.
Épaisseur. 32 «Vf.
Largeur du dernier tour. 62 ûf.

C o q u ille  discoïdale, très-comprimée, lisse dans quelques 
individus, tandis que d'autres offrent quelques indices de cô­
tes espacées, marquées seulement sur la moitié externe de la 
largeur du tour. Dos obtus et étroit. S p ir e  très embrassante, 
Composée de tours très-comprimés, apparens dans l'ombilic, 
sur un peu moins du quart de leur largeur, et dont le dernier a 
les du diamètre entier. B o u c h e  beaucoup plus haute que 
large, atténuée et obtuse en haut, élargie et fortement échan- 
crée en b a s , par le retour de la spire. C lo iso n s  symétriques, 
très-découpées, de chaque côté, en sept lobes, formés de 
parties impaires, et de selles composées de parties presque 
paires. Lobe dorsal beaucoup moins large, et de la moitié plus 
court que le lobe laléral-supérieur , divisé, de chaque côté, 
en deux branches bifurquées, hérissées de pointes à leur ex­
trémité. Selle dorsale d’uu tiers moins large que le lobe la- 
téral-supérieur, divisée en deux parties presque égales subdi­
visées elles-mêmes. Lobe latéral-supérieur irrégulier, re­
marquable par une très-grande branche externe très-sé­
parée du reste, la partie interne étant réduite à pen de chose;



la branche terminale est large , cl (ouïes sont très-découpées 
en petites pointes sur leurs bords. Dans quelques individus, ce 
lobe, ainsi que les suivans , est plus ou moins allongé, sans 
changer de formes. Selle latérale peu différente de la selle 
dorsale. Lobe latéral-inférieur et les lobes suivans, peu diffé­
rées dans leurs détails , du lobe latéral-supérieur. Le dessus 
de la dernière cloison offre, de chaque côté du lobe ventral, 
cinq ou six lobes latéraux.

R a p p o r ts  e t d iffé ren ce s . Par sa forme générale, par ses 
selles, cette espèce a des rapports avec VA. M a y o r ia n u s , s'ea 
distinguant néanmoins par sa forme plus comprimée, par 
lés tours plus embrassans et plus comprimés, par le manque 
de sillons, par son lobe latéral-supérieur, pourvu d'une bran­
che externe très-grande. I! suffit, du reste, de les comparer 
pour ne jamais les confondre.

Localité. Cette Ammonite est encore une des plus générale­
ment répandues sur tous les points où le gault se montre. J'en 
ai comparé un très-grand nombre d échantillons recueillis : à 
Maurepaire, aux Gasty, commune de Gérodot (Aube), par 
MM. Éüe de Beaumont, Clément Mullet, de Vibraye et moi ; 
aux environs d’Ervy (A ube), par M. Dupin; à Eacragnolle 
( Y ar), par MM. Émeric, Astier^ et moi ; à Macbérowénil, à 
Novion (Ardennes), par MM. d’Archiac, Raulin et Puzos ; à 
la perte du Rhône (Ain), par MM. Brongniart et Mayor; à 
Wissant et à Saint-Pot, près de Boulogne sur-Mer ( Pas-de- 
Calais), par MM. d ’Archiac, Bouchard-CUantereaux, du Suich 
et moi; à Bucy-les-Gy (Haute-Saône), par MM. Parandier 
et Dudressier; à Morteau (Doubs), par M. Carleron, à la 
Montagne des Fis (Savoie), par MM. Broogniarl et Hugard. 
On la trouve encore à Folkstone, en Angleterre.

H is to ir e .  Décrite et figurée d'une manière très-reconnais­
sable par M. Brongniart * celte espèce a été réunie à tort, par



M. de Haan, à Y A . c a r in a tu s  de Bruguière, qui en diffère 
surtout par sa carène.

E x p lic a t io n  d e s  f ig u re s . PI. 33 , fi g, 1 (1). Coquille vue du 
côté de la bouche, montrant le dessus d'une cloison. De ma 
collection.

Fig. 2. Jeune individu , vu de côté.
Fig. 3. Le même, vu du côté de la bouche.
PI. 34. fig. 1. Individu de grandeur naturelle, vu de côté. 
Fig 2. Une cloison de grandeur naturelle. Dessinée par moi. 

C’est la variété raccourcie.
Fig 3. Le lobe latéral-supérieur d'un autre individu, pour 

montrer comparativement le maximum de son allongement.N ° 423. A m m o n it e s  V e l l e d æ . Michelin.

PI. 82.
A m m o n i te s  V e l l e d æ , Michelin, 4834, Magazin de Zoolo­

gie, pl. 35.
A. te s ta  e l l i p t i c â , c o m p r e s s a , s u b u m b ilic a tâ , t r a n s v e r  s im  sub~  

t i l i s s im è  c o s la td  : c o s l is  s im p lic ib u s ;  d o r s o  r o tu n d a to ;  a n -  

f r a c t ib u s  c o m p r e s s i s , in v o lu ti s  , u l t im o  ; a p e r tu r â  oh-  

lo n g d j  c o m p re s sa  , a n t ic è  r o lu n d a tâ ;  s e p t i s  œ q u a lib u s .

D im e n s io n s .  Diamètre. 465 millimètres.
Épaisseur. . 58 id .

Largeur du dernier tour. 402 id .

C o q u il le  ovale, comprimée dans son ensemble, à peine om­
biliquée, ornée en travers, de petites côtes fines; également 
espacées, flexueuses, beaucoup plus fines, sans cesser d'exis­
ter vers le centre, toutes passent sur le dos, qui est arrondi. 
S p i r e  embrassante, composée de tours comprimés, plus épais

(l)Les différences qu’on remarquera entre cette explication, et les plan­
ches données dans les premières livraisons , disparaîtront lorsqu’on aura 
remplacé ces premières planches par d’autres plus exactes ponr les lobes.



près du pourtour de l'ombilic, et de là , s'amincissant vers le 
dos; le dernier, qui enveloppe tous les autres, a l e s ^  du 
diamètre entier, ce qui est énorme. B o u c h e  comprimée, plus 
haute que large, arrondie en avant, très-fortement échancrée 
en arrière par le retour de la spire. C lo iso n s  symétriques des 
plus profondément découpées, divisées, sur les côtés, en lobes 
nombreux, formés de parties impaires, et en selles formées 
de parties paires. Lobe dorsal de la moitié plus court, et près* 
que de moitié moins large que le lobe latéral-supérieur, très* 
fortement séparé , sur la ligne médiane ; orné , de chaque 
côté, d'une pointe supérieure, d'une branche moyenne, et, en 
b as , d'une autre branche divisée en trois ramules , chacun 
pourvu de deux à trois pointes. Selle dorsale d'un tiers moins 
large que le lobe latéral-supérieur ; divisée à son sommet, 
en deux feuilles inégales, la plus grande en dedans, for­
mées chacune de trois découpures , dont la plus grande est 
supérieure; au dessous de ces deux feuilles il en existe deux 
antres, très-inégales ; puis, au côté interne, on remarque en­
core deux feuilles très-découpées, formées par les rameaux du 
lobe latéral-supérieur. Lobe latéral-supérieur très-étroit à sa 
base, ne représentant qu'un énorme rameau, dont le côté ex­
terne est le plus développé, formé, en dehors, de trois branches 
ramifiées, surtout la dernière qui est très-grande ; en dedans 
on remarque quatre branches, ces dernières toutes indépendan­
tes d'une branche terminale conique, très-découpée. Selle laté­
rale plus large que la selle dorsale, plus régulière, assez ar­
rondie , divisée, à son sommet, en deux feuilles presque 
égales, chacune découpée en trois massues larges; au des­
sous de ces feuilles il y en a, de chaque côté, deux autres dont 
la supérieure est très-large. Lobe latéral-inférieur, d'un tiers 
plus petit que le lobe latéral-supérieur, de forme peu diffé­
rente. Tout le reste descloisous m'est inconnu.



Rapports et différences. Par la forme extérieure, il serait 
difficile de distinguer cette espèce des A . heterophgllue, Mo- 
relianus, etc., si les lobes ne venaient établir une ligne de dé­
marcation bien tranchée ; en effet, V A . Velledœ , de même 
que toutes les Ammonites de forme analogue que j'ai vues 
jusqu'ici dans les terrains crétacés, diffère essentiellement de 
l'hetcrophyllus, en ce que ses selles sont toutes divisées su­
périeurement, par le milieu, en un lobe accessoire très-pro­
noncé , qui en forme deux parties paires, tandis que, dans 
l'espèce citée, ces selles ont des parties impaires. V A . Voile-, 
dœ, tout en ressemblant beaucoup à VA. Morelianus, s'en dis­
tingue par ses selles pourvues de feuilles bien plus décou­
pées et comme laciniées.

L o c a l i té .  MM. Michelin et Clément Mullet ont découvert 
çette magnifique espèce dans la marne du gault, à la tuilerie 
des Gasty, commune de Gérodot, près de Troyes (Aube). 
MM. Matheron, Honoré Martin et moi, l'avons retrouvée dans 
le grès vert de Cassis(Bouches-du Rhône); M. Hugard , l'a 
aussi observée au Faucigny (Savoie); M. Puzo$,à Maché- 
roménil (Ardennes).

H is to i r e .  En la décrivant en 1834 , M. Michelin n'a parlé 
que de sa forme extérieure, et dès lors, ses différences avec 
V A . h e ie r o p h y llu s  ne pouvaient être appréciées. J'ai été as*ea 
heureux pour découvrir, les lobes d'un fragment, qui m ont 
permis de compléter la description de celte Ammonite cu­
rieuse.

E x p l ic a t io n  d e s  f ig u re s . PI. 82,fig . 1. Individu réduit de 
moitié , vu de côté, a  parties sans test. De la collection de 
M. de Yibraye et de la mienne.



Fig. 4. Une cloison de grandeur naturelle, calquée par moi 
sur la nature même.

N° 124. A m m o n it e s  a l p in  us , d'Orbigny.
PL 83 , fig. 1 - 3.

A> t e s té  e l l i p t i e d , c o m p re s sa , u m b i l i c a tâ , lœ v ig a là  ; d o rso  r o -  
tu n d a to  ;  a n fra c tib u s  c o m p r e s s is , in v o lu û s ;  u ltim o  ; a p e r -
tu r d  c o m p re ssé   ̂ a n tic è  r o tu n d a ta ;  s e p t is  œ q u a lib u s , la le ra *  

H ier & -lo b a tis .

D im e n s io n s .  Diamètre. 37 millimètres.
Épaisseur. 15 % d.
Largeur du dernier tour. 21 irf.

C o q u ille  ovale, comprimée, ombiliquée, entièrement lisse , 
plus convexe près du pourtour de l'ombilic, et de là, s'amin­
cissant vers la circonférence, qui est arrondie. S p ir e  pres ­
que entièrement embrassante, composée de tours comprimés, 
dont le dernier, qui enveloppe tous les autres, à les ^  du dia­
mètre entier. B ou ch e  plus haute que large, renflée sur les 
côtés, arrondie en avant, fortement échancrée en arrière. 
C loisons symétriques, très-profondément découpées , de cha­
que côté , en huit lobes composés de parties impaires, et huit 
selles divisées en parties paires. Lobe dorsal, la moitié en lon­
gueur et en largeur du lobe latéral-supérieur, formé, de chaque 
côté, de deux branches; la supérieure pourvue de deux pointes, 
l’inférieure bifurquée en deux petites branches, dont la supé­
rieure pourvue de trois pointes, l’inférieure de deux. Selle 
dorsale la moitié plus étroite que le lobe latéral-supérieur, divi­
sée supérieurement en deux feuilles découpées en massues,et 
en dedans d'une troisième feuille large. Lobe latéral-supérieur, 
très grand, irrégulier, qu'ornent du côté extérieur, indépen­
damment de la branche médiane-inférieure, formée de cinq 
pointes, deux branches, dont la supérieure est très-courte» et



l'inférieure très-longue, et décorée de neuf pointes ; du côté 
interne, il y a trois branches, dont l'inférieure bifurquée. 
Selle latérale, ainsi que les suivantes, pourvues de deux 
feuilles terminales en massue et ensuite de trois autres, deux 
internes et une externe. Les lobes suivans diffèrent peu du 
lobe latéral-supérieur. Dessus de la dernière cloison pourvu 
de chaque côté du lobe ventral, de six lobes latéraux.

R a p p o r té  e t d ifféren ces. En tout semblable, par son extérieur 
lisse, à mes ^4. D ip h y l lu s  et T h e t y s , cette espèce s’en dis­
tingue par les selles dorsales non-bilobées à leur feuille supé­
rieure. Le même caractère, joint à la présence de l’ombilic, la 
sépare nettement de V A . p i c tu r a tu s .  On pourrait, par ses lo­
bes , la rapprocher aussi de V A . T e r v e r i i , dont elle diffère 
pourtant encore, par sa surface lisse, et non radiée, et par sa 
selle latérale, pourvue, en haut, de cinq au lieu de six feuilles.

Localité. Cette jolie espèce a été découverte, par M. Astier, 
à Escragnolle, entre Grasse et Castellane ( Yar ), dans les cou­
ches du gault.

E x p l ic a t io n  d es f ig u re s . PL 83, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même , vu du côté de la bouche , montrant le 
dessus d’une cloison,

Fig. 3. Une cloison grossie. Dessinée par moi.
N° 125. A m m o n it e s  q u b b c if o l iü s , d’Orbigny.

PI. 83, fig. 4-6.
A. te s ta  m a x im e  c o m p r e s s a , t r a n s v e r s im  c o s ta tâ  : c o s tis  f le x u o s is , 

a lte r n a n t ib u s ,  u t ia lo n g â y in te rm e d iisq u c  ,2-3 b r e v ib u s ;d o r s o  

a n g u s ta to , su b lœ v ig a to  ;  u l l im o  a n /ra c tu  ^  ; a p e r tu r d  a n g u s - 

ta tâ y  o b tu s o - s o g it ta td  ;  se p tis  c rq u a lib u s , la te r a l i lc r  1 - lo b a li s .  

D im e n s io n s . Diamètre. 42 millimètres.
Épaisseur. 12 id .

Largeur du dernier tour. 21 id .



C o q u ille  très-comprimée, sur les côtés, ornée, en travers, 
de larges côtes flexueuses , peu élevées , dont les unes 
prennent du bord de l'ombilic, où elles sont larges, pour s'in­
fléchir vers le dos ; entre chacune de ces côtes, il en existe 
deux ou trois, aussi larges que les premières, qui ne commen­
cent qu’au tiers intérieur de chaque tour , puis s'étendent 
à égale distance ; toutes sont interrompues sur le milieu du 
dos, qui est lisse, ou seulement un peu ondulé vis-à-vis de 
chaque côte. Spire  croissant très-rapidement, formée de tours 
très-comprimés, obtus et presque tronqués à leur pourtour, 
apparens dans l'ombilic, sur environ le tiers de leur largeur; 
le dernier a les ~  du diamètre entier. B ou ch e  très-compri­
mée , très-rétrécie en avant, où elle est tronquée, fortement 
échancrée en arrière. C lo iso n s  peu profondément découpées, 
symétriques, divisées, sur les côtés, en sept lobes formés de 
parties impaires. Lobe dorsal très-élargi en bas, plus court 
et aussi large que le lobe latéral-supérieur, orné, de chaque 
côté, de deux rameaux dont l’inférieur est largement bifur­
qué. Selle dorsale oblique, plus étroite que les lobes latéraux, 
divisée à son sommet, en deux feuilles découpées, inégales. 
Lobe latéral-sùpérieur, d'un tiers plus large que la selle dorsale, 
formé de cinq rameaux très-inégaux , dont l’inférieur est sur 
le côté interne. Selle latérale, courte et large, divisée en deux 
parties inégales. Lobe latéral de moitié moins large que 
la selle latérale ; oblong , orné de huit digitations. Les 
selles qui suivent sont larges , bilobées , les lobes très- 
étroits, de moins en moins digités ; les derniers sans di­
gitations.

Rapports et d ifféren ces. Comprimée etcostulée, comme l'es­
pèce précédente, celle-ci s’en distingue facilement par le nom­
bre des côtes qui partent du bord de l’ombilic bien moins 
grand , par l'alternance ayant lieu de trois à quatre et non



pas de deux en deox côtes ; par son dos lisse, peu compri­
mé; par ses tours bien plus embrassaus , et enfin par sept, 
lobes au lieu de trois , de chaque côté. Ce dernier carac­
tère établit le passage de cette espèce aux A .  B e u d a n t i , et 
b ie u r n a tu s .

L o c a l i té . Cette jolie espèce a été découverte, par M. d'Ar- 
chiac et Raulin, à Novion (Ardennes), dans des couches noirâ­
tres , que je rapporte au gault.

E x p lic a t io n  d e s  f ig u r e s . PI. 83, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De la collection de M. d’Archiac. 

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 6. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 126. A m m o n it e s  b i c ü r v a t ü s ,  Michelin.

PI. 84.

A m m o n ite s  b ic u rv a tu s  , Michelin, 1838, Mém. de la Soc. 
géol., t. 3. PI. XII, fig. 7.
A. te s ta  c o m p r e s s a , tr a n s v e r s im  u n d a to -s u b c o s ta tâ  • d o rso  a n s  

g u la to  , sü b ca r in a to  ;  a n fra c tib u s  c o m p re s sa s , p la n iu s c u l i s , 
u l t im o  -~JQ a p e r tu r â  s a g i t t a t â , a n t ic è  a n g u la tâ  ;  s e p t i s  

la te r  a l i te r  1 - lo b a t i s .

D im e n s io n s . Diamètre. 42 millimètres (1 )*
Épaisseur. 11 ü .
Largeur du dernier tour. 23 i d .

C o q u ille  ovalaire, très-comprimée, carénée à son pourtour, 
lisse dans le jeune âg e , et chez les individus très-vieux ; 
dans l’âge moyen , (de 30 à 100 millimètres de diamètre) elle 
est ornée, en travers , de très-légères côtes, qui partent du 
pourtour de l’ombilic, rayonnent ù angle droit, jusqu’à la moij 1

(1) Par les fragniens que je connais de cette espèce, elle doit atteindre •a moins 150 mllHmètrei de diamètre,



lié de la largeur du tour; puis s'infléchissent en ayant , tout 
en devenant plus larges, pour disparaître ensuite près de la 
carène. S p ir e  très-embrassante, composée de tours angu­
leux , très-comprimés , un peu renflés sur les côtés, appa- 
rens dans Tombilic, sur moins du cinquième de leur largeur; 
le dernier a les ~  du diamètre entier. B o u c h e  très-compri­
mée, anguleuse en avant, représentant un fer de flèche très- 
étroit. C lo iso n s  symétriques, profondément découpées, de 
chaque côté, en sept lobes formés de parties impaires et eu 
selles formées de parties presque paires. Lobe dorsal un peu 
moins large et un peu plus court que le lobe laléral-supé- 
rieur, divisé en deux branches , ornées de beaucoup de poin­
tes. Selle dorsale plus étroite que le lobe latéral-supérieur, 
divisée en deux parties inégales, dont la plus haute est interne. 
Ces deux parties se subdivisent chacune en deux. Lobe-laté- 
ral-supérieur formant un seul rameau composé , de chaque 
côté, de deux branches, et d'une branche terminale, pourvue 
d’une petite branche externe. La selle latérale est la plus 
haute de toutes ; son côté interne est le plus large. Les selles 
qui suivent en diffèrent peu. Le lobe latéral-inférieur, et les 
lobes suivans, sont peu compliqués. Le dessus de la dernière 
cloison , offre un lobe ventral et, de chaque côté de celui-ci, 
cinq lobes latéraux.

R a p p o r ts  e t d ifféren ces. Très-voisine de V A . n is u s , des ter­
rains néocomiens supérieurs , par sa spire embrassante, par 
sa compression et même par ses lobes et ses selles, cette es­
pèce en diffère pourtant par ses côtes, par moins de compres­
sion générale, par ses lobes bien plus larges , par la bran­
che externe de la selle latérale la plus large, etc.

L o c a l i té . Elle caractérise encore le gault ; elle a été trou­
vée aux Gasty, commune de Gerodot, à la Villeneuve , près 
deTroye9, et à Ërvy (Aube), par MM.Clément Mullet, Miche­



lin, Leymerie, Dupio et par moi ; à Novion et à Machéroménil 
(Ardennes), par MM. d’Archiac, Puzos et Raulin.

H is to i r e . M. Michelin a décrit le jeune de cette espèce, 
sans en figurer les cloisons. Plus heureux que lui, j’en ai pu 
réunir les différens âges, et examiner la division des cloisons de 
manière à compléter son étude.

E x p l ic a t io n  d e s  f ig u r e s . PI. 84, fig. 1. Individu réduit de 
moitié, montrant a  la partie costulée, b  les parties lisses.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Jeune individu de grandeur naturelle, orné de ses 

côtes. De la collection de M. Leymerie et delà mienne.
Fig. 4. Une cloison, grossie, dessinée par moi.

N* 127. Ammonites Desbàyesi, Leymerie.

PI. 85, fig. 1-4.

A m m o n i te s g r a c i l i c o s ta ta ,  Blainville, Michelin, 1838. Mém. 
delà Soc. géol., t. 3, p. 100.

A m m o n i te s  D e s h a y e s i , Leymerie, Mém. delà  Soc. géol. , t. 3 (non publiés ) (adulte, d’Orb. ).
A m m o n i te s  c o s te l la tu s , Leymerie, loc. cit. (jeune, d’Orb.). 

A. A. te s té  c o m p r e s sâ t  t r a n s v e r  s im  c o s ta tâ  : c o s tis  fle x u o s is , a l ­

te r n a n t  ib u s  } u n â  l o r t g d , in te r  m e d t is q u e  1 -b re v ib u s ;  dorso  

a n g u s ta to  ; u l t im o  a n fr a c tu  a p e r tu r â c o m p r e s s â t  a n lic è

a n g u s ta to -o b tu sâ ;  s e p tis  a q u a l ib u s y la le r a l i te r  3 - lo b a t i s .  

D im e n s io n s . Diamètre. 32 millimètres.
Épaisseur.. 10 i d .
Largeur du dernier tour. 15 id .

C o q u ille  très-comprimée sur les côtés, obtuse à son pour­
tour, ornée, en travers, par tours, de 40 à 44 côtes étroites, 
flexueuses en avant, dont la moitié part de l'ombilic , et se 
continue jusqu’à l’autre côté, tandis que l’autre moitié alterne



régulièrement avec la première, mais ne part que de la moi­
tié de la largeur de chaque tour. Dans le jeune âge, jusqu'à 
20 millimètres de diamètre, ces côtes sont souvent interrom­
pues sur le milieu du dos. S p ir e  croissant avec rapidité, for­
mée de tours comprimés sur les côtés, obtus sur le dos, 
apparens dans l'ombilic, sur un peu plus de la moitié de leur 
largeur, et dont le dernier a les du diamètre entier. B o n -

cAetrès-comprimée, oblongue, obtuse en avant, assez profondé­
ment échancrée en arrière. C lo iso n s  profondément découpées, 
symétriques, divisées sur les côtés, en trois lobes formés 
de parties impaires. Lobe dorsal de la moitié plus court et 
moins large que le lobe laléral-supérieur, formé de deux pe­
tites branches la première bilobée,la seconde avec trois 
pointes. Selle dorsale d'un tiers plus large que le lobe laté­
ral—supérieur , divisée en trois feuilles , par deux lobes ac­
cessoires. Lobe latéral-supérieur, composé de parties im­
paires , orné de cinq branches, dont l'inférieure a six digi­
tations. Selle latérale la moitié plus étroite que lelobe. lalé­
ral-supérieur, divisée en deux parties presques égales. Lobe 
latéral-inférieur très-petit, pourvu de cinq digitations. Le des­
sus delà dernière cloison offre un lobe ventral, et, de chaque 
côté de celui-ci, un lobe latéral.

R a p p o r ts  e t d iffé ren ce s . Par ses tours comprimés, par ses 
côtes alternes, celte espèce se rapproche beaucoup des A . 
D u fr e n o y i  et N éo co m ien  s is  ; mais elle s’en distingue nettement 
par ses côtes intermédiaires en largeur entre les deux , par 
ses côtes passant sur le dos, par le manque de pointes et de 
carènes de chaque côté du dos, et enfin , par trois lobes au 
lieu de quatre, de chaque côté.

H is to i r e . En 1838, M. Michelin a cité cette espèce sous 
le nom de G ra c ilic o s ta  (Blainville), sans en donner de 
description. J'ai comparé mes échantillons avec ceux de ce 

1. -23



No 429. A m m o n it e s  B r o t t ia n o s  , d’Orbigny.
PI. 85 , fig. 8 -4 0 .

A. le s 'â  x n j la lâ , t r a n s v e r s in i  c o s t a tâ : c o s tis  r e d i s , f u r c a t i s , in 

d o rso  in te r r u p t i s  ; dorso  la to  s u b c a r in a to y tu b e rc u la to  ;  a n -  

f r a c t ib u s  i n j l a t i s , s u b in v o lu tis  ; a p e r tu r d  o v a l i y a n t ic è  s u b -  

c a r i n a t d ;  s e p iis  la ie ra li te r  4- l o b a t i s .

D im e n s io n s .  Épaisseur. 21 millimètres.
Largeur du dernier tour. 24 i d .

C o q u il le  renflée, ornée, en travers, de côtes droites, lar­
ges*, s'élargissant près du dos, où elles s'interrompent, de 
chaque côté, pour laisser, sur la ligne médiane, et dans leur 
direction, un tubercule comprimé, dans le sens de l’enroule­
ment, qui représente une légère carène ; côtes de deux en deux 
seulement, allant rejoindre l'ombilic, tandis que les autres se 
perdent vers le tiers intérieur de la largeur du tour. S p ir e  assez 
embrassante, composée de tours convexes , dont une petite 
partie est apparente, dans un ombilic étroit. B o u c h e  ovale, un 
peu plus étroite que haute, arrondie en avant, où elle est mar­
quée d'une légère saillie, due à la carène du dos. C lo is o n s  

symétriques, assez profondément découpées de chaque côté, 
en quatre lobes formés de parties impaires et de selles for­
mées de parties presque paires ; lobe dorsal presque aussi 
long et aussi large que le lobe latéral-supérieur , orné, de 
chaque côté, de deux branches, dont l'inférieure est digitée. 
Selle dorsale aussi volumineuse que le lobe latéral-supérieur, 
profondément séparée en deux parties inégales, la plus grande 
étant interne , toutes deux subdivisées en deux parties à leur 
extrémité. Lobe latéral-supérieur élarg i, orné en dehors, de 
trois branches, dont l'inférieure est bifurquée, en deux 
branches ; à son extrémité est aussi une petite branche termi­
nale. Selle latérale et les selles suivantes bilobées, la partie la



plus large en dehors. Les autres lobes sont proportionnelle­
ment très-petits et diminuent graduellement de complication 
et de taille, vers l’ombilic.

R a p p o r ts  e t  d ifféren ces . Par cette singulière complication 
des côtes et des tubercules en carène, sur le milieu du dos , 
celte charmante espèce se distingue nettement de toutes celles 
que je connais, dans tous les terrains.

L o c a li té , Elle a été découverte par M. Brott, à la perte du 
Rhône ( Ain), et m’a été communiquée par M. Mayor. Je la 
rapporte au gault, tous les fossiles qui l’accompagnent appar­
tenant à cette couche.

E x p l ic a t io n  d e s  f ig u re s . PI. 85, 6g. 8. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté ; restauré sur un échantillon de ma col­
lection.

Fig. 9. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 10. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 130. Ammonites Hugardianus, d’Orbigny.

PI. 86 ,6g. 1-2.
A. te s ta  c o m p re s sa  , t r a n s v e r s im  c o s ta tâ  : c o s tis  in œ q u a lib u s  ;

d o rso  c a r in a to  ; a n fr a c t ib u s  s u b in v o lu t i s , u lt im o  ^  > u p e r -

tu râ c o m p re s sd y o b lo n g â , a n tio è  a n g u la tâ ; u m b ilic o  a n g u s ta lo .

Dimensions : Diamètre. 107 millimètres.
Épaisseur. . 28 i d .

Largeur du dernier tour. 57 id .

C o q u ille  discoïdale, très-comprimée, ornée, en travers, de 
côtes inégales, peu élevées, au nombre de 16 à 18, qui parlent* 
du pourtour de l’ombilic, et se divisent chacune en trois ou 
quatre côtes vers la moitié de la largeur de chaque tour, de 
manière à se trouver au nombre d une soixantaine au pour­
tour, où elles s’infléchissènt en avant, et s’élargissent. Le dos 
est lisse, caréné et trauchant au milieu ; les côtes s’arrêtent



à une certaine distance de la carène. Ombilic très-étroit. S p ire  

très-embrassante, composée de tours comprimés légèrement 
renflés vers leur tiers interne, et appareils dans {'ombilic 
sur une très-petite partie de leur largeur ; le dernier a les 

du diamètre entier. B o u c h e  beaucoup plus haute que large, 
comprimée et oblongue, obtuse et anguleuse en ayant. C lo i ­

so n s  symétriques, très-découpées, formées de lobes impairs. 
Je n’ai pas pu les suivre assez exactement pour les figurer ni 
lesdécrire.

R a p p o r t s  e t  d if fé r e n c e s . Cette espèce remarquable se dis­
tingue de toutes les Ammonites des terrains crétacés par ses 
tours embrassans, par les faisceaux de côtes interrompues 
sur le dos, et par la carène de cette partie.

L o c a li té .  J’ai un fragment, de cette espèce, trouvé à la perte 
du Rhône (Ain) ; mais les individus entiers qui m'opt servi 
à la décrire ont été découverts à la montagne des Fis 
(Savoie), par M. Hugard. M. Mayor a aussi trouvé cette 
Ammonite près de Bonneville (Savoie). Elle appartient augault 
ou grès vert inférieur.

E x p l ic a t io n  d e s  f ig u re s . Pl. 86, fig. 1. Individu réduit, vu 
de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
N° 131. Ammonites Senbquibri , d’Orbigny.

Pl. 86, fig. 3-5.
A. te s tâ  c o m p r e s s â , s u b c a r in a tâ , t r a n s v e r  s im  c o s ta tâ  : c o s t i s  

s im p lic ib u s  v e l  b i f id is  , e x te rn è  in c r a s s a t i s  ;  d o rso  su b  r o tu n - 
d a to  ;  a n fr a c t ib u s  a n g u e ta tis  , u l t im o  ~ s  y a p e r tu r d  o v a l i , 
s e p t is  la te r a l i te r  Z - lo b a t i s .

D im e n s io n s .  Diamètre. 26 millimètres.
Épaisseur. 8 i d .
Largeur du dernier Jour. 9 id .



C o q u ille  discoïdale, comprimée, à peine carénée dans le 
jeune, la carène plus apparente dans l'âge adulte, mais seu­
lement entre les côtes; les côtés de la coquille sont ornés d’une 
vingtaine de côtes fortement épaissies sur le dos, atténuées en 
approchant de l'ombilic, ou une sur trois, vient joindre ce bord, 
dans les jeunes, les autres disparaissant au quart interne de la 
largeur de chaque tour. Chez les adultes, toutes les côtes de­
viennent égales en largeur et en longueur. S p ir e  très à décou­
vert, composée de tourspeu larges, ovales, apparents dans l’om­
bilic, sur les troisquarts de leur largeur ; le dernier a les ^  du 
diamètre entier. B o u c h e  ovale, très-obtuse en avant, les parties 
carénées n’occupant que l'intervalle des côtes. C lo iso n s  symé­
triques, largement découpées de chaque côté, en trois lobes 
à peine festonnés, et présentant trois selles formées départies 
paires. Lobe dorsal un peu carré, aussi large et un peu plus court 
que le lobe latéral-supérieur, orné de chaque côté, de trois 
petites saillies. Selle dorsale le double du lobe latéral-supé­
rieur, divisée en deux larges festons par un lobe accessoire. 
Lobe latéral-supérieur oblong, très-simple, ayant à peine 
de chaque côté trois petites saillies. Les selles suivantes sont 
semblables à la selle dorsale. Les deux lobes suivans sont 
carrés, sans digitation. Le dessus de la dernière cloison montre 
un lobe ventral accompagné, sur les côtés, d’un lobe latéral.

R a p p o r t s  e t  d iffé ren ce s . A la première vue, j ’avais cru pou­
voir rapporter cette espèce à V A . v a r ic o s u s , mais, en les com­
parant, j’ai reconnu qu’elle s’en distingue, à tous les âges, par 
une carène peu marquée , par la bifurcation moins régulière 
de ses côtes toujours dépourvues de tubercules internes, par un 
enroulement plus embrassant, et enfin par des lobes tout-â- 
fait différens, sans aucune digitation à leur extrémité. Ayant 
trouvé ces caractères marqués sur tous les échantillons d'une



294 p a l é o n t o l o g i e  f r a n ç a i s e .

localité distincte, j'ai dû regarder cette Ammonite comme
espece bien tranchée.

Localité. MM. Émeric et Astier ont recueilli cette jolie es­
pèce àEscragnolle (Var), dans le gault ou grès vert inférieur.

Explication des figures. PI. 86, fig. 3. Individu adulte, vu de 
côlé. De ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

Fig. 5. Une cloison grossie. Dessinée par moi.
N° 132. Ammonites varicosus, Sowerby.

Pl. 87. fig. 1-5.

Ammonites varicosus, Sowerby , 1824 , Min. coch., t. 5 , 
p. 73. PL 451, fig. 4-5.

I d . Fil ton, 1836, Transac. géol. Soc.,t. 4, p. 112.
A . testa compressa, carinata, transoersim costatâ: cotlis bifidis 

externe incrassatis ;  dorso carinato ; anfractibus angustatis , 

ultimo ,30*0, aperturâsubquadrata anticè carinata; septis / a -  

teraliter trilobatis.

Dimensions. Diamètre. 35 millimètres.
Épaisseur. 10 id.
Largeur du dernier tour. 11 id. 

Coquille discoïdale, comprimée dans son ensemble, fortement 
carénée dans le jeune, âge; la carène diminuant ensuite peu 
a peu et finissant par disparaître entièrement, danslesirès-vieux 
individus. Les côtés sont ornés, au pourtour de l'ombilic, d'un 
nombre variable de 14 à 21 tubercules, d'où partent deux 
côtes qui vont en s'épaississant jusqu'au près dur dos, où, 
chez les vieux, elles forment une espèce de renflement. Souvent, 
chez les très-vieux individus, la bifurcation est incertaine, et 
les côtes partent alternativement l’une du pourtour de l'ombi­
lic, l'autre du tiers interne , alors le tubercule a toiit-û-fuit



disparu. Spire composée de lours étroits, très à découvert, 
subquadrangulaires, apparens, dans l’ombilic, sur les trois 
quarts de leur largeur; le dernier a les du diamètre en­
tier. Bouche quadrangulaire, un peu plus haute que large. C lo i ­

so n s  symétriques, découpées, de chaque côté, en trois lobes 
formés de parties impaires et en trois selles formées de parties 
presque paires. Lobe dorsal étroit, aussi large et aussi long 
que le lobe latéral-supérieur, orné de chaque côté, de deux 
petites branches formées de deux pointes. Selle dorsale le 
double de largeur du lobe latéral-supérieur, divisée en deux 
parties inégales, la plus grande externe ; les autres selles 
sont en petit également divisées. Lobe latéral-supérieur 
oblong, orné de chaque côté, de quatre petites pointes, et 
d’une neuvième pointe terminale ; le lobe latéral-inférieur a 
cinq pointes, et le premier lobe auxiliaire en a trois.

Rapports et différences. Parmi les espèces carénées du gault, 
celle-ci se distingue par ses nœuds près du pourtour de l’om­
bilic, par ses côtes élargies et arrondies en dehors ; enfin par 
sa carène, qui disparaît entièrement à un certain âge.

L o c a l i té . Cette espèce caractérise le gault en France comme 
en Angleterre. Elle a été trouvée à Wissant et à Saint-Pot 
(Pas-de-Calais), par MM. d’Archiac , Bouchard-Chante- 
reaux, du Suicb, et par moi ; à la perte du Rhône (Ain), par 
MM. Millet d’Aubenton, Mayor, Gras et Cabannet. En Angle­
terre, elle est commune à Folkstone.

Explication des figures. PI. 87 , fi g. 1. Individu à côtes 
larges , de grandeur naturelle, vu de côté. De la collection 
de M. d’Arcbiac ; de la mienne.

Fig. 2 . Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Individu à côtes serrées, vu de côté. De ma col­

lection.



Fig. 4. Un jeune individu comprimé, vu sur le dos.
Fig. 5. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 433. Ammonites Delarüei, d’Orbigny.
PI. 87, fig. 6-8.

A . testa in  fia ta , carinata, transoersim costatâ : coatis elevatisy 
acutis , inœqualibusysimplicibusy adperiphariam tubercula-  

tis y dor£0 carinato, bicanaliculato y anfractibus infiatis , u / -  

lim o  aperturâ dilatatây anticè bisinuatâ ; septis syme- 
triciSy lateraliter S-lobatis.

Dimensions. Diamètre. • 52 millimètres.
Épaisseur. 27 id.
Largeur du dernier tour. 25 id.

Coquille discoïdale, très-renflée , fortement carénée, ornée, 
par tours, de 28 à 32 côtes simples, droites, qui partent 
du pourtour de l'ombilic, s'élargissent et s'élèvent jusqu'au 
tiers extérieur, où elles forment une légère saillie, puis s’ab- 
baissent, s'élargissent encore, vers le pourtour, où elles s 'é­
lèvent de nouveau, en une série de tubercules, qui fout sail­
lie de chaque côté du dos ; de ces côtes, de quatre en quatre, 
rarement de trois en trois, et plus rarement encore de 
de cinq en cinq, il y en a une infiniment plus élevée que les 
autjes i quelquefois on remarque à leur naissance dans l'om­
bilic, quelques tendances rares à la bifurcation. Dos large, 
orné « au milieu, d'une carène en quille très-saillante, creu­
sée , de chaque côté, en canal. Spire composée de tours très? 
élargis sur les côtés, apparens dans l'ombilic , sur environ la 
moitié d e  leur largeur ; le dernier a les ^  du diamètre en­
tier. Bouche plus large quehaups, très-renflée sur le* cQtés, 
deux fois échancrée en avant. Cloisons symétriques, décou­
pées,de chaque côté, en trois lobes formés de parties impaires, 
et en trois selles formées de parties impaires. Lobe dorsal



aussi large et plus long que le lobe latéral-supérieur, orné de 
chaque côté , de trois digitations assez longues, entre les­
quelles il y en a d'autres plus petites. Selle dorsale le double 
du lobe latéral-supérieur, divisée en trois parties inégales, 
par deux petits lobes accessoires. Lobe latéral-supérieur 
oblong, orné, de chaque côté, de digitations simples, peu 
longues, sans former de rameau. Selle latérale divisée en 
deux parties presque égales. Lobe laléral-inférieur irrégu­
lier, pourvu de digitations très-inégales, et d'une forte échan­
crure à son extrémité interne. Le dessus de la dernière cloi­
son offre un seul lobe latéral de chaque côté du lobe ventral.

Observations. Jeune, cette espèce commence par être bien 
plus comprimée et lisse ; sa carène, très-peu évidée de cha­
que côté; plus âgée (à 10 millimètres de diamètre), elle prend, 
de chaque côté du dos , de légères ondulations, qui se mar­
quent dê plus en p lus, et forment des côtes au diamètre de 
1Ô millimètres ; dès cet instant, la coquille s’élargit subite­
ment.

RfsppQrU et différences. Par les lobes, par les côtes et par 
la carène, il y a beaucoup d'analogie entre cette espèce et 
Y 4 .  inflatus; mais il suffit de les comparer, pour voir que 
Y4 . f)elarite% s'en distingue, par ses tours plus embrassans 
et plus renflés, par ses côtes simples, sans rides, par l'iné­
galité de ses lobes et par beaucoup d'autres détails.

Localité. Cette charmante espèce, une des plus jolies du 
genre, se trouve dans les couches du gault, à Escragnolle, 
route de Grasse à Castellane ( Var ) ,  où elle a été recueillie 
par Mty. Duval et Astier. On la trouve aussi à Wissant , près 
de Boulogne (Pas-de-Galais). Dans le premier lieu , elle est 
avec le test, à l'état calcaire; dans le second, elle est passée 
à l'état de fer sulfuré.

Je dédie cette espèce à M. Delarue, qui veut bien m’aider



de son talent de dessinateur pour illustrer une belle partie 
de l’histoire de notre planète.

Explication des figures. PI. 87, fig. 6, coquille de grandeur 
naturelle, vue de côté. De ma collection.

Fig. 7. La même, vue du côté de la bouche, montrant le 
dessus d’une cloison.

Fig. 8. Une cloison grossie. Dessinée par moi.
N°134. Ammonites cristàtu s, Deluc.

PI. 88 , fig. 1-5.

A . cristàtus, Deluc, Brongniart, 1822, Descrip. géol. des 
environs de Paris. PI. VII, fig., 9, p. 95.

A . suberistatus, Deluc, Brongniart, 1822, Loc. cit., p. 95. 
Pl.Vn, fig. 10.

Id .  Haan, 1825, Mon. Amm. etGoniat, p. 119, n°38. 
A . cristàtus, Hann, 1825 , Loc. cit., p. 119, n° 37.
A . suberistatus. Filton, 1836, Trans. of the Geol. Soc., t. 4, 

pag. 112 .
A. testa inflata, carinatâ , transversim inœqualiter costatd , 

costis magis elevatâ, 1 ad periphœriam bifidâ, et m tn tu  ele- 
vatis 2 , 3 ,vel 5 , alternantibus; dorso carinato ; anfractibus 
convexis ; ultimo  ; aperturâ subquadratâ ; septis aqua-  

libus , 2 -lobatis.
Dimensions. Diamètre. 51 millimètres.

Épaisseur. . 30 id.
Largeur du dernier tour. 21 id.

Coquille peu comprimée, fortement carénée, ornée en tra­
vers, de côtes inégales, les unes très hautes, très-tranchantes, 
le plus souvent bifurquées sur les côtés du dos, les autres 
entre les premières, au nombre de une à cinq, beaucoup 
plus élroiteset presque toujours simples. Le nombre des côtes 
intermédiaires est quelquefois d'autant moins grand que la



coquille est plus âgée, tandis quelle est régulière chez quel­
ques autres. Dos large, pourvu d'une quille tranchante au 
milieu ; sa largeur est encore dépendante de l'âge , les plus 
vieux individus étant les moins comprimés. Spire composée 
de tours très-élargis sur les côtés, apparens dans l’ombilic 
sur les trois quarts de leur largeur. Le dernier a les du 
diamètre entier. Bouche très-élargie, transversalement très- 
déprimée dans les vieux individus. Un individu avec son test 
m’a montré, par les lignes d'accroissement, que la bouche 
se termine, en avant de la carène , par une très-longue lan­
guette, qui laisse, de chaque côté, deux sinus profonds. Cloi­
sons symétriques, découpées, de chaque côté, en deux lobes 
formés de parties paires et en deux selles et demie, formées 
de parties presque paires. Lobe dorsal très-étroit, beaucoup 
plus long et un peu moins large que le lobe latéral supérieur, 
orné de chaque côté, de deux petites branches pourvues de 
trois digitations. Selle dorsale le double de largeur du lobe 
latéral-supérieur, divisée en deux parties presque égales et 
très.découpées. Lobe latéral supérieur oblong, formé de 
parties presque paires, orné de chaque côté, de deux pe­
tites branches, dont les inférieures ont trois digitations.Selle 
latérale semblable à la selle dorsale. Lobe latéral-supérieur 
de même forme que le lobe latéral-supérieur, avec une seule 
digitation à chacune de ses pointes inférieures. Le dessus de 
la dernière cloison offre un lobe latéral de chaque côté du 
lobe ventral.

Rapports et différences. Très-voisine par ses côtes inégales, 
par sa carène ou quille, de VA. Delaruei, cette espèce s’en dis­
tingue nettement par ses côtes plus arquées, plus tranchantes 
sur le dos, et par leurs bifurcations. Ce dernier caractère 
surtout les fait différer essentiellement, ainsi qu’un lobe de



moins de chaque côté aux cloisons, celles-ci, bailleurs, étant 
tout-à-fait différentes.

Localité. Êlle a été recueillie à la perte du Rhône (Ain) par 
MM. Deluc, Brongniart et Mayor ; M. d’Archiac et moi l'avons 
trouvée aussi à Saint-Pot, près de Boulogne (Pas-de-Calais), 
dans les couches du gault, où elle est toujours rare. M. de 
Wegmann l’a rapportée à la montagne des Fis (Savoie).

Histoire. M. Deluc a cru devoir séparer sous un nom diffé* 
rent les A . cristatus et suboristatus; mais, après avoir vu les 
types mêmes, je crois que le premier n’est que l’adulte ou 
une variété du second, et je propose de les réunir.

Explication des figures. Pl. 88, fig. 1. Individu adulte de 
grandeur naturelle, vu de côté. De ma collection ; a  le rostre 
prolongé, de la bouche entière.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une bouche, vue de côté.
Fig. 4̂  La même bouche vue en dessus, pour montrer les 

lignes d’accroissement.
Fig. 5. Une cloison grossie du double. Dessinée par moi.

N°13S. Ammonites Bouchardianus, d’Orbigny.
Pl. 88, fig. 6-8.

A . cristatus. Fitton, 1836, Trans. of the géol. soc., t. 4 ,  

p. 337. Pl, XI, fig. 29.
A. testâ compressâ , carinata , transver Am  acutè costatâs eostis 

elevatis, arcuathj propè ortum bifiiis ; dorso carinato, acuto ; 
anfractibus compressis , ultimo ^  ;  aperturâ cordatâ, an- 

ticé acutâ; septis œqualibus, lateraliter $-lobatis. 

Dimensions. Diamètre. 50 millimètres
Épaisseur. . . .  17 id .
Largeur du dernier tour. 22 td.



Coquille discoïdale, comprimée dans son ensemble, forte­
ment carénée, ornée en travers, de côtes, les unes simples, 
les autres bifurquées au quart interne de la largeur de chaque 
tour, et de là s'infléchissant fortement en avant, sans former 
de tubercules. Dos étroit, tranchant, non creusé de chaque 
côté, pourvu d'ilne carène saillante en quille. Spire  composée 
de tours comprimés apparens dans l'ombilic, sur les deux tiers 
dé leur largeur; le dernier à les du diamètre entier. 
Bouche plus étroite que haute, cordiforme, aiguë en avant, 
fortement échancrée en arrière, par le retour de la spire. J'ai 
reconnu que la bouche entière était aussi pourvue d'une lan­
guette antérieure partant de la carène, analogue à celle que 
j'ai figurée dans VA. crisiatus. Cloisons symétriques, décou­
pées, de chaque côté, en trois lobes formés de parties im­
paires et en selles formées de parties presque paires. Lobe 
dorsal très-étroit, beaucoup plus long et moins large que le 
lobe latéral-supérieur, orné de digitations très-inégales. Selle 
dorsale d’un tiers plus large que le lobe latéral-supérieur, 
divisée en deux parties presque paires, dont la plus grande 
est externe. Lobe latéral-supérieur oblong, sans rameaux, 
armé seulement de dix digitations simples, dont deux de 
chaque côté, sont très-rapprochées l'une de l'autre. Selle la­
térale égale au lobe latéral-supérieur, divisée en deux parties 
presque paires. Lobe latéral inférieur très-irrégulier, pourvu 
de six digitations et d'une échancrure interne. La selle et le 
lobe qui suivent sont peu difTérens des premiers. Le dessus 
de la dernière cloison offre un petit lobe latéral, de chaque 
côté du lobe ventral.

Rapports et différences. Encore voisine des précédentes 
par sa carène en quille et ses lobes, cette espèce s’en distingue 
par ses côtes sans tubercules, par ses tours comprimés , par 
son dos plus caréné et plus tranchant, par un lobe de plus de



chaque côté aux cloisons. Il suffit, du reste, de les comparer 
pour les reconnaître.

Localité. Elle a été recueillie à W issant,prèsde Boulogne 
(Pas-de-Calais), dans l'argile du gault, par MM. Bouchard- 
Chantereaux, d’Archiac, et par moi ; à la perte du Rhône (Ain), 
par M. Cabannet. En Angleterre, on la trouve à Folkstone. 
Elle est passée à l'état de fer sulfuré.

Histoire. M. Fitton, en 1836, l'a nommée A . cristatus. Deux 
Ammonites avaient déjà reçu le même nom bien avant celle- 
ci ; 1° L'une en 1822 , par M. Deluc, espèce bien différente 
du gault, et à laquelle ce nom doit rester; 2° l’autre,en 1823, 
parSowerby, espèce des terrains jurassiques, décrite depuis 
1789 par Bruguières, sous le ‘nom de crenatus. Je me trouve 
dès-lors forcé de changer la dénomination de l'espèce dont il 
s'agitici, et je la dédie à M.Bouchard-Chantercaux de Boulogne. # 

Explication des figures. PI. 8S?fig.6. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 7. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

Fig. 8. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 136. Ammonites Roissyanüs, d'Orbigny.
PI. 89.

A .testa compressa, carinata, transverstm costatâ : coslis ele- 
vatis, flexuosis, simplicibus, exlernè incrassalis; dorso c a -  
rinato , acutissimo ; anfractibus compressas, u ltim o -%°0 ; 
aperturâ cor data , anticè angulatâ ; septis later aliter 3 -/o - 

batis.
Dimensions. Diamètre. 88 millimètres.

Épaisseur. . 28 ût.
Largeur du dernier tour. 44 id.

Corptille o\ale , comprimée dans son ensemble, fortement



carénée, marquée en travers, par tours, de 48 côtes, le plus 
souvent simples, néanmoins quelquefois bifurquées à leur 
point de départ dans l'ombilic, puis très-flexueuses, inflé­
chies en avant. Elles vont en s'élargissant et s'élevant davan­
tage du pourtour de l'ombilic aux côtés du dos, où elles s’ef- 
façent peu à peu,"près d'une quille mince et très-tranchante, 
qui forme le milieu du dos. Spire croissant très-rapidement, 
composée de tours comprimés, légèrement renflés sur les cô­
tés , apparens dans l'ombilic sur le tiers de leur largeur ; le 
dernier a les 7— du diamètre entier. Bouche comprimée, ren­
flée sur les côtés, anguleuse et aiguë en avant, fortement 
échancrée en arrière. Cloisons symétriques, très-profondé­
ment découpées, de chaque côté, en trois lobes formés de 
parties impaires et en quatre selles, dont les parties sont aussi 
impaires. Lobe dorsal très-long, d'un cinquième plus allongé 
que le lobe latéral-supérieur, pourvu de chaque côté de six 
branches inégales , très-ramifiées, dont la supérieure parait 
évidemment être un lobe accessoire, séparant la selle en deux, 
la selle ayant sa moitié externe si courte qu'elle vient faire partie 
du lobe dorsal. L'autre moitié interne de la selle dorsale, d’un 
tiers plus haute, est divisée elle-même en deux parties inégales 
la plus grande externe, bilobée. Lobe latéral-supérieur large, 
oblong, pourvu en dehors, de quatre branches très-divisées, 
dont l'inférieure est bifurquée ; en dedans, il montre le même 
nombre de branches, celles-ci étantpresque paires, avec l'autre 
côté. Selle latérale, la moitié du lobe latéral-supérieur, divi­
sée en deux parties dont la plus large est interne. Lobe laté- 
ral-inférieur formé de parties impaires , trois branches de 
chaque côté et une médiane. Première selle accessoire aussi 
large que la selle latérale, divisée en deux parties , dont la 
plusgrande est interne. Lobe auxiliaire court, pourvu de trois 
branches.

241.



R a p p o r t  s  e t  d ifféren ces. Très-voisine de Y A .  B o u c h a r d ia n u s , 

pprsa carène, et par ses côtes simples, elle s’en distingue pour­
tant spécifiquement par son accroissement spiral • bien plus 
prompt, |p dernier tour ayant les 50 au lieu des ~  du dia­
mètre entjer ; par les bifurcations de ses côtes pins rappro­
chées de l'ombilic, et par des lobes bien différens, surtout 
le )pbe dorsal.

Localité. Cette belle espèce a été découverte dans le gault, 
à Escragnolle ( Var), par M. Astier; elle est avec des parties 
du test. Je l’ai dédiée à M. de Roissy.

Explication des figures. PI. 89, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 137. Am m onites in fl a t u s , Sowerbv.
P). 90.

A .  inflatus, Sowerby, 1817, Min. conch., t. 2 ,  p. 170, 
PI. 17g.

I d .  Brongniart, 1822, Descr. géol., pl, 6,fig. 1, 
pag. 9g.

H ,  Haan, 1825, Mon. Amm. et Goniat., p. 120,
n° 39.

A .  afflnis , Haan, 1825, Loc. cit., p. 120, n°k40.
I d .  Keferstein, 1829, Cat., p. 8, n° 3.

A .  i n f l a tu s , Passy, 1832, Desc. géol. de la Seine-Infér., 
p. 334, n° 40.

Id . Filton, 1836 , Trans. of thejGeol. Soc., t. 4 ,
p. 117.

A .  sjmetricu», Fillon, Loc. cit., p. 112, pl. x i, f. 21.
A. testâ compressâ , carinatâ , transversim costaid costis 

propè ortum bifldis, ad bifurcationem et ad fincm tubercnlu- 
tis  ,  ultimis transversim costatis ,• ultimo anfraotu  ^  ,



TEBBÀINS CRÉTACÉS. 3o5
aperturà subquadratâ; sep lis symetricis ,  latéraliter 2-lo-
b â t i s .

D im en sion s. Jeune ., A d u lte . F ieu x  ,
Diamètre. . 38. . . 100. . 281 millimètres.
Épaisseur.. • 42. 30. 67 I d .
Largeur du dernier tour. 10. 34. 82 l d .

CoquiUe. Discoïdale, assez comprimée dans son ensemble, 
fortement carénée, ornée, au pourtour de l'ombilic, de 48 à 49 
côtes, qui s'élèvent de suite en tubercules ridés transversale­
ment sur leur longueur ; presque tous ces tubercules se bifur­
quent,en deux côtes qui s'abaissent, pour se relever au pourtour 
extérieur ou elles sont marquées, en travers, de petits plis. 
Quelquefois des tubercules intérieurs, il ne part qu'une côte 
simple, non bifurquée; d'où il résulte que le nombre des côtes 
du pourtour externe est de trente seulement.Le dos large, évidé 
de chaque côté, est orné, au milieu, d'une carène en quille sail­
lante et étroite. Spire composée de tours étroits, quadrangulai- 
res, renflés, apparens dans l'ombilic, sur plus des quatre cin­
quièmes de leur largeur ; le dernier a les du diamètre 
entier. Bouche subquadrapgulaire, tronquée et doublement 
échancrée en avant, évidée sur les côtés. Cloisons symétriques, 
formées, de chaque côté , de deux lobes divisés en parties im­
paires et de trois selles divisées en parties paires. Lobe dorsal 
plus large et d'un tiers plus long que le lobe laléral-supérieur, 
orné de beaucoup de digitations, au milieu desquelles se re­
marquent deux branches plus longues. Selle dorsale le double 
du lobe latéral-supérieur , divisée en deux parties presque 
paires, dont l'interne est la plus large, toutes deux divisées 
en deux folioles. Lobe latéral-supérieur, orné de cinq bran­
ches , dont les trois inférieures les plus bifurquées et les plus 
longues. Selle latérale bilobée, un peu plus large que le lobe 
latéral-supérieur ; lobe latéral-inférieur très-oblique, de la



moitié plus court que le lobe latéral-supérieur , orné de trois 
petites branches terminales. Il n’y a plus ensuite qu’une 
large selle. Le dessus de la dernière cloison offre un lobe la* 
léral, de chaque côté du lobe ventral.

Rapports et différences. Par la forme carénée et quadrangu- 
laire de ses tours , cette ammonite se rapproche des espèces 
des craies chloritées ( A . varions). s’en distinguant, comme 
de toutes les autres espèces carénées connues, par les rides 
transversales de l'extrémité de ses côtes, et par son lobe dorsal 
très-long. Elle constitue ainsi une série qui contient plusieurs 
espèces particulièrement propres au gault.

Localité. Celte espèce est très-répandue dans le gault le plus 
supérieur d’Angleterre, de France et de Savoie, où elle vient 
confirmer l’existence d’un horison particulier. Elle a été re­
cueillie à Wissant (Pas* de Calais), par MM. dlArchiac, Élie de 
Baumont, du Suich, Bouchard-Chantereaux et par moi; à la perte 
du Rhône (Ain), par MM. Brongniart, Élie de Beaumont, Millet, 
Mayor et Cabannet; au Havre (Seine-Inférieure), par MM. Bron - 
gniart, Lesueur et Deslongchamps ; près de Troyes (Aube), par 
M. Clément Mullet. En Savoie, on la rencontre à la montagne 
des Fis, où elle a été trouvée par MM. Brongniart, Hugard et 
Itier. En Angleterre, elle appartient aux couches de W iltz, 
et de nie de Wight. M. Raulin l’a recueillie à Montblainville 
( Meuse ) ,  dans la craie tufau inférieure, qui est sans doute, 
comme Cassis, un point de contact des deux couches. J ’ai 
comparé entre eux les échantillons de toutes ces localités ; ils 
ne diffèrent en aucune manière, à moins que ce ne soit par la 
présence ou le manque de test : dans ce dernier cas, lestuberr 
cales sont presque lisses et peu saillans.

Histoire. Le nom d'inflatus a déjà été appliqué trois fois à 
trois espèces différentes, en 1817 , par Sowerby, à l’Ammo­
nite qui fait le sujet de cet article ; en 1818, par Reinecke, à



une espèce renflée et à  pointes du Kimmeridge clay, à la q u e l le  

j'ai donné le n o m d ^ . Lallierianus, et en 4822, par Lamarck, 
à  une troisième espèce distincte des deux premières. L'espèce 
de Sowerby ayant incontestablement l'antériorité, quoiqu'elle 
soit peu renflée, je crois devoir lui conserver, à  l'exclusion 
des deux autres, le nom à'A. inflatus. MM. de Haan et 
Keferstein ont considéré VA. inflatus de M. Brongniart, 
comme distincte de celle de Sowerby et lui ont appliqué le 
nom d’afflnisy mais il n'y a pas lieu de conserver celte 
dénomination, la ligure donnée par M. Brongniart étant bien 
certainement celle de Y Inflatus de Sowerby.

Explication des figures. Pl. 90, fig. 1. Individu de moyenne 
taille , vu de côté, de la collection de M. Deslongchamps de 
Caën, et de la mienne.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le des­
sus d'une cloison.

Fig. 3. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

AMMONITES DES GRÈS VERTS SUPÉRIEURS, CRAIES 
CHLORITÉES OU CRAIES TUFAUS.

N° 138. Ammonites tricarinatus, d'Orbigny.
Pl. 91, fig -1-2.

A. testa compressa, transversim costatâ : costis alternalim bi- 
Jurcatis y dorso lato tricarinato y anfractibus angustalis , 

(juadratis , lateralibus, bituberculatis y ultimo aperlurâ 
dilatatâ, quadratâ, anticè tricarinatâ.
Dimensions. Diamètre. 73 millimètres.

Épaisseur. 18 id.
Largeur du dernier tour. 17 id.

Coquille discoïde, comprimée, ornée, en travers, par tour, 
de vingt-quatre côtes , qui partent du pourtour de l'ombilic,



et forment immédiatement un fort tubercule comprimé, une 
sur deux se bifurquant ensuite pour aller former une rangée de 
tubercules de chaque côté du dos. Les côtes qui ne se bifur­
quent pas ont seulement un tubercule à chacune de leurs ex­
trémités. Dos large, coupé carrément et pourvu de trois 
quilles parallèles, celle du milieu un peu plus grosse. Spire 
composée de tours déprimés, très-étroits, carrés, entièrement 
à découvert. Le dernier a les ^  du diamètre entier. Bouche 
plus large que haute , carrée, évidée sur les côtés. Cloisons 
inconnues.

Rapports et différences. Au premier aperçu , cette espèce 
semble faire anomalie parmi les Ammonites de9 terrains cré­
tacés, par ses tours étroits et par ses trois carènes, qui la rap­
prochent des A . rotiformis et multicostatus, du lias; mais, en 
les comparant, on voit immédiatement qu'elle diffère de 
ces espèces par ses trois carènes, bien distinctes, au lieu de 
deux sillons sur le dos, par ses côtes bifurquées et non sim­
ples ; ce dernier caractère lui donne surtout de l'analogie avec 
VA. varions, et la rattache aux formes des terrains crétacés. 
C'est du reste celle de tous Les terrains crétacés dont les tours 
soient le plus étroits, et l'espèce la plus singulière.

Localité. J'ai recueilli deux échantillons de celte espèce 
aux environs de Sougraigne , près des Bains-de-Reioe, dans 
les Corbières ( Aude), dans une couche de grès noirâtre que 
je rapporte au grès vert supérieur.

Explication des figures. Pi. 91, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 139. Ammonites Bravaisianus, d’Orbqjny.
PI. 9 1 , 3 -4 .

A. testé compressé, oarinatd} transvsrsim eoitatâ : oâstis inas*



qualibus , externe bituberculoiis ; dorso cârinatù t carind 
acuta ; anfractibus compressis , tubér cutis tk-sercaliè orna* 
lie , ultimà aufràctu $ apêrturd oblongâ, Compressé.

Dimensions. Diamètre. 20 milliriïètfes.
Épaisseur. . 5 Id.
Largeur du dernier tour. 7 id.

Coquille comprimée, carénée, ornée par tour de 20 à 30 
côtes tranchantes, élevées, qui partent du pourtour de l'om­
bilic où elles s'élèvent de suite en une pointe comprimée f 
s'abaissant et s'étendant vers le dos, où elles sont ornées 
de deux pointes comprimées; entre ces cô tes , et alter­
nant régulièrement avec elle9 , il y en a d'autres identi­
ques pour la partie extérieure * mais s'atténuant vers l'om­
bilic, un peu avant le tubercule de9 premières. Dos pourvu, 
au milieu* d’une quille tranchante entière, et, de chaque côté, 
de deux séries de pointes appartenant à l'extrémité des 
côtes. Spire  composée de tours comprimés, apparens dans 
l’ombilic sur la moitié de leur largeur ; le dernier a les rêz 
du diamètre entier. Bouche comprimée, oblongue, pourvue, en 
avant, de cinq saillies. Cloisons. On ne peut pas voir la forme 
extérieure des ramifications des lobes; mais, par dessus 
la dernière cloison , on juge parfaitement qu’il y a , de cha­
que côté, deux lobes ; et en dedans, un lobe ventral et deux 
lobes latéraux.

Rapports et différences. Voisine, par sa carène, de VA. 
varions j  elle s’en distingue par la double rangée de tuber­
cules de son pourtour, par ses côtes non interrompues et 
alternes ; assez rapprochée de VA. Carolinus par ses côtes 
saillantes, elle en diffère par sa carène entière, par l’alter­
nance de ses côtes, par ses tours plus a découvert et par son 
enroulement différent.



Localité. MM. Bravais, Requien, Rénaux et moi, nous 
avons recueilli cette jolie petite espèce dans le grès vert 
supérieur d’Uchaux et de Mondragon, près d’Orange (Vau­
cluse).

Explication des figures. Pl. 91, fig. 3. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

N°140. Ammonites Carolinus, d’Orbigny.
Pl. 91, fig. 5 - 6 .

A. testa compressa, transver sim costatâ : costis simplicibus , 

elevatis , externe tuberculatis ; dorso carinato : carind, 

crenülatd; anfractibus compressis, tuberculis S-seriatis , 

ornatis, ultimo anfractu î aperturâ ovali.

Dimensions. Diamètre. 47 millimètres.
Épaisseur.. 14 id.
Largeur du dernier tour. 18 id.

Coquille comprimée, carénée, ornée, en travers, de côtes 
simples, espacées, terminées, à leur extrémité extérieure, 
par un tubercule comprimé ; chaque côte est pourvue, un peu 
en dedans de ce tubercule, d'un léger renflement ; dos ca­
réné , marqué de trois rangées de tubercules, l'une sur la 
carène, qui en est crénelée, les deux autres formées par 
l'extrémité des côtes latérales. Spire composée de tours ova­
les, apparensdans l'ombilic sur les deux tiers de leur lar­
geur; le dernier a les ,3080 du diamètre entier. Bouche ovale, 
ornée de trois pointes en avant. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par sa carène, formée de tubercu­
les, cette espèce se rapproche un peu de VA. Rhotoma-  

gensis, tout en s’en distinguant par cette même carène sail­
lante , par sa forme comprimée et par l'aspect‘général.



Localité. Je l’ai recueillie en place aux Martrous, près de 
Rochefort (Charente-Inférieure), dans la craie que je rap­
porte aux grès verts supérieurs ou aux craies cblorilées. Elle 
y est rare et à l’état de moule. M. d’Archiac l’a aussi rencon­
trée à Sainte-Maure ( Indre et Loire ) ,  dans la même couche.

Explication des figures. PI. 91, fig. 5. Coquille de grandeur 
naturelle, vue de côté. De ma collection.

Fig. 6. La même, vue du côté de la bouche.

N# 141. Ammonites varians , Sowerby.
PI. 92.

A . varians, Sowerby, 1817, Min. conch., t. 2 ,  p. 169, 
Pl. 176.

ld .  Mantell, 1822, Geol. of Sussex. Pl. XXI, fig. 2, 
5 , 7 ,  p. 11S.

Id .  Mantell, Geol. trans., t. III, p. 207, 209.
Id . Brongniart, 1822, Envir. de Paris, p. 83, 99. 

Pl. 6 , fig. 5.
A . Coupei. Brongniart, 1822, Loc.cit., p. 83. Pl. VI, fig. 3. 

Id .  Haan, 1825, Mon. Amm. etG oniat, p. 121 ,
n° 42.

A . varians. Haan , 1825, Loc. cit., p. 122, n° 45.
A ,  Brongniartii, Haan, 1825, Loc. cit., p. 121, no 43.
A . tctrammatas, Sowerby , 1S29, Min. conch., t. 6, p. 165 , 

Pl. 587, fig. 2?
A . varians, Zieten, 1830, Wurtemb., p. 10, Pl. XIV, fig. 5.

Id . Passy, 1832. Géol. de la Seine-Inf., p. 333.
A . Coupei, Passy, 1832, Loc. cit., p. 334.
A . varions, Buch, 1833, Ammonites (trad.)', Ann. des sc. 

nat., t. 29, p. 28 ( A rm ati).
Id . Fitton, 1836, Trans. of the Geol. Soc., t. 4 ,

p. 336.



A . variant Bronn., 1837, Letheà, geog., p. 72, n0 40. 
PI. 33, f. 2.

A.Coupei, Bronn, 1837, Loc.cit.tp.723, n* 38. PI. 33,f.4. 
A . varian t, Backland , 1838, Geol. et mia., t. 2 , p. 70, 

PI. 37, fig. 9.
Id. Geinitz, 1810, p. 40.

A. testa compressa, vel inflatâ, carinatâ, costalâ, tuherculatâ ; 
tuberculi» xnœqualibus utrinqüe 3-seriatis • dorso Carinato , 
luberculato ; anfractibus convexi» vel etmprettit, uitimo ^  
vel ; aperturâ quadratâ; septis lateraliter k-lobatis.

Dimensions. Individu comprimé. Individu renflé.
Diamètre. 75............. 89 millimètres.
Épaisseur. 19. 48 4é.
Largeur du dernier tour. 33. . 38 id.

Coquille comprimée ou renflée, carénée, costulée et tubercu­
leuse. Du pourtour de l'ombilic, après des pointes marquées, 
partent , suivant l'âge et les individus, 40 à 19 Côtes qui 
se continuent jusqu'au tiers de la largeur du tou r, où elles 
s'élèvent pour former une nouvelle série de pointes ; de là 
elles s'effacent, restent simples oü se bifurquent irrégulière­
ment ; et alors chacune des branches va au pourtour, sê te r­
miner par un tubercule aigu plus ou moins comprimé; Le 
nombre des côtes et des tubercules est toujours relatif Su plus 
ou moins de compression de la coquille. Plus eelle-ci est 
renflée, moins il y en a ; plus elle est comprimée, au con­
traire , et plus le nombre en augmente. Il arrive même que 
ce nombre est presque doublé sur des individus de taille 
égale. Dos large, carré , caréné au milieu, tuberculeux de 
cira que côté. Spire composée de tours quadraugulaires, dans 
les individus comprimés, hexagones dans les individus ren­
flés , ornés, de chaque côté, de trois rangées de tubercules. 
Les tours sont apparens dans l'ombilic sur près de la im tié



de leur largeur. Le dernier a les 42 ou du diamètre entier, 
les premières proportions sur les individus renflés ; les se­
condes sur les individus comprimés. Bouche comprimée, alors 
quadrangulaire et tronquée en avant* déprimée, et alors 
hexagone. Cloisons symétriques formées, de chaque côté, de 
trois lobe? divisés en parties impaires, et de quatre selles 
divisées en parties presque paires. Lobe dorsal plus étroit et 
moins long que le lobe latéral-sopérieur, orné, de chaque 
côté, de quatre branches croissant de la supérieure à l’infé­
rieure ; celte dernière divisée en quatre pointes. Selle dorsale 
plus large que le lobe latéral-supérieur, divisée en deux parties 
inégales, dont l’extérieure, plus grande , est elle-même for- 
mée de quatre digitations obtuses et découpées. Le lobe 
accessoire qui la sépare est cinq fois digité. Lobe latéral- 
supérieur orné de cinq branches, dont les trois inférieures 
sont les plus grandes ; la branche médiane est pourvue de 
sept digitations. Selle latérale bilobée , en deux parties iné­
gales , la plus grande en dedans ; toutes les deux fortement 
découpées. Lobe latéral-inférieur très-irrégulier, pourvu, à 
son extrémité, de trois branches inégales, chacune trois fois 
digitée. Selle auxiliaire bilobée, large. Lobe auxiliaire court, 
étroit, pourvu de quatre digitations. Le dessus de la dernière 
cloison offre un lobe latéral de chaque côté du lobe ventral.

Observations. Cette espèce varie peu suivant l’âge. Jeune, 
elle est ce qu’elle doit être plus tard ; mais elle est très dis­
tincte , suivant les sexes, du moins si l’on admet que les 
individus plus renflés d’une espèce appartiennent aux femelles. 
En effet, avec la même disposition des turbercules, des côtes, 
et surtout des cloisons, je trouve des individus très-comprimés 
dont on a fait VA. varions, et des individus renflés plus tuber­
culeux, types de VA. Coupei. Rencontrant, après avoir com­
paré entr’eux plus de soixante échantillons de toutes les loca­



lités, tous les passages désirables , j’ai du les réunir en une 
seule et même espèce.

Rapports etdifférences.Circonscvile, comme je viensde le dire, 
cette Ammonite se distingue facilement de toutes les autres 
par sa carène, par ses tubercules de chaque cô té, par les 
deux séries de tubercules du pourtour de l’ombili?. C’est un 
type bien différent de tout ce qu’ou connaît.

Localité. Des plus tranchées dans sa forme, elle l est aussi 
par son gisement, qui caractérise partout un étage géologique 
bien tranché, celui des grès-verts supérieurs, des craies 
chloritées et des craies tufaus, qui pour moi ne forment qu’une 
seule époque. Elle a été recueillie, en France : à la Montagne 
Sainte-Catherine, près de Rouen; au Havre (Seine-Inférieure), 
par MM. Brongniart, Passy, Lesueur, Largilliert, d ’Archiac 
et moi ; aux environs d’Auxon et de Laubrecel ( Aube), par 
MM. Dupin, Clément Mullet et moi; près de Wissant (Pas 
de Calais), par MM. Bouchard - Chantereaux, d’Arcbiac et 
moi ; à Barème, à Vergons et à Robion ( Basses-Alpes ) ,  par 
MM. Éméric, Duval, Requien et Coquand; entre Dessays et 
Chatellerault( Vienne), par M. d’Archiac; sur la route de La­
mennais , à la Ferté-Bernard, à la hauteur des Maisons-Rouges 
(Sarlhe), parM .Élie de Beaumont; aux environs d’Orange 
(Vaucluse), par M. Rénaux; à Villard de Lans, par M. 
Guémard ; à Berneuil, à Senefontaine (Oise), par M. Graves. 
En Suisse, elle a été rencontrée, à Souaillon, près de Neuchâtel, 
par M. Dubois; en Angleterre, elle se trouve dans le Sussex.

Histoire. Toutes les variétés comprimées ou renflées de 
cette espèce, ont été figurées, dès 1817, par Sowerby, sous 
le nom de varians appliqué à tort, trois ans après, parScho- 
theim, h une autre espèce et conservé par tous les auteurs. 
Pourtant M. Brongniart, en 1822, en sépara la variété ren­
flée , qu’il appela A. Coupci, séparation également adoptée



par MM. de Haan, Passy èt Broun. Pour M. de Haan, tout 
en conservant les A . v a r ia i  de Sowerby, Coupei de M.Bron- 
gniart, il crut reconnaître des différences entre la figure de 
Y A . variant de M. Brongniart et le type de l'espèce Sowerby, 
et la nomma A . BrongniartU, ne se souvenant pas, sans doute, 
que , huit années avant, Sowerby avait appelé ainsi une 
espèce de l’Oolite inférieure de Normandie. C'est encore évi­
demment une variété de la même espèce, que Sowerby dé­
crit en 1828, sous le nom d'A . tetrammatut. En résumé 
1° Le nom d'^. variant, comme le plus ancien, doit rester à 
l'espèce. 2° Il faudra y réunir, comme variété de sexe, VA. 
Coupei. V A - Brongnartii, de Haan. et V A . tetrammatus% 
rapportée à tort par M. Bronn ( Lethea geogn.,p. 724,n°39), 
à VA. monile, qui par sa carène, par ses trois rangées de 
tubercules, de chaque côté, est évidemment un individu 
adulte de VA. variant.

Explication des figuret. PI. 92, fig. 1. Individu renflé, 
réduit de moitié. Vu de côté, avec sa bouche restaurée. De 
ma collection.

Fig. 2. Le m êm e, vu du côté de la bouche , montrant le 
dessus d’une cloison.

Fig. 3. Individu comprimé réduit de moitié, vu de côté. De 
ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Un autre individu à nombreux tubercules. '
Fig. 3. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 142. Ammonitbs Bkqüienianüs , d'Orbigny.

PI. 93.
A. testa maxime comprestâcarinatA^undald, anguttè umbilicalâ; 

dorto acutistimoj cultrato,inlegro;  anfractibus complanatis, 

ultimo ; aperturà sagittatd, compressa ; septis lateraliter 
6-lobatis.



3 l 6  PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE.

D im en sio n s , Jeune, A d u l t e .
Diamètre.............................. . 67. . . 196
Épaisseur............................. . 16. 81
Largeur do dernier tour. . ,. . . 38.............................. . . <08

Coquille très-comprimée, tranchante à son pourtour 9 plane 
et lisse sur les côtés. On remarque pourtant, chez quelques 
individus, des ondulations ou côtes très-légères , qui diver­
gent du centre à la circonférence , et une légère partie sail­
lante , suivant l'enroulement spiral, à peu de distance, de 
chaque côté du dos. Dos tout-à-fait tranchant et très-aigu. 
Spire embrassante, composée de tours triangulaires, se recou­
vrant presqu’en entier, l’ombilic étant réduit à très-peu de 
largeur ; le dernier tour a les ris  du diamètre entier. Bouche 
très-comprimée, formant un fer de flèche, très-aigu en avant. 
Cloisons symétriques, formées, de chaque côté, de six lobes, 
dont l'extérieur est formé de parties paires , et de six selles 
formées de parties paires. Lobe dorsal un peu ipoins large et 
aussi long que le lobe latéral-supérieur, orné, de chaque côté, 
de deux branches courtes et larges, dont l'inférieure est 
pourvue de deux rameaux, chacun cinq fois digité. Selle dor­
sale la moitié moins large que le lobe latéral-supérieur, di­
visée en deux parties peu inégales, trilobées, dont la plus 
grande est en dedans. Lobe latéral-supérieur très-large, court, 
divisé en deux parties presque paires, par deux branches de 
chaque côté, dont les deux inférieures sont plus grandes ; 
la branche interne terminale a trois rameaux très-courts 
arrondis, comme festonnés, divisés en deux parties presque 
égales; la plus grande interne. Lobé latéral inférieur, très- 
court et très-étroit, formé, ainsi que les lobes auxiliaires 
suivans , de parties impaires , chacun de ces lobes divisé en 
trois branches. Les selles auxiliaires sont toutes pourvues 
de deux festons arrondis. Le dessus de la dernière cloi- 
sonoffre cinq lobes latéraux, de chaque côté du lobe ventral.



Rapporté et différences. Cette espèce rappelle tout-à-fait la 
forme de VA. discus, des terrains jurassiques $ e t , au premier 
aperçu, des yeux peu exercés pourraient les réunir ; m ais, 
en les comparant attentivement on reconnaît qu'elle [s'en 
distingue par un système de sinuosités des cloisons, tout-à- 
fait différent, et même exceptionnel, parmi les Ammonites, 
par suite dç ses lobes et de ses selles peu divisés, tandis 
qu'elles sont très-ramifiées dans V A . discas. Voisine encore 
de VA. clypeiformis des terrains néocomiens, elle en diffère 
par son ombilic plus étroit, et par ses cloisons bien différen­
tes , comme on le verra au supplément.

Localité. On doit la connaissance de cette remarquable 
Ammonite auxrecherches savantes de MM. Requien, Elie 
de Beaumont et Rénaux , qui l'ont découverte au même lieu 
où je l’ai également recueillie, dans les grès verts supérieurs 
d'Ucbaux et deMondragon, près d'Orange (Vaucluse ). Elle 
y est passée à l’état de silice rougeâtre.

Explication de» figures. Pl. 93, fig. 1. Individu réduit de 
moitié, vi| de côté. De la collection de M. Requien et de la 
mienne.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

Fig. 3. Un jeune de la variété ondulée.
Fjg. 4. Une cloison de grandeur naturelle, calquée par 

moi sur la nature,
N° 143. Ammonites Goupilianus , d'Orbigny.

Pl. 94, fig..1-3.

A . testd compressa, carinata , transver sim undato-costaià : 
co s lis inœqualibué y dorso obtuso, carinato ; anfraclibus com~ 
pressis,ultimo 7̂ 3 ; aperturâcompressa, elongatâ, aniicèoù-  

tuiO-angulatâf septis latcraliter 6-lobatis*



Dimensions. Diamètre 98 millimètres.
Épaisseur. . . 21 id.
Largeur du deruier tour. 48 id.

Coquille très-comprimée, presque lisse dans l’âge adulte ; 
plus jeune, marquée, en travers, de légères côtes, très-fle- 
xueuses, au milieu desquelles, de trois en trois, il y en a une 
plus marquée. Ces côtes forment une double sinuosité, pro­
duite par un coude, au milieu de leur longueur. Dos coupé 
en biseau, évidé de chaque côté et caréné au milieu. Spire 
composée de tourstrès-comprimés, applatis sur les côtés, dont 
le dernier a tour les du diamètre entier. Chaque tour est 
coupé presque perpendiculairement au pourtour de l’ombi­
lic. Bouche oblongue très - comprimée et coupée en biseau 
obtus en avant, profondément échancréeen arrière. Cloisons 
symétriques, formées, de chaque côté, de six lobes et de six 
selles composés de parties impaires. Lobe dorsal plus court et 
aussi large que le lobe latéral-supérieur, orné de deux bran­
ches, dont l’inférieure, bien plus longue, est pourvue de 
nombreuses digitations. Selle dorsale d’un tiers plus large que 
lelobelaléral-supérieur, divisée très inégalement en trois par­
ties, subdivisées elles-mêmes en'plusieurs feuilles. Lobe la­
téral-supérieur oblong, étroit, orné, de chaque côté, de trois 
branches fortement digitées, et d’une septième branche ter­
minale, pourvue de sept digitations. Selle latérale peu diffé­
rente de la selle dorsale, seulement plus étroite. Lobe laléral- 
inférieur irrégulier, pourvu de plus de la branche terminale : 
en dehors de deux, et en dedans de trois autres branches. Les 
selles vont ensuite en diminuant, jusqu’à ladeuxième selle auxi­
liaire; la troisième étant bilobée et beaucoup plus large que la 
seconde; la quatrième trilobée. Le dernier lobe auxiliaire est 
sans aucune digitation. Le dessus de la dernière cloison 
offre quatre lobes latéraux, de chaque côté du lobe ventral.



Rappports et différences. Cette espèce représente, à quelques 
égards les côtes ondulées et flexueuses de VA. serpentinus et 
les côtes, renroulcmeut de VA. mulgrwius du lias; mais 
elle diffère de Tune et de l’autre par l’inégalité de ses côtes, 
par des cloisons singulièrement divisées et tout-à-fait distinc­
tes de celles des Ammonites du lias.

Localité. M. de Yibraye a recueilli cette belle espèce dans 
la craie tufau des environs de Saumur. Elle s’y trouve à l’état de 
moule. M. Rénaux Ta aussi trouvée à Mondragon, près d’O- 
range (Vaucluse), dans le grès vert supérieur.

Explication des figures. PI. 94, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. Delà collection de M. de Vibraye.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche , montrant le 
dessus d’une cloison.

Fig. 3. Une cloison un peu grossie, dessinée par moi.

N° 144. Ammonites Sartousianus, d’Orbigny.
PI. 94, fig. 4-5.

A. teslâ compressa y trans ver sim undato-costatâ, ad perlphœ-  

riam bicarinatây canaliculato-crenulatâ ; umbilico an gus-  

tato, crenulato ; anfractibus compressis , u l t im o ~ \  aper-  

tara oblongây anticè truncatâ , sinuatâ.
Dimensions. Diamètre. 40 millimètres.

Épaisseur. 8 id.
Largeur du dernier tour. 20 id.

Coquille très • comprimée, bicarénée à son pourtour, les 
carènes fortement festonnées, séparées par un canal lisse et 
profond; sa surface, de chaque côté, est divisée en une tren­
taine de sillons ondulés, séparant des côtes larges et plates. Ces 
sillons n'arrivent que de deux en deux jusqu à l’ombilic, où ils 
forment un feston. Spire composée de tours très-com­
primés, apparens dans l’ombilic sur un cinquième de leur lar-
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geur. Le dernier a les ■f0°ô du diamètre entier. Bouche allongée, 
très-comprimée sur les côtés, fortement échancrée en avant 
par le canal de la carène, et en arrière par le retour de la 
spire. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Voisine de YA.Lafresnqyeanus qu'en 
rapprochent ses larges côtes plates,et son dos bicaréné,cetie es­
pèce s'en distingue par sa forme plus comprimée, par son dos 
plus excavé et non orné de quatre séries de crêtes, par son 
ombilic plus étroit, par ses tours plus embrassai». Ce sont, 
en un mot, deux espèces très-différentes.

Localité, Cette ammonite singulière a été découverte par 
M. Émeric, à Vergons, près de Castellane (Basses-Alpes) ,  
dans la craie chloritée ou grès vert supérieur.

Explication des figures. PI. 94, fig. 4. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De la collection de M. Émerie.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 145. Ammonitbs Labgilubrtianus, d’Orbigny.
PI. 95.

II. testa maxime compressa, eamplanatâ, lœvigaid, externè 
tenuüer transversïmque striata ;  derso tmncato , bicarinato ; 
anfractibus compressie, ultime ; aperturâ sagittatâ, an- 
gustatâ , anticà truncatâ; septis lateraliter 9 -lobatis.

Dimensions. Diamètre. 450 millimètres.
Épaisseur........................... 42 id.
Largeur du dernier tour. 99 id.

Coquille très-comprimée, lisse à l’état de moule. Lors­
qu'elle a son te s t,  elle offre des lignes d'accroissement ondu­
leuses , à peine apparentes sur les deux tiers externes de la 
largeur de chaque tour, mais des stries transversales sur 
l’autre tiers; chaque strie correspond à de très-petits tuber­
cules comprimés du pourtour. Dos tronqué, coupé carrémenL



Pourtant on remarque qu'il est renflé au milieu, évidé, puis un 
peu relevé en crête sur les côtés ; dans les très-vieux individus, 
le dos devient presque rond. Spire croissant très-rapidement, 
totalement embrassante, le dernier tour enveloppant tous te?’ 
autres et laissant seulement un léger ombilic. Ce dernier tom 
R lus tZô du diamètre entier. Bouche représentant un fer de 
lance très-comprimé, tronqué carrément en avant. Cloisons 
symétriques, formées, de chaque côté, de huit lobes divisés 
en parties impaires, et de huit selles divisées en parties paires. 
Lobe dorsal quatre fois aussi large que le lobe latéral-sUpé^ 
rieur et d'un tiers plus long , formé de la moitié externe 
de la selle dorsale, et o rn é , à sa base , d'un immense 
rameau fortement ramifié et digité, par une très-petite bran­
che, d'une autre du double, puis d'üne autre très-petite ser­
vant comme de premier rameau à une très-grande branche 
formée de deux rameaux eux-mêmes très^ramiflés; il y a, de 
plus, en dedans de celui-ci, trois petites branches dont 
l'inférieure est la plus grande. Selle dorsale aussi large 
que le lobe latéral-supérieur, ornée de deux branches iné­
gales, dont l'interne est la plus grande; toutes deux divi­
sées en deux parties. Lobe latéral-supérieur irrégulier, 
pourvu de cinq grands rameaux dont les trois inférieurs sont 
encore ramifiés. Selle latérale aussi large que le lobe latéral- 
supérieur, ornée de deux parties égales, elles-mêmes divisées 
chacune en deux ; les autres selles sont peu différentes des 
premières. Le lobe latéral-inférieur et les lobes auxiliaires 
vont en diminuant de diamètre, mais diffèrent peu du lobe 
latéral-supérieur. Le dessus de la dernière cloison offre un 
grand nombre de lobes latéraux, de chaque côté du lobe 
ventral.

Rapports et différences. Par ses tours complètement embras-



sans, par son accroissement des plus rapides, cette espèce se 
distingue de toutes les autres espèces comprimées. Son dos 
carré la fait différer essentiellement des A . Requienianus, 
Nisus et bicurvatus. Ses cloisons et ses côtes lisses la distin­
guent aussi nettement de VA. Vibrayeanus.

Localité. Étant avec M. Largilliert, j'ai trouvé cette belle 
espèce dans la craie chloritée supérieure de la montagne 
Sainte-Catherine de Rouen (Seine-Inférieure), où elle est très- 
rare. M. de Yibraye la possède aussi du même lieu. De plus, 
M. Matheron et moi l'avons recueillie dans le même étage 
géologique, aux environs de Cassis (Bouches-du-Rhône.)

Explication des figures. Pl. 95 , fig. 1. Individu réduit d’un 
tiers , vu de côté, a parties du test. De la collection de 
M. de Yibraye et de la mienne.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

Fig. 3. Une cloison réduite, dessinée par moi.
N° 146. Ammonites Y ibrayeanus , d’Orbigny.

Pl. 96, fig. 1-2 3.

A. testa maxime compressa , complanatâf lœvigatà}co$tatd : cos- 
tis reclis,adperiphœriamumbilico radiantibus; dorso compres- 
tOjtruncato, lateraliter tuberculato ; anfractibus compressas, 
ultimo aperturâ saglttatà, anllcè truncatâ; septis inte 
gris, lateraliter l-lobatis.

Dimensions. Diamètre. 115 millimètres
Épaisseur. 30 id .
Largeur du dernier tour. 59 id.

Coquille très-comprimée , lisse sur son tiers extérieur, le 
reste orné, en travers, de douze à quatorze côtes peu mar­
quées, qui rayonnent du pourtour de l’ombilic jusqu’aux deux 
tiers de la largeur de chaque tour ; dos comprimé, carré, lisse



el plan ail milieu, pourvu,sur les angles, d ’une série de petits 
tubercules peu saillans. Spire composée de tours très-compri­
més , tronqués au pourtour, apparens dans l’ombilic, sur le 
cinquième de leur largeur. Le dernier a les ~  du diamètre 
entier. Bouche comprimée, représentant un fer de flèche tron­
qué carrément à sa pointe. Cloisons très-remarquables et 
tout-à-fait exceptionnelles, divisées, de chaque côté , en six 
lobes entiers non digités. Lobe dorsal plus large du double et la 
moitié plus court que le lobe latéral-supérieur, orné de chaque 
côté d’une pointe peu aiguë sans digitation. Selle dorsale sans 
découpure, représentant un feston d’un tiers plus large que 
le lobe dorsal ; lobe latéral-supérieur formant une languette 
courte, simple, étroite; selle latérale semblable à la selle 
dorsale. Il en est de même des autres selles. Toutes re­
présentent un feston arrondi; la plus grande est la pre­
mière selle auxiliaire. Lobe latéral-inférieur, d’un tiers plus 
long que le lobe latéral-supérieur, et tout-à-fait de même 
forme ; les lobes suivans sont aussi identiques, quoi­
que plus courts. Le dessus de la dernière cloison offre, de 
chaque côté du lobe ventral, trois lobes latéraux.

Rapports et différences. Par sa forme générale, par son dos 
carré, cette espèce présente de grands rapports extérieurs avec 
XA. splendens, tout en s’en distinguant par ses côtes en 
rayons, et surtout par ses lobes singuliers; ce dernier carac­
tère la fait même différer de toutes les autres Ammonites des 
terrains crétacés, et ne se retrouve analogue que chez XA. 
Henslowi des terrains jurassiques, dont elle diffère par sa 
forme. Je me suis bien assuré que ce caractère des lobes 
ne provenait nullement d’usure.

Localité. M. le comte de Vibraye a découvert cette inté­
ressante espèce dans le grès vert supérieur de la ferme de la



Mairie, près du village de Lamennais, canton de Vibraye 
(Sartbe).

Explication des figures. Pl. 96, fig. 1. Individu réduit d'an 
sixième, vu de côté. De la collection de M. de Vibraye.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche ; montrant le 
dessus d’une cloison.

Fig. 3. Une cloison de grandeur naturelle. Dessinée par moi.
N® 147. Ammonites Fbrandianus, d'Orbigny.

Pl. 76, flg. 4-5.
A. testâ compressa, transversim costatâ : costis inœquatibus, 

redis; dorso complanato, lateraliter angulato; anfraeti- 
bus compressis^ subquadrilateralibus , ultimo ; aperturâ 
oblongây anticè truncatâ.

Dimensions. Diamètre. 49 millimètres.
Épaisseur. . 14
Largeur du dernier to u r . . 19

Coquille comprimée, aplatie sur les côtés, ornée, en tra­
vers, par tour, de vingt-trois côtes qui partent du pourtour 
de l’ombilic, s’élèvent de suite en un léger tubercule, puis 
se continuent et passent sur le dos, en formant un autre in­
dice de tubercule de chaque côté de cette partie ; ces côtes 
sont, le plus souvent, simples et s’élargissent vers les parties 
externes ; d’autres fois, elles se bifurquent au tiers interne de 
leur longueur. On pourrait même dire que cette bifurcation 
est assez régulière dans le jeune âge, tandis qu’elle est rare 
dans un âge plus avancé. Dos carré , anguleux sur les côtés. 
Spire composée de tours comprimés, carrés, apparens dans 
l’ombilic, sur les deux tiers de leur largeur. Le dernier a 
les 7o8ô du diamètre entier. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Assez voisine de l'A . angnlicosta- 
tus, celte espèce s’en distingue facilement par sa forme plus



comprimée, par ses côtes plus larges, et par sa bifurcation 
toujours simple, lorsqu'elle existe, taudis que dans l’au tre , 
ce ne sont pas des bifurcations.

Localité, Elle a été découverte par M. Émericdans un lam­
beau appartenant à l'étage des craies chloritées ou grès verts 
supérieurs, àV ergons, près d'Annot (Basses-Alpes).

Explication des figures. Pl. 76 , fi g. 4. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De la collection de M. Émeric.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.
N° 148. Ammonites catillus, Sowerby.

Pl. 97, fig. 1-2.
A. catillus, Sowerby, 1827, Min. conch., t. 6, p. 123. 

Pl. 564, fig. 2.
ld .  Fitton, 1836, Trans. of the Geol., Soc., t. 4

p. 156.
A. testa compressa, lœvigatâ , transver sim  undato-costatà : 

costis inœqualibus, complanatis ; dorso angustato , truncato, 

bituberculato ; anfractibus compressis, ultimo ; aperturâ 
oblongdt anticè truncatâ.

Dimensions, Diamètre. 125 millimètres.
Épaisseur. . . .  28 id.
Largeur du dernier tour. 64 ld.

Coquille très-comprimée, lisse, ornée en travers, au d e r­
nier tour, de dix côtes peu distinctes, formant seulement une 
légère saillie. Chacune de ses côtes se bifurque en deux , vers 
la moitié de sa largeur. Souvent, entre chaque côte bifurquée, 
il y en a une autre simple qui ne commence qu'au tiers in­
terne de la largeur. Toutes ces côtes, larges et planes au 
pourtour, vont se terminer, sur les côtés du dos, par un tuber­
cule comprimé, peu marqué. Dos tronqué, plan, anguleux sur 
les côtés. Spire composée de tours très-comprimés, aplatis sur



les côtés, apparens dans l'ombilic, sur un peu moins de la 
moitié de leur longueur. Le dernier a les x40̂  du diamètre 
entier. Bouche très-comprimée, oblongue, tronquée en avant, 
fortement échancrée en arrière. Cloisons, autant qu'on en peut 
juger, composées de cinq lobes, très-peu digités de chaque

Rapports et différences. Cette Ammonite rappelle VA. 
Rhotomagensis par les tubercules du dos, mais elle s'en 
distingue, ainsi que de toutes celles qui suivent, par sa 
forme infiniment plus comprimée, par ses côtes larges et b i- 
furquées et par son dos étroit.

Localité. Elle a été recueillie par M. le comte de Vibraye, 
dans les marnes du grès vert supérieur, à la ferme de la Mai­
rie , près du village de Lamennais, aux environs de Vibraye 
(Sarthe). En Angleterre, on la trouve au sein du même étage 
géologique, dans le Sussex.

Explication des figures. PL 97, fig, 1. Individu réduit d’un 
quart, vu de côté. De la collection de M. de Vibraye.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
N° 149. Am monites L afresnaybanus, d'Orbigoy.

tis , complanatis , externè cristatis ; dorso angustato, tu -  
herculato ; anfractibus compressis,  tuberculis 2  vel 4 -séria- 
tis ornatis ; ultimo a n f r a c t u a p e r t u r â  oblonga} antico 
truncato-excavatâ ; septis latcratiter Z-lobatis.

Largeur du dernier tour. 19 id.

Coquille assez comprimée, plane sur les côtés, ornée en 
travers, par tour, de treize côtes très-obliques, flexueuses,

côté.

Dimensions. Diamètre.
Épaisseur.

40 millimètres. 
14 id.



commençantpar un léger tubercule au pourtour de l'ombilic,puis 
s’élargissant jusqu’au pourtour extérieur, où chacun forme une 
crête double dans le jeune âge, simple plus âgé, et alors sou­
vent projetée en pointe en dehors. Entre chacune de ces côtes 
il en naît une autre au quart de la largeur interne; et ces 
nouvelles côtes viennent se terminer comme les premières. 
Dos obtus, orné, soit de deux, soit d'une seule rangée latérale 
de crêtes paires ou alternes. Spire composée de tours compri­
més sur les côtés, apparens dans l'ombilic sur la moitié de 
leur largeur; le dernier a les ?J0 du diamètre entier. Cloisons 
symétriques formées, de chaque côté, de trois lobes et de trois 
selles, composés de parties impaires. Lobe dorsal oblong, 
plus étroit d'un tie rs , et plus court que le lobe latéral- 
supérieur, orné, de chaque côté, de l'indice de trois branches 
dont l’inférieure a quatre digitations, les supérieures deux 
seulement. Selle dorsale aussi large que le lobe latéral-supé- 
rieur, divisée, à son sommet, en deux parties presque égales, 
elles-mêmes bilobées. Lobe latéral-supérieur, divisé en deux 
parties presque paires, orné en dehors, de deux petites bran­
ches supérieures, et d’une branche terminale formée de deux 
rameaux digités et pourvus, en dedans, d’une petite branche 
supérieure et d'une branche terminale semblable à la branche 
du côté opposé, mais beaucoup plus longue. Selle latérale 
formée de quatre festons arrondis. Lobe latéral-inférieur 
très-petit, formé d’une seule branche ornée de cinq digitations 
simples ; première selle auxiliaire pourvue de trois festons. 
Lobe accessoire très-petit, armé de trois digitations.

Rapports et différences. Un peu voisine par ses côtes al­
ternes et par son dos de VA. Dufrenoyi des terrains néoco­
miens supérieurs, cette espèce s’en distingue bien facilement 
par ses côtes plus larges, plus obliques, noduleuses en dedans,



par les crêtes de son pourtour, par son enroulement spiral 
différent, ainsi que ses lobes.

Localité.Cette espèce remarquable a été recueillie parM. dé 
Gerville, à Fr es vil le, près de Valognes (Manche).Par les autres 
fossiles qu’on trouve dans cette localité , je crois pouvoir la 
rapporter au grès vert supérieur ou craie chloritée.

Explication des figures. PI. 97, fi g. 3. Individu de grandeur 
naturelle vu de côté. De la collection de M. de Verneuil.

Fig. 4, Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 150. Ammonites Bbaumontianus, d’Orbigny.
PI. 98, fig. 1-2.

A. testa compressa, transversim tenuiter costatâ: costis redis 
ad periphœriam tuberculatis ; dorso , sub complanato, laie-  

ribus tuberculatis ; anfractibus compressiez ultimo  ; aper-

turd compressé, oblongâ, anticè truncalâ ; septis ?  

Dimensions. Diamètre. 72 millimètres.
Épaisseur. 17 id.
Largeur du dernier tour. 40 id.

Coquille ovale, très-comprimée et plane sur les côtés, or­
née, en travers, de très-petites côtes rayonnantes du centre à la 
circonférence. Ces côtes sont partout également serrées, par 
suite de l'intercalation d’un grand nombre d’autres, dans 
l'intervalle de celles qui partent de l’ombilic ; toutes, sans 
s'interrompre d’un côté à l’autre, viennent former un tuber­
cule sur les côtés du dos. Dos' large, ap lati, légèrement 
caréné de chaque côté, parles rangées de tubercules. Spire 
très-embrassante, composée de tours très-comprimés, planes 
sur les côlé3, apparens dans l’ombilic , sur une très-petite 
partie de leur largeur. Le dernier a les du diamètre en­
tier. Bouche très-comprimée sur les côtés, oblongue, tron­



quée carrément en avant. C lo iso n s  inconnues.Unecassure m’a 
pourtant donné la certitude qu'il y a de quatre à cinq lobes 
de chaque côté d'une cloison symétrique.

Rapports et différences. Cette espèce pourrait, à certains 
égards, être comparée à VA. Mantelli par ses côtes, et par son 
dos tuberculeux, mais il suffit de les confronter pour voir que 
VA. Reaumontianus, s’en distingue par sa forme bien plus 
comprimée, par ses tours plus enbrassans, par ses oôtes bien 
plus fines, etc., etc.

Loçalitè, Cette espèce remarquable a été découverte, dans 
la craie cbloritée, de la route de Lamennais à la Ferté-Bernard 
(S arlh e ), à la hauteur des Maisons-Rouges. Elle est à l'état 
de moule, d'un grès compact. M. Astier l'a aussi recueillie 
à La Malle, près de Grasse (Var) dans le même terrain.

Explication des figures. PI. 9 8 , fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu de cô té , restauré sur un échantillon de la 
collection de l’École des Mines et sur un autre que je possède. 

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche»

N* 151. Ammonites Vernbuilianus, d'Orbigny.
PI. 9 8 , fig. 3-5.

A .testa ovali, compressa, transver sim, costatâ : costis inœqualibus 
tuberculatisy dorso lato , tuberculato; anfractibus compressisy 
tube roulis 9 Z-seriatis ornatis; ultimo anfractu ; aperturâ 
compressa, antieè rotundatâ ; septis lateraliter 5-lobatis, 

Dimensions. DiamètFe. 46 millimètres.
Épaisseur. 20 id.
Largeur du dernier tour. 26 id.

Coquille ovale, comprimée, ornée en travers, par tour, de 
neuf ou dix côtes qui partent du pourtour de l'ombilic , s'in­
fléchissent légèrement en avant, et vont passer sur le dos, où 
elles sont pourvues de trois tubercules. Entre chacune de ces



grandes côles, il y en a cinq ou six petites à peine marquées, 
qui viennent se perdre sur le tiers interne de la largeur de 
chaque tour. Un ou deux tubercules se montrent sur le dos, 
entre chacun de ceux qui correspondent aux grosses côtes. 
Dans le jeune âge, la; coquille paraît lisse; plus âgée, 
elle s'orne de petites côtes, mais non les grosses, qui ne pa­
raissent que plus tard. Dos assez large, pourvu de trois ran­
gées de tubercules, l’une médiane , les deux autres latérales. 
Spire  très-embrassante, croissant très-rapidement, composée 
de tours comprimés apparens dans l’ombilic, sur le huitième 
de leur largeur. Le dernier a les ^  du diamètre entier. 
Bouche comprimée, oblongue, amincie et obtuse en avant; 
élargie et fortement échancrée en arrière , par le retour de 
la spire. Cloisons symétriques formées, de chaque côté , de 
quatre lobes et de quatre selles divisées en parties presque 
paires. Lobe dorsal plus long et plus large que le lobe latéral- 
supérieur, orné latéralement de cinq branches, dont la der­
nière est la plus grande et la seule qui soit formée de deux 
rameaux. Toutes ces branches sont fortement digitées. Selle 
dorsale beaucoup plus large que le lobe latéral-supérieur; 
divisée en deux parties presque paires, par un énorme lobe 
accessoire pourvu de cinq branches très-digitées ; les deux 
parties de la selle elles-mêmes deux fois subdivisées. Lobe 
latéral-supérieur divisé en deux parties presque paires, ayant, 
de chaque côté, une branche supérieure pourvue de sept digita­
tions,le lobe est terminé par une grande branche formée dedeux 
rameaux pourvus de beaucoup de digitations. Selle latérale et 
les selles suivantes moins compliquées, quoique peu différentes 
de la selle dorsale. Lobe latéral-inférieur également formé de 
parties paires, mais ayant extérieurement une petite branche sua 
périeure de plus. Le premier lobe auxiliaire est oblique et 
pourvu de sept digitations obtuses. Le dessus de la dernière



cloison offre deux lobes latéraux de cliaquecôté du lobe ventral.
Rapports et différences. Un peu voisine des A . Rhotonia- 

gensis, Deverrianus, etc., parles tubercules de son pour­
tour, cette espèce s'en distingue par ses tours, bien plus em- 
brassans, par son ombilic plus étroit, par son accroissement 
plus rapide, et surtout par l'inégalité de ses côtes, ses cloi­
sons étant, du reste, bien différentes pour les détails, tout en 
la classant dans la même division.

Localité. Cette espèce a été découverte par M. de Gerville, 
dans la craie de Fresville, près de Valognes (Manche). Je 
rapporte cette couche à l’étage supérieur des craies chloritées.

Explication des figures. Pl. 98, fig. 3. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De la collection de M. de Yerneuil. 

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 452. Ammonites falcatus, Man tell.

Pl. 99.

A . curvatus, Mantell, 1822, Geol. of Sussex, t. XXI, f. 18,
p. 118.

A . falcatus, Mantell, 1822, Loc. c it., p. 117. Pl. XXI. 
fig. -12.

Id .  Sowerby 1827, Min. conch., t. 6 ,p .  153, 
Pl. 579 , fig. 1.

A . curvatus, Sowerby, 1827, Loc. c it ., t. 6 ,  p. 154, 
Pl. 579, fig. 2.

A. testé compressé, transvers\m bicurvato-sulcatâ , intùs-tubcr 
culatâ, externe tuberculis 2-seriatis ornatâ; dorso canaliculato; 
anfractibus compressas , ultimo ; aperturâ oblongo- 

quadraâ ;t septisf



Dimensions. Diamètre.
Épaisseur.
Largeur du derbier tour,

50 millimètres. 
44 
20

Coquille discoïdale * plus ou moins comprimée , et plane 
sur les côtés, ornée en travers de petits sillons * qui partent 
du pourtour de l'ombilic, s'arquent un peu* s'infléchissent én 
avant, jusqu'au milieu de chaque tour, où ils se reploient sur 
eux-mêmes, pour s'infléchir de nouveau en avant, de maniéré 
à représenter comme les lignes sillonnées par la faulx du fhu- 
cheur dans les prairies ; le pli du milieu se continue sut* 
toute la spire. A la partie interne des sillons et au pourtour de 
l'ombilic , on remarque, sur quelques échantillons, des plis 
nombreux, élevés , remplacés, chez d 'autres, par huit à dix 
tubercules épineux. A la partie extérieure, il n'y a souvent 
qu'une série très-nombreuse de petits plis tuberculeux, cor­
respondant chacun à deux sillons ou bien encore des tuber­
cules très-aigus, en nombre variable* placés Sur deux lignes 
de chaque côté. J'ai remarqué que ces derniers tubercules 
disparaissent avec l'âge et sont remplacés par des plis. Dos 
aplati, èarfé, creusé au milieu par un canal étro it, profond, 
et o rné, sur les côtés , de carènes tuberculeuses, dont leé 
tubercules sont souvent alternes. Spire composée dé tours 
plus ou moins comprimés, suivant les individus; âpparetM 
dans l'ombilic, sur la moitié de leur largeur. Le dernier a les 
740°o du diamètre entier. Bouche carrée ou oblongue, compri­
mée sur les côtés, tronquée et canaliculée en avant. Cloiètns 
inconnues.

Rapports et différences. Voisine par sa compression et par 
son canal dorsal de VA. lau tus , celte espèce s'en distingue 
bien nettement par la double courbure de ses sillons, et par 
les tubercules singuliers de son pourtour et de son intérieur. 
Ce sont deux types très-rapprochés, quoique différens.



Localité. M. Élie de Beaumont a rencontré cette belle es­
pèce dans le grès vert supérieur ou craie chloritée, de la 
route de Lamennais, à la Ferté-Bernard (Sarthe), à la hau­
teur des Maisons-Rouges. M. le chevalier de Sartous l’a aussi 
découverte dans la vallée de Thorene ( Yar). M. Dupin Ta 
recueillie aux environs d’Auxon (Aube). On la trouve au 
même étage, dans le Sussex, en Angleterre. Elle est toujours 
à Tétât de moule.

Histoire. Par les divers individus que je figure , ou s’aper­
cevra, de suite, que les A . falcaius  et curvatus de Maniell, 
doivent être réunis en une seule espèce. L’une, le falcatus, 
n’est qu’un âge différent, plutôt qu’une variété constante de 
l’autre. Les tubercules disparaissent toujours dans les adultes.

Exploitions des figures. PL 99, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection. Je dois eet échan­
tillon à  la complaisance de M. le chevalier de Sartous.

Fig. 2. Individu de la variété, sans tubercules (A . falcatus, 
Mantell), vu de côté. De la collection de TÉcole des Mines.

Fig. 3. Le m ême, vu du côté de la bouche.
Fig. 4. Individu de la variété tuberculeuse (A . curvatus, 

Mantell). Yu de côté. De la collection de l'École des Mines.
Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.

H° 153. Awonitbs PBR4MFLU6, Mantell.
PI. 100, fig. 1 -2 .

A» perrnmphu Mantell, 1822, Geel. of Sussex, p. $90.
U .  Sowerby, 1822, Min. conch., t. 4 , p. 79 , 

PI. 357.
Md. Haaa, 1825, Min. Amm. et Goniat, p. 129,

* 6 3 .
A. testé iiscdUeâ  ,  sukinfiatâ,  laoigatâ ,  utrinque undato-cos-

tatd : costis intus tubercuUuis ;  dorso roiundabe,  lœvigmêc ;



anfraclibus convexis , ullimo ~  aperturâ rotundalâ, com-  

pressiusculâ.

Dimensions : Diamètre. 165 millimètres.
Épaisseur. . 65 id.
Largeur du dernier tour. 72 id.

Coquille discoidale, renflée, ornée entravers, par tour de 
quatorze côtes simples, larges, très-obtuses, commençanVpar 
un léger tubercule assez près de la suture ombilicale, puis 
de là s'abaissant et s'élargissant de manière à ne représenter, 
sur les côtés, qu'une simple ondulation qui s'arrête avant d'ar­
river au dos. Dos arrondi, entièrement lisse. Spire composée 
de tours convexes, ovales, apparens dans l'ombilic, sur les 
trois septièmes de leur largeur ; le dernier tour a les ,404o du 
diamètre entier. Bouche comprimée ou déprimée, arrondie 
en avant, légèrement échancrée en arrière par le retour de 
la spiré. Cloisons inconnues , cachées par le test même. 
Une cassure, pourrait néanmoins faire croire qu’il y a trois 
ou quatre lobes de chaque côté.

Rapports et différences. Cette espèce offre à peu près le 
même enroulement et la même convexité que les A . Mantelli 
et Pailletteanus , tout en s'en distinguant par ses côtes qui 
n'occupent que les côtés sans arriver au dos. Elle constitue 
un type qu'on ne peut confondre avec les autres espèces.

Localité. Cette ammonite que personne n'a jusqu'à présent in­
diquée en France, a été découverte dans le grès vert supérieur 
d'Uchaux, près d'Orange (Vaucluse), par M. Requien, et près 
de Saint-Martin, à droite du Cher (L oir-et-C her), par 
M. Blanc. En Angleterre, elle a été trouvée dans le Sussex.
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N° 154. Ammonites Paospehianus , d'Orbigny.

PL 100, 6g. 3-4.

A. testd diicoideâ, inflatâ , transverrim costatd : costie inaqua■ 

liùuê , unâ magnâ , intermediisque 3 m i nimè elevatis, u / i -  

duiatis ;  dort# rotundaio;  anfractibusconvesie, ultimo^~-0\ 
aperturd depress , temilunari ; teptis multi-lobatiê.

Dimensions. Diamètre. 44 millimètres.
Épaisseur. . 25 <i.
Largeur du dernier tour. 20 id.

C o q u ille  discoïdale très renflée, ornée en travers, par tour, de 
huit à dix côtes simples peu larges, obtuses, ondulées, commen­
çant près de l'ombilic par un tubercule, puis s'élargissant pour 
passer sur le dos ; entre chacune de ces côtes on en remarque 
trois autres bien plus petites, à peine saillantes, et légèrement 
ondulées. Dos très-arrondi, large, traversé par les deux séries 
de côtes. S p ir e  composée de tours très-convexes, arrondis, 
apparens dans l'ombilic sur les deux cinquièmes de leur lar­
geur ; le dernier a les du diamètre entier. Bouche semi- 
lunaire, bien plus large que haute, arquée, arrondie en avant, 
fortement échancrée en arrière. Cloisons : Elles paraissent 
avoir un assez grand nombre de lobes ; mais, tous les échan­
tillons ayant leur test, on ne peut les suivre. J'ai pourtant 
remarqué que la dernière cloison a , de chaque côté du lobe 
ventral, au moins trois lobes latéraux.

R a p p o r t s  e t  d ifféren ce s . Cette espèce offre, à peu de diffé­
rences près, les formes de MA. p e r a m p lu s , Manlell, et je ne 
répondrais pas quelle n'en soit le jeune; pourtant, n'ayant 
trouvé aucun passage, je la décris ici comme espèce distincte. 
Elle diffère de l'A . p e r a m p lu s  par son enroulement un peu plus 
embrassant, par moins de grosses côtes, par ses petites «ôtes

20i.



intermédiaires, et p a rle s  côtes passant toutes sur le dos au 
lieu de disparaître sur les côtés.

Localité. Celle ammonite, propre aux grès verts supérieurs 
de Mondragon et d ’Uchaux, près d’Orange (Vaucluse), y a 
été recueillie par M. Prosper Rénaux et par moi. ;

Explication des figures. Pl. 100, fi g. 3 , individu de gran­
deur naturelle, vu de tcôlé, dessiné sur des échantillons de 
la collection de M. Rénaux et de la mienne.

Fig. 4. Le même , vu du côté de la bouche.]
N° 156. Ammonites Lew bsien sis , Sowerby. 

P l.101etl02 .fig . 1-2.
A . Lewesiensis. Sowerby, 1822. Min. conch., t. 4 ,  p. 80. 

PL 358.
Id .  Haan. 1825, Mon. Amm. elGoniat, p. 114. 
Id. Geinitz, 1840, p. 30, t. XII, fig. 2.

A. testa discoideâ, compressa (ju n . ) transver sim  costatâ (adul.) 
lœvigatâ; dorso rotundato , impresso ; umbilico magno; an-  

Jractibus compressis, ultimo ;  aperturâ compressa, anlicè
rotundatà ; septis lateraliter 1-lobatis ,
Dimensions. Très-jeune. Jeune. Très-vieux.

Diamètre. . 28. . . 100. . 852 millimètres- (t).
Epaisseur.................... 72. . . 32. 530 Id.
Largeur du dernier tour. 12. 46. . 385’ Id.

Coquille discoïdale, plus ou moins comprimée, très-lisse, 
dans le très-jeune âge ( à 20 millimètres de diamètre ) ; puis 
s’ornant, autour de l’ombilic, de cinq à six petites côtes 
transverses, courtes ; ces côtes restent seules, jusqu’au dia­
mètre de 35 à 40 millimètres, où il commence à naître , sur

(1) A en juger par la dernière cloison , cet échantillon avait deux tiers de tour de spire de plus. On pourrait donc lui donner environ 400 milli­
mètres de plus ; ce qui porterait son diamètre h 1 mètre 252 millimètres. 
C’est le plus grand individu que j’aie mesuré. Il appartient aux collectious 
géologiques du Muséum.



le tiers externe des tours, de 40 à 50 côtes, par révolution 
spirale ; mais ces côtes disparaissent entièrement au diamètre 
de 150 millimètres, où la coquille est entièrement lisse. Dos 
arrondi, lisse, marqué d’une dépression linéaire sur le mi­
lieu. Spire composée d’un très-grand nombre de tours plus 
ou moins comprimés, plus larges près de l’ombilic, où ils sont 
apparents sur plus du tiers de leur largeur. Le dernier a les 
t£6 du diamètre entier. Bouche plus ou moins comprimée, ar­
rondie en avant, fortement échancrée en arrière, par le re­
tour de la spire. Cloisons symétriques, fortement découpées, 
formées, de chaque côté, de neuf lobes, divisés en parties im­
paires et de selles divisées en parties paires. Lobe dorsal 
moins large et plus court que le lobe latéral-supérieur, orné 
de cinq branches croissant de longueur des supérieurs aux 
inférieurs, la dernière divisée en deux rameaux , dont l’in­
terne a trois ramules ornés de digitations nombreuses. Selle 
dorsale aussi large que le lobe latéral-supérieur, divisée en 
deux branches presque égales, chacune subdivisée en deux ra­
meaux presque égaux, par des lobes accessoires assez grands, 
fortement digités, surtout celui du milieu. Lobe latéral-su­
périeur des plus compliqués, formé, de chaque côté, de qua­
tre branches, chacune très-ramifiée, et croissant des supé­
rieures aux inférieures; l’inférieure latérale, de chaque côté, 
ornée de trois rameaux. La branche médiane terminale est 
aussi ornée de cinq rameaux, terminés par des digitations 
longues et aiguës. Selle latérale, plus petite, mais analogue 
à la selle dorsale. Les deux selles suivantes sont très-étroites 
et divisées une fois seulement. Le lobe latéral-inférieur res­
semble en petit au lobe latéral-supérieur. Le premier lobe 
auxiliaire a encore la même forme, mais il n’y a plus ensuite, 
sur une ligne très-oblique, que six petits lobes auxiliaires, 
coniques et étroits, n’ayant en rien les ramifications des autres.
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Le dessus de la dernière cloison, offre trois lobes latéraux, 
de chaque côté du lobe vemral.

Observations. Gomme on Ta vu à la description , celte es* 
pèce, lisse dans le très-jeune âge, se couvre d'abord de pe­
tites côtes au pourtour de l'ombilic ; puis, plus tard, de côtes 
nombreuses sur le dos ; ensuite elle perd toutes ses côtes et 
redevient, dans la vieillesse, aussi lisse que dans le très-jeune 
âge. J'insiste sur ce changement suivant les divers âges, afin 
qu’on ne crée pas trop légèrement des espèces. 11 y a une très- 
grande différence dans la compression des différens individus.

Rapports et différences. Par sa forme extérieure , cette es­
pèce n’a rien de remarquable, et l’on pourrait, à quelques 
égards, la confondre avec VA. Jurensis ; mais elle s’en dis­
tingue bien nettement, ainsi que de toutes les autres, par sa 
dépression linéaire dorsale ; e t , surtout, par les ramifications 
si remarquables de ses cloisons , qui sont peut-être des plus 
compliquées parmi les Ammonites. On ne peut, du reste, la 
confondre, sa très-grande taille, et sa forme la distinguant 
des autres Ammonites des terrains crétacés. M. Sowerby pa­
raît penser que cette espèce peut se confondre avec VA. per-  
amplus.

Localité. J’ai trouvé cette espèce en place, dans les bancs 
supérieurs de la craie chloritée de la montagne Sainte-Cathe­
rine, près de Rouen (Seine-Inférieure), où j’en ai mesuré un 
échantillon d’un mètre de diamètre. Elle a été également re­
cueillie, par M. de Gerville, à Grolleville , et a Fresville, près 
de Valognes (Manche). J ’en possède un échantillon de Folk- 
stone en Angleterre ; M. Mantell l’a observée dans la craie du 
Sussex. Je l’ai retrouvée au cap Blanc-Nez, près de Marquise 
( Pas-dc Calais), dans le même étage que VA. Rothomagensis.

Histoire. La même année(1S22), Sowerby et M. Mantell 
ont décrit, sous le même nom , deux Ammonites bien diffé-
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rentes, que le premier de ces savans a pourtant regardées 
comme identiques ; Sowerby ayant néanmoins figuré d'une 
manière très-reconnaissable l'espèce qui m'occupe, j ’ai cru 
devoir lui conserver la dénomination de Lewesiensis, tout en 
retranchant de sa synonymie, la citation de M. Mantell. M. de 
Haan y rapporte VA. lœvigata, de Lamarck , qui ne peut y 
être réunie, tandis que M. Geinitz cite, comme analogue, VA. 
cindus, Münster ; dénomination à changer, parce qu'elle a été, 
dès 1825 , employée par M. de Haan. C'est sans doute aussi 
une autre espèce que M. Hartmann ( W urt., p. 22) donne 
sous le même nom, son individu venant des couches jurassi­
ques et non de la craie.

Explication des figures. Pl. 1 0 1 ,6g. 1. Individu jeune avec 
ses côtes, de grandeur naturelle, vu de côté. De ma collec­
tion.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

Fig. 3. Une cloison réduite. Dessinée par moi.
Pl. 102, 6g. 1. Untrès jeune individu, de grandeur natu­

relle, n'ayant encore que la série de côtes internes. De la col­
lection de M. de Verneuil.

Fig. 2. Le même individu, vu du côté de la bouche.
N° 156. Ammonitbs Pailletteanus , d'Orbi^ny.

Pl. 102,flg.3-4.
À. testa discoided, transversim costatd : costis a?igustatis, suh-

œqualibus ; dorso rotundato ; anfractibus convexis, ulti-
mo —s aperturd ovali, anticè rotundata.
Dimensions. Diamètre. 69 millimètres.

Épaisseur. 30 id.
Largeur du dernier tour. 28 id. (environ).

Coquille discoïdale, assez renflée, ornée, en travers , par
tour, d'environ cinquante côtes simples, étroites, saillantes,



que sépare un espace lisse. Ces côtes sont fortement ar­
quées et infléchies en avant. Elles offrent entre elles une assez 
grande inégalité, y en ayant une plus élevée que les autres de 
tro is/de  quatre ou de cinq en cinq. Dos rond, avec les côtes 
transverses. Spire composée de tours renflés, arrondis. Gomme 
ces tours sont en partie cachés, je ne puis dire de combien 
ils se recouvrent ; et, en indiquant que le dernier a les du 
diamètre entier, je ne crois donner qu'une évaluation approxi­
mative. Bouche arrondie, large en avant. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Cette coquille offre jusqu’à un cer­
tain point, par ses côtes, des rapports avec VA. MantetH; 
mais elle s'en distingue spécifiquement, en ce que ces côtes 
très-étroites, presque linéaires, et très-remarquablement iné­
gales n’alternent pas, comme chez VA. M antelli, et sont 
beaucoup plus infléchies en avant.

Localité. M. Paillette ingénieur civil des mines et moi avons 
recueilli cette espèce, entre Soulage et la Source-Salée, dans 
les Corbières (Aude), au sein d'un-grès compact, que je rap­
porte à l’étage des grès verts supérieurs où craies chloritées. 
M. Dufrenoy, l’a trouvée à Saint-Paul-Fenouillet (Aude). 
Elle est rare et toujours encroûtée.

Explication des figures. PL 102, fig. 3, individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
N° 157. Ammonites Mantblli, Sowerby.

PI. 103 et 104.
Walch et Knorr, vol. I I , t. 1 A, fig. 1.
Parkinson, 1811, Organic rem ., t. 3. PI. IX, fig. 6.
A . Mantelliy Sowerby, 1814 , Min. conch., t. 1 , p. 119. 

PL 55.
A . Nutfieldiensisy Sowerby, 1815, Min. conch., t. 2, p. 11. 

PL 108 ?



A . Mantelliy Mantell, 1822, Geol. of Sussex, t. 21, fig. 9, 
I. 22, fig., l , p .  113.

A . navicularis, Mantell, 1822, Loc. cit., p. 198.
A . catinns, Mantell, 1822, Loc. cit., t. 22, fig. 5.
A . G entoni, Defrance, Brongniart, 1822, Env. de Paris, 

p. 83. PI. VI, fig. 6.
Id . aan, 1825, Mon. Amm. etGoniat.,p. 136, n° 82. 

A . Nutficldiensis. Haan, 1825, Loc. cit., p. 128, n° 61.
A . Mantelliy Haan, 1825 . Loc. cit., p. 123, n° 47.

Id. d’Orbigny, 1825, Tab; des Céphal., p. 76.
A . navicuîaris y Sowerby, 1827, Min. concb., t. 6, p. 105. 

PI. 555, fig. 2.
Gentoni y Passy, 1832, Seine-Inf., p . 333.
A . Nutfieldiensis, 1836, Fitton, Trans. of the Geol. soc., 

t. 4, p. 127.

A. testa discoïdeây transversim costatâ : costis cr assis y inœqua-  

libus , longioribus et paulb brevioribus, alternantibus ; dorso 
lato vel angustato y tuberculato ; anfractibus rolundatiSy u l- 
timo .Vo î aperturd dilatatâ vel compressa ; septis lateraliter 
3-lobatis.

Dirnensiens. Individu comprimé. Individu renflé
Diamètre. 77............. 77 millimètres.
Epaisseur. 22. 51 id.
Largeur du dernier tour. 30. . 31 id.

Coquille discoïdale, plus ou moins renflée, ornée en travers, 
par tour, de 14 à 19 côtes qui partent de l'ombilic, s'élèvent 
d'abord , en un léger tubercule, puis passent sur le dos et à 
l'autre côté. Entre ces côtes, il y en a le même nombre qui 
alterne avec les premières, mais en s'atténuant au tiers interne 
de la largeur de chaque tour. Toutes ces côtes , également 
espacées sur le dos, sont quelque fois simples sans tubercules; 
d'autres fois, elles sont marquées, de chaque côté, de deux lé­



gers tubercules, ou bien d'une seule rangée, mais alors celte 
rangée est très-saillante en crêtes. J'ai remarqué que, sur un 
grand nombre d'individus, les plus renflés sont généralement 
sans tubercules; ceux qui le sont médiocrement en ont sou­
vent deux rangées, de chaque côté du dos, tandis que les 
plus comprimés ont toujours une rangée en crêtes saillantes 
de chaque côté. Dos plus ou moins large, suivant la compres­
sion des individus, pourvu d'une ou deux rangées de tu­
bercules, de chaque côté. Spire composée de tours renflés 
ou comprimés , toujours apparens dans l'ombilic, sur la moi­
tié de leur largeur. Le dernier a les du diamètre entier 
sur les individus renflés ou comprimés. Bouche arrondie , dé­
primée ou comprimée. Cloisons symétriques, assez fortement 
découpées, formées, de chaque côté, de trois lobes et de trois 
selles divisées en parties paires. Lobe dorsal un peu plus long, 
et un peu plus large que le lobe latéral-supérieur, formé la­
téralement, de trois branches, dont l'inférieure seule est beau­
coup plus grande que les autres. Selle dorsale plus large que 
le lobe latéral-supérieur, divisée en deux branches presque 
égales, chacune d'elles subdivisée en deux parties inégales. 
Le lobe accessoire de la selle dorsale a i l  digitations. Lobe 
latéral-supérieur formé de parties presque paires, orné de 
chaque cô té , de trois branches croissant en longueur de la 
supérieure aux inférieures. Toutes sont ornées de nombreuses 
digitations. Selle latérale peu différente, mais beaucoup plus 
petite que la selle dorsale. Sou lobe accessoire est sans digi­
tations. Lobe latéral-inférieur également formé de parties 
paires à son extrémité ; en dehors, il est orné de trois bran­
ches et en dedans de deux seulement. Le lobe auxiliaire est 
très-court, très-petit ; il n'est orné que de trois digitations 
simples. Le dessus, de la dernière cloison, offre un lobe la­
téral de chaque côté du lobe ventral.



Observations. J'ai comparé entre eux plus de quarante 
individus de cette espèce. J'ai mesuré leur enroulement spiral, 
et compté leurs côtes ; et malgré les différences apparentes 
du renflement ou de la compression générale des tours et les 
variations de côtes, je me suis assuré qu'il y a un passage si 
évident des uns aux autres, qu'il est impossible de ne pas les 
réunir, quand, d’un autre côté déjà , l'enroulement spiral et 
les cloisons sont identiques. Je crois, comme je l'ai dit plu­
sieurs fois, que la différence de compression tient au sexe 
des animaux contenus dans les coquilles.

Rapports et différences. Si l'on compare les individus à 
côtes serrées de VA. Rkotomagensis, avec les individus à 
côtes lâches Az'VA . Mantelli, on trouvera une très-grande 
analogie entre ces deux espèces, et l'on serait même embar­
rassé de les séparer, si l'enroulement spiral ne venait les 
distinguer nettement. En effet, ces espèces ont toutes deux 
leur dernier tour des ~  du diamètre entier, cela n’em- 
péche pas que, chez VA. M antelli, les tours se recouvrent 
dans l'ombilic sur la moitié de leur largeur, tandis que, chez 
le Rkotomagensis, ils se recouvrent, au plus, sur le sixième 
de leur largeur; ainsi aux tours plus ou moins découverts, et 
aux pointes du côté du dos, on reconnaîtra toujours ces deux 
espèces, qu'on trouve très-rarement ensemble au sein des 
mêmes couches, car j'ai constamment recueilli VA. Mantelli 
bien au-dessous de VA. Rkotomagensis.

Localité. Peu d’espèces sont aussi répandues, et caracté­
risent mieux que celle-ci, leur horison géologique. Partout on 
la trouve dans un étage que, suivant sa composition siliceuse 
ou calcaire, on a nommé Grès vert supérieur, Craie chloritée 
et Craie tufau , et que je regarde comme appartenant à une 
époque identique, mais toujours un peu inférieure à celle où 
se rencontre VA. Rkotomagensis. En France V A . Mantelli a



été recueillie, à la montagne Sainte-Catherine, près de Rouen, 
et aux environs du Havre (Seine-Inférieure), par MM. Bron- 
gniart, Dufrénoy , Passy, d’Archiac, Lesueur et par moi ; 
aux environs de Saumur et d'Angers (M aine-et-Loire), 
par M. de Vibraye ; à Auxon, près d’Ervy ( Aube ) ,  par 
MM. Clément Mullet, Dupin et par moi ; à Neury-Sautour, 
près de Flogny ( Yonne ) ,  par MM. Laitier et Camille d’Or- 
mois ; aux environs de Cassis ( Bouches-du-Rhône ) , par 
MM. Matheron, Requien et par moil; à La Malle, près de 
Grasse (V ar), par M. Astier ; à Villers, près de Pont-l’Évéque 
(Calvados), par moi ; au Port-des-Barques, près de Roche- 
fort, (Charente-Inférieure), par moi; aux environs du Ver- 
gons et de Barème (Basses-Alpes), par MM. Émeric et Hono­
râ t; à Sainte-Croix (Sarthe), par MM. Goupil et Bourjot- 
Saint-Hilaire ; aux environs de Vibraye (Sarthe), par M. de 
Vibraye ; près de Soulage (Aude), par moi ; entre Lamenais 
et Laferté-Bemard (Sarthe), par M. Élie de Beaumont; à 

Pouilly (Cher) , par M. Dufrénoy ; à Wissant ( Pas-de-Calais), 
par MM. d’Archiac, Bouchard Chantereaux et par moi ; au Pont- 
Saint-Esprit (Gard), par M. Dufrénoy ; à Usés (Gard), par 
M. Requien; près d'Orange (Vaucluse) et de $aint-Paul- 
Trois-Châteaux (Drôme), par M. Rénaux; àÉpaubourg, à 
Sénéfontaine , à Berneuil, à Saint-Germain-la-Poterie, à 
Grumesnil (Oise), par M. Graves ; à Chamouillac, entre Mon- 
tendre et Mirambeau (Charente-Inférieure), par M. d’Archiac; 
elle a été trouvée aussi à Souaillon, près de Neuchâtel. En 
Angleterre elle est commune dans le Sussex et près de Calne.

Histoire. Sowerby, en 1814, en décrivant cette espèce, a 
donné le nom d'A . Ma telli à la variété demi-renflée pour­
vue de deux rangées de tubercules de chaque côté du dos ; 
l'année suivante, il appela A . Nutfioldiensit une Ammonite 
plus renflée, à côtes plus serrées et sans tubercules, que je



crois n’être qu’une simple variété de la première, & en juger 
par les échantillons que j’ai sous les yeux. M. Mantell, en 4822, 
tout en conservant VA. M anteüi de Sowerby, nomme A . fia- 
vicularis une variété à côtes lâches, sans tubercules, et à 
spire renflée 9 et A . catinus une autre variété que j’ai égale­
ment reconnue appartenir à la même espèce. La même année, 
M. Brongniart, d’après M. Defrance, considère la variété 
comprimée comme une espèce distincte qu’il appelle A . Gen- 
toni ; mais après avoir comparé avec soin des individus de çes 
diverses espèces, je me suis positivement assuré que les 
A . Mante tli% Nutfieldiensis, Catinus, Navicularis et Gentoni, 
ne forment évidemment qu’une seule et même espèce.

Explication des figures. Pl. 103, 6g. 4. Individu très- 
renflé, de grandeur naturelle, vu de côté. De la collection de 
M. de Vibraye, (C’est VA. Navicularis, Mantell.)

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'uge cloison.

Fig. 3. Une cloison de grandeur naturelle,dessinée par moi.
Pl. 404, 6g. 1. Individu comprimé de grandeur naturelle , 

vu de côté. De ma collection. (C'est VA. Gentoni. Defrance.)
Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Un morceau à côtes serrées. {A. Nutfioèdiensis. 

Sowerby.)
Fig. 4. Un morceau de la variété à côtes très-lâches. De 

ma collection.

N° 158. Ammonitbs Rhotomagbnsis, Brongniarl.
Fl. 106 et Pl. 406.

A . Rkotomagensis, Brongniart, 4822, Environs de Paris, 
Pl. IV, fig. 2, p. 83.



A . Rhotomagensis, Haan, 1825, Mon. Amm. clGon., p. 123, 
n043.

Id . Sowerby, 1826, Min. concb, t. 6, p. 25.
PI. 515 (adulte).

A . Hippocastanum, Sowerby, 1826, Loc. cit., p. 23. PI. 514, 
fig. 2 (jun.).

A . Rothomagensis, Zippe, 1831, Bohem, verh. jahab, p. 93.
Id . Passy, 1832, Seine-Inf., p. 333.

A . hippocastanum, Passy, 1832. Loc. cit., p. 334.
Id . Buch, 1833, Amm., p. 25 (Armati.)

A . Rhotomagensis. Buch. 1833, Amm.,p. 24 (Armati).
Id . Fitton, 1836, Trans of the geol., soc.

t. 4. p.366 .
A . hippocastanum, Fitton , 1836., Loc. cit., p. 366.
A . Rhotomagensis, Dujardin, 1837, Mém. de la Soc. géol., 

t, 2 ,  p. 233•
Id . Broun , 1837 , Lethœa Geog., p. 722,

n* 37. PI. XXXIII, fig. 1-3.
Id . Geinitz, 1840, p, 39.

A. lesta inflatâj transver sim  coslatâ : costis simplicihus, tuber-
culatis ; dorso la to , tuherculato y anfractibus quadratis ; tu-
berculis 1-serialis, ornatis ; ultimoa anfraete vel ;

apertnrâ quadratà; septis latcraliter 2-lobatis.

D im ensions. Jeune renflé. Jeune com prit A du lte . 2'rcs vieu x.

Diamètre. 4o. 42. i 73 .. 36o. ADllimcl.
Epaisseur. 24. 22. 72. . i4o. id .
Larg. des dern. (ours. >7 - 4 2 . 69 141. id .

Coquille. Discoïdale, plus ou moins renflée, ornée en travers 
par tour, suivant l’âge, de 8 à 2t cô tes, simples, chez les 
adultes ; souvent bifurquées au point de départ dans l’ombilic 
chez les jeunes, commençant par s’élever en un tubercule plus 
ou moins saillant à une certaine distance du pourtour de



l’ombilic, puis se continuant de nouveau jusqu’au pourtour, 
où chacune d’elles a deux tubercules de chaque côté, et un 
autre plus ou moins apparent sur la ligne médiane. Dos large, 
un peu convexe, pourvu de cinq rangées de tubercules , ou 
de quatre, lorsque celle du milieu manque, ce qui a souvent 
lieu. Spire composée de tours carrés, apparensdans l’ombilic 
sur les cinq sixièmes de leur largeur. Le dernier a les 41 
ou r h  d u  diamètre entier. Bouche souvent plus large que 
haute, carrée, pourvue de quatre à cinq pointes en avant, 
peu échancrée en arrière. Cloisons symétriques, fortement 
découpées, formées, de chaque côté, de deux lobes, dont l'un 
est composé de parties paires et l’autre d’impaires, et de trois 
selles composées de parties paires. Lobe dorsal, beaucoup 
plus large et d’un tiers plus long que le lobe latéral-supérieur, 
orné latéralement, de quatre branches, dont l’inférieure a un 
rameau bien prononcé. Toutes sont pourvues de digitations 
aiguës. Selle dorsale, presque du double plus large que le lobe 
latéral-supérieur, divisée en deux parties presque paires: 
ces parties elles-mêmes subdivisées. Lobe latéral-supérieur 
formé de parties paires, orné, de chaque côté, de quatre bran­
ches pourvues de digitations simples, au nombre de trois à 
six. Selle latérale plus large que le lobe latéral-supérieur, et 
peu différente de la selle dorsale. 11 en est de même de la 
selle auxiliaire. Lobe latéral-inférieur très-étro it, conique, 
composé de parties impaires, et orné <fe cinq branches, dont 
une terminale ; les latérales ont deux digitations, l’autre en a 
trois. Le dessus de la dernière cloison offre un lobe latéral 
de chaque côté du lobe ventral.

Observations. Cette espèce est du nombre de celles dont 
l’âge modifie un peu les formes. Très-jeune, au diamètre 
de 9 millimètres, elle est ornée de sept rangées de tuber­
cules qu’elle conserve plus âgée, et ces tubercules sont déjà



saillans; mais, vers l'âge de 35 .millimètres de diamètre, 
ils augmentent, s'allongent et la rendent comme héris­
sée, surtout chez les individus non comprimés. C'est alors 
VA. hippocastanum de Sowerby. Plus âgée encore , les 
tubercules de la ligne médiane du dos et la première ligne 
latérale de chaque côté s’atténuent le plus souvent, tandis 
que ceux de la seconde ligne latérale s'allongent et se mar­
quent de plus en plus. L'épaisseur varie beaucoup, suivant 
les individus, et peut être rapportée à la différence des 
sexes.

Rapports et difleretices. On a souvent confondu avec cette 
espèce plusieurs Ammonites que je regarde comme bien dis­
tinctes, par exemple V A . rusticus, VA . W oolgari, VA. 
Fleuriausianus. En effet, il suffit de leur comparer VA. Rhoto- 
magenôis, telle que je l'admets, pour reconnaître: 1° que 
celle-ci diffère de la première par ses côtes, par son enroule­
ment et par la disposition de ses tubercules ; 2°Jqu'elle se dis­
tingue de la seconde par ses tours plus larges, ayant les 42 
au lieu des réô du diamètre entier, ses côtes plus rapprochées, 
et par une autre disposition des lobes ; 3° qu'elle s'éloigne de 
la troisième par ses tours plus à découvert, ayant les 42 au 
lieu des du diamètre entier, et aussi par des lobes diffé- 
rens. En résumé, son enroulement en fait l'intermédiaire des 
deux dernières espèces. Son lobe latéral-inférieur impair, la 
distingue nettement de VA. Mantelli.

Localité. Elle caractérise l'étage des craies chloritées, des 
craies tufau, ou des grès verts supérieurs, que je regarde 
comme étant de la même époque géologique. On la trouve 
presque partout en France, en Angleterre, etc. Sur notre ter­
ritoire elle a été recueillie : à la montagne Sainte-Catherine, 
près de Rouen (Seine-Inférieure), par MM. Brongniart, Élie 
de Beaumont, Passy, d’Archiac, Largilliert, Pouchet et par



moi ; dans la vallée de Thaulanne el à la Malle, près de Grasse 
(Var), par M. Astier ; à Laubresel (Aube), par MM. Clément 
Mullet et Royer; aux environs d’Auxon (Aube), par M. Dupin ; 
aux Martrous, près de Rochefort (Charente-Inférieure), par 
moi; à Cassis (Bouches-du-Rhône), par MM. Matheron, Ho­
noré Martin et par moi ; à Saint-Paul-trois-Cbâteaux (Drôme), 
par MM. Requien ; à Bollène (Vaucluse), parM . Rénaux; à 
Uchaux, près d’Orange (Vaucluse), par M. Gasparin; à Ver- 
gons , près d’Annot, et à Barème ( Basse-Alpes ) , par 
MM. Émeric et Honnorat ; à Escragnolle (Var),par MM. Émeric 
et Astier ; au cap Gris-Nez (Pas-de-Calais), par moi; h Épau- 
bourg (Oise), par M. Graves. En Savoie, on la trouve au Re- 
posoir, au Saxonnet, près de Bonneville; en Angleterre, elle 
est commune dans le Sussex.

Histoire. Décrite la même année (1822), par MM. Bron- 
gniart et Mantell, sous les noms d9 A . Rkotomagensis et Sus- 
sexiensis, cette espèce a conservé la première dénomination 
parmi les géologues. En 1828, Sowerby crut pouvoir en dis­
tinguer la variété jeune à pointes qu'il appela A . hippocas-  

tanum ; et cette variété fut admise comme espèce par 
MM. Passy et Fitton ; tandis que , d’une autre côté, M. Bronn 
réunissait à VA. Rkotomagensis, VA. Rusticus qui en est tout- 
à-fait distincte, ainsi que je l’ai fait remarquer aux obser­
vations. L’̂ f. hippocastanum doit être réunie au type dont 
elle n’est qu'une variété d’âge, tandis qu'au contraire XA- 
rasticus, qu’on y a joint à to r t , doit en être tout-à-fait sépa­
rée. M. Michelin a cité, sous le nom d 'A . Rkotomagensis, une 
espèce du gault du département de l’Aube, dont on a formé 
avec raison une espèce distincte, Y A . Leyelli, Leymerie.

Explication des figures. PI. 105, fig. 1. Jeune individu de 
grandeur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.



Fig. 3. Jeune individu de grandeur naturelle, variété ren­
flée à pointes. De ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Individu comprimé adulte, réduit à la moitié, vu de 

côté. De ma collection.
Fig. 6. Le même, vu du côté de la bouche.
PI. 106, fig. 1. Individu renflé, à côtes lâches, réduit, vu 

de côté. De ma collection.
Fig. 2. Le même, vu de côté.
Fig. 3. Une cloison, dessinée par moi.

tuberculatis ; dorso angustato, tuberculato ; anfraciibut tu-  

berculis S-seriatis ornatis, ultimo --080 ;aperturâ compressa, 
anticè anguslaid , truncatâ ; septis lateraliter 4 -lobalis

Coquille discoïdale , renflée, ornée, en travers, par tour, 
de sept à huit côtes qui partent du pourtour de l'ombilic, où 
elles forment une série de gros tubercules arrondis. Chacun 
de ces tubercules se divise en deux côtes dans lesjeunes indivi­
dus, forme des côtes simples dans les vieux; ces côtes rayonnent 
vers le pourtour, où elles se terminent chacune par un tuber­
cule comprimé ; entre chacune de ces côtes bifurquées ou de 
ces côtes simples, il y en a une petite qui n'occupe que le tiers 
extérieur de la largeur de chaque tour. Dos étroit, pourvu 
d'une rangée de tubercules comprimés sur le milieu, et d’une 
seconde sur les côtés. Spire  composée de tours légèrement

Dimensions.
Diamètre.
Épaisseur......................
Largeur du dernier tour.

Jeune. 
53. . 
24. 
26.

Pieux.
100 mülimèt.
45
50



comprimés, appareos sur une très-petile surface, dans l'étroit 
ombilic. La partie la plus large est au pourtour de l'ombilic; 
ils sont ornés, sur les côtés, de cinq rangées de tubercules, 
trois comprimées sur le dos, etunedechaque côté, au pourtour 
de l'ombilic. Le dernier tour a les ~  du diamètre entier. 
Bouche un peu comprimée en avant, large en arrière, atténuée 
en avant, où elle est tronquée. Cloisons symétriques, formées, 
de chaque côté, de trois lobes et de quatre selles , divisées 
en iparties paires. Lobe dorsal beaucoup plus large et beau­
coup plus long que le lobe latéral-supérieur, orné, sur les 
côtés, de trois branches dont l'inférieure est formée de deux 
rameaux armés de trois pointes. Selle dorsale, de plus du double 
de la largeur du lobe latéral-supérieur, divisée en deux par­
ties légèrement inégales, la plus grande en dehors, chacune 
divisée. Lobe latéral-supérieur peu divisé, formé de parties 
presque paires, le côté externe orné de trois branches , armées 
de deux digitations; le côté interne, pourvu de quatre pointes, 
dont l'inférieure est divisée. Selle latérale, divisée en deux 
parties paires. Lobe latéral-inférieur, orné, en dehors, de trois 
pointes, en dedans de deux. Premier lobe auxiliaire beau­
coup plus court que le second lobe auxiliaire, les deux armés 
de trois pointes. Le dessus de la dernière cloison montre 
deux lobes latéraux de chaque côté du lobe ventral.

Rapports et différences. Celle espèce pourrait être au pre­
mier aperçu prise pour VA. Rhotomagensisy dont elle a beau­
coup de l’aspect extérieur; mais elle s’en distingue bien net­
tement par ses tours de spire plus larges, plus comprimés 
en dehors, beaucoup plus embrassans; par son ombilic plus 
étroit, par les tubercules du pourtour de l’ombilic plus gros; 
et enfin par un dernier caractère sans répliqué, celui d’une 
cloison pourvue de deux lobes de plus, de chaque côté. Elle

27I.



est, du reste, spéciale aux bassins de l'ouest et du sud-ouest
de la France.

Localité. J'ai recueilli celle espèce en place dans la craie 
chloritée ou craie tufau des Martrous, près de Rochefort 
(Charente-Inférieure) ; M. Dufrénoy l’a aussi du même lieu ; 
M. d’Archiac l’a observée à Gourdon (Lot); MM. Dufrénoy et 
Graves l’ont trouvée, aux environs de Saumur.

Explication des figures. Pl. 107, fig. 1. Individu réduit 
d’un liers, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 160. A m m o n it e s  W o o l l g a r i  , Mantell.
Pl. 108, 6g. 1-3.

A . W oollgari, Mantell, 1822 , Geol. of Sussex, p. 197, 
t. 21, fig. 1 6 ,2 2 , t. 22, fig. 7.

Id . Sowerby, 1828, Min. conch., t. 6 , p. 25.
Pl. 587, fig.l.
À . testé inflatâ. transversim costatâ: costis simplicibus, bi-tu - 

berculatis; dorso lotis simo , complanato9 utroque latere tuber-  

eulato ; anfractibus quadratis, tuberculis 4 -seriatis ornalis , 

ultimo anfraclu ~̂060 ; aperturâ quadratà, dilatalâ ;  sep lis / a -  
teraliter 3-lobatis.
Dimensions. Diamètre. 134 millimètres.

Épaisseur. 62 id.
Largeur du dernier tour. 47 id. 

Coquille discoïdale, très-renflée, ornée, en travers, suivant 
l’âge, par tour, de dix à quatorze côtes simples, obtuses: ces 
côtes s'élèvent, près de l’ombilic, en un tubercule obtus, 
s’abaissant ensuite pour s’élever, de nouveau, au pourtour de 
la coquille, où elles foi ment des pointes aiguës, avant de pas­
ser sur le dos ; quelquefois elles s’atténuent et disparaissent



même tout-à-fait sur le dos, tandis qu’elles sont assez mar­
quées chez d ’autres individus. Dos très large , non convexe , 
uni ou ayant, sur la ligne médiane, l’indice d’une rangée de 
tubercules ; et, sur les côtés, une rangée de pointes coniques 
formées par l’extrémité des côtes. Spire composée de tours 
carrés, apparens, dans l’ombilic, sur presque toute leur lar­
geur. Le dernier a les du diamètre entier. Bouche car-* 
rée, beaucoup plus large que haute, très-élargie et tronquée 
eu avant, où elle est pourvue de deux pointes latérales. Cloi­
s o n  (1) symétriques, peu découpées , formées de chaque 
côté, de trois lobes et de trois selles. Lobe dorsal plus long 
et plus large, que le lobelatéral-supérieur. Selle dorsale, le 
double de largeur du lobe latéral-supérieur, formée de deux 
parties peu inégales. Lobe latéral-supérieur étroit, divisé en 
deux parties paires. Il parait pourvu, de chaque côté, dé deux 
branches dont l’inférieure est ornée de deux rameaux sont 
digitations. Selle latérale un peu plus large que le lobé la-* 
téral-supérieur. Lobe latéral-inférieur étroit et court, formé, 
de chaque côté, de deux pointes. Le lobe auxiliaire paraît être 
simple à une seule digitation. Dessus de la dernière cloison 
montrant deux lobes latéraux de chaque côté du lobe ventral.

Rapports et différences. M. Mante!I a distingué cette espèce 
du Rhotomagensis, sous le nom de Woollgari. Je crois que c'est 
une bonne coupe; car, malgré l’analogie apparente, il existe 
des caractères distinctifs bien tranchés ; ainsi VJ. W  oollgari 
diffère toujours par un moins grand nombre de côtes par 
tour, par une seule rangée de tubercules au pourtour, au 
lieu de deux, par ses tours moins embrassans ayant les 36 au 
lieu des r0\  du diamètre entier, par trois lobes de chaque

(t) Comme je n’ai en ma possession que des individus en mauvais état, 
sous le rapport des cloisons, je n*ai pu faire une description rigoureuse 
de <$lte partie.



côté au lieu de deux, par son lobe latéral-inférieur corres­
pondant au tubercule interne des côtes, au lieu d'être tout-à- 
faît en dedans. Ce sont surtout ces trois derniers caractères 
très-importans, qui m'ont décidé à la séparer entièrement du 
Rhotomagensie. Étant jeune, elle montre, à ce qu'il paraît, 
à peu de choses près, les mêmes rangées de tubercules que 
celui-ci.

Localité. Celte espèce est bien plus rare que VA. Rhotoma- 
gensis, tout en appartenant aux mêmes couches, aux craies 
chlorilées ou craies tufau. Elle semble plus répandue à l'ouest 
et au sud-ouest qu'au nord de la France. Elle a été recueillie 
par moi, aux Martrous, près de Rochefort (Charente-infé­
rieure) ; sur les bords de la Loire, près de Saumur (Maine-et- 
Loire) , par M. Dufrenoy; aux environs du Mans (Sarthe) par 
M. d'Archiac ; je l'ai trouvée à la montagne Sainte-Catherine; 
près de Rouen (Seine-Inférieure) ; en Angleterre, on l’a ren­
contrée dans le Sussex.

Explication des figures. PI. 108, fig . 1. Individu réduit d'un 
tie rs , vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche , montrant le 
dessus d’une cloison. Celte dernière partie prise sur un échan­
tillon de l'Ecole des Mines.

Fig. 3. Un morceau réduit de la variété à côtes très- 
obtuses, montrant une partie de la cloison.

N° 161. Ammonites papalis, d'Orb.
PI. 109, fig. 4 3.

A. testâ clevalâ, transversim cosfald: costis magnie, ad péri-  
phœriam luberculatis, bifidi»\ dorso carinato, tuberculato : 
anfractibusinjlalis ; tubercnlis aculis 3 -seriatie ornatis; u l-  
titno apertura subquadrata , anticè angulosâ; septis
laterallier 2-lobatis.



Dimensions : Diamètre. 120 millimètres.
Épaisseur. . 47 id.
Largeur du dernier tour. 49 id.

Coquille discoïdale , assez épaisse, ornée, en travers, par 
tour, de dix côtes qui partent du pourtour de l'ombilic et s'é­
tendent jusqu'aux côtés du dos , où elles sont terminées par 
un tubercule très-aigu; entre chacune de ces côtes, il en 
existe dfautres partant de la moitié de la largeur du tour et 
allant également se terminer par un tubercule semblable. Il 
en résulte quil y a 19 tubercules au pourtour. Ces tubercules 
servent de point de départ à autant de bifurcations qui vont 
se réunir à d'autres tubercules placés sur la ligne médiaue 
dorsale. Dos anguleux, caréné, pourvu, sur la ligne médiane, 
d'une rangée de tubercules aigus ; et, de chaque côté, d’une 
autre rangée de tubercules le double de grosseur, et de moi­
tié moins nombreux que les premiers. Spire  composée de tours 
convexes, apparens dans l'ombilic, sur les quatre cinquième de 
leur largeur ; ils sont ornés, en long, de 3 rangées de tubercu­
les; le dernier tour a les du diamètre entier. Bouche presque 
aussi large que haute, quadrangulaire , un peu anguleuse, en 
toit en dessus et ornée de trois pointes. Cloisons symétri­
ques divisées, de chaque côté, par deux lobes presque paires, 
et trois selles non symétriques. Lobe dorsal un peu plus 
long et plus large que le lobe latéral-supérieur, orné, de 
chaque cô té , de trois branches croissant de la supérieure à 
l'inférieure , celle-ci pourvue de cinq digitations. Selle dor­
sale le double plus large que le lobe latéral-supérieur, di­
visée en deux parties inégales, la plus grande en dedans. Son 
sommet est pourvu de deux lobes accessoires inégaux. Lobe 
latéral-supérieur étroit (1). Selle latérale inégale comme la

« (1)11 m’a été impossible de le suivre sur l'échantillon que j'ai eu sous tes 
yeux.



selle dorsale et de même forme. Lobe latéral-inférieur très- 
court, irrégulier, orné, en dehors de deux digitations et en de­
dans de quatre. La selle qui suit diffère peu des autres.

Rapports et différences. Celte espèce, voisine en même 
temps des A  .Rhotomagensis et Vertebralis, se distingue de la 
première par les bifurcations de ses côtes ; de la seconde par 
les bifurcations placées sur les côtés du dos au lieu des flancs, 
et par trois rangées de tubercules au lieu de cinq. Il en ré­
sulte une bouche presque carrée au lieu d’étre polygone.

Localité. M. Requien a eu la bonté de me communi­
quer un bel échantillon à Tétât de moule , d’un grès jaunâtre 
assez compact. lien  ignore la localité; mais tout fait présumer 
qu il est de la craie tufau ou chloritée du département de 
Vaucluse.

Explication des figures. Pl. 109, fi g. 1. Individu réduit, vu 
de côté. De la collection de M. Requien.

Fig» 2. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 162. Ammonites Dev er  ianüs, d’Orbigny.
Pl. 110.

À . testâinflatâ , transverstm costatâ : costis simplicibus vst b i- 
fidis, tubcrcalatis ; dorso rotundato ,  tuberculato ; anfraclibus 
convexis , tubercutis 9-seriatis ornatis , ultimo aperiutâ 
tundalo-quadratâ ; septis laleraliter 2-lobatis.

Dimensions. Diamètre. 81 millimètres.
Épaisseur. 35 id.
Largeur du dernier tour. 35 id.
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droites, il y en a quelques-unes irrégulièrement placées, qui 
alternent avec elles et n'occupent que îa moitié de la largeur 
des tours. Ces dernières offrent, quelquefois, comme une 
bifurcation des premières. Toutes les côtes sont couvertes de 
tubercules aigus, coniques, représentant des lignes longitu­
dinales ; dos arrondi, pourvu d'une rangée de tubercules sur 
(aligne médiane. Spire composée de tours convexes, apparens 
dans l'ombilic sur le tiers de leur largeur ; ils sont ornés en 
long, sur les côtés, de 9 rangées de tubercules, une sur la 
ligne dorsale, et quatre de chaque côté. Le dernier tour a les 
^  du diamètre entier. Bouche aussi large que haute, un peu 
quadrangulaire, ornée, à son pourtour, de neuf pointes. Cloi­
sons inconnues ; tous les échantillons étant pourvus de leur 
test, il m'a été impossible de les distinguer. J'ai pu seulement 
apercevoir, par le dessus de la bouche, qu'il y a extérieure­
ment deux lobes de chaque côté du lobe dorsal, et intérieu­
rement un lobe latéral, de chaque côté du lobe ventral.

Rapports et différences. Très-voisine des Ammonites papalis, 
Vertebralis et Rhotomagensis, cette espèce se distingue de 
la première par le manque de bifurcation des côtes sur le 
dos, par 9 rangées de tubercules, au lieu de trois, et par sa 
spire plus embrassante ; de la seconde par le manque de bi­
furcation régulière et par deux rangées de tubercules de plus ; 
enfin de la troisième, par ce dernier caractère et par des 
pointes plus régulièrement placées.

Localité. Cette jolie espèce , des plus remarquables dans sa 
série, a été recueillie à Uchaux (Vaucluse), par MM. Requien, 
Rénaux, Matheron et par moi. Je rapporte cet étage à la craie 
chloritée. La coquille est souvent conservée, toujours siliceuse 
et rougeâtre.

Explication des figures. PI. 110 , fig. 1. Individu réduitt 
vu de côté , de la collection de M. Rénaux et de la mienne.
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Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche, montrant le 
dessus d'une cloison.

N° 163. Ammonites rusticüs , Sowerby.
PI. 111, fig. 1-2.

A. rusticus, Sowerby 1817. Min. conch., t. 2, p. 171, n. 31.
Id . Maniell. 1822. Geol. of Sussex, p. 199.
Id . Haan. 1825, Mon. amm. etgoniat., p. 134, n. 77.

A. testa discoideâ, convexâ, tnberculatâ ; tuberculis aculis, 

inœqualibusy tk-scriatis , 2  majoribus lateribus , elevatis 2  

exlerioribus, minimis; dorso piano, bituberculato ; anfracti- 
bus convexis, ultimo ; aperturâ dilalatâ.

Dimensions. Diamètre. 340 millimètres.
Épaisseur. 120 id.
Largeur du dernier tour. 120 id.

Coquille discoïdale, lisse, ornée, par tour, sur le tiers ex- 
ternede la largeur, de neuf tubercules coniques, très-saillans, 
et sur le dos de deux rangées de vingt à vingt-trois tubercules 
pairs, petits, mais également coniques, ou près de trois petits 
tubercules par chacun des gros de côté. Dos large , 
lisse ou légèrement ondulé, au milieu ; orné, de chaque côté, 
d'une rangée de tubercules. Spire composée de tours très- 
convexes , aussi larges que hauts, pourvus de quatre rangées 
de tubercules, deux latérales et deux dorsales ; les tours sont 
npparens dans l'ombilic sur les trois quarts au moins de leur 
largeur. Le dernier a les r h  du diamètre entier. Bouche très- 
élargie en dehors, anguleuse sur les côtés, tronquée et légère­
ment sinueuse en avant. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Cette espèce remarquable se distin­
gue de toutes les Ammonites connues par ses grosses pointes 
latérales et ses petites pointes dorsales ; elle diffère surtout 
essentiellement du Rhotomisgcnsis (avec lequel on l'a réunie
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à tort ) par son manque de côtes, par l’inégalité de grosseur de 
ses tubercules, par sa bouche, par son enroulement spiral bien 
moins embrassant. Ce sont deux espèces très distinctes par les 
tubercules. L'Amonites ruêticu» se rapproche aussi de VA. 
tuberculaïus, dont elle se distingue par le manque de canal 
dorsal.

Localité. J ’ai recueilli cette Ammonite dans la craie chloritée 
supérieure de la montagne Sainte-Catherine, près de Rouen 
(Seine-Inférieure). Elle a été trouvée dans la même couche 
à Lyme-Regis et dans le Sussex ( Angleterre), par MM. Buck- 
land et Mantell.

Histoire. Assez mal figurée par Sowerby, elle a été con­
sidérée par M. Bronn ( lethea gcognostica, p. 722, n. 3 7 ), 
comme une variété du Rhotomagemis ; mais j'ai la certitude 
que ce sont bien deux espèces distinctes, ainsi qu'il est du 
reste facile d’en juger par mes planches.

Explication des figures. Pl. 111, fig. 1. Individu réduit au 
quart, vu de côté. De ma collection.

Fig. % Le même, vu du côté de la bouche.

N° 31. Ammonites Rbnaoxianus, d’Orbigny.

(Suite de la page 113. N° 31.) J'ai décrit cette espèce parmi les 
Ammonites du terrain néocomien, n'ayant aucun renseignement 
positif sur son gisement géologique, et n’en jugeant que d’a- 
prèsla nature de la roche constitutive de l'échantillon qui m’a 
servi à la description ; mais la communication de la collection 
de M. Raulin m’a démontré par un bon nombre d’échantillons de 
cette espèce, qu’il a recueillis dans l’étage de la craie chlo­
ritée , à Monlblainville ( Meuse ) ,  que, loin d’appartenir a 
l’étage néocomien, elle est, au contraire, propre à l’étage de la 
craie chloritée inférieure.

i . 28



SUPPLÉMENT AUX AMMONITES DU TERRAIN 
NÉOCOMIEN.

N° 164. Am m o n i t e s  D i d a y a n o s  , d’Orbignÿ.
PI. 108, fig. 4 -6 .

A. testa compressa, transverstm latè costatâ , ad periphœriam 
dilatatâ , hiangulatâ ; dorso truncato ; umbilico impresso; 
anfractibns com près sis , ultimo ; aperturâ compressa , 

antice truncatâ ; septis ?

D im e n s io n s . Diamètre. 32 m il l im è tr e s .
Épaisseur. 9 Id .
Largeur du dernier tour. 16 Id .

Coquille très-comprimée, tronquée à son pourtour, ornée sur 
les côtés, par tour, de 26 à 27 côtes, qui, comme réunies en fais­
ceaux de 2 ou de 3, assez près de l'ombilic, vont en s'élargis­
sant toujours davantage et s'infléchissant légèrement, en 
approchant du pourtour exierne, où elles sont larges, sail­
lantes , et passent ainsi sur le dos sans s'interrompre. Dps 
tronqué, légèrement ca rré , sans que les côtes ni les sillons 
qui les séparent changent leurs saillies. Spire  composée de 
tours comprimés, non apparens dans l'ombilic. Le dernier a 
les r£ô du diamètre entier. Bouche allongée, très-comprimée, 
tronquée carrément en avant. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Celte espèce a des rapports évi­
tons avec VA . compressissimus du terrain néocomien, et les 
A • Sanousianus et Feraudianus de l'étage de la craie cblo- 
ritée , mais elle se distingue facilement de la première pur 
ses côtes infiniment plus saillantes; de la seconde, par son 
dos non canaliculé et par ses tours non apparens dans l'om­
bilic ; de la troisième, enfin, qu i, comme elle, a le dos 
carré, par ses tours recouverts, et par son ombilic infiniment 
plus étroit.
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Localité. Celte Ammonite a été découverte par M. Astier, 

dans les couches inférieures de l’étage néocomien, au ra­
vin de Saint-Martin, près d ’Escragnolle , entre Grasse et 
Castellane (Var.)

Explication des figures. Pl. 408, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côlé. De ma collection.

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.
N° 465. Ammonites Sbranonis, d’Orbigny.

Pl. 109, fig. 4 -5 .
A. testâ èuborbiculari, compressé, latè umbilicatâ, tr ans ver sim  

costatâ: costis auguslatis , extemè inflexis, sulcis quaternis 
obliqué impressis; anfractibus compressiusculis, ultimo ~~à ; 

aperturâ compressiusculâ, ovali; septisP 
Dimensions. Diamètre. 38 millimètres

Épaisseur. . . . • . 8 id.
Largeur du dernier tour. 12 id. 

Coquille suborbiculaire, assez comprimée, ornée en tra­
vers , par tour, de quatre sillons profonds, presque droits, 
sur les deux tiers internes de leur largeur, puis fortement in­
fléchis en avant, dans leur dernier tiers externe, où ils vien­
nent former comme un rostre aigu. Entre chaque sillon , il y 
a vingt petites côtes également espacées, suivant en tout 
Tinflexion des sillons. Dos arrondi, mais peu large. Spire 
composée de tours comprimés étroits, apparens dans l'om­
bilic , sur les trois quarts de leur largeur. Le dernier a les 
-fa  du diamètre entier. Bouche ovale, légèrement compri­
m ée, arrondie en avant, légèrement échancrée en.arriéra. 
Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Voisine des A . striatisulcafus et 
Mayorismus par ses sillons et par ses petites côtes, cette 
Ammonite se distingue nettement de la première, par ses sil­
lons et par ses côtes infléchies en avant, par sa compression



générale, par ses tours se recouvrant un peu plus, et p arle  
manque de ligne dorsale. Elle diffère de la seconde, dont elle 
a les côtes infléchies, en ce que ses côtes et ses sillons sont 
infléchis sur le dernier tiers extérieur, au lieu* de l’être vers 
la moitié ; s’en distinguant encore par ses tours beaucoup 
moins embrassans et moins larges.

Localité. Cette espèce a été recueillie dans les couches in­
férieures du terrain néocomien, avec V A . cryptoceras, à Chas- 
teuil, au sud de Castellane (Basses-Alpes), par M. Coquand, 
professeur de géologie à Aix.

Explication des figures. Pl. 109, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté, de la collection de M. Coquand. 

Fig. 5. Le même, vu du côté de la bouche.

N° 166. Ammonites Roüyànüs, d’Orbigny.
Pl. HO, fig. 3-4-5.

A . testa inflatâ , Uevigalâ; umbilico impresso ; anfrüctibus, arn• 

plexantibus , convexis, ullimo apcrturà dilatatd , o n -

ticè rotundatâ; sep lis lateraliter 10-lobatis.

Dimensions. Diamètre. 1 7  millimètres.
Épaisseur. 10  id.
Largeur du dernier tour. i l  id.

Coquille très-convexe, entièrement lisse, arrondie et élar­
gie, à son pourtour, en entonnoir vers l'ombilic, qui n'est pas 
perforé. Spire tout-à-fait embrassante, composée de tours 
très-convexes, arrondis. Ce dernier a les 7̂  du diamètre 
entier. Bouche presque aussi large que haute, large, arrondie 
en avant, échancrée en arrière par le retour de la spire. 
Cloisons divisées sur les côtés, en dix lobes formés de parties 
impaires , et dix selles formées de parties paires. Lobe 
dorsal aussi large et aussi long que le lobe latéral-supérieur,
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orné latéralement de trois branches dont l'inférieure à trois 
rameaux. Selle dorsale aussi large que le lobe latéral-supé­
rieur, formée de deux larges branches terminales, l'extérieure 
pourvue de deux feuilles, l'interne de trois, toutes très-larges 
et arrondies. Elle est de plus pourvue, de chaque côté, de 
deux autres feuilles inférieures. Lobe latéral-supérieur orné 
de chaque côté, de trois branches dont la dernière divisée en 
deux rameaux, se termine par un septième rameau unique, 
divisé en cinq digitations. La selle latérale a deux branches 
terminales, toutes deux pourvues de trois larges feuilles. Les 
selles suivantes n'en ont plus que deux. Le dessus de la der­
nière cloison offre six ou huit lobes latéraux, de chaque côté 
du lobe ventral.

Rapports et différences. Au premier aperçu, les nombreuses 
feuilles de ses selles, son ombilic seulement impressionné, 
feraient rapprocher cette espèce de VA. picturatus, mais elle 
s'en distingue extérieurement: par ses tours «beaucoup plus 
convexes, par son ombilic en entonnoir, par sa bouche plus 
large ; et à l'intérieur, elle en diffère , ainsi que de presque 
toutes les heterophylli, par son lobe dorsal aussi long que le 
lobe latéral-supérieur.

Localité. Cette charmante espèce a été recueillie aux envi* 
rons de Castellane ( Basses-Alpes ) ,  par M. Émeric. Elle est 
passée à l'état de fer hydraté. Je l'ai dédiée à M. Rouy, de Gap, 
auquel je suis redevable de communications importantes.

Explication des figures. Pl. 110, fig. 3. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté, de ma collection.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Une cloison grossie, dessinée par moi.



N° 63. A m m o n i t e s  J u i l l e t !, d’Orbigny.
PI. \ 1 1 , fig . 3 .

(Suite de la page 156, n° 63) Lorsque j’ai décrit VA. Juilleti, 
je ne connaissais que le moule de cette charmante espèce ; 
aujourd’hui q u e , grâce aux communications de M. Goquand, 
j ’ai sous les yeux un bel individu avec son te s t, non-seule­
ment je crois devoir le figurer, mais encore le décrire* Si le 
moule intérieur est lisse, il n’en est pas ainsi de la coquille ; 
celle-ci, au contraire, est marquée, en travers, et très-oblique­
ment , de très-étroites lignes saillantes parmi lesquelles, sur 
treize points environ par tour, il y en a, une plus marquée. 
Cet échantillon a 50 millimètres de diamètre. Il est passé à 
l’état de fer sulfuré, et a été recueilli par M. Goquand à 
Blioux, dans le terrain néocomien inférieur.

N° 167. Amm onites cornublianus , d’Orbigny.

PI. 112, fig. 1-2.

k ,  testa discoideâ\> inflatâ, transver sim inœqualUer costal a : coê- 
tie elevatie > bifurcatis, interne hi-tuberculaties inlermediis*- 

que costis simplicibus ; dorso la to , subquadrato, anfrüv- 
tibus depressisy ullimo ^ g ,  aperturâ dilatatâ , depressd, /a -  

teraliter bituberculata ; septisP

Dimensions. Diamètre. 69 millimètres
Épaisseur. 45 id>
Largeur du dernier tour. 30 id.

Coquille très-renflée, suborbiculaire, ornée en travers, par
tour, de neuf grosses côtes pourvues de deux gros tubercules 
aigus, distans, au pourtour de l’ombilic. Toutes ces côtes se 
bifurquent en dehors du tubercule externe, en deux côtes éle­
vées qui passent sur le dos. Entre chacune des grosses, il y



6B a deux plus éiroites, inégales entre elles, la plus anté­
rieure plus courte et moins haute que l’autre. Dos très-large, 
marqué, sur la partie médiane, d’une dépression qui le rend 
légèrement carré. Spire composée de tours plus hauts que 
larges, apparens dans l’ombilic, sur la moitié environ de leur 
largeur. Le dernier a les du diamètre entier. Bouche dépri­
mée , plus longue que haute, aplatie en dessus, pourvue, de 
chaque cdté, de deux fortes saillies, formées par les tubercu­
les. Cloieon» inconnues.

Rapports et différences. Voisine, en même temps, des A ,  
Mar tin ii et Pusosianns, cette espèce diffère de l’une et dé 
l’autre par deux tubercules au lieu d’u n , avant la bifur­
cation des côtes; ce qu i, en même temps, change lout-à-fait 
la forme de la bouche.

Localité. Cette charmante espècea été découverte par M. Cor* 
nuel, à Louvemont, près de Wassy (Haute-Marne), dans l'ar­
gile à plicatules, terrain néocomien le plus supérieur. Je l’ai 
également de Saint- Paul-Trois-Châteaux, de la même couche.

Explication des figures. Pl.H 2,fig . 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de cAté. De la collection de M. Cornuel, à Wassy:

Fig. 2. Le même, du côté de la bouche.
N° 168. Ammonites Roterianüs , d’Orbigny.

PI. 112, fig. 3-4-5.
A . testa discoideâ, elevatâ^lœvigatâ, transversim quinqut çosr- 

tatâ : cos lis laieraXiter sulcalis, interne tuberculatis ; dorso 
lato , convexiusculo ; anfractibus depressis, ultimo ^  ; apef- 
turd depressâ% transversim dilalatâ, angulatâf septis latera- 
liier 2  lobatis.

Dimensions. Diamètre. 12 millimètres.
Épaisseur. . 9
Largeur du dernier to u r . . • 5

Coquille très-renflée, lisse, ornée en travers, par tou r, de
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cinq petites côtes élevées, bordées, de chaque côté, d'un 
sillon profond, chaque côte se terminant au pourtour de 
l'ombilic par une pointe saillante. Entre chacune de cès 
pointes, il y en a une seconde, indépendante des côtes, égale­
ment placée sur une saillie anguleuse, que forme chaque tour 
de sp ire, au pourtour de l'ombilic. Dos très-large, arrondi et 
peu convexe. Spire  composée de tours plus hauts que larges, 
apparens dans l'ombilic, sur la moitié de leur largeur ; le 
dernier a les du diamètre entier. Bouche plus large que 
haute, déprimée, marquée d'un angle saillant de chaque côté. 
Cloisons symétriques, composées de deux lobes formés de 
parties impaires, et de trois selles formées de parties paires ; 
lobe dorsal égal en longueur au lobe latéralsupérieur, pourvu 
de cinq digitations, dont les deux inférieures sont les plus 
longues. Selle dorsale plus large d'un tiers que le lobe latéral- 
supérieur, divisée en deux a son sommet, chacune de ces 
parties elle même subdivisée. Lobe latéral-supérieur . pour­
vu de cinq digitations irrégulières. Les selles et le lobe qui sui­
vent sont peu différens des premiers; le dessus de la dernière 
cloison offre un lobe latéral de chaque côté du lobe ventral.

Rapports et différences. Cette jolie petite espèce se distingue 
de toutes celles que je connais par ce singulier caractère, 
d'avoir des points d'arrêt de distance en distance., un 
tubercule seul entre chacun de ceux-ci, et un autre sur l'ex­
trémité, de chaque côté, au pourtour de l'ombilic.

Localité. M. Royer, à qui je dois la communication de cette 
Ammonite, l'a trouvée à Bailly-aux-Forges, arrondissement 
de Wassy (Haute-Marne), dans l'argile à plicatulesqui forme 
la couche la plus supérieure de l'étage néocomien.

Explication des figures. PL 112, fig. 3. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De la collection de M. Royer, de Cirey.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Upe cloison grossie, dessinée par moi.



SUPPLÉMENT AUX AMMONITES DU GAULT OU GRÈS 
VERT INFÉRIEUR.

N0 169. Ammonites Itibrianus , d’Orbigny.
PI. 112, fig. 6-7.

A. testd comprend, transoersim costatâ: costi» elevatis , ex- 
ternè incrassatis, interruptis , ad periphœriam cristatis ; 
dorso acutè cristato ; anfractibus compressis, uitimo 74080 ; 

aperturâ externe d ila ta tâ , acuta; septisP 

Dimensions. Diamètre. 19 millimètres.

Coquille comprimée, ornée en travers, par tour, de quinze 
à seize côtes simples, espacées, égales, qui partent de l'om­
bilic, vont en s'élargissant, près du pourtour où elles s'inter­
rompent, pour venir former chacune une crête comprimée, 
aiguë, tranchante sur la ligne médiane du dos. On pourrait 
croire, d'après l'échantillon que j'ai sous les yeux, que les 
côtes, dans le jeune âge, se réunissent deux par deux. Spire 
composée de tours élargis extérieurement et comme aplatis 
sur les côtés, se recouvrant sur les deux tiers de leur largeur. 
Le dernier a les ~  du diamètre entier. Bouche étroite en 
arrière, élargie en avant, où elle est aiguë, la pointe corres­
pondant aux crêtes du dos. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. La seule Ammonite qui offre des 
caractères analogues à cette espèce, est VA. Brotticanus; 
mais il suffit de les comparer pour reconnaître qu'elles diffè­
rent complètement l’une de l'autre par l’arrangement de 
leurs côtes, VA. Itierianus les ayant simples, tandis que 
l’autre les a par faisceaux, les tours de celle-ci sont aussi 
plus à découvert.

Épaisseur.
Largeur du dernier tour.

6  id.
9 id.
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Localité. Cette jolie Ammonite , l’une des plus remarqua­
bles du genre, a été découverte par M. Hier, à la perte du 
Rhône (Ain), dans les couchés d’Un grès vert que je rapporte 
au gault supérieur.

Explication des figuret. Pl. 11), fig. 6 . Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté, de la collection de M. Hier à 
Belley (Ain).

Fig. 7. Le m êm e, vu de côté.



CONSIDÉRATIONS
ZOOLOGIQUES, GÉOLOGIQUES ET GÉOLOGICO-GÉOGRAPHIQUES

SUR LES

AMMONITES DU TERRAIN CRÉTACÉ,

Présentées à l’Académie des Sciences , le 23 août 1844.

L'étude des corps Organisés fossiles sveSt le pltis souvent 
bornée à des descriptions pinson moins imparfaites cP espèces, 
sans qu'on y rattachât des vues générales, soit zoologiqües, 
soit géologiques ; et ces descriptions, souvent fautives, ser­
virent pourtant de base à des applications géologiques q u i, 
dès-lors, non-seulement pouvaient perpétuer des erreurs, 
mais encore étaient bien faites pour éloigner les géologues 
d’y attacher toute Hmportance qu'elles méritent. Les Ammo­
nites furent surtout dans ce cas ; et un chaos inextricable ré­
gnait dans ce genre, malgré les figures données par Sowerby (1) 
et la monographie de M. de Haan (2), lorsque M. Léopold dé 
Buch reconnut, à ces restes organisés, d’importans caractères 
intérieurs, jusqu'à lui toujours négligés, et dont il sentit l'u­
tile application à la détermination des espèces. Dans trois mé­
moires (3) successifs, ce savant illustre s'occupa de décrire 
les lobes et les selles des cloisons df Ammonites, les appli­
quant à la formation de groupes, divisés d'après ces caractères.

(1) Minerai conchology of Great-Britain.
(2) Monographies Ammoniteorum et Goniatiteorum , 1825.
(3) Annales des Sciences naturelles , 1829, tom e X V II, page 2 67. Loe. 

c ü .,  tom e X V III ,  page 417, e t tom e X X IX , page  5.
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Néanmoins, la nature peu saisissable de ces corps fossiles, 
la difficulté de les étudier dans leur ensemble et avec des 
vues générales, ont jusqu'à présent empéché les naturalistes 
de s’en occuper utilement. La publication de cet ouvrage 
ayant mis à ma disposition des matériaux immenses, je me 
suis livré, depuis un an , à l'examen minutieux des Ammo­
nites , considérées sous le point de vue zoologique et géo­
logique. Bientôt l'étude comparative de cent quarante-quatre 
espèces d’Ammonites du terrain crétacé, d'un nombre au 
moins égal d'espèces du terrain jurassique, et de milliers 
d'individus de tous les âges, m'ont mis à portée de découvrir 
beaucoup de faits qui me parurent intéressans par leur ap­
plication à la géologie et par les caractères zoologiq ues des 
espèces, envisagées sous le rapport des modifications exté­
rieures et intérieures qu'y apportent l'âge, le sexe ou l’alté­
ration des individus. J ’ai cru devoir faire connaître ici ce tra­
vail étendu, dans l'espoir d'éclairer la science relativement à 
des êtres entièrement perdus et qui ne se trouvent plus que 
renfermés dans les couches de l'écorce terrestre.

Je diviserai ce travail en trois chapitres , destinés à en­
visager la question sous le point de vue zoologique, géologi­
que et géologico-géographique.

CHAPITRE PREMIER.

CONSIDÉRATIONS ZOOLOGIQUBS.

§ Ier. Caractères extérieurs des Ammonites.

Composition du test. — Le test, chez les Ammonites, et je 
dirai même chez tous les genres de la famille des Ammo- 
nidœ% est loin d'avoir la même contexture que chez les Nau- 
tilus et les Spirula, par exemple. Dans ces genres, il se com-



pose de deux couches bien distinctes, Tune interne, toujours 
nacrée, brillante, dont les cloisons sont invariablement for­
mées ; l’au tre , externe, mince, opaque, revêtue , chez les 
Nautiles, de zones colorées. En étudiant sur les lieux et en 
recueillant un grand nombre de morceaux de Nautiles, d'Am- 
monites et d’Hamites, dans les couches d’argile du gault du 
Boulonnais, où ces fossiles sont admirablement bien conser­
vés, j ’ai reconnu que la fossilisation ne change en rien la na­
ture des deux couches distinctes de test des Nautiles, tandis 
que les Ammonites m’ont toujours montré la nacre à décou­
vert , sans aucune pellicule opaque externe. Gomme j ’ai pu 
le voir sur les A . Denarius, Lautus, Auritus, Splendens, Cris- 
talus, Bouchardanus , Tuberculatus , e tc ., et sur YHamites 
atienuatus, la nacre est toujours nue, et montre extérieure­
ment les lignes d’accroissement; ainsi, outre les caractères 
différentiels déjà inscrits, les Ammonites auraient une con­
texture de test bien distincte, et cette contexture serait pro­
pre à tous les genres à siphon dorsal et à cloisons découpées, 
composant la famille des Ammonidées.

Épaisseur du test. — En général, le test des Ammonites 
est mince ; mais il offre beaucoup d'exceptions à cette règle, 
et j'en possède dont l’épaisseur, surtout sur les côtés, n'est 
pas moindre de 5 millimètres. Cette épaisseur est très-varia­
ble, suivant les espèces et suivant les diverses régions de ces 
espèces. S’il y a des côtes, des points d’arrêt transverses, des 
tubercules, des pointes, ou n’importe quelle aspérité ou sail­
lie, c’est toujours là que le test est plus épais, et souvent le 
double du reste. Je crois pouvoir expliquer ce fait par le be­
soin qu’éprouve l’animal de niveler, par un encroûtement in­
terne, la surface intérieure de sa coquille, afin d’y être plus 
commodément, comme on le voit chez les Mollusques Gasté­
ropodes et Acéphales.



Différences entre le moule interne et les accidens extérieurk 
de la coquille, déterminées par Virrégularité de Vépaisseur du 
test. — Ce que je viens de dire de l’inégalité d’épaisseur du 
test suivant les parties, chez les Ammonites, n'a pas seule­
ment un intérêt restreint, mais s’applique à des considéra­
tions très-importantes sur les différences énormes qu’on re­
marque entre le moule intérieur de leur coquille et les acci­
dens variés qui recouvrent leur test. Si le dépôt interne des 
matières, qui épaississent la coquille en dedans, se faisait 
également partout, il s'ensuivrait que les matières étrangères 
qui s'y sont déposées, après la mort de l’animal, donneraient 
sur le moule la représentation exacte des accidens extérieurs 
de la coquille : les côtes y seraient aussi aiguës, les pointes 
aussi saillantes ; mais la meilleure preuve que je puisse don­
ner de l’inégalité de cet épaississement interne par l'animal, 
c’est que souvent telles espèces, dont le test extérieur est for­
tement strié, sont entièrement lisses à l’état de moule, comme 
OU le voit chez les A . Velledœ, Latidorsatus, Mayorianus, Du- 
valianus, Juilleti, Calypso, Guettardi, etc., OU bien les pointes 
aiguës qui ornent la coquille de quelques autres disparaissent 
entièrement dans le moule, qu’elles sont quelquefois rempla­
cées par un faible tubercule, qu'on reconnaît chez les^i. Cle- 
mentinus, Cryptoceras, Mammillaris et Lallierianus. Il résulte 
de cette différence entre le moule et la coquille, que le plus ou 
moins de saillie des côtes et des pointes, la présence ou l’absence 
de celles-ci, ne doivent autoriser la création d’une espèce 
qu’autant qu’on a pu l’étudier sur un grand nombre d’indivi­
dus en divers états, ou lorsqu’il s’y joint des caractères de 
lobes ou d’enroulement spiral très-tranchés.



naturelles variables de l'espèce ou variétés, aux suites d’ac- 
cidens, aux sexes et à l’âge. Je traiterai séparément ces di­
verses questions.

Parûtes naturelles. — Les limites des véritables variétés, 
chez les Ammonites, sont plus ou moins larges, suivant les 
espèces. Il ep est dont tous les individus présentent identi­
quement les mêmes accidens extérieurs, au même diamètre, 
et c’est le plus ordinaire ; tandis que d'autres offrent dns dif­
férences très-notables, tout en ayant les mêmes caractères 
de lobes et d'enroulement spiral. Dans la première série, je 
nommerai les A . Beudanti, Grasianus, Quadrisulcatus, Senti- 
snlcatus, Mayorianus, e tc ., ou des centaines d'échantillons 
ne m'ont pas montré la moindre différence ; mais je ne pour­
rais en citer que très-peu parmi les espèces qui varient le 
plus, suivant l'âge et le sexe. Si, au même diamètre, le nom­
bre des côtes ou des tubercules est, le plus souvent, le même» 
comme chez les A. Fleuriausianus, Qençrius% etc., i| y a an 
moins différence potable dans le plus ou moins de compre^r 
sion de la coquille. Dans la secpnde série, il est beaucoup 
d’Ampiooites q u i, au même diamètre, offrent des côtes plus 
ou moins saillantes, plus ou moins atténuées, comme ehe? les 
A . Lautus, Rhotomagensis y Pariant, tyantellii, Cristqtw,
Verrucosusy* te., ou bien un plus grand nombre de côtes par 
tours, ainsi qu'on le trouve chez les A . Maatelliif Rha- 
tomagensisy Pariant yAstierianus, In fiat us y InterruptuSy Mçir- 
tmiaaus, Mammillaris , etc. D'autres modifications plus rares 
et tout-à-fait exceptionnelles sont celles qu'on observe prin­
cipalement chez VAlatidorsatus , dont certains individus 
pris au même diamètre, sopt tantôt lisses, tantôt pourvus de 
côtes espacées transverses, Cette Ammonite est aussi Tune 
des espèces, peu nombreuses, qui m'ont présenté des diffé­
rences notables dans l'enroulement spiral, sur des individu s



de même âge et de même diamètre. Il n’y a donc point de rè ­
gles fixes sur les limites des variétés, celles-ci élant plus ou 
moins larges, suivant les espèces. C’est à l’observateur 5 cher­
cher, dans les caractères intérieurs, les véritables limites de 
cesvariétés ou de ces espèces.

Variétés accidentelles.— Celte série de modifications, assez 
communes parmi les Ammonites, amène les changemens les 
plus bizarres. Il parait qu’elle est due aux lésions ou aux 
blessures de l’animal dans le cours de son existence; blessures 
et lésions qui, l’empêchant de poursuivre la construction si ré­
gulière de sa coquille, font disparaître quelques accidens 
extérieurs, en font naître de nouveaux ou rendent très- 
jnégaux les deux côtés de la coquille. Quand ces modifications 
déforment la coquille et lui ôtent sa symétrie, il est facile de 
reconnaître qu’elles proviennent d’une lésion de l’animal, 
comme on l’a dit pour VA. Parodoxusàe Stahl, Zieten, dif­
formité de VA. Amaltheu8. L'A . Serpentinus, Brongniartii, 
Radiatus et Humphreisianus, etc., que je possède, en four­
nissent également la'preuve ; mais lorsque ces accidens ont 
lieu sur la ligne médiane du dos, qu’ils viennent changer 
tout-à-fait la forme de cette partie, la coquille étant tou­
jours régulière, on n’a , pour ainsi d ire , aucun moyen de 
reconnaître s’il y a eu déformation, et l’on court risque alors 
de multiplier inutilement les espèces, quand on n’a pas le 
courage de briser les échantillons pour s’assurer si les tours 
intérieurs sont les mêmes. L’exemple le plus extraordinaire 
que je puisse citer de ce dernier mode d’accident, est celui 
de VA. Intcrruptus, figurée dans ma planche 32, fig. 8 , où 
une espèce à sillon dorsal, à côtes interrompues au milieu 
du dos et alternes de chaque côté de la ligne médiane, est



devenue une Ammonite à dos rond, dont les côtes passent 
par-dessus d'un côté à l’autre. Quelques personnes m’ayant 
manisfesté des doutes, sur cette anomalie si extraordinaire, 
j ’ai cassé l’échantillon, et j ’ai trouvé que le tour interne, au 
lieu d’avoir les côtes passant sur le dos, comme on le re­
marque dans le dernier tour, est sur l’avant-dernier, pourvu 
du sillon dorsal et des côtes alternes, ordinaires à VA. Inter- 
ruptui. Dès-lors, plus d’incertitude possible. Il devient donc 
indispensable, lorsqu’on trouve, dans un terrain quelconque, 
une Ammonite de forme anomale, de bien s’asurer si tous 
les tours ont les caractères propres à chaque âg e , et si 
cette Ammonite ne résulte pas d’une déformation accidentelle.

Variétés de sexes. — Tous ceux qui ont étudié avec soin les 
Ammonites ont pu remarquer que des individus chargés ex­
térieurement des mêmes côtes, des mêmes pointes, de la 
même distribution d’ornemens, avaient, à des diamètres 
semblables, une forme très-renflée ou très-comprimée. Ob­
servées superficiellement, ces différences ont quelquefois 
motivé la création d’espèces purement nominales, ainsi qu’on 
en peut juger par les A . Interru plus , Denarius, M antcllii, 
Varians, etc. Chaque fois qu’on rencontrait des individus com­
primés ou renflés, on les regardait comme des espèces dis­
tinctes. Lorsque je me trouvai en présence d’un grand nom­
bre d’échantillons de chaque espèce, la distribution des lobes 
me fit reconnaître que le plus ou moins de compression n’ap­
portait aucune différence dans ce caractère important, et que 
ces individus, plus ou moins comprimés, devaient apparte­
nir à la même espèce. L’idée me vint alors que , par analogie 
à ce qu’on observe chez les Olives et autres genres de Gas­
téropodes où les sexes sont séparés, ces modifications de­
vaient dépendre de la différence des animaux qui habitaient 
les coquilles ; que les individus les plus comprimés avaient



sans doute appartenu aux mâles, tandis que les individus 
renflés devaient être la demeure des femelles. Les animaux 
de ce sexe étant toujours plus larges et plus courts chez lés 
Céphalopodes acétabulifères, parce qu'ils doivent contenir 
les œufs, je dus croire qu’il en était de même chez les Am­
monites, dont la coquille avait nécessairement suivi le vo­
lume des sexes qui l'habitaient. Une fois convaincu de ce fait, 
il restait à m’assurer des autres modifications extérieures qui 
accompagnent ordinairement les sexes, et des limites de 
celles-ci. J ’ai remarqué, par exemple, que les coquilles des 
mâles, au même diamètre, ont presque toujours les côtes 
plus nombreuses, et que les tubercules intérieurs sont bien 
plus rapprochés de l’ombilic ; tandis que, chez les femelles, 
au contraire, les côtes sont plus espacées, les tubercules 
plus éloignés de l’ombilic et plus saillans ( A . Interruptus , 
Denarius, M antellii, V a r ia n t, Rhotomagensis). La diffé­
rence des sexes amène encore des modifications dans l'en­
roulement spiral de quelques espèces ; j ’ai observé que les 
A . Denarius, Interruptus , Latidorsatus, ont, par rapport 
au diamètre entier, le tour externe beaucoup plus large sur 
les individus comprimés que sur les individus renflés, la na­
ture ayant, sans doute, apporté ainsi une légère compensa­
tion de volume intérieur. En résumé, la différence des sexes 
peut comprimer plus ou moins la coquille, éloigner ou rap­
procher les côtes, les tubercules, les rendre plus nombreux 
par tour, et changer quelquefois le rapport de la largeur du 
dernier tour au diamètre entier.

Variétés d'âges (1 ). — Les modifications apportées par l’âge, 
chez les Ammonites, sont si étendues, qu’elles changent com­
plètement l’aspect des espèces. Elles ont donné lieu aux plus

(4) Personne q’avait encore abordé ce tte  question .



graves erreurs, soit dans la description des espèces, soit dans 
leur application positive à la géologie. On pourrait même dire 
que ces modifications sont de véritables métamorphoses, que 
doivent subir plus ou moins complètement, presque toutes 
les Ammonites. Convaincu, depuis long-temps, de cette vé­
rité par beaucoup de faits, j ’ai voulu la constater sur un 
grand nombre d’espèces différentes. Les Ammonites, passées 
i  l’état de fer oxydé ou hydraté, m’en ont surtout donné les 
moyens, en en brisant la coquille et enlevant successivement 
les tours, les uns après les autres, jusqu’au premier âge de 
chaque espèce. C'est ainsi qu'après beaucoup de recherches, 
de comparaisons et en sacrifiant un grand nombre d'échan­
tillons, j ’ai reconnu que l’accroissement, chez les Ammo­
nites, apportait le plus souvent, cinq modifications princi­
pales suivant l’âge , savoir :

Première modification que j’appellerai période embryon­
naire. — En thèse générale, les Ammonites commencent, 
dans le très-jeune âge (à  quelques millimètres de diamètre), 
par être entièrement lisses, et par avoir le dos rond, lor$ 
même qu’elles doivent, un peu plus tard, avoir une carène 
ou le dos aigu, ainsi qu’on le voit chez les A . bifront ( V al- 
eotii), Cor da tas , C ruta tus , etc.; et alors toutes pourraient 
être confondues ensemble, si l’enroulement spiral ne se mon­
trait différent dès cet état embryonnaire. On conçoit néan­
moins que ce caractère, assez limité, ne s’aidant d’aucun ac­
cident extérieur, ni même de la carène, le nombre de for­
mes distinctes de cet âge est très-restreint, et que leur dis­
tinction en espèces e s t, pour ainsi dire, impossible (1).

Seconde modification que je nommerai première période 1

(1) M. Miloe Edw ards a trouvé ce caractère  singulier, chez les Crus* 
lacés. Ce serait donc une loi générale  en  zoologie.



d'accroissement. — A cet état lisse, du premier âge des Am­
monites , en succède un autre chez les espèces chargées d'or- 
nemens extérieurs; car pour les Ammonites toujours lisses, 
on conçoit qu'elles doivent continuer leur accroissement uni­
forme. Dans celle première période d’accroissement, les ac- 
cidens qu’on remarque chez les Ammonites, qui plus tard 
doivent être striées ou costulées, sont la présence de saillies 
ou de légers tubercules qui se manifestent au pourtour de 
l’ombilic. Ceux-ci, d’abord à peine sensibles, s’élèvent peu 
à peu et restent seuls un temps plus ou moins long, suivant 
les espèces : c’est ordinairement à cet âge que la carène com­
mence à se montrer. Pour quelques Ammonites qui n’ont 
pas d’autres ornemens extérieurs, comme VA. Lallierianus 
{A. InflatusReineck), elYA . Peramplus, par exemple, cet état 
parait être complet, mais le plus grand nombre doit encore 
changer de formes ( A . Interruptus, M artinii, Asperrimus , 
Denarius, Auritus Lewesiensis, Camatteanus, Insign is , 
Deshayeei). Quelquefois, lorsqu’il n’y a pas de tubercules, 
ce sont les côtes ou les stries qui naissent à cette époque de 
l’acroissement des Ammonites.

Troisième modification que je considère comme la dernière 
période d'accroissement. — Tandis que les tubercules, les 
côtes du pourtour de l’ombilic se marquent davantage et s’é­
lèvent, on voit plus ou moins tard , suivant les espèces, 
naître peu à peu, sur le dos ou sur les côtés, les côtes sim­
ples ou interrompues, les nodosités et les tubercules que 
doivent recevoir les diverses modifications propres à chaque 
espèce. Si l'Ammonite est destinée à ne présenter qu'une 
seule rangée de tubercules sur le milieu ou sur les côtés du 
dos, elle est complète ; mais si elle en comporte plusieurs, 
comme on le remarque chez les A . Mammillaris et L je l l i , 
ceux-ci se succèdent de l’extérieur à l’intérieur jusqu'au



nombre fixé par la nature. Quand les Ammonites sont arrivées 
à joindre les ornemens du dos à ceux du pourtour de l’om­
bilic, tous se prononcent davantage pendant quelque terîps, 
et alors les espèces sont couvertes de tout le luxe d’ornemens 
qu’elles peuvent atteindre. Cet état, le plus durable, puis - 
qu’il occupe ordinairement les trois quarts de l’existence et 
de l'accroissement des Ammonites, peut être regardé comme 
l’état réellement adulte. C’est celui qu’il faut choisir pour dé­
crire une espèce avec le maximum de ses caractères spéci­
fiques (A . Leopoldinus, Interruptus, Dis par , Denarius Splen- 
densy Bicurvatus, In fla tu s , Camatteanus, Verneuilianu* et 
un très-grand nombre d’espèces des terrains jurassiques, 
telles que les A . Lamberti, Bancksii% etc.). Que les Ammo­
nites conservent ou non ces dispositions extérieures, passé 
un certain moment, les accidens extérieurs, tout en restant 
foncièrement les mêmes, commencent à s’atténuer, les sail­
lies sont moins fortes et s’effacent peu à peu , l’espèce, tout 
en s’accroissant encore, n'est plus aussi parfaite ; elle dé­
génère.

Quatrième modification. Première période de dégénérescence, 
— Beaucoup d’Ammonites restent, jusque dans leur plu9 
grand accroissement, dans l’état de la troisième modifica­
tion {A, Interruptus y Denarius , Aslierianus, Auritus^ e tc ., 
etc. ) seulement les côtes s’éloignent de plus en plus , 
les tubercules se prononcent davantage. Il arrive aussi 
très-souvent que, plus âgée, les côtes et les stries du dos 
s’effacent peu à p eu , et finissent par disparaître entièrement, 
tandis que les tubercules latéraux, ou les côtes de cette partie 
sont plus espacés, deviennent bien plus saillans, et restent 
ainsi seuls, pendant une longueur d’accroissement plus ou 
moins limitée. Cette période, qui correspond en tout a la 
première période d’accroissement, puisqu’elle représente les



Ammonites dans Tétât où elles étaient à cet âge, peut être 
appelée première période de dégénérescence, les Ammonites 
perdant déjà quelques-uns de leurs caractères extérieurs. 
A . Dispar, Clementinus, Radial u s , Bicurvatus, Lewessiensis, 
des terrains crétacés; e t, dans les terrains jurassiques, les 
A . Lamberti, Mutabilis, Plicomphalus, Triplicatus, Deei- 
piens, Murchisonœ, Banksii, Insignis.

Cinquième modification, que j'appellerai dernière période 
de dégénérescence. — Parmi les Ammonites que je viens de 
citer, il en est beaucoup qui restent toujours, à leur plus 
grand diamètre connu, dans Tétât précédemment indiqué; 
mais j'ai pu en observer aussi un bon nombre, qui 9 après 
avoir conservé plus ou moins long-temps eette modification, 
finissent par en changer. Les côtes ou les tubercules latéraux 
s'éloignent de plus en plus, en s'abaissant peu à peu, et dis­
paraissent enfin entièrement, laissant la coquille aussi lisse, 
dans son dernier tour que dans le premier, à l'état embryon­
naire. Elle est dès lors, au maximum de son accroissement, 
redevenue ce qu'elle était en naissant. {A. Dispar, Clemen- 
iinus, Bicurvatus, Lewessiensis, Radia tus M ammillaris, dans 
les terrains crétacés, et les A . Lamberti, M utabilis, Mur­
chisonœ , In s ig n is , Banksii (1), etc., des terrains jurassiques.

En résumé, suivant l'âge, chez les Ammonites, il y a évi­
demment un nombre limité de modifications d'accroissement 
et de dégénérescence. Ces modifications ne sont point dues au 
hasard, mais elles tiennent à des métamorphoses périodiques, 
tranchées, toujours très-régulières, que subissent la plupart 
des Ammonites et qui s'opèrent invariablement dans un ordre 
de succession toujours régulier. Chacune, en effet, lisse dans 
le trèfrjeune â g e , se couvre, plus ta rd , dans le cours de son

(4) J ’ai obserfé  celte  dernière espèce dans cet é t a t ,  chez M c Cire? 
H aute-M arne).



accroissement, de tubercules autour de l'ombilic, puis de 
côtes, de stries ou de tubercules sur le dos* Elle es* alors 
adulte. Arrivée au maximum de sa complication extérieure, 
tous ces ornemeus commencent à s'altérer; elle dégénère. 
Ses stries, ses côtes dorsales disparaissent d'abord ; elle perd 
ensuite ses côtes ou ses tubercules latéraux et devient, dans 
la vieillesse, tout aussi simple extérieurement qu'elle l'était 
dans l'âge embryonnaire.

La différence énorme du moule intérieur avec les accidens 
extérieurs de la coquille, les Variétés naturelles , les variétés 
accidentelles, les variétés’de sexes et surtout le grand nom­
bre de variétés d 'âges, n'étant pas suffisamment connues, 
on conçoit dans quel inettricable chaos se trouvait le gfand 
genre Ammonite, chacun voulant établir des espèces sur des 
échantillons isolés, sans avoir préalablement étudié les limités 
de celles-ci dans leur ensemble, et sans savoir, dès-lors, où 
s'arrêter. On conçoit Facilement aussi, qu’eût-on reconnu ceS 
nombreuses causes d 'erreurs, on se serait souvent trouvé 
très-embarrassé, même en apportant à ce travail la plus scru­
puleuse attention, si l'on n'avait eu à sa disposition que leS 
caractères extérieurs. On eût tu  chacun étendre ou restreindre 
arbitrairement les limites des espèces; et le plus beau, le 
plus grand et le plus utile de tous les genres de coquilles 
fossiles, aurait perdu l'importance de son application à la 
géologie, demeurant dès-lors plutôt un objet de simple curio­
sité pour les collecteurs, qu'un mofen de rectification pour 
le paléontologiste. Heureusement, il n'en est pas ainsi. Un 
caractère ignoré trop long-temps, celui des ramifications des 
cloisons, la forme, le nombre des lobes et des selles, sont 
venus déterminer ces limites d'une manière irrévocable, et 
fixer toutes les incertitudes. On en doit la première applica-»
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lion à M. Léopold de Buch. Ce célèbre géologue sut appré­
cier, dès son premier Mémoire (1), toute l'importance que 
devait acquérir l'application de ce caractère à la fixation des 
limites de l'espèce chez les Ammonites ; et dans plusieurs pu- 
plications postérieures (2), il y ajouta un grand nombre de 
faits des plus intéressans. Néanmoins, personne depuis n’a 
osé aborder l'étude des lobes, des cloisons, et à peine, en 
dehors des précieux travaux de M. de Buch, trouve-t-on 
quelques Ammonites observées sous ce dernier point de vue , 
encore, faut-il le d ire , sans beaucoup d’exactitude. Il est 
vrai qu'il y fallait apporter une scrupuleuse attention ; et le 
zoologiste qui voulait ainsi bien étudier les Ammonites, de­
vait s’astreindre à dessiner lui-méme ces caractères difficiles 
à saisir, à les mesurer dans leurs détails , afin de ne pas par­
tir d’un faux principe pour rectifier des erreurs, au risque de 
les perpétuer indéfiniment. C'est ce que j'ai fa it, et l'étude 
des lobes et des selles, en fixant mes idées sur les limites des 
variétés telles que je viens de les décrire, doit, en outre, 
comme on le verra plus loin, me donner un grand nombre 
d'observations nouvelles.

Bouche des Ammonites.

Parmi les caractères extérieurs des Ammonites, il en est un 
qu i, tout en ayant été indiqué, laisse encore beaucoup à faire ; 
c'est celui de la bouche. M. Defrance figura le premier quel­
ques bouches complètes (3), et je fus assez heureux pour lui 
communiquer alors quelques matériaux; mais, faute de 
moyens d'étude, les faits isolés recueillis dans ce premier 
essai ne pouvaient se rattacher à aucune considération gé-

(4) Annales des sciences naturelles, 4829, tome XVII, page 9C7.
(2) Annales des sciences naturelles, tome XVIII, page 417, tome X X IX , 

page 5.
(3) Dictionnaire des sciences naturelles.



nérale, et ces restes étant rares dans les collections, personne, 
depuis, n'a repris la question. Après en avoir observé un bon 
nombre, je suis arrivé à des résultats que je crois intéressans 
sous le rapport de la forme de ces bouches avec celle de la 
carène dorsale, et des sections naturelles dans lesquelles les 
Ammonites peuvent être classées. J’ai reconnu que les modi­
fications de la bouche sont de deux natures. Elles suivent les 
lignes extérieures d’accroissement et la courbure des côtes 
de tous les âges, et l’on peut alors les voir extérieurement 
sur le test ; ou bien elles n’ont aucun rapport avec les lignes 
ordinaires d'accroissement et la courbure des côtes, consti­
tuant ainsi une partie tout-à-fait disparate avec le reste. Dans 
le premier cas, je les nommerai bouches constantes; dans le 
second, bouches momentanées.

Les bouches constantes peuvent être classées en trois sé­
ries :

Dans la première se trouvent les bouches pourvues d'une 
seule languette médiane dorsale, se prolongeant sur le dos 
bien au-delà des dernières côtes (voyez PI. 88, fig. 1, 3, 4 ; 
PI. 92, fig. 1 ) comme un long rostre. Cette disposition, que 
j'ai reconnue sur un bon nombre d'espèces, appartient ù deux 
modifications tout-à-fait différentes des formes extérieures : 
1° aux Ammonites ornées d une quille carénale saillante, 
comme toutes les espèces du groupe des Arietes ( dans les 
terrains jurassiques, A- Turneri, Multicostatus, Rotiformis, 
Bucklandi, Obtusus, etc. ) ; toutes celles du groupe des Cris- 
TATI (des terrains crétacés, A . cristatus , Bouchardianus, 
Roissy anus, Varions ) ; et quelques-unes de celles des Fal- 
cifer des terrains jurassiques ; 2° aux Aommnites pourvues 
d'un profond canal indépendant des côtes, caractérisant le 
groupe des Toberculati ( des terrains crétacés, A . Lautus, 
Tuberculatus ). Ainsi, les Ammonites munies de quilles tran- 

I. 30
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chantes ou d'un canal profond, appartiendraient à la même 
division de bouches et se rapprocheraient bien plus par ce 
caractère , qu'on ne l'aurait pensé d'après les accidens exté­
rieurs.

Dans la deuxième série des bouches constantes, non-seule* 
ment la bouche forme une languette ou un rostre dorsal, cor­
respondant à la ligne médiane du dos, à la quille ou au canal ; 
mais il y a, de plus, de chaque côté de la coquille, une autre 
languette, également saillante > correspondant aux coudes ou 
aux fortes inflexions qu’on remarque dans les côte90usurles 
stries latérales de la coquille. Cette forme de bouche se trouve 
dans les deux groupes que j'ai précédemment cités. Chez les 
FalCIFERI (A . Bifrons (W alcotii Sowerby), Serpentinus, etc.) 
et les Tuberculati (A . falcatus) ; elle serait donc en rapport 
avec le rapprochement immédiat de ces groupes.

Une troisième série des bouches constantes, la plus simple 
de toutes, est celle qui parait exister chez un très-grand 
nombre d’Ammonites, auxquelles, jusqu'à présent, on n'a 
encore reconnu d'autres bouches que celles des lignes d’ac­
croissement plus ou moins courbes, plus ou moins droites du 
bord de la coquille, comme dans le groupe des Hetero-  
pbylli (des terrains crétacés, A. heterophyllus, Vo\Udœy 
Infundibulum y Semistriatus , Alpinus, etc.); des LlGATI (A .  
Beudanti , etc.), des ClypeiFORMI ( A . cljrpeiJormisy Gem- 
lianuSy Requienianus, etc.), des COMPRESSI (A. Largilliertia- 
nus, Vibrayeanus, Beaumontianns, etc.). Cette série de 
bouches paraît la plus nombreuse et la moins restreinte, 
puisqu'elle se trouve dans un grand nombre d'espèces. Les 
bouches qui lui appartiennent, tout en se rapprochant de 
celles des Nautiles, offrent cette différence qu'elles sont 
invariablement saillantes en avant, à la partie dorsale, au 
lieu d'étre échancrées.



Je nomme bouches momentanées les bouches q u i, ru lieu 
de se trouver, à tous les âges, sur les lignes extérieures d'ac­
croissement* n'apparaissent que de temps en temps, soit 
qu'elles laissent, de distance en distance, des traces sur la 
coquille, soit qu'elles n'y en laissent aucune. Lorsqu'elles 
laissent des traces, elles sont intermédiaires entré les bouchèi 
constantes et les bouches momentanées, ét t èprésententalor s 
l'analogue des varicés des Cassis, des Murex, des Ranella, 
des Tritons parmi les Gastéropodes (i). On petit penser qhé 
ces anciennes bouehes sont des poidts dé répos dans l'accrdis- 
sement, des instàns où l'animal pouvait craindre d'autàùt 
moins les chocs qu'il avait, dans cet état, Un bdùrrèlét plus 
ou moins épais, et je croirais volontiers' que ces ép&issisSé- 
mens périodiques dans lés espèces coïncidaient avec les épo­
ques de fécondation où les animaux devaient se rapprochér 
davantage des côtes et se trouver plus exposés à briser leur 
frêle coquille. Quoi qti'il en so it, j ’ai remarqué ces restes de 
bouches dans] les points d'arrêt d’un grand nombre d’Ammo­
nites appartenant à des groupes différens, mais toutes aux es­
pèces dos rond, et jamais à celles dont le dos est caréné , sil­
lonné , interrompu’, tuberculeux ou canaliculé, ce qui donné 
une valeur de plus aux diverses modifications de cette partie. 
J'ai vu ces anciennes bouches parmi les Liga ti {A. Latidorsatüs, 
Petrandiéri, Mayoridnus, Raresulcatus, Subfascicularis, Liga~ 
tus, Cassida, Etnerici, Royerianus, Belus,)\ parmi les itÉTE- 
ROPHYLLI. (A. incertus, Tortisulcatus , Guettardi, Calypso), 
et parmi les CAPRICORNI {A. inœqualicostatus, Subfimbridtus, 
Honnoratxanus , Lepidus, Matheroni , Quadrisulcatus, Striati- 
sulcatus, Duvalianus ). On les retrouve encore sur quelques 1

(1) MM. de Bach et Sowerby l’avaient reconnu pour VA. Bakêriœ. 
Voyez 1’explicalion des trois planches d'Ammoniles , par M. Léopold de 
Bach. P. 2, fig. 4.



Ammonites des terrains jurassiques, mais seulement chez un 
très-petit nombre. Ces restes des anciennes traces débouché, 
sont infléchis en avant, forment un point saillant sur la 
ligne dorsale médiane, et l'examen, d'un grand nombre de 
sujets, m'a prouvé qu'ils sont toujours accompagnés d'un 
bourrelet plus épais que les parties voisines du reste du test.

Les bouches accidentelles qui ne laissent pas de traces sont 
les plus extraordinaires ; elles jettent dans un embarras ex­
trême , lorsqu'il s’agit de mettre en rapport leur présence et 
l'accroissement régulier de la coquille. Avant d'exposer mes 
idées sur leur formation, je crois devoir les décrire. Elles 
consistent en deux séries de formes ; elles représentent d'a­
bord un très-fort bourrelet épais, le plus souvent oblique 
aux lignes d'accroissement et aux cô tes, et infléchi en avant, 
comme on le voit chez Y A . Astierianus des terrains crétacés, 
et sur un assez bon nombre d'Ammonites des terrains juras­
siques, telles que les A . Brongniartii, G ervilii, etc., etc., 
toutes ayant encore le dos rond , et appartenant au groupe 
des Co r o n  ARH. Leur seconde modification, plus disparate 
encore avec l’accroissement régulier des espèces, est celle 
où l'on remarque, sur des espèces à côtes transverses, une 
forte languette de chaque côté de la bouche, comme la bou­
che que j ’ai figurée à Y A . Macilentus (PI. 42) des terrains 
crétacés, celle de VA. Brackenridgii, et celle de beaucoup 
d’autres que je possède et que je décrirai dans ma faune des 
terrains jurassiques.

Si l'on trouvait ces bouches chez les Ammonites d'une 
même taille , dans chaque espèce, on pourrait croire qu'elles 
tiennent à l'âge adulte, et qu'elles se forment, comme celles 
des C fp r ta , à l iosiant où la coquille ne doit plus s'ac­
croître; mais il n'en est pas ainsi; et plusieurs exemples 
m’ont prouvé que ces bouches se trouvent à tous les âges sur



les individus bien entiers. Il faut donc supposer q u e , pour 
accroître de nouveau sa coquille, l’animal est obligé de dé­
truire celte première bouche, qu’il reforme plus ta rd , quand 
il en éprouve le besoin. Ceci paraîtrait d’autant plus vraisem­
blable , que la partie sans cloison dü dernier tour ne semble 
que provisoirement construite, puisqu’elle se modifie dès qu’il 
vient s’y former des loges, comme chez beaucoup d’Ammoni- 
les. Je pourrai le démontrer, dans les terrains jurassiques, 
par plusieurs exemples, où l'accroissement est toujours régu 
lier dans la partie loculée ; tandis que dans la partie non lo- 
culée cet accroissement, se ré trécit, le dernier tour devient 
moins large et finit par n’avoir pas, près de la bouche, la moitié 
du diamètre des parties tout-à-fait terminées. J ’insiste surtout 
sur ce caractère singulier, qui peut-être expliquera les formes 
si bizarres des autres genres d ’Ammonidées dont je dois traiter.

On voit, en résumé, que les formes différentes des bou­
ches d’Ammonites coïncident toujours avec celles du dos des 
espèces, suivant que cette partie est en quille ou en canal, 
qu’elle est tuberculée, lisse ou costulée. Ces diversités de 
formes du dos prennent donc une grande valeur pour les 
groupes qu’on peut créer dans le genre Ammonite, confir­
ment beaucoup de groupes déjà formés par M. de Buch , et 
me serviront de base pour la création de plusieurs autres, 
lorsque, plus loin, j ’étudierai les Ammonites sous le point 
de vue de leur classification.

Avant de passer aux caractères internes des Ammonites, il me 
reste à parler de deux choses distinctes : de leur enroulement 
spiral et des rapports de ses modifications avec les autres ca 
ractères; de l’accroissement de la taille propre aux espèces.

L’enroulement spiral des coquilles a déjà occupé plusieurs 
savans, parmi lesquels je citerai MM. Moseley (de Cam­
bridge), Naumann de Freyberg, qui ont reconnu que les co­



quilles enroulées le sont suivant des spirales logarithmiques* 
M. Elie de Beaumont (1), d ’après les suggestions de M. Léo­
pold de Buch, a successivement mesuré une Goniatite et trois 
Ammonites des terrains jurassiques, et il a également trouvé 
qu’elles étaient enroulées à-peu-près suivant des spirales de 
même nature. Pourtant il a remarqué que la spirale de deux 
de ces Ammonites ren tre , vers la fin de son enroulement, 
un peu en dedans de la spirale logarithmique. Sans avoir 
étudié mathématiquement l’enroulement des Ammonites, j ’ai 
pu reconnaître sur un grand nombre d’espèces q u e , l’en­
roulement est invariable chez les Ammonites adultes, mais 
qu’il varie deux fois et même souvent trois, suivant les divers 
âges : 1° Si l'on prend l’Ammonite à son état embryonnaire, 
par exemple, à l’instant où la spirale commence , on la verra 
d’abord croître on ne peut plus rapidement dans le premier, 
ou dans les premiers tours, et sortir de l’enroulement qu’elle 
doit avoir plus tard. 2° Après cette période ordinairement 
très-courte , la spirale devient régulière, e t  se continue, le 
plus souvent ainsi, tout le temps de l’existence. 3* D’autres 
fois, comme l’a observé M. Élie dé Beaumont, la spirale, au 
ieu de s’accroître toujours régulièrement, à la dernière pé­

riode de dégénérescence, à l’instant où les Ammonites viennent 
à perdre leurs derniers ornemens extérieurs, re n tre , le 
plus souvent, en dedans de l’enroulement régulier qu’elle a 
suivi jusqu’alors. On dirait qu’à cette époque,où l’animal n’a pins 
la force ou la faculté de reproduire extérieurement les nom­
breux ornemens dont la coquille était chargée , il cesse aussi 
décroître régulièrement de volume, et dégénère de toutes les 
manières; ainsi, d’après ce qui précède, il y aurait certainement 
rois époques distinctes dans l’enroulement spiral des Am - 1

(1) Société philomatique de Paris, 1841, pag 45, séauce du 17 avril 1941»
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monites : l'état embryonnaire, l'état stationnaire ou adulte, 
et l'état de dégénérescence. On concevra facilement que c'est à 
l'état stationnaire seul qu'on doit mesurer une Ammonite.

Il est bien entendu que , dans ces proportions, je ne parle 
que de tours de spire pourvus de cloisons ; car, les deux 
derniers tiers de l'enroulement, toujours destinés à contenir 
l'animal, et dépourvus, dès-lors, de cloisons, suivent rare­
ment l'enroulement régulier, à moins que ce ne soit dans cer­
taines espèces spéciales. Ils sont presque toujours plus étroits 
que le reste (comme je l'ai dit à propos des bouches), et se 
rétrécissent de plus en plus, depuis la dernière cloison jus­
qu'à la bouche.

On a peut-être remarqué que, dans mes descriptions, je 
ne prends pas la largeur du dernier tour, par rapport au dia­
mètre entier de l'espèce , sur la-hauteur de la ligne médiane 
de la bouche, considérée par rapport au diamètre, comme si 
l'ammonite était coupée en deux, mais bien sur la partie ex­
terne du tour,.pris du bord de l'ombilic, en comparant sa 
largeur au diamètre entier. Je trouvais deux grands incon- 
véniens à mesurer mathématiquement l'enroulement spiral 
sur la ligne médiane, ou la largeur comparative du premier 
et du second tour le premier, d'être souvent obligé de 
rompre ou de couper l’échantillon, pour arriver à le mesurer 
convenablement, et ne pouvant le faire sur des échantillons 
qui m'étaient confiés, je n'aurais plus dès-lors eu un ensemble 
de faits ; le second et le plus grave, consistait en ce que j 'a ­
vais remarqué que des mesures prises dans ce sens, diffé­
raient si peu les unes des au tres, qu'elles ne seraient pas as­
sez tranchées pour le géologue, qui ne peut donner beaucoup 
de temps à la reconnaissance des espèces , et d'ailleurs, ce 
mode de mensuration n'accusait en rien l'énorme différence 
qui existe extérieurement entre les espèces à tours embras -



sans et les espèces à tours découverts. Ces dernières consi­
dérations m’ont décidé à prendre pour base la largeur exté­
rieure et non intérieure du dernier tour, relativement au dia­
mètre entier, ce qui me donne des limites de variation beaucoup 
plus étendues , et montre de suite les différences qui existent 
entre les espèces ; m ais, pour complément, j'ai oujours rap­
porté ce diamètre aux recouvremens des tours les uns parles 
autres, en l'indiquant,scrupuleusement.

S i, eu égard au plus ou moins de recouvrement des tours 
de sp ire, chez les Ammonites, je jette un coup-d’œil rapide 
sur les espèces, je le trouverai des plus variables. On voit, 
en effet, dans certaines espèces, les tours simplement appli­
qués les uns sur les autres, et seulement en contact ( A .  s u b -  

f im b r ia lu s ,  H o n n o r a t ia n u s  , L e p id u s , Q u a d r i s u lc a tu s , S tr ia *  

t i s u l c a t u s , S t r a n g u l a r i s , J u i l l e t i ) \  d’autres fois les tours se 
recouvrent de plus en plus, jusqu’à cacher le quart de leur lar­
geur ( A .  c r y p to c e r a s , F a s c ic u la r i s ,  D u v a l ia n u s , L y e l l i  , etc.). 
De ce point ils vont, en se recouvrant encore davantage, 
jusqu’à ne montrer que la moitié de leur largeur à découvert 
( A .  L e o p o ld in u s ,  I n t e r r u p t u s ,  T u b e r c u la tu s , M a m m il ïa r i s ). 

Ils se recouvrent encore plus dans quelques autres Ammo­
nites , où moins du quart de la largeur des tours est apparent 
(A. B e u d a n t i  , T o r  t i s u l c a tu s ,  B  é lu  s, L a t id o r s a tu s , etc.). Dans 
certaines autres espèces, l'ombilic se rétrécit de plus en plus, 
le dernier tour enveloppe tous les autres, et la spire devient 
tout-à-fait embrassante ( A .  p u lc h e l lu s , S e m is u lc a tu s , V e l -  

l e d œ , L a r g i l l i e r t ia n u s , etc.). Si l’on compare les deux ex­
trêmes, il y aura disparité complète de forme, tandis qu’il y 
a passage évident, sans interruption, depuis les tours entiè­
rement à découvert , jusqu’aux tours tout-à-fait embrassans, 
et ce plus ou moins de recouvrement des tours n’est pas tou­
jours en rapport avec les caractères qui peuvent servir de



base à la distinction des groupes, tout en étant, comme 
on le verra, toujours relatif au nombre des lobes des 
cloisons.

Aux diflérences des sexes j’ai aussi fait remarquer que le 
recouvrement des tours, e t , par la même raison, la largeur 
du dernier, par rapport au diamètre, variait suivant les sexes, 
et que les tours, plus larges chez les mâles que chez les fe­
melles, l’étaient presque toujours en raison de la compression 
de la coquille.

De la taille des Ammonites.

L’accroissement s’arrête plus ou moins tôt chez les Ammoni­
tes , et n’est en rapport ni avec la complication des ornemens 
extérieurs, ni avec la complication des caractères internes des 
cloisons. Je ne sais même pas s'il serait facile d ’établir quel­
ques rapprochemens entre le plus ou moins grand volume 
qu’atteignent les espèces et la durée probable de leur exis­
tence ; rien ne peut révéler le temps qui devait s’écouler entre 
la formation de chaque cloison ou de tel point d’arrêt ex­
terne, et même si le temps était identique pour toutes les es­
pèces. C’est donc une question qui ne sera, sans doute, ja­
mais résolue, et, dans tous les cas, toute hypothétique. 11 
n’en est pas ainsi de la taille propre à chaque espèce, et de 
celle-ci, comparée aux accidens extérieurs et intérieurs, sous 
la condition toutefois de subordonner cette comparaison aux 
variétés d’âge, que j’ai passées en revue ; je puis dire néan­
moins que chaque espèce parait avoir un diamètre qu'elle ne 
dépasse pas. Par exemple, dans les terrains crétacés : 1° les 
A . striatisulcatus, B élus, Calypso , Picturatus , Pretiosus, 
Verrucosus, Crassicostatus, Asperrimus, Bravaisianus et Itie- 
rianus, etc., restent toujours de petite taille, c’est-à-dire 
d’un diamètre au-dessous de trois centimètres; 2° les



A . Dufrenoyi , Ligatus, Parandieri, Macilentus, Enurici f 

Duvalianusf Tuberculatus, Régulant, e(C. 9 sont plus grandes, 
sans pourtant passer le diamètre de cinq centimètres ; 3° les 

Astierianus , Fascicularis , Subfimbriatus , Latidorsatus, 
D enariut, F alcatus , et beaucoup d’autres n’atteignent ja­
mais dix centimètres de diamètre, tout en en ayant toujours 
plus de cinq; tandis que, 4° les Clementinus, Lewesiensts1
Pcramplus, Clypeiformis, Bidichotomus, Rhotomagensis, Rus-  

etc., vont, dans leur accroissement, au diamètre de 
trente centimètres. Il en est, dans le nom bre, qu i, comme 
l’y4. Levoesiensis, atteignent jusqu’à un mètre de diamètre. 
Ainsi, sous ce point de vue, chaque espèce d’Ammonite 
semble avoir une limite fixe d’accroissement; sans cela, 
toutes arriveraient aux mêmes diamètres, ce qui est loin d’a­
voir lieu.

J ’ai dit que la taille propre aux espèces, n’était pas en rap­
port avec les accidens extérieurs ou les ornemens dont elles 
sont chargées. Il suffit, pour s’en convaincre, de comparer 
les plus petites, les A . Preliosus, Striatisulcatus , Verruco-  

sus, Asperrimus et Bravaisianus, dont les ornemens sont très- 
compliqués , aux plus grosses espèces qui manquent, pour 
ainsi d ire , d’ornemens, comme les A . peramplus, Clypeifor­
mis et Lewesiensit.

J ’ai dit encore que la complication des cloisons n'est pas 
non plus toujours en rapport avec la taille des espèces. Les 
nombreuses ramifications des A . Relus, Calypso, Pictura- 
tus , etc., par exemple, peuvent le prouver, puisqu'elles ont 
des parties très-compliquées, et qu’elles sont pourtant dans 
les plus petites tailles.

§ II. Caractères intérieurs des Ammonites.

Chaque Ammonite se compose intérieurement d'un plus ou



moins grand nombre de cloisons, se succédant régulièrement 
pendant un grand nombre de tours de spires; et, au-dessus 
de celles-ci, d'une partie vide, occupant toujours les deux 
tiers environ du dernier tour. Tous les zoologistes s'accor­
dent sur les fonctions de cette vaste cavité supérieure aux 
cloisons, destinée à contenir l'animal.

Fonctions des cloisons. Rien n’est plus simple que les fonc­
tions des cloisons chez les Ammonites et chez tous les autres 
genres cloisonnés. A les voir si compliquées, on serait tenté 
de leur attribuer une grande importance dans l'économie ani­
male, tandis qu’elles ne sont que l’analogue des vessies aé­
riennes ou natatoires des poissons. Gomme je l’ai dit ail­
leurs (1) pour la Sepia  , les Spirales et les Bélemnites, ces 
cloisons, servant à retenir de l 'a ir , sont appelées à soutenir 
l’animal, à le rendre plus léger au sein des eaux et à faciliter 
sa natation ; aussi voit-on le nombre des loges, formées par 
elles, s’augmenter à mesure que l'animal s'accroît, afin de 
compenser toujours également la pesanteur de celui-ci, et de 
maintenir l’équilibre parfait, dans toutes les périodes de 
l’existence, entre l’animal et sa coquille chargée, d ’un autre 
côté, de le protéger.

Forme des cloisons. — Les bords des cloisons, chez les 
Ammonites , sont formés de lobes et de selles. Les premiers, 
dirigés en arrière, par rapport à l’enroulement spiral, sont, 
comme l’a judicieusement pensé M. de Buch, les représen­
t a i  des digitations nombreuses que devait avoir le pourtour 
du manteau chez l'animal. Ils ont servi à fixer l’animal à sa 
coquille ; sans eux, le syphon étant dorsal, l'animal aurait pu 
ballotter d’un côté à l'autre ; aussi concevra-t-on facilement

(i) Histoire générale et particulière des Céphalopodes acétabuliféres , 
introduction > Cl * l'article Bélemnites de ta Paléontologie, page 14.



que ces lobes soient invariablement formés de parties aigues, 
tandis que les selles et leurs ramifications, dirigées toujours 
en avant, ne sont, au contraire, que l'intervalle compris 
entre les grandes ou les petites divisions des lobes, e t, dès- 
lors , offrent toujours des parties obtuses et souvent arron­
dies en feuilles très-larges, comme on le voit chez les A . (7a- 
lypso, Guettardi, Thetjrs, Velledœ, Alpinus, etc.

M otif $ d'erreurs dans l9étude des cloisons. — Les lobes et les 
selles des cloisons étant formés par les bords du manteau, et 
appliqués sur la paroi interne de la coquille, il s'ensuit qu'ils 
sont recouverts et entièrement cachés, lorsque le test existe, 
et que leur présence à l’extérieur n’est due qu'à l’altération 
d’une partie ou à la disparition complète du test. Dès qu'on les 
aperçoit, on peut être sûr qu'on a sous les yeux un moule in­
térieur et non une coquille complète ; que , dès-lors, les acci- 
dens extérieurs sont déjà atténués. Les dessins de ces cloisons 
sont apparens dans le moule sur la matière étrangère qui en 
a rempli toutes les cavités, lorsque le test existait encore, et 
s'est modelée sur toutes les parties. Gomme les ramifications 
des cloisons sont immédiatement appliquées sur le test, il en 
résulte qu’elles sont d ’autant plus divisées qu'elles sont exté­
rieures , puisque le centre de la cloison est lisse, et que les 
troncs des grandes divisions partent de ce point pour se rami­
fier à la circonférence. J'insiste sur cette disposition, qui 
pourrait induire en erreur une personne non avertie. Si le 
moule est très-frais, qu'il n'ait subi aucune altération , les di­
visions des cloisons se présentent avec tout leur luxe de dé­
tails; mais si, au contraire, par l'usure, une légère couche 
extérieure de ce moule, est enlevée, dès lors un grand nombre 
de détails disparaissent, et, avec la même disposition générale, 
on a des cloisons bien différentes de ce qu'elles doivent être ; 
la dissemblance des cloisons augmente en raison de l’altéra­



tion extérieure jusqu'à la rendre complète. Il est donc, en tout 
cas, indispensable de s'assurer, lorsqu'on étudie les cloisons, 
de la non altération des parties externes , afin d'avoir la vé- 
ritable forme de ces cloisons.

Variétés naturelles des cloisons. — Je n'ai observé aucune 
variété naturelle daos les cloisons. Toutes prises au même âge 
donnent exactement les mêmes dispositions générales, et ne 
varient que dans des limites très-restreintes et seulement dans 
les derniers détails des petites digitations des lobes et des 
selles. Je signalerai pourtant un cas qui détermine quelques 
légères différences, non dans la forme générale, non 
dans les détails, mais dans l'allongement ou ïe raccourcis­
sement de ces mêmes parties, sans y apporter d'autres modi­
fications. Ce cas a lieu généralement dans les dernières cloisons 
qu'une Ammonite a formées avant sa m ort, et paraît être la 
suite d’une maladie ou de la vieillesse. Il consiste dans les 
cloisons plus près les unes des autres. Celles-ci, au lieu de 
conserver, entre elles, la distance ordinaire croissante, se rap­
prochent, tout-à-coup, assez brusquement, dans les trois ou 
quatre dernières ; et alors, toutes les ramifications des lobes 
et des selles, ne pouvant plus acquérir la même extension, il 
en résulte que ces parties deviennent infiniment plus rac­
courcies sur elles-mêmes, tout en conservant la même largeur. 
On peut dire aussi, en thèse générale, que plus les loges sont 
espacées dans une espèce, plus les digitations des lobes sont 
allongées. Je regarde l'écartement des cloisons comme le 
signe d'un état parfait de santé chez l'Ammonite, tandis que 
le plus ou moins de rapprochement de ces cloisons tient évi­
demment à un état maladif. Je n'ai point remarqué de diffé­
rence due aux variétés des sexes.

Variété d'âge des cloisons. —  Si la forme générale des cloi­
sons est invariable pour les six lobes primordiaux (le lobedor- 
sal, le lobe ventral, les deux lobes latéraux-supérieurs et les



deux \obeslatêraax-inférieurs), il n’en est pas ainsi delà com­
plication dés ornemens de ces lobes et du nombre dés lobëé 
àüXiliaire^, tous variant suivant les âges, mais dâûs dê$ limités 
bien différentes de celles des accidens extérieurs.

1° Une Atmnonite prise dans l’état embryonnaire, par 
ëxémple, quelque soit le norhbte des lobes auxiliaires qü’ellè 
devra offrir plus tard , est toujours pourvue au moins des six 
lobes primordiaux que j’ai indiqués. Dès cet instant, les lobes 
et les selles montrent tes grandes divisions qu’etles comporte­
ront ultérieurement ; ils sont paire ou impairs dans leurs ra­
mifications ; mais ces ramifications sont des plus simples, of­
frant souvent une pointe pour chaque grande branche future* 
ou un large feston, pour représenter la division d’une selle qui 
devra, dans l’avenir, former un grand nombre de feuilles. 
Ainsi, toutes les parties, comme l’Ammonite elle-même, sont 
dans leur plus grande simplicité, à cette différence près, entre 
les caractères intérieurs et extérieurs, que l’Ammonite offre 
déjà presque tous les indices des caractères de lobes dont elle 
sera pourvue, tandis qu’elle n’a encore aucun des ornemens 
extérieurs dont elle doit se couvrir.

2° De ce premier âge jusqu’à la mort, les cloisonsn’éprou~ 
vent pas de métamorphoses comme les caractères extérieurs. 
Elles se compliquent, de plusen plus, tout le tempsdel’existence 
des Ammonites, et ne montrent qu’une complication toujours 
croissante et jamais de dégénérescence. U y a donc encore, à 
cet égard, disparité complète des caractères internes aux mo­
difications que l'âge apporte extérieurement. Sur les côtés des 
premières pointes des lobes, de l'âge embryonnaire, qui repré­
sentent une branche, on voit naître peu-à-peu d’autres pointes 
qui en retracent les rameaux. Chacune se divise de plus en 
plus ; les branches se forment ; les rameaux se dessinent ; les 
digitations de ceux-ci apparaissent successivement et se multi­



plient, et la pointe simple de l’âge embryonnaire est représentée 
dans l'âge adulte, par une grande branche, souvent ornée de 
beaucoup de rameaux et d’un grand nombre de digitations. Il 
en est de même des selles ; elles se partagent de plus en plus 
par des lobes accessoires ; le feston entier de l’âge embryon­
naire se divise de nouveau, il se subdivise encore ; les lobe s 
accessoires croissent et se ramifient à l’infini, et dans l’âge 
adulte le simple feston est remplacé par un grand nombre de 
feuilles plus on moins divisées, et souvent par des ornemens 
on ne peut plus compliqués. Il est à remarquer que la com­
plication des ornemens se multiplie tout le temps de la duréé 
de l’existence chez les Ammonites.

Nombre des lobes. —  J ’ai dit encore que l’âge embryon­
naire était toujours pourvu au moins des six lobes primordiaux! 
Parmi les Ammonites qui ne doivent avoir que ceux-ci (les 
ASubfimbriatus, Honoratianus, Quadrisulcatus, Strialisulca- 
tus, Strangularis et Juilleti des terrains crétacés, et l'A . üm - 

braihéè des terrains jurassiques), les lobes et les selles sont 
au grand complet pour le nombre, et n’ont plus qu’à se compli­
quer dans leurs ornemens ; mais il n’en est pas ainsi pour la 
plupart des Ammonites qui doivent avoir plus de lobes. Souvent 
il y a déjà un ou deux lobes auxiliaires dès l’âge embryon­
naire, comme on le voit chez Y A . inierruptus\ et ce nombre 
est toujours en raison de celui qui devra exister plus tard. 
Les autres apparaissent successivement à diverses époques de 
l'accroissement, jusqu’à leur maximum numérique, qui existe 
le plus souvent, au commencement de l’état adulte on de la 
seconde période d ’accroissement.

En résumé , l’âge n’apporte de modifications aux cloisons 
que : 4° dans la complication des ornemens des divisions, 
celles-ci existant dès l’âge embryonnaire et se compliquant 
seulement, de plus en plus, durant toute l’existence de



F Ammonite ; 2° dans le nombre des lobes auxiliaires , ce 
qui a lieu principalement dans les premières périodes 
de l'existence des espèces; ainsi, en comparant toujours des 
individus de même taille, pour le nombre, la forme et 
les détails des lobes, on acquerra, de suite , la certitude de 
Tidentité ou des différences qui existent, et l’on saura posi­
tivement si les individus sont ou non d’espèces distinctes. E q 
prenant toujours un individu adulte pour dessiner lescloi- 
sons, on aura les divisions complètes. Dès-lors les différences 
dues à l’âge disparaîtront entièrement ; et les caractères in­
ternes des cloisons seront toujours applicables à la reconnais­
sance des limites, parmi les espèces.

Rapport du nombre des lobee avec le plue ou moine de recou- 

vrement dee tours extérieurs. — Si le nombre des lobes est 
souvent des plus variables, relativement à l’accroissement 
plus ou moins rapide des espèces, il l’est beaucoup moins, 
quand on le compare au recouvrement des tours les uns sur 
les autres, ou bien à la largeur de ces mêmes tours. En effet, 
si je confronte, sous ce point de vue, toutes les espèces, je 
trouverai que :

1° Chez les Ammonites dont tous les tours sont en contact, 
et ne se recouvrent nullement ( les A . Subfimbriatus, H  on-  

noratianusy Quadrisulcatue , Striatisulcatus , Strangularie et 
Juilleti ) , leur nombre est invariablement au minimum. Ces 
espèces on t, de chaque côté , les deux lobes primordiaux ( le 
lobe latéral-supérieur et le lobe latèral-infcrieur ).

2° Chez les Ammonites dont le quart environ de chaque 
tour est caché {A. cryploceraSy Durationus, Lyelli, Varicosue, 

Regularie) ,  les lobes sont, le plus souvent, au nombre de 
trois de chaque côté, c’est-à-dire les deux lobes primordiaux 
avec un seul lobe auxiliaire : ils varient pourtant jusqu’au 
maximum de cinq.



30 Chez les Ammonites, dont la moitié seulement des tours 
est apparent dans l'ombilic ( A . Leopoldinus, Parandieri, Jn- 
terruptusy Tuberculatusy Miche linianus, Mammillaris, Gevri-  

lianue et Auritus ) , les lobes varient de trois à s ix , les limites 
étant déjà plus larges.

4o Chez les Ammonites, dont le quart seulement des tours 
est apparent dans l'ombilic ( A . Tortisuîcatus, Impres8u8% 
Splendensy Beudanti, Belusy Latidorsatus, Guettardi, Quer- 
cifoliusy etc. ) ,  le nombre des lobes varie de cinq à neuf, ce 
nombre croissant évidemment à mesure que l'enroulement 
embrasse davantage.

5° Enfin, chez les Ammonites, dont le dernier tour enve­
loppe tous les autres ( A . Semisuloatus, ThetySy Pictural us , 
Terveriiy A lp inus , Largillieriianus, etc. ) , ce nombre ne va­
rie plus que de huit à dix, ce dernier chiffre étant le plus 
élevé que je connaisse dans les Ammonites.

Ainsi, le nombres des lobes, chez les Ammonites, est cer­
tainement en raison du recouvrement des tours de spire les 
uns sur les autres , puisqu'on voit les espèces à tours contigus 
et non recouverts, en avoir seulement deux de chaque côté, 
les espèces à tours à demi découverts, varier dans les limites 
de cinq à neuf lobes de chaque cô té, tandis que les espèces 
pourvues de tours entièrement embrassans en montrent huit 
ou dix, atteignant alors le maximum du nombre connu. Le 
motif du plus grand nombre de lobes, en raison de la lar­
geur des tours de spire, se présente de lui-même. L'animal 
avait alors une plus grande surface à couvrir de ramifications 
dans les tours embrassans que dans ceux qui sont à décou­
vert ; il lui fallait donc plus de largeur dans les lobes et les 
selles, ou un plus grand nombre de lobes. La nature a pré­
féré ce dernier moyen.

i. 31



Cloisons exceptionnelles.

Oa a toujours cru que les cloisons des Ammonites étaient 
symétriquement placées et correspondaient parfaitement à 
l'admirable régularité de la coquille; que le lobe dorsal, par 
exemple, était invariablement situé sur la ligne médiane, et 
que les autres étaient, à égale distance , répartis de chaque 
côté. 11 n'en est pourtant pas aipsi, puisque j’ai découvert des 
exceptions à ces règles sur quatre espèces, les A . Denarius, 
Splendens t Fittoni et Ljrelli, dans lesquelles le lobe dorsal, 
au lieu d'occuper la ligne médiane, est placé tantôt à droite, 
tantôt à gauche de cette ligne, et indifféremment, suivant les 
individus . le milieu du lobe correspondant aux côtés du dos. 
Cette anomalie m'ayant frappé, j ai voulu savoir si elle existait 
dès le premier âge; et j'ai trouvé (fait plus curieux encore) 
qu'à l'état embryonnaire, les espèces citées ont les cloisons 
symétriques comme les autres Ammonites ; que le lobe dorsal 
ne se jette de côté qu'à l'instant où la coquille commence à 
prendre les tubercules du dos; exemple exceptionnel de vé­
ritable métamorphose, dans la position et la forme des cloisons. 
Tout en regardant cette exception comme très-curieuse , je 
suis loin de lui accorder une grande valeur dans la classifica­
tion des groupes, tous les autres caractères étant les mêmes 
que ceux des espèces voisines pour la forme. Ce n'est vraiment 
qu'une anomalie.

Une autre série de cloisons exceptionnelles , qui offre éga­
lement de l'intérêt, mais ne peut davantage servir de base à 
aucun groupe, est celle qu’on remarque chez les A . Vi- 
brayeanus et Mosensis. Dans le premier cas , les lobes et les 
selles n'offrent aucune division , aucune ramification; ils sont 
tous arrondis et entiers, mais non anguleux , comme ceux des 
Goniaiites. Dans le second cas, les divisions des cloisons sont 
moins disparates. On reconnaît au milieu de beaucoup de



digitations confuses des lobes et des selles assez distinctes.
Cloisons non exceptionnelles, —  Les cloisons non exception­

nelles peuvent, en raison de leurs formes, de leurs ramifica­
tions , être divisées et subdivisées à l'infini, puisqu'elles af­
fectent un grand nombre de modifications. J ’ai déjà parlé du 
nombre des lobes et de leurs rapports avec les formes exté­
rieures : voyons maintenant si les autres modifications peuvent 
également y être appliquées. Les cloisons se composent de 
lobes et de selles, et ces lobes sont divisés en parties paires 
ou impaires.

Lobes divisés en parties paires (1).— J'appelle ainsi les lobes 
qui, à l'exception du lobe dorsal ( lequel l'est toujours), sont 
formés, à leur extrémité, de deux rameaux égaux séparés en 
b a s , sur la ligne médiane, par une petite selle accessoire 
( A , Duvalianus , Verneuilianus, M antellii, Rhalomagensis 
Ju ille ti , Quadrisulcatus, Striatisulcatusy etc., etc.).

Lobes divisés en parties impaires. — Ces lobes, au lieu d'être 
divisés par une selle accessoire en deux rameaux égaux à leur 
extrém ité, sont, au contraire, formés par un seul rameau 
conique que termine une pointe, et s'il y a des selles acces­
soires, elles sont latérales et paires (A . Denarius, Cryptoceras, 
Leopoldinus^Auritus,Mayorianus, Varians, LewesieJisis,etc.).

Selles divisées en parties paires. —  Les mêmes divisions 
que pour les lobes, forment les selles divisées en parties 
paires. Elles ont, à leur extrémité supérieure, deux parties 
égales séparées par un lobe accessoire; elles se rapportent 
d'abord à toutes les espèces à lobes pairs [ A .  Duvalianus, 

M antellii, Rhotomagensis, Juilleti, Quadrisulcatus, Striati- 
sulcatus ) ; et à un très-grand nombre d'espèces à nombres

(i) M. Léopold de Bach parait n'avoir pas connu ce mode de division, 
t a  moins n’en trouvai-je aucune trace dans ses importans travaux.
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impaires (A . Denarius , Lautus, Dupinianusy Leopoldinuê , 
Diphjrllus, Velledœ, Lewesiensis, Majrortanus, Fariansy etc. ) ; 
ainsi, d’un côté, toutes les espèces à lobes formés de parties 
paires, ont invariablement les selles également formées de 
parties paires, tandis que le plus grand nombre des lobes 
formés [de parties impaires ont aussi les selles formées de 
parties paires. Sur 81 espèces à lobes formés de parties im­
paires , 62 ont des selles pourvues de parties paires et 19 seu­
lement de parties impaires.

Selles divisées en parties impaires.— Les selles que j ’appelle 
ainsi sont celles q u i, au lieu d’étre partagées sur le milieu 
par un seul lobe accessoire, le sont par d eux , de manière à 
ce qu’il y ait une feuille médiane ( A . Deshaj-esi, Ferrucosus,  

M artin ii , Preiiosus, Jeannoti, Impressus ) ; ou bien le lobe 
accessoire, au lieu de partager la selle en deux parties égales, 
est placé sur le côté, et dès-lors la selle est divisée en deux 
parties très-inégales ( A . Regularis , Tuberculatus, A u ritu s , 

L a u tu s , etc.).
Après ces grandes divisions, on conçoit qu’il y en a beau­

coup d’autres nées de leur combinaison, suivant que toutes 
les selles ou tous les lobes sont formés de parties paires ou 
impaires, ou qu’il n’y ait que les premiers qui se trouvent 
dans cette condition. Mais ces divisions sont toutes spéciales 
aux espèces, et ne peuvent, en aucune manière, s’appliquer 
aux généralités. Pour qu’elles soient néanmoins comprises, je 
vais les indiquer en tableau, en prenant pour point de départ 
es lobes formés de parties impaires.

Lobes formes du parties impaires.

Selles paires.

Selles impaires

{I
La première seulement paire. 

Partout.

La première seulement imp,

Partout.
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Après ces caractères de lobes formés de parties paires ou 
impaires, il y en a un autre important qui vient se compliquer 
encore avec eux et multiplier les combinaisons : c'est celui de 
la longueur relative du lobe dorsal, par rapport au lobe laie-  

roi-supérieur; ainsi, dans certains cas, le lobe dorsal est le 
plus long ; et 1° les lobes sont pairs chez les A . Striatisulcatus,  

Strangularis  , Verneuilianus , M aniellii, Rhotomagensis , 

Fleuriausianus, Woolgari ; 2° les lobes sont impairs, avec les 
selles impaires chez les A . Varicosus, Delaruei, Bouchar-  

d ian u s , Roissy anus y Inflaius ; avec les selles paires chez 
VA. Largilliertianus.

Le lobe dorsal est égal au lobe latéral supérieur : 1° avec 
les lobes pairs ( A . Juilletiy Duvalianus, Quadrisulcatus, 
Reguienianus); 2° avec les lobes impairs : A. les selles impaires 
{A . Sinuosus, Pretiosus, Belus , Ligatus, Regularis, Marli- 
nii, etc. ) ; 6. les selles paires ( A . crassicostatus, Semisulca- 
tus, Latidorsatus, Mammillaris, etc.).

Le lobe dorsal est plus court que le lobe latéral supérieur, 
1° avec les lobes pairs Ophinrus, Subfimbriatus) ; 
2° avec les lobes impairs : A. les selles'impaires ( ^ .  Clypei- 
form is, Jeannoti, Deshayesi, Goupilianus, etc.) ; B. les selles 
paires (^f. Denarius, Grasianus, Diphyllus, Mayorianus, 
Velledœ, etc.)*
§  III. Rapports entre les caractères extérieurs et intérieurs.

Si je cherche maintenant les rapports qui existent entre 
ces deux séries de formes, il me sera facile de démontrer 
qu’il y a souvent concordance parfaite, et que les unes peu­
vent servir à faire juger des autres et à combiner des groupes 
tout-à-fait naturels. Outre ce que j'ai dit de la largeur des 
tours de spire comparée au nombre des lobes, je vais offrir 
quelques exemples des espèces qui présentent des caractères 
intérieurs et extérieurs communs.
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1° Parmi les Ammonites à lobes formés de parties paires, 
j'en trouve une série caractérisée par ses tours seulement cou- 
tigus, cylindriques, lisses, ou marqués de distance en distance, 
de points d'arrêts / e t  ayant toujours deux lobes de chaque 
côté ( A . Subfimbriatus, Honnoratianus , Quadrisulcatus ,  
StriatisulcatuS) Strangularis, Juilleti). Toutes ces Ammo­
nites ont, du reste, le même fades extérieur.

2° Encore parmi les Ammonites à lobes formés de parties 
paires, il existe une autre série où les tours, plus ou moins 
recouverts, sont chargés, sur le dos, de plusieurs rangées de 
tubercules, dont une médiane ; le nombre des lobes et des 
selles paires est toujours au-dessus de deux (A . Rhotomagen-  
sisj Fleuriausianus, Woolgari, Verneuilianus, etc. ). Toutes 
ont aussi extérieurement le même aspect.

3° Parmi les Ammonites à lobes formés de parties impaires, 
dont les selles sont paires, il existe une série qui possède le 
lobe dorsal le plus long et très-large, appartenant aux espèces 
à tours comprimés, pourvues, sur le dos, d'une quille sail­
lante, et dont la bouche entière est en pointe (A . Rois s j  anus y 
Bouchardianus, Inflatus, Delaruei, etc.)*

4° Une autre série existe encore parmi les Ammonites à 
lobes formés de parties impaires dont les selles sont impaires, 
à lobe dorsal très-étroit et le plus court, appartenant aux es­
pèces à tours comprimés ou anguleux, pourvues, sur la ligne
dorsale, d'un sillon très-profond, ouest logé le lobe dorsal 
(  A . Tuberculatus9 Lautus , Auritus).

Ces quatre exemples, pris dans les espèces de lobes et de 
formes tout-à-fait différens, suffisent, je pense, pour prou­
ver évidemment qu'ii y a rapport des formes extérieures aux 
formes intérieures, d'où il résulte que la forme des lobes ac­
quiert une valeur d'autant plus grande dans la classification 
des espèces par groupes, qu'elle coïncide avec les ornemens
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extérieurs dont les Ammonites sont couvertes, et surtout avec 
la forme du dos. De l’union intime de ces deux séries de ca­
ractères peuvent naître des groupes bien distincts parmi le 
grand genre Ammonite.

Division des Ammonites par Groupes.

Je reviens maintenant sur la classification des Ammonites 
par groupes naturels; et je vais développer l'ingénieusé classi­
fication de M. Léopold de Buch, en l'appliquant aux Ammo­
nites des terrains crétacés. Voici les résultats que me fourbit* 
relativement à ces dernières, la combinaison des caractères de 
lobes et de selles, avec les formes extérieures du dos et les 
autres accidens. Je suis obligé d'embrasser la totalité des 
Ammonites pour arriver à y classer les espèces des terrains 
crétacés.

Espèces à quille dorsale entière.

1er Groupe. Les Ah iete s , Buch. — Coquille ornée, sur les 
côtés, de côtes toujours simples, rayonnantes* en saillie; Dos 
carré, pourvu d'une quille médiane. Siphon  saillant, placé 
dans la quille dorsale. Bouche prolongée en rostre. Cloisons 
formées de lobes et de selles impaires (1). Lobe dorsal aussi 
profond que large, plus long que le lobe latéral supérieur. 
La selle latérale monte beaucoup plus haut que les autres ; la 
selle dorsale est très-courte. Ce groupe ne contient que des 
espèces propres aux couches inférieures du lias ( A . Buek- 
landi, Obtusus, R ôti for mis, etc.).

2“ Groupe. Les F a l c ife r i, Buch. — Coquille comprimée, 
pourvue latéralement de plis infléchis en avant, formant sou­
vent un coude sur le milieu de leur longueur, sans tuber-

(1) Ces caractères de selles et de lobes pairs et impairs ont été intro­
duits par moi dans la caractéristique des groupes. 11 en est de même de 
ceux des Bouches complètes.



cules. Dos aigu, saillant, en quille étroite, contenant Je siphon. 
Bouche complète, pourvue, au milieu et de chaque côté, de 
pointes saillantes. Cloisons formées de lobes impairs et de 
selles presque paires. La selle dorsale est immense de lar- 
geur, et son lobe accessoire pourrait être pris pour le lobe 
latéral supérieur. Ce dernier est toujours beaucoup plus long 
que le lobe dorsal. Ce groupe est spécial aux couches supé­
rieures du lias ( A , Serpentinus Schl., Murchisonœ, Falcifer, 
Bifrons, etc.).

3e Groupe. Les Cristati, d’Orb. — Coquille comprimée, 
ornée sur les côtés, de côtes bifurquées et infléchies en avant, 
sans former de coude, pourvues ou non de tubercules sail- 
lans. Dos saillant en quille et contenant le siphon. Bouche à 
l’état parfait, prolongée en rostre saillant, sur la ligne mé­
diane du dos. Cloisons formées de lobes généralement divisés 
en parties impaires, et en selles paires. Lobe dorsal plus long 
que le lobe latéral supérieur. La selle latérale moins élevée 
que les autres. La selle dorsale très-haute. Ce groupe diffère 
des Arietes par ses côtes bifurquées ou ornées de pointes sur 
le milieu de leur longueur, au lieu d’être simples, par sa selle 
latérale, plus basse que la selle dorsale et non pas plus élevée 
que celle-ci, et par sa selle dorsale, très-longue. Il se distingue 
des Falciferi par ses côtes élevées, ornées de pointes et sans 
coude ; par le lobe dorsal le plus long, au lieu d’être le plus 
court ; par la selle dorsale, qui n’est pas d’une longueur dé­
mesurée. Ce groupe ne se compose que d’espèces propres 
aux terrains crétacés (A. Helius, Ix ion , Cultratus, de l’étage 
néocomien inférieur; A . Roissy anus y Cristatus, Bouchardia- 
mis, Delaruei, Inflatus , Varicosus, Senrquieri, Hugardianus 
du gault ou grès vert inférieur ; A . Bravaisianus, Tricarinu-
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tus et Farians (1) de la craie chloritée ou grès vert supérieur).
Espèces a dos canalioulè.

4e Groupe. Les Tüberculati, d’Orb. — Coquille ornée la­
téralement de côtes et de tubercules : ceux-ci alternes sur les 
côtés du dos. Dos pourvu, sur la ligne médiane, d’un canal 
profond, bien distinct. Bouche complète, représentant un rostre 
allongé, correspondant au canal dorsal. Cloisons formées de 
lobes et de selles divisés en parties impaires. Lobe dorsal plus 
court que le lobe latéral supérieur et si étroit qu'il ne remplit 
que la largeur du canal dorsal. Toutes les espèces de ce 
groupe, bien circonscrit, appartiennent au terrain crétacé 
moyen ( A . Tuberculatus, Lautus, A uritus, du gault ou grès 
vert inférieur ; A . Falcatus de la craie chloritée ).

Espèces à dos tranchant, sans être en quille.
5° Groupe. Les Clypbiformi, d’Orb. — Coquille compri­

mée, généralement lisse ou peu ornée de rides. Dos tranchant 
en biseau, sans quille. Spire à tours larges, le plus souvent 
embrassans. Bouche P Cloisons divisées en un grand nombre 
de lobes formés de parties impaires, et de selles formées de 
parties paire ou presque paires. Lobe dorsal, plus court que 
le lobe latéral supérieur. Les selles et les lobes larges et 
courts. Les espèces qui se placent dans ce groupe appartien­
nent aux terrains crétacés ( A . clypeiformis, Gevrilianus, 
Nisus, Diflicilis, de l’étage néocomien inférieur; A. Bicurvatus 
du Gault; A. Requienianus et Goupilianus de la craie chlo­
ritée ou grès vert supérieur).

Espèces h dos saillant et crénelé sur la ligne médiane.
6°Groupe. Les Amaltuei, Buch. — Coquille pourvue, sur

(1) Celle dernière espèce a le lobe dorsal pins court, sans avoir aucun 
des autres caractères des Falciferi ; peut-être appartient-elle à un petit 
groupe spécial aux grès vert supérieur.
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les côtés , de très-légères côtes infléchies en avant,le dos aigu 
divisé en plis saillans, transverses, représentant une surface 
crénelée. Bouche pourvue en avant, sur la ligne médiane, 
d'un rostre dont les crénelures sont les anciennes traces. Cloi­
sons formées de lobes et de selles divisées en parties im­
paires. Lobe dorsal, plus court que le lobe latéral supérieur. 
Toutes tes espèces appartiennent au terrain jurassique ou oo- 
lilique [A . Amaltheus, Cordatus, Serrotus, etc.).

7® Groupe. Les Pulchelli , d’Orb. — Coquille élégamment 
divisée, sur les côtés, en côtes saillantes droites et nullement 
infléchies, qui passent d'un côté à l'autre en laissant sur të 
dos un tubercule comprimé, qui vient représenter une série 
de crêtes. Bouche ? Cloisons formées de lobes, divisés eii 
parties impaires, et de selles, divisées en parties paires. Lobe 
dorsal à peu près égal en longueur au lobe latéral inférieur. 
Toutes les espèces sont des terrains crétacés inférieurs 
( A . pulchellus du terrain néocomien ; A . Brottianus et Itie- 
rianus du gault ou grès vert inférieur ).

8e Groupe. Les R hotomagenses , d’Orb. —  Coquille à  tours 
renflés, carrés ou ovales, ornés de côtes saillantes, plus ou 
moins chargées de tubercules sur quatre ou cinq lignes, dont 
une rangée sur la ligne médiane du dos ; ce qui la rend plus 
ou moins anguleuse. Cloisons formées de lobes et de selles, 
divisés en parties paires. Le lobe dorsal est plus long que le 
lobe latéral supérieur. Ce groupe diffère des Armati par son 
dos, pourvu de plusieurs rangées de tubercules, dont un 
médian, par ses lobes pairs et par son lobe dorsal, toujours 
le plus long. Tomes ces espèces sont des terrains crétacés 
moyens ( A . Rhotomagensis, Woolgari , Carolinus , Verneui- 
Ixanus, Paillcteanus , Fleuriattsianus, Mantellii (1), Papalis,

(4) V J .  M a n te l l i i , sans avoir le tubercule dorsal, est pourvu de la 
même disposition de lobes, et de rangées latérales de tubercules.
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Veriebràliê^ Deverianus, R usticus , Renauxianus, des craies 
cbloritées ou grès verts supérieurs, et i’-^. Lye/ft (i)  du 
gaull).

Espèces à dos excavé, pourvu de tubercules sur les cotés.

9e Groupe. Les D bntati , Buch. — Coquille plus ou moins 
renflée, ornée de côtes, souvent bifurquées au pourtour de 
l’ombilic, où elles forment d'ordinaire un tubercule. L'ex­
trémité des côtes fait saillie de chaque côté du dos, dont le 
milieu est excavé. Cloisons formées de lobes divisés en par­
ties impaires, et de selles, généralement divisées en parties 
paires. Lobe dorsal, égal ou plus court que le lobe latéral 
supérieur. Toutes les espèces appartiennent aux terrains cré­
tacés inférieurs. Première division : espèces à tubercules im­
pairs sur les côtés du dos (A. Verrueosus, du terrain néoco­
mien ; A . Interruptus ( Dentatus Sow.), Denarius, Splendens, 
F itton i, Guersonti, Mosensis, Raulinianus, Camatteanus y du 
gault ou grès vert inférieur). Seconde division : espèces à 
tubercules pairs sur les côtés du dos ( A . Dufrenoj-i, Pretio-  
su s , Neocomiensis, Sinuosus, Asperrimus, du terrain néoco- 
mien; A . Michelinianus% Archiacianus, Regularis, Tardefur- 
catus , Mammillaris , Nodoso-costatus, du gault OU grès vert 
inférieur).

10e Groupe. LesORNATi, Buch. — Coquille peu renflée, à dos 
étroit, bordé de tubercules; une autre rangée de tubercules 
à la décurrence de la spire vers le milieu des flancs. Cloisons 
formées de lobes et de selles, composés de parties impaires.

(1) V A .  L y e l l i  est 1s seule espèce do gault, et en même temps la 
seule Ammonite de ce groupe qui tout en ayant les tubercules, les lobes 
paires, des autres espèces, a néanmoins le lobe dorsal plus court. C’est 
une des jolies exceptions qui prouvent la différence des formes suivant 
les étages. On devra peut-être en former un groupe à part, vu ses cloisons 
non symétriques.
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Le lobe dorsal toujours infiniment plus, court que le lobe laté­
ral supérieur. Toutes les espèces sont de l'Oxfort Clay 
( A . Duticani, Callowiensis, Castor, Pollua ).

Espèces à dos plus ou moin carré.

il*  Groupe. Les F lbxuosi , Buch. — Coquille pourvue, laté­
ralement ou au pourtour de l'ombilic, d'une rangée de tuber­
cules et d'une autre de chaque côté du dos, le milieu de ce­
lui-ci formant une légère saillie. Entre les deux rangées de 
tubercules des côtés sont, le plus souvent, des côtes qui s'in­
fléchissent en avant. Cloisons formées de lobes, divisés en 
parties impaires, et de selles, divisées en parties paires. Le 
lobe dorsal plus court que le lobe latéral supérieur ; le lobe 
latéral supérieur très-large. Toutes les espèces sont du terrain 
néocomien inférieur ( A.Leopoldinus, Cryptoceras, Radiatus, 
HeliacuSjC astellanensis ).

12e Groupe. Les Compressi , d'Orb. — Coquille générale­
ment très-comprimée, composée de tours larges, très-em- 
brassans, pourvus de côtes ou de stries sur le côté, toutes peu 
infléchies et allant sur les côtés du dos former des tuber­
cules. Dos étroit comme tronqué et coupé carrément. Cloisons 
composées d'un grand nombre de lobes, formés de parties im­
paires et de selles, souvent formées de parties paires. Lobe 
dorsal très-grand, beaucoup plus long que le lobe latéral 
supérieur. Toutes les espèces sont spéciales aux terrains cré­
tacés (A . Compressissimus, Didayanus, du terrain néocomien; 
A.Quercifolius, du gault ; A.Largilliertianus, Beaumontianus, 
Sartousianus, Vibrajeanus (1), Feraudianus, Lafresnayanus% 
Catillus, de la craie cblorilée ou du grès vert supérieur). 1

(1) Cette espèce n’est ici que d’après ses caractères extéûeurs. Elle est 
anormale partant, en raison de la singulière disposition de ses lobes non 
divisés.
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43* Groupe. Les Armati, Buch. — Coquille à tours car­
rés, pourvue, sur les côtés du dos, d’une rangée de tubercule# 
saillans, e t, sur les flancs, d’un ou de plusieurs autres. Doe 
large, carré, se joignant à angle étroit avec les flancs. Cloison# 
composées de lobes formés de parties impaires, et de selles 
formées de parties paires. Lobe dorsal, plus long ou égal au 
lobe latéral supérieur, celui-ci placé au milieu des flancs et 
toujours étroit par rapport à la selle dorsale. Toutes les espèces 
sont des terrains jurassiques et surtout des couches supé­
rieures ( A . Perarmotus, Bakeriœ, Longispinus, etc. ).

14e Groupe. Les Angülicostati , d’Orb. — Coquille épaisse, 
à tours presque ronds, pourtant marqués, de chaque côté du 
dos, de légères saillies qui rendent cette partie presque car­
rée. Dos beaucoup plus étroit que les flancs. Des côtes éle­
vées, alternes, passent sur le dos d’un côté à l’autre. Cloisons 
composées de lobes, formés de parties impaires, et de selles ,  
le plus souvent paires. Le lobe dorsal plus court que le lobe 
latéral supérieur ; les lobes auxiliaires obliques vers l’ombi­
lic : ils appartiennent aux terrains crétacés inférieurs {A. A n -  
gulicostatus, Martinii, Crassicostatus, Gargarsensis, Cornue-  
lianus, Deshajresi du terrain néocomien; A . Milletianus, 
Pusosianus, Fissicostatus du gault ou grès vert inférieur )• 
Ce groupe ne diffère des Planulati que par le dos carré qui 
le caractérise.

15° Groupe. Les Capricorni, Buch. — Coquille à tours 
très-convexes ornés de côtes prononcées, simples, droites, 
sans tubercules ni épines. Dos large, présentant souvent une 
surface plus grande que celle des flancs. Cloisons composées 
de lobes, formés de parties impaires (1), et de selles, formées

(i) Je n’ai pas tu de lobes de ce groupe; j ’en prends la description 
sur les figures données par M. de Buch. C’est le seule groupe que je n’aie 
pu observer en nature.
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de parties paires. Lobe dorsal le plus long ; les lobes des côtés 
larges. Toutes les espèces sont des terrains jurassiques 
(A . Capricornur, A . Angulatus, etc.).

Espèces à dos arrondi, convexe.

16e Groupe. Les Hbterophilli , d'Orb.— Coquille compri­
mée, formée de tours presque toujours embrassant, appa­
raissant rarement dans l'ombilic. Les côtés sont lisses, légère­
ment striés ou sillonnés. Dos peu large,r très-convexe. Cloisons 
symétriques, divisées en un grand nombre de lobes très-ra- 
mifiés, formés de parties impaires, et de selles, le plus sou­
vent formées de parties paires. Lobe dorsal, presque toujours 
plus court que le lobe latéral supérieur. Le grand nombre de 
rameaux des lobes laisse entre eux des selles figurant, à leur 
partie supérieure, des feuilles larges ou des massues arron­
dies, plus ou moins divisées, dont l'aspect est tout-à-fait par­
ticulier. On peut en faire deux divisions : 1° les espèces à 
selles formées de parties impaires, contenant VA. Heterophyl~ 
lus des terrains jurassiques ; 2° les espèces à selles divisées eu 
parties paires, toutes propres aux terrains crétacés inférieurs 
(A. Incertus, Infundibulum , Semistriatus, Tortisulcatus, Ca- 
Ijrpso, GueUandi, Semisulcatus, Tethys, Morelianus, Pictura- 
tus y Terverii, Diphyllus, Rouyanus, du terrain néocomiejx 
inférieur, et les A . Velledœ et A lpinus, du gault ou grès vert 
inférieur ). On voit que les espèces des terrains crétacés se 
distinguent nettement, par les selles, des espèces des terrains 
jurassiques.

Ce groupe, que M. de Bucli n'a pas formé, parce qu'il n en 
connaissait qu'une seule espèce, a été très-bien senti par 
lui (1). Il est maintenant aussi nombreux que beaucoup d’au­
tres.

(i) Annales des sciences naturelles, 4830, tome xxix, page 77.
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47* Groupe. Les Ligati, d 'O rb.— Coquille comprimée, 
généralement lisse ou peu ondulée, marquée le plus souvent, 
de distance en distance, de sillons ou de côtes, anciens points 
d'arrêt des bouches successives. Dos convexe, quelquefois un 
peu comprimé. Cloisons composées de lobes formés de par­
ties impaires, et de selles le plus souvent paires. Le lobe dor­
sal plus court que le lobe latéral supérieur; les derniers lobes 
auxiliaires souvent obliques en arrière, vers l'ombilic; les sel­
les , très-divisées, ne présentent jamais de feuilles. Toutes 
les espèces sont des terrains crétacés ( A . Ligatus, Interm e- 
dius, Cassida, Dispar,Flexisulcatus,Emerici , Belus, Royer- 
ianus, Impressus, Inornatus, Carteroni, Grusiaws, Cestiou- 
latus, Raresulcatus, du terrain néocomien ; A . Meuâanti, La- 
tidorsatus, Parandieri , Clementinus, Mayorianus, Dupknia- 
nus, Versieostatus, du gault ou grès vert inférieur; A .L +  
toesiensis, Peramplus, Prosperianus, du grès vert supérieur 
ou craie chloritée ).

1&* Groupe. Les Planglati , Buch. — Coquille discoïdale, 
comprimée, composée de tours plus ou moins cylindriques, 
ornés de stries ou de côtes serrées se partageant, vers le mi­
lieu ou les deux tiers des flancs, en plusieurs branches, sans 
être pourvues, à cette jonction, d'aucune pointe. Dos rond. 
Cloisons formées de lobes, toujours divisés en parties impai­
res, et de selles formées, le plus souvent, de parties paires. 
Le lobe dorsal ou plus long ou plus court que le lobe latéral 
supérieur; les lobes auxiliaires fortement obliques en arrière, 
vers l'ombilic. Ce groupe est propre aux terrains jurassiques 
OU ooliliques {A. Communia, Potyplocus, Plioutilie% A nnulu- 
tus). J'y rapporte provisoirement trois espèces des terrains 
crétacés inférieurs ( A ,  Macilentus, Seranonis et Consohrinue, 
dont je ne connais les lobes qu'en partie). Ce groupe s'est 
donc arrêté aux couches les plus inférieures du terrain cré-
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lacé , si toutefois les trois espèces citées ont bien les carac­
tères de lobes de cette division.19e Groupe. C o r o n a r ii  , Buch. — Ce groupe, portant les 
caractères des Planulati, s’en distingue seulement par la pré­
sence d’une pointe ou d’un tubercule, au point de jonction 
des bifurcations des côtes ou des stries qui partent par fais­
ceaux. Tours de spire élevés. Cloisons composées de lobes 
formés de parties impaires, et de selles formées de parties 
paires. Le lobe dorsal plus court que le lobe latéral supérieur; 
les lobes auxiliaires obliques ; le lobe latéral supérieur est en 
dehors, et le lobe latéral inférieur est en dedans des tuber­
cules. Ce groupe caractérise principalement l’oolite infé­
rieure ( A . jBlagdeni, Bechei, Contractus), etc.2 0 e Groupe. M a c r o c e p h a l l i  , Buch. — Coquille analogue 
pour la forme, les côtes ou les stries, à celles du groupe des 
Coronarii, avec cette différence qu’elle est souvent plus ren­
flée , et que le tubercule, au lieu d’étre placé vers la moitié 
de la largeur du tour de sp ire, est plus près de l’ombilic : il 
en résulte que les lobes latéraux supérieurs et inférieurs sont 
tous deux en dehors du tubercule, au lieu d'être l’un en 
dehors, l’autre en dedans, comme chez les Coronarii. Les 
espèces les plus bombées sont propres aux terrains jurassi­
ques ( A .  L a llier ii, Brochii, B anskii). Les suivantes sont 
propres au terrain néocomien inférieur ( A . Astierianus, Fas- 
cicularis, Jeannoti, Bidichotomus).2 1 e Groupe. Les F im b r i a t i  , d ’Orb. — Coquille discoïdale ; 
spire formée de tours cylindriques, le plus souvent contigus, 
sans se recouvrir en aucune manière, lisses ou ornés trans­
versalement, de distance en distance, de côtes saillantes ou de 
sillons, anciens points d’arrêt des bouches successives. Bouche 
circulaire. Cloisons symétriques, formées de lobes et de selles
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divisés eo parties paires, toujours élargis à leur extrémité et 
étroits à leur base. Lobe dorsal souvent le plus long. Ce 
groupe, Tua des mieux caractérisés, se trouve dans les ter­
rains jurassiques inférieurs et dans les terrains crétacés infé­
rieurs {A. fimbriatus et Jurensis du lias, et A . inœqualicosta- 
fut, Subfimbriatus, Ophiurus, Honnoratianus, Reclicostatus% 
Lapidas, Qaadrisnlcatus Striât isulcatus, Strangularis, Duva- 
lianus , Ju ille ti, M atheroni, du terrain néocomien). On voit 
que le plus grand nombre des espèces appartient au terrain 
néocomien , qu'il caractérise parfaitement.

CHAPITRE II.

CONSIDÉRATIONS GÉOLOGIQUES.

§ I. E xam en  critique du nombre d ’espèces d ’Ammonites.

En réunissant tous les noms donnés par les auteurs aux 
Ammonites des terrains crétacés, décrites dans tous les pays 
je trouve qu'avant mon travail on en connaissait soixante- 
dix-huit espèces. Sur ce nombre, neuf seulement (A. Goodhal- 
l i j  SoW. Concinnus > Trisulcosus, liix tr ixy Phill. Stobœi , 
Nilson , Vertebralis, Sowerby, Cinctus, Mantell, et Polyopn»9 
Dujardin), me sont inconnues, soit que je n'aie pu les voir 
en nature, soit qu'elles ne se trouvent pas en France, soit 
enfin qu'elles aient été trop imparfaitement figurées pour être 
bien positivement reconnaissables. J'ai donc pu examiner 
comparativement soixante-neuf espèces d'Ammonites des 
terrains crétacés signalées ou décriiez. En appliquant à ces 
espèces une révision sévère : 1° de la syuonymic , pour dé­
truire les doubles emplois de noms divers donnés à la même 
Ammonite ; 2> des différences apportées par la conservation 
des individus pourvus ou non de leur te s t, 3 ‘ des différences 
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énormes déterminées par l’âge et le sexe, différences que j ’ai 
signalées aux considérations zoologiques, je suis arrivé à trouver 
que sur ce nombre de 69, t r e n t e - h u i t  espèces, ou plus de ia moi • 
tié, ne sont que nominales ou de simples variétés des autres (J); 
èt l’analyse terminée , il ne me reste que t r e n t e - e t - u n e  espè­
ces positives des 69 que j’ai pu étudier en nature.

N’eussé-je eu que ces 31 espèces en France, c’eut été déjà 
beaucoup sur la totalité des Ammonites connues ailleurs ; mais 
un appel fait aux personnes q u i, sur notre territoire, s’occu­
pent de géologie ou s’intéressent aux progrès de cette science, 
les a trouvées partout disposées à me seconder dans mon tra­
vail; et bientôt, grâce à leurs importantes communications, 
les collections de toutes les parties de la France, réunies dans 
mon cabinet aux produits des courses que je n’ai moi-môme 
cessé de faire dans ce but, depuis plus de sept ans, m’ont 
offert l’ensemble le plus complet qu’on ait jamais eu sur un 
seul point, soit en espèces individuelles, soit en échantillons 
de chacune de celles-ci, seul moyen d’en fixer rigoureuse­
ment les limites. Loin de n’avoir que 31 espèces d’Ammonites, 
je me suis trouvé alors en présence du nombre immense de 
c e n t  q u a r a n t e - q u a t r e  e s p è c e s  des terrains crétacés , dont c e n t  

t r e i z e  étaient encore non décrites avant mon travail. J ’eus à 
dater de ce moment la vive satisfaction de pouvoir prouver 
que la France, si peu connue sous le rapport de ses fossiles, 
et dont on n’avait étudié partiellement que de petites parties 
sous ce point de vue ; que la France, sous ce rapport, dis—

7 (1) Il serait trop long de retracer ici le nom de ces Ammonites qui 
sont toutes, du reste, indiquée aux synonymies des espèces. Voyez, 
par exemple, A , intorruptus, page 2H , A. Mantellii , page 340, A . 
mammillaris, page 250 , A . Parions , p a g e  3dl , etc. , etc. Aux ta­
bles générâtes de l'ouvrage , tous tes synonymes seront expliqués avec 
leur renvoi.
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j e , pouvait se montrer la plus riche partie du monde dès 
qu’on voudrait l’étudier dans son ensemble, et ne reculer 
devant aucune des nombreuses difficultés que présentait celte 
manière de l’envisager dans cet intérêt.

Le nombre élevé des espèces d’Ammonites en Frdrice n’est 
pas, à mes yeux, d’un pur intérêt numérique. Je tiens peü à 
décrire quelques centaines d’espèces nouvelles de plus ou de 
moins ; mais, comme môti principal but est l’application de la 
zôologie à la géologie, on Sent que, plus ce nombre croissait, 
plus les matériaux augmentaient de valeur pour cette applica­
tion , en me donnant, Soit un plus grand nombre d'espèces 
par terrain, soit UO plus grand nombre de formes identiques 
pouvant servir à la détermination de ces mêmes terrains. Eu 
effet, après avoir étudié les espèces d’Ammoniles sous ce point 
dë v ü e , après avoir comparé tous les autres fossiles qui se 
trouvent toujours avec telles et telles Ammonites, après avoir 
été Vérifier par moi-méme au nord , au m idi, à l’ouest et S 
l’est de la France, la superposition des couches qui les ren­
ferment , leur ordre de succession dans ces mêmes couches , 
je suis parvenu, sans tenir compte de la couleur et de la na­
ture argileuse ou siliceuse des roches (1), à reconnaître po­
sitivement par les Ammonites et par les autres animaux con­
servés avec elles 1° qu'il y a évidemment eu trois grands 
étages géologiques bien tranchés, bien distincts , dans les ter­
rains crétacés ; 2° que chacun de ces étages possède sa faune 
spéciale bien caractérisée, surtout, par les Ammonites qui 
s*y trouvent.

(1  ̂ Déjà deux savans avaient reconnu, dans leurs importans travaux, 
la vérité de ce fait : M. Brongniart en mettant les terrains noirâtres de la 
montagne des Fis , dans le terrain crétacé ; M. Dufrénoy, en rapportant 
toutes les roches dures et noirâtres des Pyrénées à cette meme formation.



§ II. Division des terrains crétacés en trois étages distincts.
Pour l'intelligence des généralités qui vont suivre, je crois 

devoir donner l'explication des trois grandes divisions des 
terrains crétacés, telles que je les envisage, avec leur syno­
nymie dans les auteurs et dans les différentes langues.

1er Étage. NÉOCOMIBN. — C’est le terrain crétacé inférieur, 

cité depuis très-long-lemps par M. Élie de Beaumont; le ter­
rain néocomien de M. Montmollin ; le groupe inférieur de 
M. d’Archiac (1). Je le divise en deux séries de couches.

Nèocomien inférieur, comprenant le calcaire, Y argile à Spa- 
tangues et les marnes bleues (2) de la Haute-Marne, de Saint- 
Dizier, de Wassy ; les calcaires identiques de Vendeuvre, de 
Marolle (Aube) et de Neuchâtel (Suisse) ; les calcaires et les 
marnes de Girondas (Vaucluse), de Saint-Julien (Hautes-Al­
pes), d'Escragnolle, des Lattes, de Caussols(Var), de Lagne, 
de Castellane , de Cheiron, de Sisteron, de Robion, de Ba­
rème, de Leous ( Basses - Alpes ) ,  de Cassis ( Bouches-du- 
Rhône), etc., etc.

Néocomien supérieur, comprenant les marnes supérieures 
de Cassis (Bouches-du-Rhône), de Vergons(Basses-Alpes), 
de Gargas (Vaucluse) ; les argiles ostrèennes et les argiles à 
plicatules (2; de Bailly-aux-Forges, de Wassy (Haute-Marne), 
qu'on trouve aussi à la Villeneuve, entre Ervy et Marolle 
(Aube), et aux environs d'Auxerre (Yonne). On doit y rap­
porter le Lower green sand de M. Filton.

2e Étage. Gault. — Glauconie sableuse de M. Brongniart, 
le grès vert inférieur, le gault des Français, le bluc-clayy le 
bluo-marl, 1 c gault  ̂ le galt de M. Smith, le lower green-sand

(4) Pciit-ôire le terrain de JVcald ou f f ’eald-Clay fait-il partie de l’é- 
Uge néocomien?

(2) Ces couches sont décrites par M. Cornuel de Wassy.
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des Anglais, le gruner sandstein de M. Boue. C'est le groupe 
moyen de M. d ’Archiac. Je le divise également en deux séries 
de couches.

Gault inférieur, comprenant l’argile de Wissant (Pas-de- 
Calais), les grès de Machéroménil ( Ardennes), de Yarennes 
(Meuse), de Copt-Point, de Remgener, de Lyme-Regis et Ridge 
(Angleterre).

Gault supérieur, comprenant les argiles du Gaty, de 
Maurepaire, d’Ervy, etc. (Aube), des côtes noires, de Valcourt, 
de Droyes, de Moutier-en-Der (Haute-Marne),de Saint-Floren­
tin (Yonne), de Sénéfontaine (Oise), les grès verts de la perte 
du Rhône (Ain), du cap la Hève (Seine-Inférieure), le grès 
vert d’Escragnolle (Var), les roches noirâtres de la montagne 
des Fis (Savoie), etc.

3e Étage. Cra ie  CHLORITEE. — Glauconie crayeuse de 
M. Brongniart, le grès vert supérieur , la craie chloritèe, 
la craie tu fau , la craie blanche, la craie supérieure des Fran­
çais, YUpper Green Sand , le Chalk-m arl, le Chalk des An­
glais , le Chloritesche Kreide des Allemands.

Craie inférieure ou craie chloritèe. J ’y comprends le grès 
vert supérieur, la craie tufau du cap Gris-nez (Pas-de-Calais), 
de Rouen , du Havre (Seine-Inférieure), le grès vert d’Hon- 
fleur (Calvados), la craie à baculites de Yalogne (Manche), la 
craie tufau et les grès verts de la Sarthe et des rives de la 
Loire, les grès verts d’Uchaux (Yaucluse) (I), d’Auxon, de (I)

(I) C’est ’tout-à-fait à tort que M. Michelin rapporte celle couche au 
même étage que le Gasty (Aube). Uchaux et Gozeau qui sont identiques , 
appartiennent évidemment à l’étage des craies chlorilées, et ne contien­
nent pas une seule espèce des gaults supérieurs. Tous les rapprochemcus 
sont fautifs à cet égard , comme il me sera facile de le prouver. Les Àiu- 
iii'mitcs dTVIiaux sont toutes, sans exception, de l'étage de Y .4 .  Q h o to -  

m m j c n s i s , dont l’âge est bien co i nu.



I^aubrecel (Aube), du Montblainville (Meuse), de la Malle 
d ’Escragnolle (Var), de Vergons, de Barème (Basses-Alpes), 
de Cassis, de la Ciotat et de la Cadières (Bouches-du-Rhône)', 
les craies et les grès verts de tout le bassin pyrénéen, etc.

Craie supérieure. La craie blanche de Paris et de tout le 
bassin parisien, les craies supérieures de Tours, de la Flèche, 
de Vendôme, dans le bassin de la Loire; la craie de Maestridit, 
Ciply, etc. Celte dernière série du terrain crétacé ne paraît 
plus contenir d’Ammonites.

Division des Ammonites par étage.

S i, maintenant que j’ai défini ce que j ’entends par les trois 
étages des terrains crétacés, je cherche le nombre des es­
pèces d’Ammonites qui ont vécu à chaque époque, je trouve­
rai les résultats suivans :

Étage néocomien. 75 espèces.
Étage çlu gault. 42 espèces.
Étage de la craie. 27 espèpe$.

Ainsi, sans avoir égard aux formes, je trouve que les es­
pèces d’Ammonites si nombreuses dans les terrains jurassi­
ques, sont dans les terrains crétacés : 1° an maximum de 
leur développement numérique , à l’étage des terrains nép- 
comiens; 2° qu'elles ont déjà diminué de près de la moitié , 
sous ce rapport, à l’étage du gault ; 3* qu’elles ont diminué, 
de nouveau, de la moitié du chiffre qu’elles atteignaient en­
core dans le gault, à l’époque de la craie chloritée, en ces­
sant tout-à-fait d’exister avec les couches moyennes de la 
troisième époque, à laquelle aucune espèce ne survit. La 
race des Ammonites ne se montre plus dans les couches supé­
rieures des terrains crétacés, les craies blanches ou craies su-
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périeures. Les Ammonites ont donc diminué progressivement 
de nombre, des étages inférieurs aux étages supérieurs du 
terrain crétacé.

Je vais étudier comparativement, par étage, les espèces 
qui s’y trouvent, et voir quelles sont les espèces qui leur sppt 
spéciales ou communes.

1er ÉTAGE. Terrain néocomien.

Les saisante-quinse espèces d’Ammonitesdes terrains néo­
comiens n’appartiennent pas toutes au même horizop géolo­
gique ; et je ne doute pas qu’on ne parvienne à les diviserpar 
couches distinctes, en les rapportant aux couches si tranchées 
qu’on observe dans le département de la Haute-Marne ; mais, 
en attendant que des observations précises viennent fixer sur 
l'analogie de ces couches avec celles qui contiennent des Am­
monites en Provence et dans les Alpes , je crois devoir ne les 
diviser qu’en étage néocomien inférieur et néocomien su­
périeur. 1

Espèces d’Ammonites propres à l’étage néocomien inférieur*
A m m o n i t e s . A m m o n i t e s  .

Aogulicostatus, d’Orb. PI. 46 *Dispar, d'Orb. PI. 45
Àsperrimus, d’Orb. PI. 6o Fascicularis, d'Orb. PI. 29
Aslifcrianus, d’Orb. PL 2» Geyrilianus, d’Orb. PI. d3
BidichotOmus, Leymeric. PI. 5y Grasiauus, d’Orb. p i . 44

‘ Calypso, d'Orb. ( 0 PI. 5s Heliacui, d’Orb. PI. 25
Carlcroo, d’Orb. PI. 6i Helius, d’Orb. PI. 57
Cassida, Raspail. P1.8q flonnoralianus, d'Orb; P l . 9 y
Caslellaueqsis, d’Orb. PI. 25 Inrerlus, d’Orb. PI. 3o
Clypeiformis, d'Orb. PI. 4s loæqualicostatus, d’Orb. PI. 29
Compressissimus, d’Orb. PI. 6i Infundibulum, d’Orb. PI. 39
Cryploceras, d'Orb. PI. 24 Intermedius, d’Orb. PI. 38
Cullralus, d’Orb. PI. 46 Ixion, d’Orb. PI. 56
Didayanus, d'Orb. PI. 108 Jeaonoti, d’Orb. PI. 56
Difficilis, d’Orb. PI.41 Juillet!, d’Orb. P l .5 o .u i
Dipliyllus, d'Orb. PI. 55 Leopoldinui, d’Orb. PI. 2 1 . 3 2

(1) Les espèces précédées d’un astérisque O  sont celles sur lesquelles il 
peut me rester quelques doutes, comme appartenant aux couches néo -  
comiennes.



f.epidus, d’Orb. PI. 48 Semistriatus, d’Orb. PL 4 t
Ligalus, d’Orb. PI. 38 Semisulcatus, d’Orb. PL 53

"Macilentns, d'Orb. PI. 4a Seranonis, d’Orb. PL 109
MoreManus, d’Orb. PI. 54 Simplus, d’Orb. PL 60
Neocomiensis, d’Orb. PI. 5q Sinuosus, d’Orb. PI. 60
Ophiurus, d’Orb. PI. 36 Subfascicularis, d’Orb. PI. 3o
Picturalus, d'Orb. PI. 54 Subfimbrialus. d’Orb. PI. 35
Pulcliellus, d’Orb. PI. 4o Tervcrii, d’Orb. PL 54
Quadrisulcalus, d’Orb. PI. 49 Thetys, d’Orb. PL 53
Radiatus, Bruguières; PL 26 Torlisulcalus, d’Orb. PL 5 i
Recticostatus, d'Orb. P I.40 Verrucosus, d’Orb. PI, 58
Rouyanus, d’Orb. PI. n o

Espèces d’Ammoniles propres ;à l’étage néocomien supérieur.

A m m o n it e s . Am m o n it e s .
Bclus, d’Orb. PI. 52 Guctlardi, Raspail. PI. 53

"Ceslicu'.atus, Leym .(i) PI. 81 Jmpressus, d’Orb. PL 5a
. Consobrimis, d’Orb. PI. 47 Inornatus, d’Orb. PI 55
Cornuelianus, d’Orb. PI. 112 Martinii, d’Orb. PI. 58
Craccicoststus, d'Orb. PL 59 Malbcroni, d’Orb. PL 48

’ Deshaycsi, Leym. PL 85 Nisus, d’Orb. PL 55
Dufrenoyi, d’Orb. PL 33 Preliosus. d’Orb. PL 58
Duvalianus, d’Orb. PL 5o "Raresulcatus, Leym. PL 85
Emerici, Raspail. Pl.i5 i Roycriannus, d’Orb. PL l ia
Flexisulcatus, d’Orb. PI. 45 Striatîsulcatus, d’Orb. PL 49
Gaigasensis,d’Oih. PI. 5g Slrangulalus, d’Orb. PI 49

On voit, en résumé, que les Ammonites du terrain néocomien 
se divisent en deux époques bien distinctes, contenant des es­
pèces différentes, et que la décroissance de nombre, que 
j ’ai signalée aux étages , se montre même dans les époques, 
puisque les couches supérieures contiennent beaucoup moins 
d'espèces que les couches inférieures. Jusqu'à présent, je ne 
connais aucune espèce des terrains néocomiens , se trouvant 
simultanément dans les terrains jurassiques, et aucune ne 
passe des marnes ou de l'argile à plicatules , la partie la plus

(4) Les espaces suivies d'un Astérisque ont été indiquées dans le texte 
et les planches de ma Paléontologie , comme étant du gault. Je me suis 
positivement assuré, depuis, dans une course dans les départeniens de 
l'Aube et de la Haute-Marne , qu’elles sont toutes du terrain néocomien 
supérieur , ou de l'époque des Ammonites de Gargas , prés d’Apt, qui, en 
Provence, est la mémo que celle de l'argile à plicatules de la Haute-Marne 
et de l’Auhe.
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supérieure des terrains néocomiens, aux couches les plus 
inférieures du gault. Je n’ai même trouvé, sur aucun point, 
de lieu où ces couches ne soient parfaitement distinctes et 
séparées par des sables ; elles contiennent toujours leurs es­
pèces propres; ainsi, toutes les espèces que je viens de citer 
sont caractéristiques des terrains néocomiens.

2® ÉTAGE. Gault ou grès vert inferieur .

Les quarante-deux espèces d'Ammonites du gault ou grès 
vert inférieur, pourraient également se diviser en deux séries, 
Tune appartenant toujours aux couches les plus inférieures, 
l'autre aux couches les plus supérieures ; mais ces divisions 
sont loin d'être aussi tranchées que celles des terrains néoco­
miens , puisqu'on trouve quelquefois des mélanges des deux 
séries, ce qui ne paraît pas avoir lieu dans les terrains néoco­
miens. Il est vrai qu’ici la puissance des couches n'est jamais 
aussi grande, et que lesremaniemens y sont beaucoup plus 
frequens. Quoi qu'il en soit, voici les espèces divisées en 
couches supérieures et inférieures :

Espèces d'Ammonites propres aux couches inférieures.

Am m o nites . A m m o nites .
A rchi.ïcM nm , i’ ) • PI. 70 Milletianus, d’Orb. P I. 77
Aurilus, Sowerby PI. 65 Mosensis, d’Orb. PI. 6 7
Bicurvatus, Michelin. PI. 84 Nodosocoslatus, d’Orb. PI. 75
Boucha rdianus, d’Orb, PI. 88 Puzosianus, d’Orb. PI. 78
C lista lus, Dfluc. PI. 88 Quercifolius, d’Orb. PI. 81
Dcnarius, Sowerby. PI. 62 Raulinianus. d'Orb. PI. 68
Fiisicoslatus, Phillips. PI. 76 Rcgularis, Bruguières PI. 71
Filloni, iTArchiac. P I. 6 ) Splendens, Sowerby PI. 63
Gucrsanli, d'Orb. PI. 67 Tardcfurcatus, Lcymciic r i .  71
Lautus, Sowerbv, PI. 64 Tuberculatus, Sowerby PI. 66
Michelinianus, d'Orb. PI. 6g

Espèces d’Ammonites propres aux couches supérieures.

Am m o nites . Am m o v i t e s .

Alpinos, d’Orb. PI. 81 * Brottianns, d’Orb. PI 85
Bouda uti, Prongoiart. PI. 33.3 C .im atloaiiu j, d’Orb. PI. 69



Cleraenlinus, d’Orb. 
Dclaruci, d’Orb. 
Dupinianus, d'Orb.

PI. 75 Mammillaris, Siltlolh. PI. 71.73 
PI. 79 
PI. 38 
PI. 89 
PI. 86' ' 
PI. 87 
PI. 82 
PI. 81

Hugardianus, d’Orb. 
Mnflalus, Sowerby. ( 

Inlcrruplus, Bruguières

PI. 87 *Mayoiianus, d’Oib.
PI. 8l Paraudicri, d’Oib.
PI. 86 Roissyanus, d’Oib.

IticrianuSjd’Orb. 
’ Lalidorsalus, Mie. 
Lyclli, Leymerie

PI. 31.32 Varicosus, Sowerby 
PI. 112 Vellcdïc, Michelin
PI. 80 Versicoslalus, Michelin

’ PI. 74

Les espèces du gault, comme celles du terrain néocomien , 
sont divisées en deux faunes, l’une supérieure, l’autre infé­
rieure , mais bien moins séparées. On trouve quelquefois les 
mêmes espèces dans ces deux couches, lorsqu’elles appar­
tiennent à des bassins différens , et je pourrais surtout citer 
quelques espèces propres aux deux , les unes pourtant plus 
communes dans les couches inférieures, qui paraissent leur 
ê(re spéciales (A.Denarius, Cristatus ), les autres plus par­
ticulièrement spéciales aux couches supérieures, où elles 
sont bien plus nombreuses ( A . mammillaris, Beudanti, Du- 
pinianus).

J ’ai déjà dit qu’aucune espèce des terrains néocomiens ne 
s'était jusqu’à présent trouvée, parmi les espèces du gault. 11 
en est de même de celles-ci, que je n’ai jamais rencontrées 
dans les couches néocomiennes. Si maintenant je cherche y 
dans l’étage des craies chloritées, les espèces du gault qui 
pourraient s’y être mélangées, j ’aurai à noter trois exemples 
bien positifs, VA. latidorsatus, Mayorianus, Inflatus. La 
première se trouvant mélangée avec des espèces de la craie 
chloritée, à Cassis (Bouches-du-Rhône), au cap la H ève, 
près du Havre ( Seine-Inférieure ) ; la seconde , qui est dans 
le même cas, à Cassis et à Vergons ( Basses-Alpes), et la troi­
sième également à Monlblainville (Meuse). Il y aurait donc,

(4) Les espèces marquées d'un astérisque sont les plus supérieures 
de toutes, et les seules qui se soient trouvées mélangées aux Ammonites 
de l’étage de la craie chloritée.
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dans le gau lt, trois espèces, parmi les plus supérieures seu­
lement, qui se rencontreraient quelquefois avec des Ammo­
nites d'un étage plus supérieur encore. Je reviendrai sur ce 
sujet, en cherchant à expliquer ce mélange accidentel ; j'es­
père n’en pas moins démontrer, d'une manière positive, que 
toutes les espèces sont bien caractéristiques de leur étage..

3e ÉTAGE. Craie chloritèc% ou grès vert supérieurr

Sur les tingt-sept espèce^ d'Ammonites de la craie cblori- 
té e , la craie tufau, ou grès vert supérieur, toutes appar­
tiennent aux couches inférieures, les couches supérieures , 
ou la craie blanche, ne contenant plus d'Ammonites. Dans la 
partie inférieure de la craip, il y a pourtant encore des es­
pèces qu'on trouve toujours dans les premières couches, et 
d’autFes toujours dans les dernières. Le nom des espèces suit :

A m m o nites. A m m o nites.
Beaumonlianus, d’Orb. P I. 9 8 Papalis. d’Orb. P I . 109
Bravaisiauus, d’Orb. PI. 91 Pcrainplus, Sowerby PI. 100
Carolinus, d’Orb. PI. qi Prosperiaous, d’Orb. PI. 100
Calillus, Sowerby PI. q7’ Rcnauxianus, d’Orb. ■PI. 27
Dcvcrianus, d’Qrb. PI. 100 Requicniapus, d’Orb. PI. 93
Falcatus, MantclI. PR  99 nbotomagensis.Dcfrance P I . i o 5 - io 6
Feraudianns, d’Orb. P I . q6 Ruslirus, Sowerby PI. n i
Flcuiiausianus, d’Orb. P I . 107 Sarlousianus, d’Qrb. M . n l
Goupiiianus, d’Orb. p i . 94 Tricariualus, d’Oib. PI 91
Lafrcsnayeana.», d'Orb. « • 9 7 Variaos, Soweiby P I . 9 2
Largillierfianus, d’Orb. PI. 95 Vcrpeuilianus, d’Orb. PI. 98
Lewcsiensis, Sowerby PI lo i .102 Vibraycanus, d’Orb. PI. 98
Manlellii, Sowerby Pt. i o 3 . io 4 Woolgari,(Sowerby P I . 108
Paillcllcanus, d’Orb. P I. (0 2

Si l'ensemble des espèces ne peut être divisé par époques, 
je puis pourtant dire que j'ai toujours rencontré \A .  Mantel- 
lii dan3 les couches les plus inférieures de cet étage , tandis 
quer^.A&ofom/i£eft«(«paraîtenoccuper les couches moyennes; 
et j ’ai remarqué qu’on ne trouvait que très-rarement ces deux 
espèces ensemble. Dans les parties de la France où la craie
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chloritée a un grand développement (le sud-ouest, par exem­
ple) , les Ammonites ne disparaissent pas avec les derniers 
dépôts de la partie inférieure de cet étage, mais bien dans 
les couches moyennes supérieures , les dernières ne conte­
nant plus aucune trace d’Ammoniles. Ainsi aucune espèce ne 
passe jusqu'à la craie blanche, où les Ammonites ne paraissent 
pas avoir existé. Jusqu'à présent, aucune espèce de la craie 
chloritée ne s'étant trouvée dans les couches du gault, il est 
certain que toutes les espèces que j'ai citées dans ce troi­
sième étage sont bien caractéristiques, et peuvent servir à 
le faire distinguer, sous quelque aspect minéralogique qu'il 
se présente.

RÉSUMÉ.

£11 résumé , après la disparition complète des Ammonites 
des terrains jurassiques , on voit naître à la surface du globe, 
à la première époque des terrains néocomiens, cinquante-  

trois espèces tout-à-fait différentes des espèces ensevelies 
dans la formation précédente. On voit ces espèces disparaître 
peu à peu, pendant la durée des terrains néocomiens, jusqu'à 
la période supérieure, où elles sont remplacées par vingt-deux 
espèces bien distinctes des premières, qui elles-mêmes ne 
survivent pas aux derniers dépôts néocomiens. Avec les pre­
mières couches du gault inférieur, il naît bien vingt-deux es­
pèces d’Ammonites ; mais ces espèces ne ressemblent en rien 
à celles des terrains néocomiens supérieurs. Elles sont spéci­
fiquement distinctes, et pourvues de caractères tout-à-fait 
disparates. De même que pour les espèces néocomiennes, 
celles du gault s'anéantissent successivement, et sont encore, 
aux parties supérieures, remplacées par vingt-deux espèces 
bien caractérisées , dont aucune ne survit à l’époque des der­
nières couches du gault. O11 voit de nouveau naître, avec l'é-
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tage des craies cklorilées, une série d’Ammonites bien diffé­
rentes de celles des terrains néocomiens et du gault, et qui 
s'en distinguent par des formes particulières; puis enfin, celles- 
ci disparaissent tout-à-fait dans les couches moyennes supé­
rieures, en môme temps que les Ammonites s'effacent pour 
toujours de la surface du globe. Les Ammonites des terrains 
crétacés sont donc nées à cinq époques successives, dont trois 
surtout présentent, chaque fois, après l'anéantissement com­
plet des espèces qui existaient, l'arrivée de nouvelles séries 
bien distinctes des premières. On peut d ire , en conséquence, 
que lesterrains crétacés, non-seulement se divisent en trois 
étages géologiques bien tranchés , mais encore que ces trois 
étages se subdivisent chacun en deux séries de couches, les 
unes inférieures, les autres supérieures, ayant chacune leurs 
espèces particulières. Ce résultat des plus importans, auquel 
je suis arrivé après avoir comparé des milliers d'Ammonites 
de toutes les parties de la France, et avoir vérifié la superpo­
sition des couches, prouve évidemment qu'il n'existe pas quel- 
que» coquille» isolée», caractéristique» de» terrains , comme 
on l’a dit jusqu'à présen t, mais que toutes les espèces du 
genre Ammonite, sans exception, sont caractéristiques, 
que toutes peuvent indiquer positivement le terrain auquel 
elles se rapportent , et ne laisser aucun doute sur leur appli­
cation, quand elle sera faite avec critique et avec la connais­
sance parfaite des espèces.

Ils me reste à expliquer pourquoi quelques espèces peu­
vent se trouver avec celles d'un étage supérieur à celui qu'elles 
caractérisent, afin de détruire tous les doutes qu’on pourrait 
élever à leur égard. Je remonterai un peu haut pour déve­
lopper mon opinion, qui se rattache à d'autres considérations 
générales d'une grande importance.

Les Ammonites, à n’en pas douter, étaient des animaux



pélagiens, vivant au sein des mers, et ayant probablèmènt 
les mèmès manières de vivre que les Nautiles, dont elles dif­
féraient néanmoins par beaucoup de caractères intérieurs, 
et principalement par les divisions du bord postérieur dé leur 
manteau ; niais elles avaient ce caractère commun avec lés 
Nautiles , qu'à mesure qu'elles grandissaient, pour compen­
ser le poids qu'acquérait l'animal, celui-ci remplissait d'air 
une loge de plus au moyen d'une cloison, afin de rétablir l'é ­
quilibre , comme je l'ai dit aux caractères zoologiques. Il en 
résultait qu'à la mort de l'animal, la coquille, remplie d'air 
dans ses cloisons, ne tombait jamais au fond des eaux ; m ais, 
comme les coquilles des Nautiles et de la spirule , elle était 
transportée à leur surface par les courans et les vents, et je­
tée ensuite sur la côte. Cette propriété de surnager , dont la 
coquille est douée , vient résoudre deux questions : l'une 
zoologiqué , l’autre géologique.

La première consiste dans l'opinion qui’l peut encore exis- 
têf dés Ammonites vivantes au sein des mers actuelles. Je ré- 
pdftdfài négativement par ce seul fait de la nature de la co­
quille. Si les Ammonites vivaient encore , comme la coquille 
ne pourrait tomber au fond des mers par suite de l'air qu'ellé 
contient, elle serait indubitablement jetée sur quelque côte , 
cômme le sont les Nautiles et les spirules, et elle ne saurait 
manquer d'être rencontrée par les innombrables collecteurs 
de coquilles, répandus depuis des siècles sur toutes les par­
ties du monde. Il faut donc renoncer pour toujours à l'espoir 
de trouver des Ammonites vivantes.

La seconde question est de pure application à ce qu'on ob­
serve dans les couches à fossiles. Les coquilles des Ammo­
nites surnageant à la surface des eaux, ont été transportées 
ainsi jusqu'aux côtes des mers de l'époque où elles vivaient,
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et n'ont pu, dès-lors, se déposer an milieu de ces mêmes mers, 
où avaient lieu les principaux dépôts.

Cette supposition explique pourquoi le nombre des Ammo­
nites, qu'on rencontre dans les différens bassins, est en rai­
son inverse de la puissance des bancs, les plus épais ne con­
tenant que peu d'Ammonites, tandis que les plus minces eu 
renferment bien davantage. Elle explique encore pourquoi 
l'on trouve ordinairement beaucoup plus d'Ammonites au 
pourtour d'un bassin géologique quelconque que dans son 
milieu, les coquilles étant toujours jetées sur le littoral. Lors­
qu'on rencontre seulement des Ammonites adultes isolées dans 
une couche, on doit supposer que cette couche s'est formée * 
lorsque la faune de cette époque était en pleine vie, tandis 
que les amas d'Ammonites de tous les âges, qu'on remarque 
dans certains lieux, doivent provenir de causes générales qui 
ont pu détruire tous les individus d'une espèce et les jeter 
ensemble à la côte , causes inconnues, mâis puissantes, dans 
lesquelles il faut évidemment chercher les motifs : 1° de l'ex­
tinction des espèces d'une faune entière , 2° de leur rempla­
cement par des espèces caractérisant une autre faune, 3° de 
la séparation des formations, des étages de ces formations, et 
de la distinction des couches propres aux étages des diffé­
rens terrains contenant des faunes particulières.

De la coquille, surnageant à la surface des eaux, naît en­
fin l'explication des Ammonites, des couches inférieures, qui 
sé trouvent dans les couches supérieures , sans avoir pourtant 
vécu simultanément. Je suppose que des Ammonites se soient 
déposées sur les côtes des mers, vers la fin d’une époque géo­
logique quelconque , et qu'elles s'y soient peu à peu recou­
vertes des matières étrangères qui composent ordinairement 
les couches. Si, de l'instant où elles se sont déposées, jusqu'à 
l’instant où une autre faune commence à naître, il s’est passé



assez de temps pour que les loges des Ammonites se soient, 
pur suite d'une action chimique , remplies, soit de carbonate 
de chaux, soit de sulfure de fer, comme on l’observe souvent, 
soit encore de matières étrangères, par suite des fractures 
du le s t, la coquille restera dans ces couches à l'état de ro­
che, et ne surnugera plus à la surface; mais, au contraire, 
s'il n'y a pas eu plus de temps ni plus d'altération qu'entre 
notre époque et celle des fossiles tertiaires de l'âge de Gri­
gnon ou de Dax, les Ammonites auront encore leurs loges 
pleines d'air ; les couches détruites par une dénudation met­
tront , de nouveau, les coquilles d'Ammonites à flot : elles 
viendront se déposer simultanément avec celles qui vivent à 
celte seconde époque, et alors il y aura mélange d'espèces 
de deux faunes, sans que pourtant ces espèces aient vécu en­
semble. C'est ainsi que je m'explique la réunion de quelques 
espèces, toujours les plus supérieures d'une faune avec les 
espèces les plus inférieures d'une autre, postérieure à celle- 
ci. Ces explications satisfont avec d'autant plus de raison pour 
les espèces du gault que j'ai citées, que ce mélange n'arrive 
que lorsque l'étage inférieur n'existe plus et a été détruit 
par une dénudation* comme à Cassis, à Vergons et près du 
Havre, où le gault n'existe pas et a été complètement anéanti 
par une cause inconnue.

Lorsqu'on voit les Ammonites plus susceptibles que les 
autres Mollusques , par la légèreté de leur coquille , d ’être 
transportées d'une couche à l’autre, appartenir pourtant à des 
époques bien tranchées, on doit allaeher plus d’importance 
à leur distribution qu’à celle des autres genres; elle prouve 
évidemment qu’entre chacune des époques géologiques, 
où les Ammonites ont vécu, il s’est passé assez de temps 
pour que leur coquille ail perdu la propriété de surnager à la 
surface des mers, à moins qu'à celle époque, l'action chimi-
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que fut beaucoup plus intense qu'elle ne l'est depuis la pé­
riode tertiaire jusqu'à notre époque, ou cette action n'est 
plus générale. Dans tous les cas, les Ammonites, appartenant 
aux animaux les plus parfaits des Mollusques, offrent par 
ce motif et parla fragilité de leur coquille], plus de garanties 
pour leur distribution géologique que les autres coquilles in­
finiment plus susceptibles d’être remaniées dans lès couches.

§ 3. Rapport des caractères zoologiques des Ammonites avec 
les différentes époques géologiques auxquelles elles ont vécu.

J'ai dit que toutes les espèces d'Ammonites , de chaque 
étage de terrain, pouvaient être considérées comme caracté­
ristiques. Il me reste maintenant à chercher si, parmi ces es­
pèces, il est des groupes de formes plus ou moins particuliers 
à ces étages et susceptibles de prouver, plus que des es­
pèces isolées, les changemens qui se sont opérés aux diffé­
rentes époques, tout en donnant aussi aux géologues de nou­
veaux moyens de distinguer zoologiquement ces mêmes 
époques.

S i, avant de pu iser, dans l'ensemble des formes exté­
rieures et intérieures des Ammonites, des caractères positifs, 
de groupes, je cherche, dans les accidens purement extérieurs, 
un faciès plus général, qui puisse faire distinguer l'ensemble 
des formes des Ammonites de chaque étage, je trouverai les 
résultats suivans :

1° Parmi les Ammonites du terrain néocomien, un carac­
tère extérieur, qui frappe et appartient surtout à cet étage, 
est la présence, chez trente Ammonites sur soixante-quinze, 
de sillons ou de côtes transverses, qui viennent représenter , 
de distance en distance, sur chaque tour de spire , les diffé- 
rens points d'arrêt des anciennes couches. En effet, ce carac- 
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tère remarquable 
les noms suivent :

A. Bel us. 
Calypso. 
Cassida. 
Cesticulatus. 
Difficilis. 
Dispar. 
Davâliarms. 
Eaierici. 
Flexisulcatus. 
Guettardi.

bien marqué chez I

A. Honnoratianus. 
Inæqualicostatus. 
Incerlus. 
Intermedius. 
Juillet!.
Lepidus.
Ligatus.
Malheront.
Ophiurus.
Quadrisulcatus.

Ammonites dont

.. Raresulcatus. 
Royerianns. 
Semisulcatus. 
Seranonis. 
Strangolaris. 
Striatisulcatus. 
Subfascicularis. 
Subfimbriatus. 
Tortisulcatus. 
Terverii.

On voit que ce caractère est surtout saillant dans le terrain 
ùéocomien, tandis quvil existe à peine sur quelques espèces 
des terrains jurassiques. Dans le gault, il ne se montre plus 
que chez quatre espèces (A . Mayorianus, Latidorsatus, P a- 
randieri et Dupinianus ) ; ainsi l'on peut dire que la forme 
extérieure dominante et la plus particulière au terrain néo- 
comien est celle de ces points d’arrét.

2* Au milieu des formes diverses si variées des Ammonites
da gaùlt ou grès vert inférieur, où les ornemens extérieurs 
sont très-saillans, on remarque un caractère plus général que 
tous les autres : c'est la présence , de chaque côté du dos, 
d'une rangée de'saillies plus ou moins tuberculeuses, formées 
par les côtes, qui, alternes ou paires, y sont ou non inter­
rompues. Je trouve ce caractère chez vingt-sept Ammonites 
sur,quarante-deux, beaucoup plus de la moitié du nombre
total.

A. Archiacianu». 
Auritus. 
Brottianus. 
Camatteanns. 
Cristalus. 
Delaruei. 
Denarius: 
Fittoni. 
Guenanli.

A. Hngardianos. 
InQatus. 
Itierianus. 
Interruptus. 
Lan tus. 
Manmiillaris. 
Michclinianus. 
Mvlletianua. 
Mosensia.

A. Nodosocostatas. 
Puzosianus. 
Quercifolius. 
Baulinianus. 
Regularis. 
Splendens. 
Tardefurcatus. 
Tuberculatas. 
Verucoius.



Quoique ce caractère ne soit pas spécial au gault, puisque je 
Fai observé sur beaucoup d ’espèces des terrains néocomiens 
et sur quelques-unes de la craie cbloritée, j ’ai cru devoir l’in­
diquer comme le plus général parmi les Ammonites du gault.

3° Un caractère plus rare dans les autres terrains vient se 
montrer surtout chez les Ammonites de la craie chloritée ou 
grès vertsupérieur : c'est celui de plusieurs rangées latérales, 
et souvent d’une rangée médiane de tubercules, placées sur 
les côtés ou sur le dos. On le voit dans les espèces suivantes, 
chez quinze Ammonites sur vingt-sept ; un peu plus de la 
moitié.

A. Bravaisianus. 
Carolinus. 
Deveriaùiif. 
Fleuriausianus. 
Falcalus.

A. Lafresnayeanus. 
Mantelli. 
Fapalis. 
Renauxianus. 
Rhotomagensis.

A. RUBtiCUB. 
Varians. 
Verneuilianus. 
Vertebralis. 
Woolgari.

On peut donc signaler ces rangées de tubercules eomme ca­
ractérisant la plus grande partie des Ammonites des craies 
chloritées.

En résumé, comme caractères dominans dans chacun des 
étages des terrains crétacés, les formes purement extérieures 
donnent aux terrains néocomiens les points d’arrêt ; au gault, 
deux rangées de sailies près du dos.

En appliquant des caractères plus certains et plus tranchés, 
résultant de la réunion simultanée des formes extérieures et 
intérieures, je trouve les groupes d’Ammonites dont j'ai parlé 
aux généralités zoologiques , divisés par terrains , ainsi 
qu’il suit :

indivision. Groupes étrangers aux terrains crétacés, et 
propres aux terrains jurassiques.

Les A r ib t e s  de Bach, propres au lias inférieur.
Les F a l g if e r i  de Buch, propres a u  lias supérieur.
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Les Amalthei de Bach , propres aux différentes couches 

jurassiques.
Les Ornati de Buch, propres à Y Oxford clay.
Les CAPRicoRNide Buch, des terrains jurassiques ou ooli- 

tiques.
Les Coronari de Buch, propres à l’oolite inférieure.
Les Arhati de Buch, propres aux couches supérieures des 

terrains jurassiques.

2e division. Groupes contenant, en même temps , des es­
pèces propres aux terrains oolitiques ou jurassiques , et aux 
terrains crétacés.

Les Heterophylli d’Orbigny, propres au lias supérieur 
dans les terrains jurassiques, existent dans les terrains créta­
cés, seulement à l’étage néocomien inférieur et au gault. Les 
espèces, tout en se trouvant dans deux formations à la fois , 
se distinguent néanmoins très-nettement ; les espèces du ter­
rain jurassique par leurs selles, formées départies impaires; 
les espèces des terrains crétacés par leurs selles, formées de 
parties paires.

Les Macrocbphali de Buch sont propres aux terrains ju ­
rassiques et se trouvent encore , mais en très-petit nombre , 
dans les couches crétacées les plus inférieures ( le néocomien 
inférieur ) les plus rapprochées de l’époque où l’ensemble du 
groupe vivait.

Les Fimbriati d’Orb., dont il existe à peine deux espèces 
dans le terrain jurassique inférieur, tandis qu’il y en a, dans 
le terrain néocomien seulement, douze espèces ne passant 
pas aux étages supérieurs des terrains crétacés.

Les Planulati de Buch. Ce groupe , propre au terrain ju-
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rassique, m'a fourni trois espèces dans l’étage néocomien 
des terrains crétacés.

3e division. Groupes spéciaux aux terrains crétacés.

Les Cristati dOrb. se trouvant en très-petit nombre dans 
les terrains néocomiens, au maximum dans le gault, et réduits 
à une seule espèce, même différente de caractère, dans la 
craie chloritée. Ce groupe est donc plus particulièrement 
propre au gault.

Les T u b e r c u l a t i d’O rb ., inconnus au terrain néocomien ; 
à leur maximum dans le gault inférieur et réduits à une seule 
espèce dans la craie chloritée.

Les C l y p e if o r m b s  d’Orb. se trouvant dans les trois é t a g e s  

des terrains crétacés.
Les P o l c h b l l i  d’Orb., appartenant aux étages néocomiens 

et du gault.
Les Rothomagenses d’Orb.,spéciaux à la craie chloritée, la 

seule espèce du gault qui s’y rapporte, ayant des caractères 
différées des autres espèces.

Les Dentàti de Buch , propres seulement aux étages néo­
comien et du gault, inconnus dans la craie chloritée : ils sont 
surtout nombreux dans le gault.

Les Flbxüosi de Buch ne se trouvant que dans l’étage néo- 
comien'inférieur.

Les C o m p r e s s i  d’Orb. En très-petit nombre dans l’étage 
néocomien et dans le gault : ils sont à leur maximum de nom­
bre dans l’étage de la craie chloritée.

Les Angulicostati d’Orb. Propres à l’étage néocomien et 
au gault.

Les Ligati d’Orb. Les espèces en sont très-nombreuses , 
surtout aux étages néocomien et du gault : elles le sont très- 
peu dans la craie chloritée.
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On voit, dès-lors, que sur vingt-et-un  groupes que fopt ad­
mettre les caractères zoologiques,

1# Sept sont spéciaux aux terrains oolitiques ou juras­
siques ;

2* Dix sont propres aux terrains crétacés ;
3* Quatre contiennent en même temps des espèces des deux 

terrains.
Quelques détails encore avant de me résumer.
Sur les dix groupes propres aux terrains crétacés, quatre 

( les Cristati , les Clypbiformi , les Comprbssi et les Ligati) 
se trouvent dans les trois étages, mais le premier plus parti­
culier au gault, le troisième plus particulier aux craies chlo- 
ritées, le dernier, au contraire, plus particulier aux deux 
étages inférieurs. Trois groupes (les Polchblli, les Dbntati, 
les Angoucostati) ne se rencontrant que dans les deux étages 
inférieurs, le terrain néocomien et le gault. Deux groupes 
( les Tobbrcolati et Rhotomagbnsbs ) existent, au contraire, 
dans les deux étages supérieurs, le gault et la craie chloritée, 
le premier plus spécial au gault, le second propre à la craie 
cbloritée. Après ces distinctions, il reste un groupe, les Fus- 
xuosi, propre seulement au terrain néocomien inférieur. Ou 
voit dès-lors que, si quelques - uns des groupes sont plus ou 
moins largement répartis sur deux ou trois étages, ils pa- 
raissentnéanmoinscaractériser plus particulièrement tel ou tek

Sur les quatre groupes contenant, en même temps, des es­
pèces propres aux terrains jurassiques [et crétacés, l'un, les 
Hktbhophylli , se compose d’espèces dqnt les caractères sont 
différons suivant ces terrains, et peuvent toujours les faire 
reconnaître. Deux autres, les Macrocbpbali et les Plan u- 
lati, sont spéciaux aux terrains jurassiques; e t, s ’ils con­
tiennent quelques espèces dans les terrains crétacés, elles 
•ont peu cerlaiues, puisque je n'ai pu en voir les lobes, et se



rencontrent toutes dans l'étage le plus inférieur qui est en 
contact avec le terrain jurassique ; dernières traces de ces 
mêmes formes, indiquant que la nature n'a pas voulu, dans 
ce cas, procéder brusquement, comme elle l'a fait danspres- 
que tous les autres groupes. Il me reste le groupe des F m - 
b r i a t i  , qui, comme on le voit par les espèces, est plus par­
ticulier à l'étage néocomien. Il est à remarquer, du reste, que 
pour tous les groupes qui contiennent, en même tem ps, des 
espèces des deux terrains, ces espèces appartiennent tou^ 
jours aux étages inférieurs des terrains crétacés, et jamais à 
l’étage supérieur.

De tout ce qui précède, exposé fidèle des faits que j'ai pu 
observer sur les Ammonites , je crois qu’on peut tirer les con­
séquences suivantes, qui sont d'un haut intérêt dans l’ordre 
de succession des êtres à la surface du globe , et dans l'ap­
plication de leurs formes à la reconnaissance des terrains :

1° Il existe des limites tranchées entre les faunes propres à 
chaque formation ou terrain, puisqu'aucune des espèces d’Am 
monitesne passe des terrains jurassiques aux terrains crétacés.

2° Il existe, à chaque grande époque géologique, non-seu­
lement des espèces distinctes, mais des séries de formes 
zoologiques spéciales, le plus souvent tranchées, comme on 
peut le voir dans la distribution des groupes par terrain.

3* Ce changement de forme dans la succession des êtres est 
d'autant plus marqué, qu'il a lieu entre des époques plus im­
portantes ; il y a plus de différences entre les formes propres 
aux terrains jurassiques etcrétacés, qu'il n'y en a, par exemple, 
entre lesdifférens étages des terrains crétacés eux-mêmes.

4* Les affinités qu'on remarque entre les groupes d'espèces 
des étages du terrain crétacé, prouvent évidemment, non -  
Seulement que ces étages appartiennent à l'une des grand es 
ooupes géologiques, mais qu'ils se séparent nettement, sous
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ce rapport d'affinité, des étages des terrains jurassiques, qui 
ont aussi leurs caractères généraux spéciaux ; ainsi, les ter­
rains crétacés constituent bien une form ation , un terrain  dis­
tinct, des terrains jurassiques.

5° Les différens étages des terrains crétacés, tout en of­
frant des affinités et des passages réciproques de groupes 
d’Ammonites, ont cependant des formes extérieures ‘distinc­
tes, la nature ayant, à chaque époque, varié ses productions 
et leur ayant donné un ja d es  d'ensemble facile à saisir.

6° Les différens étages, indépendamment du faciès géné­
ral , ont des groupes spéciaux de formes , ou , du moins , un 
nombre dominant d'espèces de ces groupes qui peuvent pres­
que toujours les faire reconnaître.

7° Dans tous les cas, les espèces d'Ammonites sont entiè­
rement distinctes par terrain, et suivant les étages de ces ter­
rains, et toutes peuvent servir à les distinguer nettement les 
uns des autres, sous quelque forme minéralogique qu'ils 
se présentent.

CHAPITRE III.

CONSIDÉRATIONS GEOLOGICO-GBOGRAPHIQUBS.

Dans les deux chapitres précédens, il a été question des ca­
ractères zoologiques des espèces, de la distribution de ces 
espèces par terrains et suivant les étages de ces terrains; 
maintenant je me propose de traiter l'ensemble des formes, 
suivant leur distribution géographique au sein des bassins qui 
constituaient les mers de l'époque des terrains crétacés ou les 
différens golfes de ces mers , qui paraissent avoir eu des fau­
nes plus ou moins distinctes, se rapportant aux mêmes épo­
ques. Les considérations dans lesquelles je suis entré à l'é­
gard des Céphalopodes acélabulifères existant aujourd'hui (1),

(1) Voyez Annales dos Sciences naturelles , juillet 184t.



prouvent qu’indépendamment des espèces communes aux 
différens bassins maritimes , il existe, en ce moment, dans 
chaque mer, un certain nombre d'espèces propres à chacune 
d'elles. Cherchons à reconnaître, en réunissant tous les faits , 
s'il en élait ainsi à l'époque des mers anciennes.

Pour procéder méthodiquement, je vais passer successif 
vement en revue les différens étages géologiques, et compa­
rer entre eux les bassins, ou les golfes de ces bassins qui 
existaient alors, par rapport aux espèces qui vivaient dans 
chacun d’eux.

STAGE , NEOCOMIEN.

L'étage néocomien a été observé , jusqu'à présent, dans le 
bassin provençal et du Dauphiné (1), formé des départemens 
du G ard, des Bouches-du-Rhône , du Var , des Hautes et 
Basses-Alpes, de Vaucluse , de la Drôme et de l'Isère. Il a 
encore été observé dans le bassin de la Seine ou bassin pari­
sien, dans les départemens de l'Aube, de la Haute-Marne, de 
l'Yonne et de la Meuse. Il se trouvé aussi sur plusieurs points 
du Jura, dans le département du Doubs, près de Neuchâtel 
en Suisse , et dans la Savoie. Je vais donner successivement, 
pour chacune de ces trois divisions géographiques, la liste 
des espèces qu'on y rencontre.

Éloge néocomien du bassin provençal et du Dauphiné.
Couches inférieures.

A. Àngulicostatus. * Astierianus. Carteroni.
* Asperrimus (2). a Calypso (3). Cassida. 1

(1) Je donne ici la circonscription de ces bassins, me servant à l’avenir, 
pour l’un et pour l’autre , seulement du titre souligné,

(2) Les espèces précédées d’une * sont des Hautes-Alpes, de Saint Ju- 
lien-Beaucbêne, et m'ont été communiquées par M. Rouy de Gap elles 
n’ont pu être citées aux espèces.

(3) Je ne suis pas certain que les espèces précédées d’un a appartien­
nent au terrain néocomien.



Castellanensis.
Clypeiformis. 
Compressis3imas. 
Cryptoceras. 
Cultratus. 
Didayanus. 
Difficilis. 
Diphyllus. 

a Dispar.
Fascicularis.

* Grasianus.
A. HelUçua.

Helius.
Honnoratianus.
Inæqualicostatus.

Incertus.
Infundibulum.
Intermedius.
Ixion.
Jeannoli.

* Juilleti. 
Leopoldinus. 
Lepidus. 
Ligatus.

a Macilentus. 
Morelianus.

* Neocomienais. 
Ophiurus.

A. Picturatus. 
Pulchellus.

* Qaadrisulcatus. 
Radia tus. 
Recticostatus. 
Rouyaiios.

* Semistriatus. 
Semisulcatus. 
Seranonis. 
Simplus. 
Sinuosus.

a Subfascicularis. 
Subfimbriatus. 
Terverii. 
Thetys.

a Torli sulcatus.
* Verrucosus.

Couches supérieures.

A. Bel us.
Consobrinus.
Crassicostatus,
Dufrenoyi.
Duvalianus.
Eiuerici.

A. Flexisulcatus. 
Gargasensis. 
Guettardi.
Im press us. 
Inornatus. 

Martinii.

A. Malberoni. 
Nisus. 
Pretlosus. 
Strangulatus. 
Striatisulcalus.

Étage nèocomien du bassin parisien. 

Couches inférieures.

A. m Bidichotomus (1) a k . m  Le0poldinus. a 
m Difficilis. m Radiatos. a

Cryptoceras. a

Couches supérieures.

A. Gesticulatus. a. 
m Gornnelianus. 
m Deshay si. a 1

A. m Nisus. a 
m Raresulcatus. a 
m Royerianus.

(1) Les espèces d'Aiumoniles précédées d'un m sont du département de 
la Haute-Marne ; elles ont été recueillies par MM. Cornuelet Royer, Je  
cite ici ces messieurs, n'ayant pu les indiquer dans le texte.

Les espèces suivies d'un a soûl des départemens de l'Aube et de TYonnei
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Étage néocomien du Jura. 

Couches inférieures.

44i

A.'Àstierianus.(l)* 
b Cryptoceras. 
b Carleroni.
b Castellanensis.

A. b Gevrilianus.
Leopoldinus. * 

b Radialus.*

Couches supérieures.
A. Desljayesi.

P^r tout ce qui précède , ou peut voir que le bassin pyré­
néen et du sud-ouest de la France n’a pas m ontré, jusqu’à 
présent, de terrain néocomien ; qu’il en est de paérpe du golfe 
de la Loire et des parties nord de la France, ou les autres 
étages crétacés sont si développés. Si maintenant on compare 
entre elles les trois faunes locales que je viens de signaler 
dans l’étage néocomien, on trouvera qu’elles se composent, 
jusqu’à présent, au bassin provençal, de 68 espèces ; au 
bassin de la Seine , de 11 espèces ou d’un peu plus du sixième 
du nombre; et au Jura de 8 espèces, ou de moins du hui­
tième de l’ensemble du bassin provençal. Ces simples données 
de chiffres, sans avoir ég ird aux formes , devraient prouver* 
soit un plus grand développement dans l’époque néocomienne 
de Provence, soit une faune distincte,indiquée par le grand 
nombre d’espèces. Je crois, en effe t, que l’un et l’autre de 
ces motifs existent et les espèces pourront le démontrer, par 
la comparaison suivante des trois localités.

1° Dans le bassin provençal, je trouve, au sein des cou­
ches inférieures du terrain néocomicn, cinquante-et-une es­
pècesi, sur lesquelles quatre, les A. Difjicilis, Leopoldinus , 

Cryptoceras et Radiatus, existent également dans le bassin

(i) Les espèces précédées d’un b sont du département du Doubs et 
m’ont été communiquées par MM. Carteron, Gcvril et Paramlie r.

Les espèces suivies d’une * sont des environs de Neuchâtel.



parisien, et s ix , les A . Astierianus, Cryptoceras, Carteroni, 
Castel lanensi s , Leopoldinus et Radiatus, dans celui du Jura. 
Il en résulte qu’il reste encore, après ces espèces communes, 
quarante-quatre espèces, jusqu’à présent spéciales au bassin 
provençal, dans les couches inférieures de l’étage néocomien.

J ’ai dit que je connaissais dix-sept espèces des couches su­
périeures du bassin provençal, sur lesquelles, une seule , V A . 

N isusest commune au bassin parisien, et aucune au Ju ra , ne 
l’est d’où il résulte qu’il reste seize espèces spéciales au bassin 
provençal,

De ces faits il est impossible de ne pas conclure, qu’à l’é­
poque inférieure et à l’époque supérieure du terrain néoco­
mien, le bassin provençal ne fut séparé du bassin parisien , 
puisque, tout en présentant des espèces communes qui indi­
quent l’identité des couches, ou la contemporanéité des deux 
mers ,les faunes montrent une ausssi grande différence dans 
la composition des espèces. S’il manquait quelques couches 
correspondantes, on pourrait croire qu’il y a eu des parties 
anéanties dans le bassin parisien, tandis qu’au contraire , 
comme je l’ai reconnu sur les lieux, toutes les couches pro­
vençales s’y retrouvent. Les couches inférieures du système 
inférieur de Provence correspondent, par exemple, aux mar* 
nés bleues du département de la Haute-Marne. Les calcaires 
chloriteux ou compactes , contenant VA. R adia tus , corres­
pondent à l’argile et au calcaire à spatangues du même lieu, 
tandis que les calcaires noirâtres ou blanchâtres, contenant 
le Nautilus requienianvs, correspondent à l’argile ostréenne 
de la Haute-Marne, et les argiles de Gargas (Vaucluse) et 
de Vergons (Basses-Alpes) sont tout-à-fait les représentans 
de l’argile à plicatules de la Haute-Marne et de l’Aube, 
ces différentes couches contenant des espèces identitiques
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et témoignant de la plus parfaite concordance. Je crois donc 
que le bassin provençal, à l’époque néocomienne , était sé­
paré du bassin parisien, et qu'il a été infiniment plus favorisé 
sous le rapport de sa faune d’Ammonites.

2° Dans le bassin parisien, je trouve, parmi les couches in­
férieures du terrain néocomien, cinq espèces, sur lesquelles, 
comme je l’ai d i t , quatre sont communes au bassin provençal, 
et trois (A . Crj-ptoceras , Leopoldinus et Radiatus) exis­
tent simultanément dans le Jura. Il reste, après ces distinc­
tions , une seule espèce (V A . Bidichotomus) propre au 
bassin parisien.

Des six espèces des couches supérieures, une seule {VA  
Nisus) se trouve , en même temps, dans le bassin provençal, 
et une seule encore (VA. Desheysi) dans le Jura. Il y en a dès- 
lors quatre spéciales au bassin parisien , du département de 
l’Aube et de la Haute-Marne.

De même que pour le bassin provençal, on voit évidemment 
qu’indépendamment des espèces communes, il y a un assez 
bon nombre d’espèces distinctes dans le bassin parisien, an­
nonçant une faune différente de celle de la Provence.

3° En comparant les espèces du Jura à celles du bassin de 
la Provence, je trouve, dans les couches inférieures, six 
espèces communes ; j ’en trouve trois avec le bassin parisien, 
et seulement une {VA. Gevrilianus) tout-àfait distincte. Dans 
les couches supérieures, je ne connais qu’une seule espèce 
commune au bassin parisien.

Tout en reconnaissant quelques différences entre les espèces 
du Jura et celles du bassin parisien, si j ’en juge par les autres 
corps organisés qui se trouvent dans l’un et dans l’autre, il y 
aurait identité parfaite de faune, ce qu’on entrevoit par les 
espèces d’Ammonites communes; ainsi, d’après les fossiles, je 
considérerais le lambeau néocomien du Jura comme apparie-



nant à la même mer què le terrain néocomien du bassin pa­
risien.

Lé résumé de Tétage néocomien est : qu'à cet étage dés 
terrains crétacés en F rance, il existait deux bassins ou deux 
mers contemporaines, le bassin provençal et le bassin parisien, 
dont les faunes, tout en ayant plusieurs espèces communes , 
avaient certainement, chacune en particulier, une zoologie 
beaucoup plus distincte, que ne l’ont aujourd’h u i sous ce rap­
port, la Méditerranée et l'Océan ; qu'à cette époque, soit que 
tout eût été enlevé proportionnellement, soit qu’il n’y eût pas de 
bassin aqueux dans le bassin pyrénéen actuel, et dans le golfe 
de la Loire, ils ne montrent ( jusqu'à présent ) aucune trace 
positive de l’étage néocomien inférieur ; que ces m ers, qui 
étaient distinctes à l’instant des premiers dépôts du terrain 
néocomien , se sont conservées dans les mêmes conditions, 
vers la fin de cet étage géologique, qui est parfaitement in­
diqué par les faunes ; qu’enfin le bassin provençal contient, 
en même temps, un bien plus grand développement d’épaisseur 
des couches, que le bassin parisien, et une faune infiniment 
plus nombreuse en animaux pélagiens, tels que devaient 
l’étre les Ammonites.

J ’ai fait encore une autre observation générale ; c’est que 
les couches du terrain néocomien paraissent s’étre déposées 
tranquillement, puisque nulle part je n’ai vu de grands rema- 
niemens, comme j'en signalerai dans l’étage du gault.

Les espèces d'Ammonites qu'on trouve réparties dans tous 
les bassins, sont : 1° aux couches inférieure les A . Astierianus, 
Crj-ptoceraSy Leopoîdinus, DifJicUiê, Radia tus; 2° aux couches 
supérieures VA. Nisus.

2* ÉTAGE DD GAULT OU GRÉS VERT INFERIEUR.

Get étage est beaucoup plus répandu en France que l'étage
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néocomien. On le trouve dans le bassin provençal, principale­
ment à Escragnolle (Var)etàSaint-Paul-Trois-Châteaux; dans 
le bassin parisien, à Wissant(Pas-de-Calais), auHâvre (Seine- 
Inférieure), à Beauvais (Oise) et dans les départevnens de 
l'Aube, de l'Yonne et de la Haute-Marne. Dans le bassin du 
sud-ouest il est indiqué pour le département de l'Aude. Dans 
le Ju ra , la Savoie et le département de l'Ain, il est encore 
très-étendu, ainsi que dans les Ardennes. Voici les faunes 
distinctes de ces différens bassins ou localités.

A. Fissicostatus.’ (l) A. Milletianus.

A. Àlpinns. * 
Beudanti. * 
Camalteanus. * 
Delaruei. * 
Inlerruptos. *

A. c Auritus.
c Boucbardianus.

Bicurvalus. a 
c Denarius. 

Regularis. a 
Fissicoslatus. 1

Bassin provençal. 

Couches inférieures.

Couches supérieures.

A. Lyelli. * 
Latidorsatus. * 
Mammillaris. * 
Majorianus. * 
Parandieri. *

Bassin parisien.

Couches inférieures.
A. e Cristatus.

Tardé furcatus. a 
c Fittooi. 
c Lautus.

A. Nodosocostatns.

A. Roissyanns. * 
Senequierianus. * 
Yersicostatus.

e Splendens. 
c Tuberculatus.

(1) Les espèces suivies d'une * sont d'Escragnolle (Yar).
Les espèces précédées d'une * sont du département de la Haute-Marne* 

elles ont été observées par MM. Cornuel, Boyer et par moi.
Les espèces suivies d'un b sont des environs de Beaovais.
Les espèces marquées d'un a sont du département de l'Aube.
Les espèces précédées d'un c sont de Wissant ( Pas-de-Calais ) et des 

côtes d'Angleterre.



Gouhces supérieures.

c * Beudanti. a b À. c* Interruptus.ab A. Velledæ. a
Ctementinus. * Lyelli. a b * VeriscostalU8. a

c Delaruei. * Latidorsalus. a c Varicosus.
c * Dupinianus. a c * Mammillaris. a

c Inflalus. a\ Parandieri. a

Gault du Jura, de VAin, du Doubs ettde la Savoie.

Couches inférieures.

A. * Fissicostatus. A. Bouchardianus.
A. * Denaritis. d (1) * Milletianus. d

Regularis. d

Couches supérieures.
A. * Beudanti. d A. Itierianus. b A. * Mammillaris- d

Brottianus. d Inflatus. d Mayorianus. d
Cristatus. d * Interruptus. d * Parandieri.
Dupinianus. * Lyelli. Varicosus. d
Hugardianus. d Latidorsalus. Velledæ.

Gault des Ardennes et de la Meuse.
Couches inférieures.

A. Archiacianus. ' A. Mosensis. A. Raulinianns.
Bicurvatns. Miclielinianns. Regularis.
Denarius. Milletianus. Tarde furcatus.
Fissicostatus. Puzosia nus.
Guersanli. Quercifolius.

Couches supérieures.

A. Beudanti. A. Lyelli. A. Velledæ.
Inflatus. Mammillaris.
Interruptus, Dupinianus.

(1) Les espèces suivies d’un d sont de la perle du Rhône.
Les espèces suivies d’un z sont de la montagne desFis et des autres 

parties de la Savoie, et m’ont été communiquées par MM. de Wegmann 
et Hugard.

Les espèces précédées d’une * sont du département du Doubs.
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Les différentes listes qui précèdent, montrent que l'étage du 
gault est plus répandu que l’étage néocomien; pourtant il 
n’existe pas, jusqu’à présent, dans l’ancien golfe de la Loire, il 
est peu certain dans le sud-ouest de la France, et seulement 
quelques traces s’en montrent dans les parties qui avoisinent 
le plus le bassin provençal. En comparant ces diverses faunes, 
comme je l’ai fait à l’étage néocomien, je trouve qu’elles se com­
posent, dans le bassin provençal, de 16.espèces; dans le bassin 
de la Seine ou bassin parisien, de 25 espèces ; dans le Jura et la 
Savoie , de 20 espèces; dans les Ardennes et la Meuse, de 
20 espèces. Ces chiffres , sans avoir égard aux faunes , prou­
veraient une répartition à peu près égale d’espèces par bassin, 
et offriraient dès - lors une différence énorme entre les pro­
portions relatives qui existent à l’étage néocomien. Je vais 
maintenant comparer entre elles les formes des quatre 
localités.

4° Au sein du bassin provençal, je reconnais dans les cou­
ches inférieures, trois espèces, dont une spéciale, VA. Nodoso- 
costatus, les autres se trouvant toutes dans les différens bassins; 
et dans les couches supérieures, treize espèces, sur lesquelles 
huit sont communes au bassin parisien, sept au Jura et à la Sa­
voie , quatre aux départemens des Ardennes et de la Meuse. 
Il en resterait, après ces soustractions, seulement quatre es­
pèces ( les A . A lp inus, Camatteanus, Roissy anus et Sene- 
quierianus) , qui seraient, jusqu’à présent, spéciales aux 
couches supérieures du bassin provençal. La comparaison 
que je viens de faire est loin de m’offrir les mêmes résultats 
que pour l’étage néocomien. Il y a beaucoup plus d’espèces 
communes dans le gault; et tout me porterait à croire 
qu’à l’époque du gault supérieur, le bassin provençal avait 
changé sa circonscription; qu’il communiquait plus avec 
les autres bassins qu’à l’époque de l’étage néocomien ; que 

l .  3 4
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quelques dislocations de terrain avaient permis à un plus grand 
nombre d'espèces de passer d'une mer dans l'autre, ces mets 
dyant podrtant encore des espèces spéciales.

2° Le bassin parisien m'offre , dans les couches inférieu­
res , douze espèces ; cinq sont communes au Ju ra , cinq 
aux Ardennes et deux à la Provence ; néanmoins il reste­
rait encore cinq espèces , toutes de Wissant : les A . Au- 
ritus , Fittoni , Lautus , Splendens et Tuberculatus. Dans 
les couches supérieures , je connais 13 espèces, dont huit 
se trouvent simultanément dans le bassin provençal, dix 
dans le Jura , et sept dans les Ardennes et la Meuse. 11 ne me 
reste plus qu'une espèce tout-à-fait propre au bassin pari­
sien : c'est VA. Clementinus. Les dissemblances disparais­
sant, pour ainsi dire, parla  comparaison, on peut seulement 
dire qu'à l'époque des couches inférieures du gault, le bassin 
parisienjet celui de l'Angleterre avaient, dans le nord deux dé­
pôts , celui de Wissant et celui de Folsione, contenant des 
espèces tout-à-fait différentes de celles qu'on rencontre dans 
les autres bassins de la même époque.

3° Le Ju ra , la perte du Rhôae et la Savoie , offrent jus­
qu'à présent, dans les couches inférieures, cinq espèces, dont 
quatre se trouvent au sein du bassin parisien et quatre dans 
les Ardennes. Il n’en reste aucune espèce spéciale. Dans le: 
couches supérieures, je remarque q u e , sur quinze espèces , 
huit sont communes au bassin provençal, onze au bassin pa­
risien et six aux Ardennes. Il n'y a plus ensuite que troii 
espèces, les A . Brottianus et Itierianus, de la perte du Rhône 
et VA . Hugardianus de la perte du Rhône et de la Savoie. Oi 
voit que la plus grande analogie existe entre le bassin parisien 
le Jura et la Savoie, qu’on pourrait peut-être y réunir.

4° Le gault des Ardennes et de la Meuse a offert, jusqû’i
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;c jo u r, treize espèces de couches inférieures, dont deux 
sont communes à la Provence, cinq au bassin parisien et quatre 
au Jura; après quoi il restera encore sept espèces, les A . 
Archiacianus, Guersanti, Mosensis, Mitheliànus, Puzosianus, 
Qercifolius, Raulinianus, propres aux Ardennes et & la Meuse. 
Les couches supérieures me présentent sept espèces se trou­
vant toutes, sans exception, dans le bassin parisien et le Jura, 
et cinq communes au bassin provençal. De ces faits il faut 
probablement conclure que les Ardennes, par les espèces 
des couches supérieures, sont identiques au bassin parisien, 
dont elles paraissent avoir fait partie, tout en ayant, comme 
à W issant, dans les couches inférieures , un lambeau conte­
nant un assez bon nombre d'espèces propres à cette localité.

En résumé, à l'époque où le gault formait ces premiers dépôts, 
dans le nord du bassin parisien, à Wissant, dans les départe- 
mens des Ardennes et de la Meuse, ce bassin était, au moins, 
aussi distinct du bassin provençal qu'aux étages néocomiens. 
Lesdeux mers avaient peu de communication, ce qui est indiqué 
par les espèces ; mais les dislocations sans nombre qui ont 
amené les dénudations successives, si remarquables, de cette 
époque,indiquées parles espèces chariées,pourraient prouver 
qu'il s'est fait alors quelques ruptures entre les bassins, et qu'il 
s'est établi des communications plus nombreuses; néanmoins, 
le golfe crétacé de la Loire n'a pas, jusqu'ici, montré de gault, 
et je ne cite cet étage qu'avec doute et encore sur le point le 
plus méridional du bassin pyrénéen, avoisinant le bassin 
provençal. Ces communications, établies entre les mers pro­
vençales et parisiennes sont évidemment marquéespar le grand 
nombre d'espèces qui leur sont communes à l'époque du gault 
supérieur, nombre bien different de celui obtenu jusqu’alors 
dans les époques antérieures, et prouvant une différence no-
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table dans la composition spécifique des faunes, qu i, néan­
moins, conservent encore par bassin des espèces distinctes. 
Le bassin pyrénéen et le golfe crétacé de la Loire se trouvent 
à la fin du gau lt, dans les mêmes conditions qu'au commence­
ment de celte époque.

Un fait que j'ai reconnu dans toutes les localités de gault, 
et qui viendrait appuyer l’hypothèse qu’à cet étage des ter­
rains crétacés, ont eu fieu des dislocations sans nombre, et que, 
dès* lors , beaucoup de couches ont pu disparaître de certaines 
parties et interrompre leur ordre de succession naturel, c’est 
que presque partout les couches ont été remaniées, triturées, 
soit à l'instant de leur d ép ô t, soit postérieurement et à une 
époque où les corps organisés étaient déjà en partie fossiles. 
Si je cherche des exemples de ce que j ’avance, je les trouverai 
évidens : 1 ° au sein des couches inférieures deWissant ; 2° dans 
les départemens des Ardennes et de la Meuse (j), où les fossi­
les, empâtés d’une roche noirâtre, très-compacte, ont été roulés 
ainsi, et déposés, par couches, au sein d’un dépôt argileux ou 
siliceux , évidemment postérieur au premier ; 3° dans les cou­
ches supérieures de Gasty et de Maurepaire ( Aube ), où des 
rognons, plus durs , sans doute roulés par les eaux, et ren­
fermant VA. Interruptu8 adulte, et un grand nombre d’autres 
fossiles, se sont déposés par bancs au sein de l’argile plus 
supérieure, contenant VA. Latidorsatus, qu’on ne rencontre 
jamais dans ces mêmes rognons , et q u i, comme je l’ai re­
connu , se trouve partout aux parties les plus supérieures de 
cet étage ; ainsi les rognons ic i, appartiendraient encore à 
une époque antérieure aux argiles qui les contiennent. Ces 
fa its , que tous les géologues peuvent observer comme moi, 1

(1) M. D’Àrchiac(A#4moir« delà Société géologique,tome ni,page 282 
58o ) cite ces rognons roulés, dans les Ardennes.
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expliquent facilement pourquoi le gault ne forme, le plus 
souvent que des lambeaux de dépôts, qu’on ne peut sui­
vre au pourtour des bassins, comme on le fait de la craie 
blanche , du terrain néocomien et même des terrains juras­
siques. Gela prouve encore que l’époque du gault a été sur 
tout marquée par des déoudations profondes; que des cou­
rons violens, soit généraux, soit produits par des disloca­
tions , o n t, à presque toutes les couches de cet étage , em­
pêché qu’elles ne se déposassent lentement et sans perturba­
tion , enlevant les dépôts d’un endroit pour les transporter 
dans un autre.

Les espèces d’Ammonites qu’on trouve dans tous les bas­
sins, sont les suivantes : couches inférieures, A . Fissicoslaius 
et Milletianus ; couches supérieures, A . Beudanti% In terrup- 
ÎU9, Lyelli, Lalidorsatus, Mammillaris, Vcrsicostatus.

3e ETAGE , CRAIE CHLORITÉE, CRAIE TUFAU OU GRÉS VEUT 

SUPÉRIEUR.

L’étage de la craie chloritée est infiniment plus répandu en 
France que les étages néocomien et du gault. On le trouve 
très-bien développé, et ayant souvent une grande puissance, 
dans le bassin provençal, dans le bassin parisien , dans le 
golfe de la Loire , dans le bassin pyrénéen ou du sud-ouest, 
sur quelques points du Jura , dans les Ardennes et le Coten­
tin. Voici la liste des espèces propres à ces bassins où à ces 
golfes :

Bassin provençal.

A. Baumonüanus. (1). A. Feraudianus. A. Largilliertianus.
Bravaisianus. a Falcatns. Mantellii.
Deverianus. a Goupilianus. a Papalis. a 1

(1) Les espèces suivies d 'un  a son t d’Uchaux (V aucluse ) ,  e t corres­
pondent a u  couches de Gozeau.



À. Prosperianus, a A. Requienianus. a A. Sartonsianus. 
Peramplos. a Rhotomagensis. a Varians.
Renauxianus.

Bassin parisien.

A. Fa’catus (1). d A. c Mantellii. d A. e Varians. d 
Largilliertianus. e Rhotomagensis. d Woolgari. 

c Lewesiensis. Rusticus.

Golfe de la Loire, jusqu*à la Sarthe.

A. Beaumontianus. 
Carolinus. 
Catillus. 
Fleuriausianus. 
Fa Ica tus.

A. Goupilianus. 
Mantellii. 
Peramplos. 
Rhotomagensis. 
Varians.

A. Vibrayeanus. 
Woolgari. 
Lewesiensis.

Bassin pyrénéen ou du Sud-Ouest.

A. Carolinus. 
Fleuriausianus. 
Mantellii.

A. Pailletteanus. 
Rhotomagensis. 
Tricarinatus.

Jura .

A. Varians. 
Woolgari.

A. Mantellii. A. Rhotomagensis. A. Varians.

A. Falcatus.

Ârdenne et Meuse.

A. Renaoxianus. A. Catillus.

Cotentin et environs de Valognes.

A. Vernetiilianus. A. Lewesiensis. A. Lafresnayanus.

Ces séries d’espèces me donnent, au bassin provençal, 
seize espèces ou beaucoup plus de la moitié du total connii ; 
au bassin parisien, 8 -, au golfe de la Loire et de la Sarthe, 43; 
au bassin pyrénéen et du sud-ouest, 8 ; au Ju ra , 3 ; aux Ar­
dennes, 3 ; au Cotentin, 3. On voit que le bassin provençal (I)

(I) Les espèces précédées d’un c sont de Wissant ( Pas de-Calais) et 
d’Angleterre

L*'s espèces suivies d'un d sont du département de t ’Arfbe.
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est, comme à l’étage néocomien, le mieux réparti en espèces; 
et que le golfe crétacé de la Loire et le bassin pyrénéen 9 
commencent à offrir à l’étage des craies chlpritécs, autant et 
plus d’espèces que le bassin parisiep. L’examen des formes 
me donnera sans doute quelques faits curieuft, tirés dp lft 
comparaison des faunes locales. Je vais Içs passer en revue 
à cet effet.

1° Dans le bassin provençal , sur les seize espèces qui s’y 
trouvent, cinq sont communes au bassin parisien, sept à la 
Loire, trois au sud-ouest. Il en reste , après ces distinctions, 
sept (les 4> Bravaisianus , Deverianus , Fer audionus9 Papa- 
Iis, Prosperianus, Requieniajius et Sartousianus) QU près dç la 
moitié, qui jusqu’à présent sont spéciales à ce bassin, ce qui 
porterait à croire qu’il s’est encore trouvé à cette .époque QVgç 
upe faune çn partie spéciale, annonçant son isolement des au­
tres bassins, et qu’il est enfin dans les mêmes conditions qu’à 
l’époque du gault.

2°kLp bassip parisien tp’a montré pyit fespép.eç, dfiQt cinq 
se trouvent sjmuUapémCht en Prgyepçe, ÿjx daps Jp d? 
la Loire et quatre daP$ le bas$jn pyrénépp. U pç reste jusqu’à 
présent, après ces rapprochements, qu/e VA. rusticus ,qui fpif 
propre au bassin parjsjen.

3° Le golfe de la Lpire, spr les fs&zç espèces, m’pn dopnp 
sept communes ap bassin provençal, cipq au bassin parisien, 
et six au bassin pyrénéen. IJ p’y a dpnc qju’ime espèce, 
FA P Fibreyanu?, spéciale W golfe dp lp, Loire, qpi, tout eq 
différant dp bassin parj$iep, pourrait çp êfre une dépendance.

4° Le bassin pyrénéen, de la Charente-Inférieure à Perpir 
gnan, m a offert, jusqu’à ce jour, huit espèces, sur lesquelles 
trois se trouvent, en même temps, dans le bassin provençal* 
quatre daus le bassin parisien et six dans le golfe de la Loire •



Deux seulement sont spéciales, les A .P a i l l e t i a n u s  et T r ic a r in a -  

tu s .  Des comparaisons que j’ai faites, il résulterait que le bas­
sin pyrénéen, tout en paraissant avoir des espèces propres 9 
se rapproche plus du golfe de la Loire que de toutes les au­
tres parties des mers de l'étage de la craie chloritée.

5° Les espèces du Jura sont celles qu'on trouve indilincte- 
ment partout, et en particulier dans le bassin parisien.

6° Les espèces des Ardennes se rapprochent plus de celles 
de la Loire que de celles des autres bassins.

7° Enfin, les Ammonites du Cotentin, tout en montrant deux 
types distincts des autres bassins, indiquent, par V A . L e w e -  

s ie n s is , leur identité d'époque avec le troisième étage des ter­
rains crétacés.

En résumé, à la première époque de la craie chloritée , la 
seule dont je m'occuperai ic i, puisque, seule, elle contient 
des Ammonites, les mers de cet étage ont changé de forme. 
Les deux bassins dont j'ai parlé , le bassin provençal et le 
bassin parisien , existent dans leur intégrité, mais le der­
nier a pris un plus grand accroissement, puisqu'il s’étend du 
Cotentin au golfe de la Loire, jusqu'alors étrangers au ter­
rain crétacé; tandis que le bassin pyrénéen, l'un des plus 
vastes de cette formation , vient également se dessiner, 
et recevoir, dans toutes ses parties, les mers de l'époque de 
la craie chloritée. Ainsi dans le troisième étage des ter­
rains crétacés, il existe trois bassins distincts, le bassin pro­
vençal , le bassin parisien et le bassin pyrénéen, contenant des 
espèces différentes; mais ces bassins, ayan t, sans doute, plus 
de communication entre eux qu'aux époques antérieures, ont 
un bien plus grand nombre d'espèces communes, mélangées 
à leurs espèces propres.



TERRAINS CRÉTACÉS. 4 ^ 5

L’effet des remaniemens, qui ont eu lieu àl’époquedu gault, 
s’est encore manifesté aux instans où se déposaient les pre­
mières couches de la craie chloritée, puisque, comme je l’ai 
signalé, on trouve sur quelques points où le gault est anéanti, 
au Havre, à Cassis, des mélanges de fossiles évidemment 
transportés, appartenant les uns au gault, les autres à la craie 
chloritée ; la masse enveloppante ne contient, comme je 
m’en suis assuré, que les foraminifères de l’étage des craies 
chloritées, ce qui prouve que ces dépôts appartiennent bien 
à cet étage, et que les espèces du gault y ont été transpor­
tées. Les parties supérieures paraissent être déposées d’une 
manière plus régulière, surtout dans le bassin pyrénéen et 
dans le golfe de la Loire, où aucun de ces mélanges n’existe, 
pas plus que dans les couches inférieures.

Du reste, les Ammonites quon trouve dans tous les bassins 
à la fois sont les suivantes : A . Rhotomagemis, A , Mantellii 
et A . Pariant.

RÉSUMÉ GÉOLOGICO-GÉOGRAPHIQUB.

Les conclusions géologico-géographiques qu’on peut tirer 
de la répartition des espèces d’Ammonites au sein des cou­
ches des terrains crétacés, sont :

1° Que lors des dépôts néocomiens, depuis les premières 
jusqu’aux dernières couches, il n’existait en France, au moins 
d’après les connaissances actuelles, que deux bassins distincts, 
le bassin provençal, borné à l’ouest par les Gévennes, à l’est 
par les Alpes ; et le bassin parisien, dont le littoral, sur les 
terrains jurassiques, s’étend du département de l’Aube et de 
l’Yonne , par la Haute-Marne, jusqu’au Jura, ou , de l'autre 
côté, jusqu’en Angleterre. Ces deux bassins avaient chacun 

leur faune particulière, bien tranchée, tout en possédant as-
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sez d'espèces communes pour qu'on ne puisse douter de leur
contemporanéité.

2° Qu'à l'époque du gault inférieur, ces deux mers sont 
restées dans les mêmes conditions ; mais, que pendant cette 
première période, les grands effets des courans, marqués 
par le transport des espèces, et provenus, sans doute, de disr 
locations partielles, ont vraisemblablement ouvert de large6 
communications entre des deux m ers, puisqu'aux couches 
supérieures du gault on trouve un bien plus grand nombre 
d'espèces communes, entre les bassins, qu'il n'en existait aux 
époques néocomiennes.

3° Que l'étage de la craie chloritée a changé tout-à-fait 
l'aspect des mers crétacées. Les deux premiers bassins sont 
restés, relativement à la distribution des espèces et à leurs 
proportions, ce qu'ils étaient à l'époque dq gault supérieur ; 
mais au bassin parisien s'est joint le golfe du Cotentin et le 
golfe de la Loire, jusqu'alors étrangers aux terrains crétacés; 
et l'étage de la craie a envahi, en même temps , l'immense 
bassin pyrénéen, depuis le département de la Charente-Infé­
rieure, jusqu'aux Pyrénées-Orientales;ainsi, vers la dernière 
époque des terrains crétacés, où les Ammonites ont vécu, ces 
mers avaient pris en France et dans toute l’Europe upe e$- 
tention au moins du double de ce qu'elles étaient à l’instant 
où elles se sont montrées pouj1 la première fois avec les ter­
rains néocomiens.



Genre Criocbras (1). Leveillé.
Genre Topœum, Sowerby.

A nim al  inconnu.
Coquille multiloculaire , discoïdale, spirale enroulée sur 

le même plai|. Spire régulière à tous les âges, composée de 
leurs disjoints non contigus, houehe ovale, ronde ou com­
primée , formant une légère saillie intérieure. Cavité supé­
rieure aux cloisons, occupani près des deux tiers du dernier 
tour. Cloisons divisées régulièrement en six lobes, le plus 
souvent formés de parties impaires ( le lobe dorsal excepté ) 
et de selles formées de parties presque paires. Le lobe laté- 
ral-supérieur plus long que le lobe dorsal. Les lobes et leç 
selles étroits à leur base, fortement élargis à leur extrémité. 
Siphon  continu, toujours dorsal.

Rapporte et différences. Les Crioceras ne diffèrent extérieu­
rement des Ammonites, dont ils ont tous les caractères, que 
parleurs tours de spire, q u i, au lieu d’être contigus, ac­
colés ou plus ou moins embrassans, sont entièrement séparés 
les uns des autres et ne se touchent sur aucun point, la spire, 
étant néanmoins très-régulière.

Tai découvert qu'ils diffèrent aussi par leurs cloisons, dont 
les lobes et les selles sont toujours plus fortement rétré­
cis vers leur base ; et par leurs lobes presque toujours for­
més de parties impaires , n y  aj-ant encore qu'une ex­
ception à celte règle. Lorsqu'on voit les Ammonites dont 
les tours sont seulement contigus et par conséquent les 
plus rapprochés des Crioceras, avoir toutes, les lobes formés

(4 ) Pour rendre le nom plus court et le mettre en harmonie avec ceux 
qni suivent, j'ai supprimé la terminaison en M e s  , qu’on ne devrait ja­
mais appliquera d s corps organisés, et qu’il Faudrait réserver exclusive­
ment pour la minéralogie.
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de parties paires, on devait s’attendre, à plus forte raison, 
à les rencontrer ainsi disposés sur la plupart des Crioceras, 
dont les tours sont détachés; mais, lorsque je voulus 
étudier ceux-ci, je fus extrêmement surpris de les trou­
ver au contraire chez les Crioceras du terrain néocomien 
formés de parties impaires. Je crus d'abord que cette ano­
malie apparente, très -  remarquable , n'était point une ex­
ception , une bizarrerie de la nature , puisque je la retrou­
vais en même temps chez les genres Ancyloceras et Toxoceras% 
tandis que les Hamites , Scaphites , Ptjchooeras et Baculites 
o n t, au contraire , invariablement les lobes formés de parties 
paires, et qu'il tient évidemment, dès-lors, aux caractères 
génériques des Crioceras. Heureusement que ces premiers 
résultats, tout curieux qu’ils pouvaient être, n'ont pas été 
publiés, puisqu'une exception à cette règle vient de se mon­
trer chez un Crioceras du gault, qui a évidemment les lobes 
formés de parties paires. Celte découverte me force à modi­
fier les caractères des Crioceras et à détruire moi-même 
ce qu’il y avait de tranché dans mes premières observations.

Les Crioceras ne paraissent avoir vécu qu'à la période cré- 
tacée-inférieure. Ils se sont seulement montrés, jusqu'à pré­
sent, dans le terrain néocomien et dans le gault. M. Léveillé a 
donc eu tort de dire qu'ils se trouvaient dans le terrain ju­
rassique et dans le terrain crétacé ; la connaissance parfaite 
du gisement de ses échantillons mêmes, m’en a donné la 
preuve évidente.

Histoire. Depuis 1825 je connaissais un bel exemplaire de 
celte coquille, dans l’intéressante collection de M. de Villiers 
du Terrage ; néanmoins, je fus devancé par M. Léveillé (1);

( 4) Mémoires de la So ciété géologique de France, t  2, p. 313.
(2) P ro ceed . o f  th e g eo l. S oc• L o n d .% t. 2, p. 535 (1837).
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qui en créa avec raison , en 4836, un genre distinct , 
appelé Crioceralite*. L'année suivante, M. Sowerby (2) ayant 
aussi remarqué ce singulier caractère, des tours de spire dé­
tachés, en forma son genre Tropœum\ dénomination qui main­
tenant doit être abandonnée comme double emploi de Crioce- 
ras. Non-seulement le fossile figuré par M. Phillips (4) sous 
le nom d'Hamite* Plicatili*, n’est pas le Plicatilisde Mantell, 
mais encore il appartient évidemment aux Crioceras et je pro­
pose de l'appeler C. PlicatiUs, Nob. Des trois espèces de 
Crioceras de M. Léveillé ; l’une , le C. Honnoratii, doit être 
supprimée, n'étant qu'un individu déformé du C. Duvalii.

Cr io c e r a s  d u  t e r r a in  n é o c o m ie n .

I ls  ont tous des lobes formés de parties impaires.

N° 170. C r io c e r a s  D u v a l ii  , Léveillé.
PI. 113.

Crioceratiles Duvalii, Léveillé 1837, Mém. d e  l a  SOC. géol., 
tom. 2 , p. 343, pl. XXII, f. 1.

Crioceratites H onnoratii, Léveillé 1837 , Loc. cit., t. 2 , 
p. 314, pl. XXII, f. 2 , individu déformé.
C. testa compressiusculd, descoideâ, trasversim inœqualiter cos- 

tatd : costis elevatis% incrassatis, ad dorsum non interrvp-  

fis bituberculatis ; intermediisque 6  vel 10  costis simplici- 
bus ; anfractibus compressiuiculis, ultimo ~  ; Aperturâ 
integrây ovali, antice biaculeatâ.

D im en sio n s . I n d iv id u  jeu n e .
Diamètre. S \ .  .
Epaisseur. . 49.
Largeur da dern. tour. 15. .

Individu adulte.
250. millimètres. 
55.
75.

Coquille comprimée dans son ensemble, ornée par to u r,

(4) Illust. o f  tho geology ofthe Yorkskire, t. 2, pl. 1, 6g. 29.
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suivant l’âge, de dix à quinze grosses côtes droites,ou lé­
gèrement inclinées en avant.Elles commencent près delà parlié 
intérne et vont passeir sur le dos, sans s’interrompre;pôùf- 
vues, à la partie dorsale , de deux pointes aiguës, lorsquë la 
coquille est entière, ou de deux tubercules dans le moule. Ces 
côtes ont quelquefois, au bord interne , l’indice d'un second 
tubercule , et rarement d'un troisième vers le tiers extérieur 
Entre chacune de ces grosses côtes, il y en a , suivant l’âge 
et les individus, de six à dix petites, peu élevées , passant 
sur le dos, sans former de tubercules. Souvent il y a une dé­
pression en avant des grosses côtes. Dos rond, pourvu sur 
les grosses côtes seulement, de deux rangées de pointes. 
Spire composée de quatre tours au plus , tous séparés, peu 
comprimés ; le dernier a les du diamètre entier. Bouche 
comprimée , ovale, légèrement élargie et tronquée en arrière, 
ornée de pointes en avant. Cloisons divisées en lobes formés 
de parties impaires ët de selles formées de parties presque 
paires. Lobe dorsal plus étroit et plus court que le lobe 
latéral supérieur, ayant de chaque côté, cinq branches crois­
sant de la supérieure à l’inférieure, qui est formée de deux 
rameaux chacun très-digité. Selle dorsale un peu moins large 
que le lobe latéral- supérieur, partagée en deux larges branches 
chacune deux fois divisées en parties presque égales. Lobe 
latéral-supérieur très-étroit à sa base, très-élargi vers son 
milieu, formé de trois énormes branches, deux latérales, une 
médiane, chacune divisée en un bon nombre de rameaux et de 
digitations. Selle latérale, presque aussi grande et peu diffé­
rente de la selle dorsale, les branches seulement plus inégales, 
l’interne la plus haute. Lobe latéral-inférieur, la moitié 
plus court et moins large que le lobe latéral-supérieur et à 
peu près de même forme. La selle ventrale très-étroite, di-
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irisée en deux parties très-inégales. Lobe ventral, de péme 
forme, mais un peu plus long que le lobe latéral-inférieur.

Observations. J'ai sous les yeux un grand nombre d’échan­
tillons de tous les âges, et j'ai reconnu que les grosses côtes 
commencent à se distinguer des autres, en s'accusant davan­
tage, vers le pourtour de l'ombilic, au diamètre de 20 milli­
mètres ; que les côtes ne passent au milieu que vers 30 milli­
mètres. Au diamètre de 30 millimètres, sur trois échantillons 
l'un me montre 16 grosses côtes au dernier tour, tandis que les 
deux autres n'en ont que 12. Entre chacune de ces côtes, 
l'échantillon pourvu de 16, n'en a que quatre à cinq intermé­
diaires , tandis que les deux autres en offrent de 10 à 16. En 
général, j'ai remarqué que les échantillons ont d'autant plus de 
côtes intermédiaires qu'ils ont moins de grosses côtes sans que 
ce nombre dépasse le maximum cité. Les grosses côtes parais­
sent augmenter de nombre à proportion dé la taille, les plus 
grands individus connus en ayant beaucoup plus que les autres 
J'ai remarqué aussi que les tours se détachent souvent davantage 
dans lès très-vieux individus. Les tubercules du dos parais­
sent quelquefois manquer, ou être peu prononcés sur quelques 
individus, tandis qu’ils sont très-saillans chez les autres. Quel­
ques-uns ont aussi les indices des tubercules latéraux et ceux- 
là ressemblent un peu au Crioceras Emerici ; je crois pour­
tant que ce sont deux espèces distinctes.

Localité. Cette espèce se rencontre seulement dans le ter­
rain néocomien inférieur du bassin crétacé provençal. Elle 
a été recueillie à Cheiron et Chamaieuil près Castellane, à 
Barême, à Cbâleauneuf, à Moutiers, et à Sisteron ( Basses- 
Alpes), par MM. Emeric, Duval, Requien, Coquand, Gras, 
Puzos et par moi ; au ravin de Saint-Martin, près d'Escra- 
gnolle (Var), par M. Astier; au Ventoux (Vaucluse), par 
M. Morel; au col de Perty, par M. Requien; près de Cham­
béry (Savoie), par M. Hugard.



4 6 a  PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE.

C’est doublement à tort que M. Léveillé l'indique d'abord 
dansYOxford-clay, et ensuite sous le nom d'Honnoratii dans 
la craie supérieure au grès vert. Elle ne s’est rencontrée jus­
qu’à présent que dans le terrain néocomien inférieur avec le
B . D ilatatus.

Histoire. M. Léveillé a figuré , sous le nom de Crioceratiies 
JDuvalii, un individu jeune de celte espèce, et un individu mal 
conservé et déformé sous celui de Crioceratites, H onnoratii, 

ayant cru voir, dans son échantilllon, les côtes sans tubercu­
les sur le dos. C'est évidemment une erreur basée sur l'obser­
vation superficielle d'un très-mauvais individu ; je me 
trouve ainsi forcé de renvoyer cette dernière espèce à la sy­
nonymie.

Explication des figures. PI. 113, fig. 1. Individu adulte, 
réduit au tie rs , vu de côté, montrant b les tubercules avec 
leurs pointes, tels qu’on peut les suivre dans la gangue. Res­
tauré sur des échantillons de ma collection.

Fig. 2. Le même vu du côté de la bouche.
Fig. 3. Un tronçon, vu sur la partie ventrale, pour montrer 

combien les stries sont convexes en avant.
Fig. 4. Une cloison grossie. Dessinée par moi, sur un échan­

tillon de M. Requien.

N° 171. Criocbras Villibrsianus, d'Orb.
PI. 114, fig. 1 , 2.

C. testa discoided, compressa, transver sim  costatd : costis 
elevatis ad dorsum non interruptis hituberculatis% interm e- 
diisque 20-sulcatis; anfractibus compressiusculis, ultimo  ^  

aperturd ovali.
Dimensions. Diamètre. « 82 millimètres.

Épaisseur. . . 16 id.
Largeur du dernier tour. 25 id.
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Coquille comprimée, ornée, par to u r, de six h sept côt^s 
droites, qui partent delà partie intérieure et passent sur le 
dos, où chacune est pourvue de deux pointes aiguës. Entre cha­
que côte, il y a une vingtaine de petits sillons simples qui 
suivent la môme direction. Dos arrondi. Spire composée de 
trois tours très-disjoints et légèrement comprimés. Bouche 
ovale, entière, armée de deux pointes, en avant. Cloisons 
inconnues.

Rapports et différences. Cette espèce, tout en ayant les 
grosses et les petites côtes ainsi que les pointes du Crioceras 
Duvalii , m’a paru en différer spécifiquement par ses grosses 
côtes, du double plus éloignées, et par ses petites côtes inter­
médiaires , au nombre de 20 au lieu de 10.

Localité. Je connaissais, dès 1825 ,ce Crioceras, dans la col* 
lectiondeM. le vicomte de Villiers du Terrage, dix ans avant 
la publication du genre par M. Léveillé. Elle provient proba­
blement des terrains néocomiens inférieurs des environs de Nî­
mes (G ard).

Explication des figures. Pl. 114, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. Je dois la possession de ce magni­
fique échantillon à l’extrême bonté de M. de Villiers du Ter­
rage , à qui je dédie l’espèce , comme une faible marque 
de ma gratitude.

Fig. 2. La bouche, vue de face, pour montrer la forme des 
pointes dont elle est ornée.

N* 172. C r io c e r a s  E m e r i c i , Léveillé.

Pl. 114, fig. 3, 4, 5.

I. 36.
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C. testâ compressa , discoideâ, transversim inæqualitsr tes-  

tatâ : costis'elevatis, utrinque latere trispinosis9 non inter- 
ruptiê, intermediisque , 3 vel 5 cos/û , simplicibus, anfraeti- 
bus subrotundatis, ultimo ^  ; aperturâ ovali, aculeatâ.

Dimensions : Diamètre. 86 millimètres»

Épaisseur. • 19 z'i.
Largeur du dernier to u r.. 26 ûi.

Coquille comprimée, ornée, par tour, de 18 à 23 côtes trans­
versales, élevées, légèrement infléchies en avant, partant 
d’un côté à l'autre, chacune ornée de six pointes aiguës, trois 
de chaque côté, ainsi distribuées : une sur le côté du dos, 
Une assez près du pourtour interne, la troisième dans l'inter­
valle, mais plus rapprochée de la pointe dorsale que de la 
pointe intérieure. Dans les individus mal conservés, la pointe 
est représentée par un tubercule. Entre chacune de ces côtes, 
on remarque de trois à cinq petites côtes simples, sans pointes. 
Dos arrondi, entre chaque grosse côte. Spire composée de 
tours détachés, presque cylindriques. Le dernier a les ~~  du 
diamètre entier. Bouche presque circulaire , entière entre les 
grosses côtes. Cloisons. J'ai pu apercevoir qu’elles ont, à peu 
de choses près, la même disposition que dans le C. Duvalü; 
mais je n'ai pas pu les voir assez distinctement pour les des­
siner.

Rapports et différences. Si l'on compare les échantillons à 
pointes et à côtes serrées du C. D uvalii, aux échantillons à 
côtes lâches du C. Emerici, on trouvera quelques rapports, 
qui pourraient faire croire que ces deux coquilles sont des 
variétés d'une même espèce ; pourtant, les pointes plus pro­
noncées du C. Emerici, ses grosses côtes plus serrées, me por­
tent à les considérer comme deux espèces di>tinctes.

Localité. Cette espèce appartient encore è l'étage néo-
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comien inférieur du bassin provençal. Elle a été recueillie à 
la montagne Destourbes, près de Castellane, à Vergons , à 
Chamateuil et à Barème (Basses-Alpes), par MM. Émerio 
Duval, Puzos, Coquand et par moi ; dans le ravin de Saint- 
Martin, prèsd'EscragnolIe (Var), par M. Astier*

Explication des figures. PI. 114, fig. 3. Individu fédtiit, ttl 
de côté, de la collection de M. Duval et de la mienne.

Fig. 4. Une partie de tour, vue sur le dos.
Fig* 5. La bouche vue de face , avec ses pointes restaurées.

N° 173. Grioceras Cornübliamjs, d’Orb.
PI. 115, fig. l ,  3.

G. testa compressa, transversim inœqualiter costatâ : costis 
elevatis , incrassatis, ad dorsum  i nterruptis, tuberculatis 
intermediisque , costis simplicibus, interruptis ; aperturâ 
suh hexagonâ, anticè biaculeatâ.

Dimensions. Épaisseur. 42 millimètres.
Largeur du dernier tour. 47 id.

Coquille discoldale, ornée, en travers, de grosses côtes lé­
gèrement flexueuses, n'occupant que les côtés de la coquille, 
interrompues qu'elles sont, sur le dos, et à la partie ventrale ; 
elles sont pourvues, à- leur extrémité extérieure, d’une pointé 
saillante conique, à leur extrémité intérieure, d’un léger tu­
bercule et d'un troisième vers le milieu de leur longueur. En­
tre chacune de ces grosses côtes, on en remarque quatre ou 
cinq autres, très-peu élevées, également flexuenses , rater* 
rompues sur le dos, et offrant les indices des trois tubercules. 
Dos anguleux, de chaque côté, lisse au milieu, où il forme irte 
légère saillie médiane. Partie ventrale, lisse et légèrement dé­
primée. Spire composée de toors hexagones, presque aussi 
larges que hauts. Bouche hexagone, armée autérveureuieut/ 
Cloisons inconnues.
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Rapporté et différences. Ce Crioceras, tout en ayant les trois 
rangées latérales de tubercules du C. Em erici% s’en distin­
gue nettement, ainsi que des autres espèces que je viens de 
décrire, par toutes ses côtes interrompues sur le dos , par 
ses tours hexagones et par les petites saillies de ses côtes in­
termédiaires.

Localité. Cette curieuse espèce a été recueillie dans le cal­
caire à spatangues (néocomien-inférieur) des environs de 
Yassy (Haute-Marne) , par M. Ragon fils ; elle m’a été com­
muniquée par M. Cornuel, à qui je l’ai dédiée.

Explication des figures. PI. 115, fig. 1. Individu entier, vu 
de côté et réduit de moitié. Restauré sur un échantillon de la 
collection de M. Cornuel, à Yassy (Haute-Marne).

Fig. 2. Une partie, vue sur le dos.
Fig. 3. La bouche, vue de face.

N° 174. Crioceras Puzosianus, d’Orb.
PI. 115 b is , fig. 1-2.

C. testâ compressât œqualiter costatâ : costis elevatis, flexuosis9 
simplicibus ornatâ; anfractibus compressé , ultimo  ^  aper• 
turd compressa, elongatd.

Dimensions. Diamètre. 35 millimètres.
Épaisseur. 4 id .
Largeur du dernier tour. 11 id.

Coquille discoïdale , très-comprimée, ornée , en travers , 
de petites côtes simples, égales, très-flexueuses, inclinées 
en avant, plus étroites en dedans qu’en dehors, où elles pas­
sent sur le dos sans s’interrompre. Spire  composée de tours 
très-séparés, très-comprimés, dont le dernier a les 7303ô du 
diamètre entier. Bouche très-comprimée , oblongue, entière. 
Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par sa compression générale, par
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ses cAtes simples , égales , sans tubercules, cette espèce se 
distingue nettement de toutes les autres.

Localité. Elle a été découverte par M. Puzos, aux environs 
de Barème (Basses-Alpes) , dans les couches néocomiennes 
inférieures. Elle paraît y être très-rare.

Explication de» figures. Pl. 115bis,fig  1. Individu entier 
de grandeur naturelle. De la collection de M. Puzos.

Fig. 2. Le même, vu du côté de la bouche.

t Crioceras du gault.

N° 175. Crioceras cristatus, d ’O rb .

Pl. 115, fig. 4-8.

C. testâ transversim aqualiier oostatâ : costis elevatis, simplir 
cibus, ad dorsum interruption utrinque laterebituberoulatis; 
aperturâ compressiusculây anticè oinuatâ.

Dimensions. Diamètre. 37 millimètres.
Épaisseur. 10 id.
Largeur du dernier tour. • 11 id.

Coquille discoidale, ornée, en travers, de côtes élevées, 
simples, égales, qui partent du pourtour intérieur où d’étroi­
tes qu’elles sont d'abord, vont en s'élevant et s'infléchissant en 
avant jusqu’au pourtour extérieur, où elles s’ornent de deux 
tubercules, l’un arrondi sur le côté du dos, l’autre comprimé 
un peu en dedans. Ces côtes sont interrompues, sur la ligne 
médiane du dos, où elles laissent une légère dépression, pres­
que lisse. Le côté ventral est presque lisse ; pourtant les côtes 
y sont légèrement indiquées et convexes en avant. Bouche 
un peu comprimée, pourvue d’un sinus en dessus. Cloisons 
formées de lobes divisés en parties impaires et de selles divi­
sées en parties paires. Lobe dorsal plus étroit et plus court 
que le lobe latéral-supérieur, orné, de chaque côté, de deux
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branches, dont l'inférieure est divisée en deux rameaux. Sella 
dorsale aussi large que le lobe latéral-supérieur, divisée en 
deux parties presque égales, par un lobe accessoire, pourvu 
de cinq digitations : chacune des parties latérales est elle- 
même divisée. Lobe Ltcral-supérieur orné de cinq branches, 
les trois in fér ieu res  les plus grandes, très-écarlée. Les selles 
latérale et la ventrale très-petites , mais analogues à la 
selle dorsale. Lobe latéral-inférieur, de moins de )a moitié de 
longueur du lobe latéral-supérieur, et des plus étroits, pourvu 
de cinq digitations simples. Lobe ventral d'un tiers plus long 
que le lobe latéral-inférieur, orné de trois branches assez 
grandes.

Rapports et différences. Cette espèce diffère essentiellement 
de toutes les autres, par ses côtes toutes égales, ainsi que par 
tous ses autres détails.

Localité. Elle a été découverte par M. Émeric, dans le 
gault d ’Escragnolle ( Var ), où elle parait être rare.

Explication des figures. PL 115, fi g. 4. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 5. Un morceau du même, vu sur le dos.
Fig* 6* Le même morceau, vu du côté ventral.
Fig. 7, La bouche vue de face, aveo le dessus d'une cloison. 
Fig. 8, Une cloison grossie, dessinée par moi.

Na 176. Crioceras Astibriands, d’Orb.
PL 115 bis, fig. 3-5.

C. testa convexâ , transver sim  striata : striis sitnplicibus or- 
nald; anfraclibus rotuniatis} ultimo  ; aperturd subeir-  

culari; septis lateraliter *l-lobatis.
Dimensions. Diamètre. 81 millimètres.

Épaisseur. 39 id.
Largeur du dernier tour. 39  id.
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Coquille convexe, lisse à Tétât de moule, marquée, en 

travers, sur le test, de stries ou mieux de petits sillons trans­
verses , peu apparens, non interrompus également espa- 
cés, et passant sur le dos. Spire  très-disjointe, composée 
de tours arrondis, à peine marqués d'une dépression intérieure 
sur la partie médiane ventrale ; le dernier tour a les du dia*
mètre entier. Bouche aussi haute que large, circulaire, à peine 
marquée d’une dépression intérieure. Cloison» symétriques, 
divisées en lobes et en selles formés de parties presque 
paires (le lobe ventral excepté). Lobe dorsal un peu plus 
court et un peu moins large que le lobe latéral-supérieur, 
orné, de chaque côté, de quatre branches croissant de taille 
de la base à l’extrémité, où la dernière est énorme et divisée 
en trois rameaux, dont les deux plus grands ont eux-mémes 
trois ramifications pourvues de digitations. Selle dorsale aussi 
large que le lobe latéral-supérieur, séparée, en deux part­
îtes à peu près égales, par un très-grand lobe accessoire ; 
chacune des parties elles-mêmes deux fois subdivisées par de 
petits lobes. Lobe latéral-supérieur plus grand, un peu moins 
régulier, son côté externe étant plus grand que l’autre, mais 
ayant, en to u t, les mêmes divisions que le lobe dorsal. Selle 
latérale et selle ventrale , diminuant graduellement de dia- 
mètre, tout en ayant la disposition de la selle dorsale. Lobe 
latéral-inférieur de moitié plus petit que le lobe latéral-supé* 
rieu r, et de même forme. Lobe ventral étro it, plus long que 
le lobe latéral-inférieur ; orné, de chaque côté, de deux bran* 
cbes et d’une cinquième terminale, formée de trois digitations.

Rmpport» et différence». Cette espèce se distinguessse n- 
tieUement de tous les Criocera» connus, par ses tours subcy­
lindriques , croissant très-rapidement, par sa forme convexe, 
striée régulièrement, et surtout par ses lobes formés de par* 
lies paires.
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Localité. Cette magnifique espèce appartient aux couches 
de gault supérieur d’Escragnolle (Var). Elle y a été recueil­
lie par MM. Astier, Duval et Puzos. L'échantillon complet qui 
a levé tous mes doutes a été découvert par M. Astier.

Explication des figures. PI. 115bis,fig. 3. Individu entier, 
de grandeur naturelle. De la collection de M. Astier et de la 
mienne.

Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

Résumé géologique sur les Crioceras.

On connaissait, avant mes recherches, quatre espèces de 
Crioceras, les C. Duvalii, Emerici et Honnoratii de M. L é -  

veillé etFHamites plicatilis de M. Phillips, dont je fais un Crio- 
ceras sous le nom C. plicatilis. Sur ce nombre, j'ai vu en na­
ture les deux premières. La troisième, comme, je l’ai observé 
sur l'échantillon type, n'est qu'une déformation de la première. 
Il ne me manque donc que la dernière, pour connaître toutes 
les espèces. Mes recherches parmi les matériaux qui m'ont 
été fournis, m'ont révélé l'existence de cinq Crioceras nou­
veaux; ainsi, j'ai pu étudier comparativement sept espèces bien 
distinctes de ce genre.

Sur ces sept espèces, cinq appartiennent à l'étage néoco­
mien, et deux au gault ; il en résulterait que les Crioceras, 
inconnus dans les terrains jurassiques , se seraient montrés en 
nombre dès le premier étage des terrains crétacés, pour dimi­
nuer dans l'étage du gault, où ils paraissent avoir cessé d’exis­
ter , puisqu'on n'en trouve aucune trace dans les couches 
de la craie chloritée. Les Crioceras seraient donc propres 
aux deux étages inférieurs des terrains crétacés qu’ils carac­
térisent.

Maintenant, si je cherche à suivre la succession des espèces,
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en m’élevant des couches les plus inférieures aux supérieures 
je trouverai : 1° dans les couches inférieures de l’étage néo­
comien , dans le calcaire à spatangues de l’est de la France, 
le C. Cornuelianus ; dans les calcaires compactes du m idi, 
les C. Duvalii, Emericiy Puzoaianus et Villiersianua. 2° Dans 
les couches supérieures du terrain néocomien aucune espèce 
3° Dans le gault inférieur, aucune trace. 4° dans le gault su­
périeur , deux espèces, le C. criatatus et le C. Aslierianua. 
Il résulterait de cet examen que les Crioceras, communs dans 
les couches inférieures du terrain néocomien, avaient disparu 
lors des couches supérieures de cet étage; qu’ils n’existaient 
pas, non plus, vers le commencement de l’étage du gault, tan­
dis qu’ils se montrent de nouveau vers la fin de ce dernier 
étage. On pourrait supposer qu’il y a eu interruption dans 
l’existence de ce genre, comme dans celle des espèces qui 
sont, jusqu’à présent, si spéciales à leurs couches, qu’elles 
n’ont point été trouvées ailleurs.

Les formes zoologiques des Crioceras, comparées aux cou­
ches qu’ils caractérisent, viennent encore me donner des ca­
ractères bien plus spéciaux et plus arrêtés. Sur les cinq es­
pèces de Crioceras des terrains néocomiens, quatre offrent 
des ornemens extérieurs faciles à saisir. Ces ornemens que j ’ai 
déjà signalés, aux Ammonites du même étage, consistent, de 
distance en distance, en côtes plus hautes que les autres, 
marquant des points d’arrêt séparés, comme on le voit chez 
les C. Cornuelianus , D uvalii, Emerici et Villiersianus. 
Ces mêmes ornemens extérieurs ne se montrant pas dans les 
Crioceras du gault, on peut être presque certain que les es­
pèces qui les portent sont propres aux couches néocomiennes 
inférieures.

Pour le gault, les deux espèces que j’y rencontre ayant des 
formes distinctes l’une de l’autre , on doit les regarder spé-
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cifiquement comme caractéristiques, sans qu'il s'y rattache 
de caractères zoologiques distincts.

Considérés suivant leur distribution géographique, au sein 
des bassins, les Crioceras donnent à l’étage néocomien, dans le 
bassin parisien, le C. Comuelianus ; dans le bassin provençal, 
les C . Duvalii, Emerici, Puzosianus et Villiersianus. Aucune 
espèce ne se rencontre simultanément dans les deux bassins. A 
l'étage du gault, on trouve les deux espèces connues dans le 
bassin provençal, et aucune jusqu'ici dans le bassin parisien. Il 
n’y aurait donc pas d'espècejde Crioceras commune à ces deux 
bassins des mers crétacés.

Genre Toxoceras (1) d’Orb.
Anim al inconnu.
Coquille multiloculaire, non spirale, représentant une 

corne oblique, plus ou moins arquée, sans l'étre assez pour 
jamais former de spirale. C'est un simple cône renversé et ar­
qué, croissant régulièrement, depuis le commencement jusqu'à 
la fin. Cavité supérieure aux cloisons occopant une grande 
surface. Bouche ovale, comprimée ou ronde, toujours entière 
et très-peu oblique, saillante au bord interne. Clouons symé­
triques, divisées régulièrement en six lobes inégaux, invaria­
blement formés de parties impaires (excepté le lobe dorsal tou­
jours pair) et divisées en six selles formées de parties presque 
paires. Le lobe latéral-supérieur beaucoup plus long et beau­
coup pins large que le lobe dorsal. Le lobe laléral-inférieur 
de moitié moins grand que le lobe latéral-supérieur. Siphon 
continu, toujours dorsal.

Rapports et différences. Les Toxoceras qui ont des Criooe- 
ros les caractères intérieurs de lobes et la môme forme à 

tous les âges , en différent par leur ensemble trop peu a r ­
qué pour jamais représenter un tour de spire, et ayant tout

(1) De TôÇovf arc, et de Kip«ç, corne. Corne arquée.



ru plus la figure (l'une corne plus ou moins courbe. Entier, ce
genre est facile à distinguer des Hamites, des Scaphites et des 
Baculites, par sa courbure régulière peu prononcée. A l'état de 
tronçon, on le reconnaît encore à ses lobes formés de parties 
impaires,tandis que les lobes sont toujours formés départies 
paires dans les genres Hamites, Soaphites, Ptjrchooera$ et Ba- 
çufites. Les côtes, les lignes d'accroissement à peine obliques 
des Toxoceras les distinguent en quelque état qu'ils se trouvent, 
des tronçons de Baculites, dont les lignes d'accroissement sont 
toujours très-obliques, sinueuses; et représentent, à quelques 
égards, la courbure remarquable des bouches entières de ce 
dernier genre ; ainsi, rien de plus facile que de reconnaître 
les tronçons de Baculites de ceux des Toxoceras.

Observations. La bouche, dans les Crioceras, paraît être 
formée par un bourrelet, dont les grosses côtes extérieures 
viennent représenter les différens âges. Chez les Toxoceras, 
la bouche paraît avoir été la même, et les côtes plus sail­
lantes, ou les sillons transverses espacés ont du, sans aucun 
doute, être la bouche des diverses périodes de l'accroissement.

Les Toxoceras, comme tous les autres genres de la fa­
mille des Ammonidées, ne vivent plus au sein des mers, ils 
sont ensevelis dans les couches terrestres. Si je scrute les fau­
nes propres aux diverses formations, je n'en trouverai aucune 
trace dans les terrains de transition , dans le Muschelkalk , ni 
même dans les terrains jurassiques. Les Toxoceras ont paru 
pour la première fois sur le g ’obe en même temps que les 
Crioceras, les Ptychoceras, les Hamites et les Scaphites, à la 
première période des terrains crétacés, les terrains néoco­
miens. Ils ont, pour ainsi dire, cessé d'exister avec cet 
étage, puisqu'on n'en trouve que des traces peu certaines 
dans les étages supérieurs des terrains crétacés. Aucun Toxo-



ceras ne s’est montré jusqu'ici dans les couches postérieures
à la craie.

Personne avant moi n’a représenté de Toxoceras et n’a 
parlé de cette modification singulière des Àmmonidées ; c’est, 
avec les genres qui suivent et cette faune remarquable des 
Ammonites des terrains néocomiens, une génération d’ê­
tres inconnus avant mes recherches et pourtant des plus 
singuliers.

Espèces des terrains nêocomiens.

N° 177. T oxoceras R eqüienianüs , d’Orb.
PI. 116, fig. 1-7.

T . testa elongatâ, compressa, arcuatây transver sim inœquaîi-  

ter costatâ ;  costis elevatis, incrassatis , ad dorsum interrup- 

tisy bituberculatis ; intermediisque costis-2 simplicibus; aper- 
turd  oblongâ, compressa, anticè sinuata.

Dimensions. Développement. 2 mètres 25 millim. (1).
Largeur au gros bout. » 150 id.
Épaisseur au gros bout. » 80 id.

Coquille très-allongée, peu courbée, ayant tout-à-fait la 
forme d’une corne peu arquée ; assez comprimée, elle est or­
née, en travers, de côtes inégales, les unes plus grosses, plus 
larges, marquées, de chaque cô té, de deux tubercules dont 
l’extérieur, plus prononcé, paraît avoir supporté une pointe. 
Entre chacune de ces côtes on en voit deux autres moins éle­
vées et non tuberculeuses. Toutes ces côtes sont interrom­
pues sur le dos, ou Ton remarque une légère dépression mé­
diane. Partie ventrale , à peine rayée, en travers, par des 
lignes arquées, dont la convexité est en dessus. Ifouc&eoblon-

(i) L’échantillon tronqué que possède M. Requien a 1 mètre 95 cen­
timètres ; en ajoutant 30 millimètres pour ce qui manque, sa longueur 
totale serait au moins de 2 mètres 25 millimètres.
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gue, un peu carrée , légèrement échancrée en dessus, arron­
die et saillante en dessous. Cloisons symétriques, formées 
de lobes divisés en parties impaires, et de selles divisées 
en parties presque paires. Lobe dorsal beaucoup plus 
étroit et plus court que le lobe latéral-supérieur, orné, 
à sa base, de chaque côté, de quatre petites branches, 
croissant des premières aux dernières, e t , en ou tre, d'une 
cinquième branche terminale très-longue, pourvue d'un grand 
nombre de digitations simples. Selle dorsale aussi large que 
le lobe dorsal, divisée en deux parties légèrement inégales, 
la plus grande interne ; chaque partie subdivisée plusieurs 
fois. Lobe latéral-supérieur énorme, rhomboïdal dans son en­
semble , très-étroit à sa base , très-élargi latéralement, por­
tant de chaque côté quatre branches , croissant à mesure 
qu'elles approchent de l'extrémité, la dernière divisée en 
deux grands rameaux. Il y a, de plus, une grande branche 
terminale composée de cinq rameaux très-digités. Selle laté­
rale beaucoup plus petite, mais identique à la selle dorsale ; 
lobe latéral-inférieur, de moitié moins long , et du tiers en lar­
geur du lobe latéral-supérieur, divisé en cinq branches; selle 
ventrale plus petite encore, mais de même forme que les au­
tres. Lobe ventral d’un tiers plus long que le lobe latéral-infé­
rieur, divisé en sept rameaux, dont le dernier est très-grand.

Looalitè. M. Requien a découvert cette admirable espèce 
dans l’étage néocomien-inférieur de Redennes (Vaucluse) 
et me l'a communiquée sous le nom d* Ammonoceras gigantea. 

J’aurais voulu lui conserver cette dénomination; mais le genre 
Ammonoceras n’existant réellement p a s , puisqu’il est basé 
par Lamarck sur un morceau d’Ammonite , j ’ai dû le chan­
ger. Quant au nom spécifique, comme il n’est qu’un adjectif dé­
signant la taille et qu’on a reconnu les graves inconvéniens de
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des termes, qui deviennent impropres, dès qu’on rencontre 
une espèce plus grande, je lui ai substitué celui du savant 
dont les importantes recherches ont enrichi la science d’on si 
grand nombre de faits nouveaux. M.Duval a aussi trouvé un 
fragment decette espèce dans le département des Basses-Alpes.

Explication des figures. Pl. 116, fig. 1. Individu entier, 
réduit au onzième de sa taille. Dessiné sur un échantillon de 
la collection de M. Requien, d’Avignon.

Fig. 2. Un morceau du même individu, vu de côté.
Fig. 3. Le même morceau, vu sur le dos.
Fig. 4. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 5. Un morceau d’un autre individu, vu de côté.
Fig. 6. Une cloison, dessinée par moi.
Fig. 7. Échelle d’un demi-mètre, pour donner une idée delà 

taille de cette espèce.

N° 178. T oxocbras bitübercülatüs , d’Orb.

Pl. 116. Sg. 8-10.

T . testd compressîusculâ , subspirali , transver sim  costatd : 
costis elevatis in terné , externèque interruplis, a i  dorsuM 
bituberculato, intermediisque striis %-ornatis; aperturd ovdli. 

Dimensions. Développement. 73 millimètres.
Largeur au gros bout. 12 id.
Épaisseur au gros bout. 10 id.

Coquille peu allongée, peu comprimée, très-courbée, 
offrant même près d'un tour de spire; elle est ornée en tra­
vers, de côtes transversales qui prennent sur le côté intérieur 
et s’étendent jusqu’aux côtés du dos, où elles sont pourvues 
d’une longue pointe formant tubercule lorsqu’elle est tron­
quée. Entre chacune de ces côtes , on remarque huit à douze 
stries droites, simples, non interrompues sur le dos ni sur le
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ventre. Dos rond avec les tubercules des côtes j Bouche ovale 
interne. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Cette espèce diffère du Toxoceras 
elsgans (avec lequel elle a des rapports) par'ses grosses côtes 
interrompues sur le dos, par un tubercule de chaque côté, au 
lien de trois. J'ai pensé que ce Toxoceras pourrait être le 
jeune du Crioceras D uvalü , mais en les comparant attentive­
ment , jai reconnu que la courbure spirale de cette espèce ne 
donnerait jamais une spire enroulée comme celle des Crioce­
ras, ce qui m'a déterminé à la décrire ici.

Localité. Elle a été trouvée par MM. Émeric et Pujeos, 
dans le terrain néocomien inférieur , à Lagne, près de Cas- 
tellane (Basses-Alpes).

Explication des figures. PI. 116, fig. 8. Individu entier, vn 
de côté.

Fig. 9. Une partie, vue du dos.
Fig. 10. Une partie, vue du côté ventral.
Fig. 11. La bouche, vue en dessus.

N* 179. T oxoceras elbgans, d’Orb.
PI. 117, fig. 1-5.

T. testé elongatây comprsssiusculd, ar ouaté ̂ transrersim inœ -
qualiter costatâ : costis elevatis, incrassatis, non interruption
tuberculatis, intermediisqus 7, vel 11,1 costio simplicibus;
aperturâovali.

Dimensions. Développement. 500 millimètres.
Largeur au gros bout. 64 id .

Épaisseur au gros bout. 44 ld .;



côté, deux tubercules latéraux , un troisième est latéral au 
dos; tous portent des pointes. Entre chacune de ces côtes , 
il y en a de sept à onze petites sans tubercules. Dos rond, 
convexe. Ventre arrondi; les petites côtes arquées, ayant 
la convexité en haut. Bouche ovale, peu comprimée. Cloisons 
formées de lobes divisés en parties impaires et de selles 
divisées en parties paires. Lobe dorsal long et é tro it, plus 
court et aussi large que le lobe latéral-supérieur. Partagé, 
sur la moitié de la longueur, par un lobe auxiliaire ; orné, de 
chaque côté, de quatre branches, dont la dernière, très- 
grande, a trois rameaux assez longs. Selle dorsale aussi large 
que le lobe latéral-supérieur, profondément divisée en deux 
parties chacune subdivisée et formée de feuilles allongées à 
leur extrémité. Lobe dorsal étroit à sa base, élargi à son extré­
mité , orné latéralement de cinq branches dont la dernière 
est largement bifurquée. La branche terminale, assez grande, 
a cinq petits rameaux. Selle latérale beaucoup plus grande, 
et peu différente de la selle dorsale. Lobe latéralinférieur 
d’un tiers plus petit, et avec des proportions plus larges que 
le lobe latéral supérieur; il est orné, de chaque côté, de quatre 
branches, la dernière bifurquée , et d ’une branche terminale 
ornée de trois rameaux. Selle ventrale de la moitié des autres 
et analogue de forme. Lobe ventral presque aussi grand que 
le lobe latéral-supérieur, divisé, de chaque côté, en trois 
branches dont la dernière est bifurquée ; terminé par une 
branche ornée de sept digitations.

Rapports et différences. Cette espèce diffère essentiellement 
du Toaoceras Requienianus par ses points d’arrêt ; caractère 
q u i, par les ornemens, la rend presque semblable au Crto- 
ceras D uvalii, dont elle se distingue par son arc, qui n’arrive 
pas jusqu’à la spirale.
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localité . Elle a été découverte par M. Requien , dans le 

terrain néocomien inférieur, entre Châleauneuf et Moutiers 
(Basses-Alpes). Ce savant nous Ta envoyée sous le nom à'A m - 
tnonocera» elegans. Ainsi que je Ta dit au n° 175, le genre 
Ammonoceras n'existant pas, j ’ai conservé seulement la dénomi* 
nations pécifique imposée parM. Requien. J'ai rencontré cette 
espèce à Chamateuil, près de Castellane (Basses-Alpes). M. Pu- 
zos l'a également recueillie près de Castellane.

Explication des figures. Pl. 117. Fig. 1. Individu entier, restau­
ré sur un échantillon de la collection de M. Requien , d'Avignon. 

Fig. 2. Un morceau du même, vu sur le dos.
Fig. 3. Le même, vu sur le ventre,
Fig. 4. Bouche, vue en dessus.
Fig. 5. Une cloison, dessinée par moi.

N* 180. Toxoceras Duvàlianus, d'Orbigny.
Pl. 117, fig. 6-9.

T. testé brevi, compressiusculâ, arcuata, transver sim inœqua-  

liter costatâ: costis elevatis, incrassatis, interruptisy tubercu-  

latis , intermediisque 14 costis simplicibus ; aperturâ sub-  

ovali.
Dimensions. Développement. 73 millimètres.

Largeur au gros bout. 17 id.
Épaisseur au gros bout. 13 id.

Coquille peu allongée, fortement courbée, peu compri­
mée, ornée , en travers, de grosses côtes transversales, pres­
que interrompues sur le ventre; chacune a, de chaque côté , 
trois tubercules en pointes : entre chacune de ces côtes, sont 
de 12 à 14 petites côtes simples, peu élevées. Dos rond, con­
vexe, ventre déprimé. Bouche presque ovale, aplatie en 
dessous. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Voisine par ses grosses côtes tu- 
I. 36.
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berculeuses et par ses petites côtes intermédiaires, du T. ele- 
gans , cette espèce en diffère par son accroissement plus ra­
pide , par son arc plus courbé, par ces mêmes grosses côtes 
plus espacées et par un plus grand nombre de petites côtes in­
termédiaires. Ce sont pourtant deux espèces très-voisines.

Localité. MM. Émeric, Duval et moi, avons rencontré cette 
espèce aux environs de Castellane ( Basses-Alpes ) ,  dans le 
terrain néocomien inférieur.

Explication des figures. Pl. 117, fig. 6. Individu en tie r, 
restauré sur divers échantillons.

Fig. 7. Le même , vu du côté de la bouche, avec des 
pointes entières.

Fig. 8. Le même, vu sur le dos.
Fig. 9. Le même, vu sur le ventre.

N° 181. Toxoceras annularis, d’Orbigny.
Pl. 118, fig. 1-6.

T. testâ elongatâ, arcuatd , compressa, transver Am  œqualiter
costatâ, sulcis transversim impressis; aperturd ovali ; dorso
subcarinato.

Dimensions. Développement. . 300 millimètres.
Largeur au gros bout. 25 id .
Épaisseur au gros bout. 15 id.

Coquille très-allongée, arquée , assez fortement compri­
mée, ornée, en travers, de côtes arrondies, égales, interrom­
pues sur le ventre, à tous les âges, entières sur le dos, à l’âge 
adulte, mais également interrompues dans la jeunesse. On re­
marque, de plus, de distance en distance , un sillon profond, 
au'dessous duquel est un bourrelet marqué. Ces sillons sont 
plus rapprochés dans la jeunesse où ils sont de huit en huit 
côtes ; à mesure que la coquille grandit, ils s'éloignent jus­
qu’à ne plus exister que toutes les 18 ou 19 côtes. Dos légè-



rement anguleux, ventre arrondi. Bouche ovale, comprimée, 
nn peu anguleuse en avant. Cloisons symétriques, formées de 
lobes divisés enparties impaires et de selles divisées en par­
ties paires. Lobe dorsal plus court que le lobe latéral-supé* 
rieur, pourvu de deux branches, de chaque côté. Selle dorsale 
divisée en deux parties presque égales , elles-mêmes parta­
gées à leur sommet. Lobe latéral-supérieur très-large, co­
nique, pourvu de trois branches de chaque cô té, les trois in­
férieures plus grandes et digitées. Selle latérale et la selle 
suivante très-petites, bilobées. Lobe latéral-inférieur conique, 
la moitié moins large que le lobe latéral-supérieur. Lobe ven­
tral conique, étroit, plus long que le lobe latéral-inférieur.

Rapports et différences. Cette espèce, marquée de points d’ar­
rêt élevés, comme les T . elegans et bituberculatus, s’en dis­
tingue par ses sillons profonds et par le manque de tuber­
cules sur le dos.

Localité. Elle a été recueillie par M. Émeric. dans le terrain 
néocomien des environs de Vergons (Basses-Alpes), M. Re- 
quien l’a aussi trouvée aux environs de Grasse (Var).

Explication des figures. Pl. 118, fig. 1. Individu légèrement 
réduit, restauré sur quatre beaux fragmens.

Fig. 2. Dos de la partie supérieure.
Fig. 3 a. Ventre vu, de face.
Fig. 4 a. Une partie du dos dans le jeune âge, pour mon­

trer les côtes interrompues.
Fig. 5. La bouche, vue en dessus, avec l’empreinte des lobes.
Fig. 6. Une cloison, dessinée par moi. Elle a;été prise sur 

un échantillon un peu usé ; aussi ne montrait-elle pas les 
digitations aussi allongées qu’elles devraient l’étre.

N* 182. Toxoceras Roybriànüs, d’Orbigny.
Pl. 118, fig. 7-11.

testé elongatd, arcuatâ, transversim inœqualiter costatd/



PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE.

costis obliquatis, elevatis, utrinquè latere trispinosis, in tù i 
bifuroatis , in dorsum in terruptis , inter mediisque 1 rei 2 

êimplicibus; dorso bituberculato/  aperturâ octogond. 
Dimensione. Développement. 100 millimètres.

Largeur au gros bout. 12 t i .
Épaisseur au gros bout. 13 tâ.

Coquille allongée, conique, peu arquée, croissant rapide­
ment, peu ou point comprimée, ornée en travers, de côtes iné­
gales, dont les unes sont grosses, élevées, très obliques d'a­
vant en arrière, interrompues sur le dos, très-atténuées et 
bifurquées.sur le ventre, ornées, de chaque côté, de trois tu­
bercules, l'un dorsal, l'autre près du ventre, le troisième au 
milieu, un peu plus près du dos que du ventre. Entre chacune 
de ces côtes il y en a une petite, égale, simple, qui n'est ni 
interrompue sur le dos, ni bifurquée sur le ventre. Dos légère­
ment anguleux sur les côtés; ventre marqué de côtes arquées, 
dont la convexité de l'arc est par en bas. Bouche octogone , 
souvent plus large que haute. Cloisons formées de lobes 
divisés en parties impaires et de selles divisées en -parties 
paires. Lobe dorsal d'un tiers plus court et beaucoup moins 
large que le lobe latéral supérieur, orné, de chaque côté, de 
quatre branches, dont l’inférieure est divisée en plusieurs ra­
meaux. Selle dorsale un peu moins large que le lobe latéral- 
supérieur, divisée en deux parties inégales, dont l'extérieure 
est la plus grande ; chacune subdivisée en deux. Lobe latéral- 
supérieur énorme, très-élargi au milieu de sa longueur, orne 
latéralement de quatre branches, dont l'inférieure a deux 
rameauxtrèsdigités.La branche terminale représente, dans son 
ensemble, la forme du lobe entier. Selle latérale d'un tiers plus 
étroite que la selle dorsale, divisée en deux rameaux inégaux, 
dont le plus haut est en dedans. La selle suivante est de même 
forme, seulement sa partie la plus haute est en dehors. Lobe
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latéral-inférieur d'un tiers plus petit et de même forme que 
le lobe latéral-supérieur. Lobe ventral semblable, mais un 
peu plus petit que le lobe latéral-supérieur.

Rapports et différences. Très voisine, pour les tubercules et 
les côtes des T. Emericianus et Honnoratianus, celte jolie 
espèce se distingue de la première par ses côtes inégales, at­
ténuées sur le ventre et beaucoup plus obliques ; et de la se­
conde par ses côtes inclinées et obliques d'avant en arrière, 
et par les côtes dont la convexité est inférieur^ sur le ventre, 
au lieu d'étre supérieure.

Jjocalitê. Celte espèce est propre aux couches supérieures 
( argile à plicatules ) des terrains néocoroiens du bassin 
parisien et du bassin provençal. Elle a été découverte à 
Bailly-aux-Forges (Haute-Marne), par MM. Royer et Cornuel; 
à La Chapelle-Mérigny (Aube), par M. de Vibraye; à Gargas, 
près d'Apt (Vaucluse), par M. Rénaux.

Explication des figures. Pl. 118 , fig. 7. Individu entier VU 

de côté. De ma collection.
Fig. 8. Un morceau, vu par le dos.
Fig. 9. Un morceau, vu par le ventre.
Fig. 10. La bouche, vue en dessus.
Fig. 11. Une cloison, dessinée par moi.

N* 183. T oxocbras H onnoratianus, d’Orbigoy.
Pl. 119, fig. 1-4.

T. testa elongatâ, arcuatâ , transversim inœqualiter costatd : 
costis arcuatis, elevatis, incrassatis, utrinque latere Z-tuber- 
culatis , intermediisque 2  vel 3 costis simplicibus ; dorso a n - 

gustato ; aperturâ compressa.
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Coquille très-allongée, très-arquée, grêle, assez fortetiléftl 
comprimée, ornée en travers de grosses côtes élevées, arquées 
ou obliques d’arrière eu avant, peu ou point interrompues 
sur*le dos, divisées en deux ou trois petites côtes sur le ven­
tre. Toutes sont pourvues latéralement de trois gros tubercules 
donnant, sans doute, naissance à des pointes. Entre ces côtes il 
y en a deux ou trois simples non interrompues. Dos étroit, 
orné de ses tubercules; ventre marqué de côtes arquées, dont 
la convexité de l’arc est en haut. Bouche comprimée, oblon- 
g u e , rétrécie en avant. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. On pourrait facilement confondre 
celte espèce avec le T. R o jeria n u s , dont elle semble avoir les 
tubercules et l’alternance des côtes ; mais elle s’en distingue 
nettement par ses tubercules plus larges , plus gros; par ses 
côtes obliques d’arrière en avant et non pas d’avant en ar­
rière ; par la convexité de l’arc des côtes ventrales en haut, au 
ieu d’être en bas, ce qui donne un aspect tout différent à l’en­
semble.

Localité. Cette espèce a été trouvée par M. Honnorat de 
Dignes, aux environs de Barème (Basses-Alpes), dans le ter­
rain néocomien.

Explication des figures. PI. 119, fig. *• Individu entier, vu 
de côté. De la collection de M. Honnorat.

Fig. 2. Un morceau du même individu, vu sur le dos.
Fig. 3. Le même morceau, vu sur le ventre.
Fig. 4. La bouche, vue en dessus; les pointes supposées.

JS° 184. T oxoceras Cornuelianus, d’Orbigny.
PI. 119. Sg. 5-9.

T. testâ arcuatd , subspirali, œqualiter costatd : costis mi~ 
n im is , externe internèque interruplis ,  ad dorsum tubercu-  

lotis \ aperturd in fem è dilatatd, truncaid.



Dimensions ! Développement. 80 millimètres:
Largeur du gros bout. 16 id.

Épaisseur du gros bout.. 16 id .
Coquille très-arquée, la courbe s’approchant de la spirale; 

non comprimée , ornée en travers de petites cdtes peu éle­
vées, égales, qui, quoique très-peu marquées, s’aperçoivent 
au bord interne, et de là vont, en se prononçant davantage, 
jusqu’aux côtés du dos, où elles sont pourvues d’un léger tu­
bercule ; elle s’interrompent ensuite, au milieu du dos. Celui- 
ci est plan, et lisse au milieu ; la saillie des tubercules le ren­
dant anguleux sur les côtés. Partie ventrale très-large et lisse. 
Bouche aussi large que haute, rétrécie et tronquée en avant, 
élargie et tronquée en arrière. C/owonasymétriques. Lobe dor­
sal beaucoup plus court et beaucoup moins large que le lobe la- 
téral-supérieur, profondément divisé, orné, de chaque côté, de 
quatre branches supérieures, trois petites, et une énorme ter­
minale, bifurquée en deux rameaux, eux-mêmes partagés. Selle 
dorsale plus étroite que le lobe latéral-supérieur , formée de 
deux parties, un peu inégales, dont la plus grande est externe; 
chacune des parties profondément partagées. Lobe latéral su­
périeur, très-grand, large, élargi à son sommet, orné, de cha­
que côté, de quatre branches (dont l’inférieure a plusieurs ra­
meaux),et terminé par une branche longue, pourvue de sept pe­
tits rameaux. Selle latérale la moitié plus petite que la selle dor­
sale, plus régulièrement partagée qu’elle. Lobe latéral-inférieur 
moins régulier, plus petit de moitié, mais montrant les mêmes 
dispositions que le lobe latéral-supérieur. Selle ventrale, aussi 
grande que la selle latérale, semblable à la selle dorsale. Lobe 
ventral un peu plus petit que le lobe latéral-supérieur, peu 
différent, avec une branche de moins de chaque côté.

Rapporte et différence». Par ses côtes égales, cette espèce 
se rapproche du T. Emericianue-, mais elle s’en distingue
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par’sa partie ventrale lisse , par l’ensemble de sa forme et de 
l'arc qu’elle décrit. C’est une des espèces bien caractérisées; 
néanmoins, tout en la rapportant au genre Toxoceras, il serait 
possible que, lorsqu’elle sera connue entière, elle rentrât dans 
le genre Ancy loceras.

Localité. Elle a été recueillie par M. Cornuel, dans l’argile 
à plicatules ou néocomien supérieur, à Bailly-aux-Forges 
(Haute-Marne).

Explication des figures. Pl. 449, fig. 5. Individu de grandeur 
naturelle, vu de côté. De la collection de M. Cornuel, àWassy.

Fig. 6. Un morceau, vu du côté du dos.
Fig. 7. Un morceau, vu du côté ventral.
Fig. 8. Bouche, vue en-dessus.
Fig. 9. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 485. T o x o c e r a s o b l i q ü a t ü s , d’Orbigny.

Pl. 420, fig. 1-4.

T. testa minime arcuatâj compressa, transver sim oblique
costatâ: costis sub œqualibus, intùs attenuatis, %nterruptis ;
dorso compresso; aperturâ compressa.

Dimensions. Développement. 480 millimètres.
Largeur du gros bout. 28 id .

Épaisseur du gros bout. 18 id.

Coquille allongée, peu arquée, comprimée, ornée en travers 
de côtes élevées très-obliques, arrondies, non interrompues 
$ur le dos, où elles sont plus larges , s’atténuant et s’inter­
rompant à la partie ventrale. Dos légèrement comprimé , non 
traccliant, pourvu de côtes. Partie ventrale lisse au milieu. 
Bouche ovale, très-comprimée. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par ses côtes larges, égales, très- 
obliques, non interrompues sur le dos, et par sa compression



TERRAINS CÉTACÉS. 487
générale, celle espèce se distingue de toutes celles qui pré- 
cèdent et qui suivent.

Localité. Elle a été recueillie par M. Émeric, et Puzos, dans 
le terrain néocomien des environs de Barème (Basses-Alpes).

Explication des figures. PI. 120, fig. 1. Individu entier, vu 
de côté. De la collection de M. Émeric.

Fig. 2. Un morceau, vu du côté du dos.
Fig. 3. Le même, vu du côté ventral.
Fig. 4. Bouche, vue en-dessus.

N° 186. Toxoceras Emericianus. d’Orbigny.
PI. 120, fig. 5-9.

T. testa clovgïtâ, arcuafdt Iransversïm costatâ : costis clevatis, 
œqualibti3t alternatim  tubercnlatis : tubcrculis lateraliter 
3 -seriatis ornatis. Dorso lœvigato ; aperturd octogond. 

Dimensions. Développement. 75 millimètres.
Largeur du gros bout. 7 id .
Épaisseur du gros bout. 6 id.

Coquille allongée, conico-sufyulée, médiocrement arquée, 
peu comprimée, ornée, en travers, de côtes égales obliques en 
avant, élargies près du dos. Elles ont, de deux en deux , trois 
tubercules aigus de chaque côté, formant autant de lignes longi­
tudinales. De ces trois tubercules, l’un est près du côté ventral, 
l’autre près du dos, le troisième au milieu. Dos lisse aumilieu, 
par suite de l’interruption des côtes, rendu anguleux sur les cô­
tés par les tubercules de celle partie. Ventre rond, les cô ­
tes le traversant sans interruption. Bouche représentant un octo­
gone irrégulier, formé par les saillies des tubercules. Cloisons 
symétriques formées de lobes divisés en parties impaires eide 
selles divisées en parties presque paires. Lobe dorsal plus 
court et plus étroit que le lobe latéral supérieur, orné de trois 
branches de chaque côté, la dernière formée de trois digila-
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tions. Selle dorsale, divisée en deux parties presque paires» 
chacune pourvue de trois festons. Lobe latéral-supérieur très- 
large, formé de deux rameaux sur les côtés et d’une branche 
terminale, elle-même pourvue de trois digitations. Selle laté­
rale et selle accessoire petites et bilobées. Lobe latéral-infé- 
rieur très-petit, armé de trois digitations. Lobe ventral coni­
que , orné de trois branches divisées chacune, par trois 
digitations ; il est plus court que le lobe latéral-supérieur, 
mais plus long que le lobe latéral-inférieur.

Rapports et différences. Pourvue, comme les T. elegans et 
JJonnoratianusy de trois rangées latérales de tubercules, 
cette espèce s’en distingue facilement par ses tubercules pla­
cés alternativement sur des côtes égales, par ces mêmes côtes 
passant sur le ventre, sans se bifurquer et sans s’atténuer.

Localité. Cette jolie espèce se trouve simultanément dans 
les bassins provençal et parisien, au sein des couches néoco­
miennes supérieures ou des argiles à plicatules. Elle a été re­
cueillie à Vergons (Basses-Alpes), par M. Émeric ; à Gargas, 
près d’Apt, par M. Rénaux ; et à Bailly-aux-Forges (Haute- 
Marne), par M. Cornuel. Elle est assez rare.

Explication des figures. PL 117, fig. 5. Individu entier 
vu de côté, de ma collection.

Fig. 6. Un morceau, vu du dos.
Fig. 7. Un morceau, vu du ventre.
Fig. 8. La bouche, vue en dessus.
Fig. 9. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

Toxoceras douteux, des craies chloritées.

N° 187. Toxocbras gragilis, d’Orbigny.
PL 120, fig. 10-12.

T. Testd gracili, elongat A ,arcuatâ, transver sim  sulcatd, costis 
elevatis ornatâ ; aperturd ovali, compressé.



Dimensions. Largeur du gros bout. 6 millimètres.
Épaisseur du gros bout. 4 id.

Coguî/fa très-allongée, très-grèle, peu arquée, ornée en tra­
vers de petits sillons égaux, non interrompus et presque 
droits. De distance eu distance, il y a , de p lus, une côte sail­
lante aiguë, très-marquée. Bouche ovale, un peu comprimée. 
Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Cette espèce, dont je ne connais 
qu'un fragment, diffère de toutes les autres par ses côtes et 
ses sillons entiers , par sa forme des plus allongée. Je la rap­
porte provisoirement aux Toxoceras, sans avoir la certitude 
qu'elle y soit bien placée. Je n'ai pas pu en voir les lobes et 
n'en connais qu'un court fragment.

Localité. J'ai recueilli ce fragment aux environs d'Uchaux 
(Vaucluse), dans le grès vert supérieur, que je crois appar­
tenir à l'étage des craies chloritées.

Explication des figures. Pl. 120,. fig. 10. Fragment, VU de 
côté. De ma collection.

Fig. 11. Le même, vu du côté du dos.
Fig. 12. Bouche du même, vue en dessus.

Résumé géologique sur les Toxoceras•

J'ai décrit, de ce genre , neuf espèces , dont six  appar­
tiennent aux couches inférieures de l'état néocomien, et trois 
à l'étage supérieur du même terrain (1). Il en résulterait que 
les Toxoceras, inconnus jusqu'ici dans les terrains jurassiques, 
se seraient montrés pour la première fois dans les couches néo­
comiennes inférieures , ayant été de suite au maximum de 1

(1) Je ne fais pas entrer ici le T. gracilis, que j’ai rencontré dans la 
craie chloritée, parce que rien ne me prouve positivement que cette es­
pèce soit bien on Toxoceras, comme je l’ai dit à sa description.
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leur développement numérique , et diminuant de la moi­
tié de nombre dans les couches supérieures de cet étage 
où ils disparaissent peut-être pour toujours, puisque je 
n’en ai trouvé aucune espèce dans le gault et que l’espèce 
que je signale dans les craies chlorilées , peut n'élre pas un 
Toxoceras ; ainsi les Toxoceras se seraient montrés avec la 
première époque de l'étage néocomien , en même temps que 
les Crioceras, les Ptychoceras, etc. ; et n’auraient pas sur­
vécu aux dernières couches de ce terrain , n’ayant fait alors 
que se montrer momentanément sur le globe. Cette restric­
tion de couche est d'autant plus favorable à la géologie qu’on 
est presque certain d'être sur les terrains néocomiens, cha­
que fois qu’on trouve des Toxoceras.

Espèces des couches ncocomiennes inferieures.

T. Annularis. T. Honnoratianus.
Duvalianus. Obliquatus.
Elegans. Requienianus.

Especes des couches nèoeo miennes supérieures.

T. Cornuelianus. T. Royerianus.
Emericianus.

Toutes ces espèces s’étant jusqu’ici invariablément mon­
trées dans les mêmes couches, peuvent chacune étfe regardées 
comme caractéristiques et comme susceptibles de faire re­
connaître le terrain dans quelqu’état chimique qu’il se trouve.

Aucune forme zoologique générale ne peut faire distinguer 
les espèces propres à ces deux séries de couches ; mais un 
caractère singulier, qu’on aura sans doute remarqué , et qui 
acquiert une grande importance de généralisation, c’est celui 
des côtes ou des points d’arrêt que montrent les espèces. J'ai
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déjà dit (J) au résumé des Ammonites, avoir irouvé ce carac­
tère sur trente espèces , ou près de la moitié de celles du 
terrain ; on a vu que c'est le caractère prédominant des Crio- 
ceras des terrains néocomiens. Maintenant je le vois très-mar­
qué sur sept des neufToxoceras que j’ai décrits, et se montrant 
encore chez les Ancyloceras de la même époque. Or, ce carac­
tère général, dominant parmi les espèces des différen sgenres 
qui ont vécu dans les mers néocomiennes, acquiert une valeur 
d'autant plus grande qu'il indique que tous les céphalopodes 
de cette époque suivaient cette modification d'ornemens ex­
térieurs , et qu'ils étaient soumis à des influences identiques. 
Il est encore important, en ce qu'il servira toujours à faire re­
connaître l’époque, par les fossiles qu'on y rencontre.

La distribution géographique des espèces, par bassin, donne 
à l'époque néocomienne inférieure, six espèces, toutes pro­
pres au bassin provençalet du Dauphiné, et aucune, du moins 
jusqu’à présent, au bassin parisien.

Dans les couches supérieures de l’étage néocomien, je trouve, 
auconlraire, que, sur les trois espèces, deux, les T . Royerianus 
et Emericianus se rencontrent simultanément dans les deux 
bassins, dans l’argile à plicatules, du département de la llaute- 
Marne , à Gargas ( Vaucluse ) et à Vergons ( B isses-Alpes ) 
dans les mêmes couches; tandis qu’une seule, le T. Cornue-  
ïianus, serait spéciale au bassin parisien.G e n r e  A n c y l o c e r a s  (1), d 'O r b .

Hamites auctorum.
Animal inconnu.
Coquille multiloculaire, spirale, enroulée sur le même plan, 1

(1) Voyez p. 43t.

(2) Ayxv).o;, crochu, et Keoaç, corne.
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puis se projetant en une longue crosse. Spire  régulière dans 
le jeune âge seulement, alors composée de tours peu nom­
breux, disjoints, très-séparés les uns des autres. Le dernier 
tour s'allonge, reste droit ou plus ou moins arqué sur une cer­
taine longueur, puis se recourbe en crosse à son extrémité. La 
crosse, sans doute destinée à contenir ranimai, est dépourvue 
de cloisons. Bouche ronde, ovale ou pourvue de pointes à son 
pourtour, formant une légère saillie intérieure. Lorsqu'elle est 
complète, elle est bordée de légères côtes, toujours plus 
rapprochées que les autres et alors sans tubercules. Cloisons 
symétriques, divisées régulièrement en six lobes très-inégaux, 
invariablement formés de parties impaires très-allongées ( le 
lobe dorsal excepté), et de six selles divisées en parties pres­
que paires. Le lobe latéral-supérieur plus long et plus large 
que le lobe dorsal ; le lobe latéral-inférieur presque de la 
moitié plus court que le lobe latéral-supérieur. Siphon con­
tinu, toujours dorsal.

Rapports et différences. En tout semblables aux Crioceras 
parleurs tours disjoints, les Ancyloceras s'en distinguent, 
ainsi que des Toxoceras, par le dernier tour, qui, à un certain 
âge, se projette en crosse, comme chez les Scaphites. Les An­
cyloceras diffèrent des Scaphites par leurs tours disjoints, au 
lieu d'étre contigus, par leurs lobes formés de parties impai­
res, au lieu d'être formés de parties paires. Les Hamites, telles 
que je les considère, se séparent du genre Ancyloceras par 
le manque de spire régulière et par leurs lobes formés de 
parties paires; ainsi Ton voit que des tronçons d'Ancyloceras 
peuvent toujours se distinguer des Hamites , des Scaphites 
et des Baculites par la présence des lobes formés de parties 
impaires.

Observations. La bouche, à l'état complet, ne paraît offrir 
ni prolongement, ni rétrécissement ; elle est tout simplement
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renforcée et pourvue de côtes plus rapprochées et sans tu­
bercules. J'ai dit que la crosse était toujours sans cloisons : 
c’e s t , en effet, ce que j'ai rencontré chez tous les individus 
que j ’ai vus complets. Il faudrait donc croire que cette 
modification si remarquable tient à la forme de l’animal qui 
l’occupe. Quoi qu’il en soit, il reste à éclaircir, pour les gen­
res pourvus de cette crosse, une question zoologique impor­
tante. L’animal ne forme-t-il cette crosse que lorsqu’il a at­
teint tout son accroissement, comme les Cj-prea forment leur 
bourrelet ; ou bien cette crosse existe-t-elle à tous les âges ? 
Si l’animal ne construisait cette crosse qu’à l'état complet, 
toutes les coquilles seraient à peu près de même taille, ce qui 
n’est pas. Il faudrait donc admettre que l’animal, tant qu’il 
n’avait pas atteint sa taille, ne se faisait qu’une crosse provi­
soire, qu'il détruisait ensuite au fur et à mesure de son ac­
croissement. Dans le cas contraire, on serait obligé de croire 
que l’animal changeait de forme lorsqu’il avait atteint son 
accroissement , ce qui est peu probable, ou du moins peu 
en rapport avec ce que l’on sait à cet égard des Céphalopodes.

On p eut d iviser les esp è ce s co nn u es en d e u x  g ro u p e s a rti­fic ie ls  : 1° lesT ü B B R C U L A H , p o u rvu s de tu b e rcu le s  ; il y  fa u ­d r a  rap p o rter le s  A . V a r ia n t , M atheronianus , R en a u x ia n u s  
P u z o sia n u s  et D u v a lia n u s . 2° les C o s t a t i ,  d ép ou rvu s de tu ­b e r c u le s , a u x q u e ls  il fa u d ra  ré u n ir  le s ^ i . D ila ta tu s ,  P u lch e l-  
lus, Cinctuiy S im p le x ,  Bret>isy F u rca tu s.

Les Ancyloceras n’existent pas à l'état vivant. Dans les 
couches terrestres, ils ont commencé à se montrer au sein des 
terrains jurassiques, à l’époque de l’oolite inférieure. De là , 
ils disparaissent dans toutes les couches supérieures de cette 
formation, et se retrouvent en très-grand nombre dans l’é­
tage inférieur de Information crétacée, le terrain néocomien, 
o ù , après avoir atteint le maximum de leur développement
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numérique, ils disparaissent, entièrement, pour ne plus so 
montrer à la surface du globe.

Histoire. Ce genre, avant mes observations, avait été con­
fondu avec les Hamites, dont il diffère essentiellement, comme 
on peut le voir aux caractères. Pendant long-temps, tous les 
tronçons à cloisons découpées, rencontrés dans les différens 
terrains, avaient été placés dans le’genre Hamile, réceptacle de 
tout ce qu’on connaissait mal, ce genre n'ayant encore aucun 
caractère extérieur ni intérieur bien arrêté. De ce nombre, 
je puis citer XHamites annulatusy de M. Deshayes, qui est 
VAncyloceras annula tus , d’O rb., caractérisant l'oolite infé­
rieure du Calvados et des Deux-Sèvres. On y pourra réunir 
XHamites grandis , Sowerby, qui, par ses lobes, est un Ancy­
loceras bien caractérisé, et que je nommerai A n . Grandis, 
(d’Orb)., XH. Gigas, Sowerby, qui devient l'An. Gigas, d’Orb., 
XH. Interm edius, Phillips, XAn. iniermedius , d'Orb., XH. 
Beanei ,Phillips , XAn. Beanei, d’O rb ., le Scaphites H ih i i , 
Filton, XAn. H ilsii, d’Orb.

Ainsi, en réunissant toutes les espèces connues que je 
place dans le genre Ancyloceras , ou aura le total de sis  es­
pèces décrites , l’une en France , les autres en Angleterre ; 
dont une des terrains jurassiques, qui ne doit pas figurer ic i, 
et cinq des terrains crétacés. Si je compare les espèces fran­
çaise aux espèces décrites en Angleterre , je les verrai toutes 
distinctes; n’ayant retrouvé , sur notre sol , aucun des Ancy­
loceras propres aux îles Britanniques. Néanmoins, j ’ai pu réu­
nir, en France, onze espèces nouvelles du genre qui m’occupe.

Ancyloceras de Vétage ncocomien.

N° 488. Ancyloceras dilatatus, d’Orbigny.
Pi. 421, fig. 4-2.

A. testa subellipticdy dilatata, transver si ni undulato coslatâ;
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dorso rotundato ; spirâ dilata ta, anfractibus compressas- 
culis; aperturâ intégré.

Dimentions. Longueur de l'ensemble. . 80millimèt.
Grand diamètre de la partie spirale. 45 id.
Largeur delà bouche. 23 id.

Coquille elliptique dans son ensemble, la spire et la crosse 
revenant Tune à côté de l'autre. Spire occupant un peu moins 
de la moitié de la longueur, composée de trois tours très-dis­
joints,se projetant en un tour arqué plus séparé que les au­
tres, terminé par une crosse très-largement courbée, ayant 
beaucoup plus de la moitié de la longueur de la coquille. Les 
premiers tours sont ornés de côtes flexueuses, transversales, 
quelquefois bifurquées. Sur la crosse, il y a quelques côtes 
plus élevées que les autres, assez distantes entre elles. Bou­
che ovale. Cloisons peu différentes de celles de YAncy. pu l- 
chellus.

Localité. Cette jolie espèce a été découverte, par M. Ré­
naux, à Girondas (Vaucluse), dans le calcaire des couches 
inférieures du terrain néocomien. Elle est à l'état de moule 
d'un calcaire compact.

Explication des figures. Pi. 121, fig. 1. Individu entier, de 
grandeur naturelle, dessiné d'après une empreinte complète 
de la collection de M. Rénaux, d'Avignon.

Fig. 2. Bouche, vue en dessus.
N° 189. A n c v l o c b r a s  p u l c h e r r im u s  , d’Orbigny.

PI. 121 , fig. 3-7.
A . testa oblongâj gracili, posticè, transver sïm  obliqué striata , 

anticè , striata coslatâque ; dorso rotundato; spirâ dilatatâ , 

anfractibus compre&siusculis ;aperturâ ovali , integra. 

Dimensions. Longueur de l'ensemble. 85 millimèt.
Grand diamètre de la partie spirale. 22

37.
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Largeur de la bouche. 17 i d .

Hauteur de la bouche. . 14 i i .
C o q u ille  oblongue dans son ensemble, la spire et la crosse 

très-séparées aux deux extrémités. S p i r e  occupant à peu 
près le cinquième de la longueur; composée de deux à trois 
tours très-disjoints, se projetant ensuite, par un tour grêle que 
termine une crosse courbée brusquement, dont la longueur 
est de la moitié du total de la coquille. Les tours sont ornés, 
en travers et très-obliquement, de stries égales, plus larges 
sur le dos. La crosse, tout en ayant les mêmes stries, est, de 
plus, marquée de distance en distance, de trois ou quatre 
côtes élevées, dont les deux dernières, moins espacées > 
viennent former la bouche entière. B o u c h e  ovale, très-lé­
gèrement comprimée et bordée antérieurement, à Tétât 
Complet, de deux grosses côtes annulaires. C lo is o n s  symé­
triques. Lobe dorsal inconnu. Selle dorsale divisée en deux 
parties égales ; chacune des parties subdivisée. Lobe laté- 
ral-supérieur très-grand, très-large, divisé, de chaque cô té , 
00 deux branches, l'inférieure énorme, et terminée par une 
grande branche ornée de cinq rameaux. Selle latérale à peu 
près semblable, mais un peu moins large que la selle dor­
sale. Lobe latéral inférieur d'un peu moins de moitié du lobe 
latéral-supérieur, et de forme identique. Selle ventrale très- 
étroite. Lobe ventral plus grand, et peu différent du lobo la- 
téral-inférieur.

Rapporte et différences. Avec les stries et les côtes de la 
crosse de VA. dilata lus, cette espèce s'en distingue par sa 
forme plus étroite, plus allongée, par ses stries obliques et 
plus régulières. Il suffit, du reste, de les voir comparati­
vement pour reconnaître qu’elles diffèrent spécifiquement.

Localité. J’ai recueilli de beaux exemplaires complets de 
cette espèce dans le terrain uéocomien inférieur do SUterou
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et de Barême (Basses-Alpes). MM. Émeric, Honnorat et Pu- 
zos l'ont aussi trouvée au dernier lieu et à Cbeiron. Elle 
est à l étal de moule, d'un calcaire compact bleuâtre.

Explication des figures. PI. 121, fig. 3. Individu entier, de 
grandeur naturelle. De ma collection. A  bouche terminée, 
prise sur un échantillon de M. Honnorat.

Fig. 4. Un tronçon du même, vu sur le dos.
Fig. 5. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 6. Le dessus de la bouche.
Fig. 7. Une partie de cloison. Dessinée par moi.

N° 190. ANCYLOCBRAS MATHERONIANÜS, d'Orbigny.
PI. 122.

A. tsstdoblongâ, transeersiminæqualiter costatâ:costiselevatis 
lat et aliter tuberculatis, 3 seriebus m unitis , inter mediisque 
costis 2 vcl 3 simplicibus ornatis ; dorso rotundato, bituber-  

culato ; luberculis acutis; aperlurâ ovali.

Dimensions. Longueur de la coquille. 430 millim.
Grand diamètre de la partie spirale. 145 U.
Largeur de la bouche. 90
Hauteur de la bouche. 83 *4.

Coquille oblongue dans son ensemble, la spire et la crosse 
étant très-séparées l’une de l’autre.Spire  occupant un peu plus 
du quart de la coquille, composée de deux à trois tours grêles 
très-disjoints se projetant ensuite en ligne presque droite 
par une partie légèrement flexueuse, que termine une crosse 
courbée assez brusquement, dont la longueur est du tiers de 
l'ensemble. Les tours et tout le reste de la coquille sont or­
nés, en travers et un peu obliquement, de grosses côtes in­
terrompues sur le ventre , chacune pourvue, latéralement, 
de trois tubercules arrondis, émoussés dans le moule, termi­
nés en pointes dans le test, représentant trois séries distinct



tes également espacées. Entre chacune de ces côtes, en sont 
deux ou trois autres beaucoup plus petites, simples, sans tu ­
bercules et passant sur le ventre sans s’interrompre. La cros­
se, tout en ayant les grosses côtes, et les tubercules, a ces der­
niers plus émoussés, et rintervalle des grosses côtes est lisse. 
Près de la bouche, les côtes se rapprochent de plus en plus en 
s’atténuant. Dos pourvu de deux tubercules coniques. Bou­
che ovale, comprimée. Cloisons très-divisées. Lobe dorsal 
beaucoup plus court et un peu plus étroit que le lobe latéral- 
supérieur, orné, de chaque côté, de quatre branches, dont 
l'inférieure, la plus grande, a trois rameaux et beaucoup de 
digitations. Selle dorsale un peu moins grande que le lobe la- 
téral-supérieur, divisée en deux parties inégales, la plus 
grande externe ; chacune des parties subdivisée. Lobe latéral- 
supérieur, large à sa base, plus'élargi à son tiers inférieur, 
orné, de chaque côté, de cinq branches, dont la plusgrande est 
nférieure; ce lobe est pourvu à l'extrémité d'une grande bran­

che terminale médiane. Selle latérale plus petite que la selle dor­
sale, et régulièrement divisée en deux parties égales. Lobe laté­
ral inférieur des deux cinquièmes plus petit, mais peu différent 
de forme du lobe latéral-supérieur. Selle ventrale, sembla­
ble, seulement un peu plus petite que la selle dorsale. Lobe 
ventral un peu plus court que le lobe latéral-supérieur, et 
analogue de forme.

Rapporta et différences. Cette magnifique espèce se distin­
gue essentiellement de celles qui précèdent par les tubercu­
les et l'alternance de ses côtes.

Localité. Je l'ai recueillie en place à la Bédoule, près de 
Cassis (Bouches-du-Rhône), et à Barême (Basses-Alpes), dans 
les couches supérieures du terrain néocomien. MM. Mathe- 
ron, Requien, Émeric, Puzos et Coquand, l’ont aussi rencon­
trée dons le premier lieu. Elle est à l’état démoulé, d’un cal-
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caire bleuâtre. La première découverte en est due à M. Ma- 
theron.

Explication des figures. PI. 122. fig. 1. Individu entier, au 
tiers de sa grandeur. Dessiné sur un échantillon de ma collec­
tion; a des parties avec le test, b sans test.

Fig. 2. Un tronçon, vu sur le dos. La partie inférieure avec 
le test.

Fig. 3. Un tronçon, vu sur le ventre, avec les côtes inflé­
chies en dessus.

Fig. 4. Coupe transversale, pour montrer le dessus d'une 
cloison, et la saillie des tubercules.

Fig. 5. Une cloison réduite. Dessinée par moi.N ° 191. A n c y l o c e r a s  R k n a u x i a n u s , d ’O r b ig n y .
PI. 123.

A . testé oblongâ, transversim obliqué costatâ : costis posticè 
œqualibus, anticè inœqualibus tuberculatis; aperturd oblon­
gâ,compressé.

Dimensions. Longueur de la coquille. . 550millimèt.
Grand diamètre de la partie spirale. 160 id.
Largeur de la bouche. 80 id.
Hauteur de la bouche. 94 id.

Coquille allongée, dans son ensemble, la spire et la crosse 
étant très-distantes Tune de l'autre. Spire occupant un peu 
plus du quart de la longueur de la coquille, composée 
de deux à trois tours très-séparés ; se projetant ensuite 
en ligne presque droite ou flexueuse, terminée par une 
crosse courbée assez brusquement, dont la longueur est des 
deux cinquièmes de l’ensemble. Les tours de spire et la par- 
tie projetée sont ornés en travers, et un peu obliquement, de 
petites côtes égales, simples, non interrompues sur le ven­
tre. Vers l’origine de la crosse, on voit paraître de grosses
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côtes saillantes, d'abord très-tuberculeuses, ayant, de cha­
que côté, trois tubercules ; puis ces côtes se rapprochent, et 
perdent leur6 tubercules, en approchant de l'extrémité de la 
orosse. Bouche comprimée, oblongue, formant un octogone 
irrégulier. Cloisons avec les mêmes proportions relatives 
des parties, la même forme des lobes et des selles, que j’ai 
décrite dans les cloisons de YAncyl. Matheronianus \ ceux-ci 
seulement paraissent avoir un plus grand nombre de digita­
tions plus aiguës.

Rapports et différences. Cette espèce, tout en ayant les 
mêmes formes générales, les mêmes proportions de lobes et 
de selles de YAncyl. M atheronianus, s’en distingue en ce 
que, loin d'avoir des côtes inégales et des tubercules sur 
toutes ses parties, elle u'a ces ornemens que près de la 
crosse. Le reste est également costulé.

Localité. J'ai recueilli cette espèce à la Bédoule, près de 
Cassis (Bouches-du-Rhône), dans les couches néocomiennes 
supérieures. MM. Malheron, Puzos et Coquand l’ont aussi 
trouvée dans le même lieu. M. Duval, qui l'a rencontrée 
dans le département du Var, en possédait le plus grand 
échantillon connu, appartenant aujourd'hui à la riche collec­
tion de M. Puzos. M. Rénaux avait aussi découvert un grand 
fragment de cette espèce, dans les mêmes couches, à Apt 
(Vaucluse). M. Requien m’en prévint, en me priant de dé­
dier cette espèce à M. Rénaux, ce que j'ai fait avec grand 
plaisir.

N° 492. Ancylocbras Duvalianus, d'Orbigny.

PI. 124-

A . tostâ ellipticâ, transversim œqnaliter oostatd : coatis elevm* 
!♦ /, tuberoulis 3 seriebus m unitis ; dorao compresse , bitu~ 
borouluio : tuberoulis compressif, operturâ antici smuatd.
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Dimensions. Longueur delà coquille. $40 tnillim. (1).

Grand diamèt. de lapartie spirale. 140 id.
Largeur de la bouche. 60 i d .

Hauteur de la bouche. 73 i d .

C o q u il le  subelliptique dans son ensemble, la spire et la 
crosse étant très-rapprochées l’une de l’autre. S p ir e  occu- 
pant les trois septièmes de la longueur de la coquille, com­
posée de quelques tours détachés, puis se projetant en une 
partie très arquée, terminée par une courte crosse très-lar­
gement courbée , dont la longueur est environ du tiers de 
l’ensemble. Les tours sont ornés, en travers, de grosses 
côtes interrompues sur le ventre, chacune pourvue de trois 
tubercules comprimés et tranchans , représentant trois séries 
distinctes très-inégalement espacées, deux étant très«prè£ 
du dos, et la troisième très-séparée sur le bord dû côté 
ventral. L’intervalle de ces côtes est entièrement lisse sûr la 
partie projetée et sur la crosse, mais la partie spirale offre, 
entre chacune, 2 à 3 petites côtes simples, peu marquées ; 
les grosses côtes se rapprochent aussi beaucoup dans cette 
partie. Dos convexe, pourvu de deux tubercules très com^ 
primés. B o u ch e  comprimée, sinueuse en avant, par la saillie 
des tubercules. C lo iso n s  inconnues.

Rapports et différences. Par sa forme large et non allon­
gée, celte espèce se distingue facilement desA n cy . Mathe- 
ronianus et Renanxianus. Elle diffère encore du premier 
par ses tubercules, comprimés au lieu d'étre coniques, et 
par la disposition des trois séries de ces tubercole6, à iné­
gale distance.

L o c a l i t é . J’ai recueilli celte espèce dans le calcaire c<om-

(i) Je possède un individu d'un tiers ptus grand , mais il était moins 
cemplet que celui-ci, ce qui m'a empêché d'en donner ici les diateùâiods.
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pact des couches néocomiennes supérieures du ravin de la 
Bédoule, près de Cassis (Bouches-du-Rhône). Elle s’est 
trouvée dans une couche inférieure bien au-dessous des 
deux espèces précédentes. Elle est à l’état de moule d ’un 
calcaire jaunâtre.

Explication des figures. Pl. 124, fig. 1. Individu entier 
réduit de moitié. Dessiné sur un échantillon de ma col­
lection.

Fig. 2. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 3. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 4. La bouche, vue en-dessus.

N° 193. ancvlocbras cinctus, d’Orbigny.
Pl. 125. fig. 4-4.

A. testa transversim sulcatâ , inœqualiter costatâ ; costis 2 ele-
va tis , intermediisque costis 11 simplicibus ornatis; aper-

turd  compressa , posticè truncatd.

Dimensions. Hauteur de la bouche. 35 millimètres.
Largeur de la bouche. 24 id.

Coquille ornée, en travers, de distance en distance, de 
doubles côtes élevées, transversales, séparées par un sillon 
profond ; entre chacune de ces doubles côtes il en existe 
onze ou douze autres, beaucoup moins élevées que les pre­
mières. La crosse parait avoir été très-longue. Dos rond, 
convexe. Bouche oblongue, comprimée sur les côtés, arrondie 
en dehors, tronquée carrément en arrière. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Je ne connais qu'un tronçon de cette 
espèce, qui, par ses doubles côtes, par le sillon qui les sépare, 
et par l’alternance des côtes doubles et des autres intermé­
diaires, diffère de toutes celles que j’ai décrites.

Localité. Elle a été recueillie par M. Duval, à Cheiron, 
près de Castellane (Basses-Alpes , dans les couches inférieu-
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res du terrain néocomien. Elle est a l'état de moule, d’un cal­
caire compact grisâtre.

Explication dot figures. PI. 125. fig. 1. Tronçon de la cros­
se un’peu réduit. De la collection de M. Duval.

Fig. 2. Bouche, vue en dessus. Cette figure est trop renflée 
sur les côtés.

Fig. 3. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 4. Le même, vu sur le ventre.

N° 194. ancylocbras sim plex , d’Orbigny,
PI. 125. f. 5-8.

A. testa elongaiâj transversim costatd costis per dorsum 
continuis , longioribtis et pauld brevioribus , irregulariter 
alternantibus ; dorso rotundato ; operturâ ovali, compressa. 

Dimensions. Largeur de la bouche. 67 millimèt.
Hauteur de la bouche. 80 id.
Grand diamètre de la partie spirale. \ 50 id. 

Coquille oblongue, dans son ensemble, la spire et la crosse 
très-séparées les unes des autres. Spire occupant environ le 
quart de la coquille, composée d’un ou deux tours croissant 
rapidement et des plus disjoints, se projetant ensuite par une 
partie peu arquée jusqu'à la crosse, courbée peu brusque­
ment, et dont la longueur est un peu moins du tiers de l’en­
semble. Toute la coquille, depuis la spire jusqu’à la crosse, 
est couverte, en travers et un peu obliquement, de côtes peu 
élevées, également espacées sur le dos, dont deux sur trois, 
ou trois sur quatre viennent faire le tour complet, tandis que 
les autres, très-courtes, se perdent vers le tiers extérieur. 
Dos arrondi. Bouche ovale plus élargie en arrière et moins 
convexe à cette partie. Cloisons. Je ne les ai pas assez vues 
pour les décrire avec détails ; elles paraissent peu diffé­
rentes de celles de VA. Renauxianus.
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Rapports et différences. De grande taille comme les quatre 
espèces précédentes, celle-ci s’en distingue par les côtes 
simples, dont toute sa superficie est couverte. Sa taille, ses 
côtes moins inclinées et le manque de bourrelets sur la 
crosse la font différer de VAncyl. pulcherrimus .

Localité. Cette magnifique espèce à été découverte par 
M. Matheron, à la Bédoule, près de Cassis (Bouches-du- 
Rhône), dans les marnes inférieures des couches néoco­
miennes supérieures. Elle est à l’état de moule, d’un calcaire 
compact bleuâtre.

Explication des figures. Pl. 125. fig. 5. Individu entier, ré­
duit des deux tiers, restauré sur des échantillons de la col­
lection de M. Matheron (de Marseille).

Fig. 6. Un tronçon, vu sur sur le dos.
Fig. 7. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 8 . Bouche, vue de face.

N° 195. anctloceras v a rian s, dOrbigny.
Pl. 126.

A . testâ tr an s ver sim incequaliter costatâ : costis elevatis la te- 
raliter tuberculaiis : tuberculis 3 seriebus m u n itis9 inter-  

mediisque costis 2 - 8  simplicibus ornatis ; dorso bitubercula-  

to : aperturâ octogonâ.
Dimensions. Largeur de la bouche. 41 millimètres.

Hauteur de la bouche. 53

Coquille à spire peu contournée, dont la crosse est peu 
longue. Les tours (1) de spire sont ornés, en travers, de gros­
ses côtes interrompues sur le ventre et sur le dos, pourvues 
chacune, àchaque côté, de trois gros tubercules coniques re- 1

(1) Je regarde comme des (ours les fragmens trouvés dans la même 
localité que les crosses; tout annonce qu’ils doivent appartenir h la même 
coquille.



présentant autant de séries longitudinales. Entre chacune de 
ces côtes, il y en a deux ou trois autres simples, non tuber­
culeuses, non interrompues sur le ventre, mais Tétant tou­
jours sur le milieu du dos. La partie projetée est pourvue de 
deux séries de côtes ; mais alors les grosses sont plus espa­
cées, et laissent entre elles jusqu'à 11 petites côtes. Sur la 
crosse, les grosses côtes se rapprochent de nouveau ; elles 
deviennent plus saillantes ; leurs tubercules sont plus aigus, 
et les petites côtes intermédiaires, au nombre d'une ou deux 
seulement, sont plus saillantes et légèrement tuberculeuses. 
Bouche légèrement comprimée, octogone par les saillies des 
pointes. Cloisons très-divisées. Lobe dorsal plus étroit et 
un peu plus court que le lobe laléral-supérieur, orné, de cha­
que côté, de quatre branches, dont l'inférieure, la plus gran­
de est pourvue de trois rameaux. Selle dorsale un peu moins 
grande que le lobe laléral-supérieur, divisée en deux parties 
inégales, la plus grande externe, chacune des parties subdi­
visée. Lobe latéral-supérieur large à la base, plus élargi à 
son tiers inférieur, orné, de chaque côté, de cinq branches, 
dont l'inférieure est la plus grande. On remarque à l’extré­
mité une grande branche terminale médiane. Selle latérale 
plus petite que la selle dorsale, et régulièrement divisée en 
deux parties égales. Lobe latérahinférieur des deux cin­
quièmes plus petit, mais peu différent de forme du lobe la­
téral-supérieur. Selle ventrale semblable, seulement un peu 
plus petite que la selle dorsale. Lobe ventral un peu plus 
oourt que le lobe laléral-supérieur, et analogue de forme.

Rapports et différence». Très-voisine de YAncyl. Mathero-  

nianus, par ses côtes et ses tubercules, cette espèce s’en dis­
tingue par une taille de moitié moins grande, par ses côtes tou­
tes interrompues sur le milieu du dos, et par ses petites côtes
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intermédiaires, plus nombreuses dans la partie projetée. Ce 
sont bien deux espèces distinctes.

Localité. Cette jolie espèce a été découverte par MM. Royer 
et Cornuel, à Bailly-aux-Forges etàN arcy, (Haute-Marne), 
dans les argiles à plicatules, constituant les couches les plus 
supérieures des terrains néocomiens du bassin parisien.

Explication des figures, PI. 126, fig. 1. Tronçon avec la 
crosse, dessiné de grandeur naturelle surdes échantillons des 
collections de MM. Royer et Cornuel.

Fig. 2. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 3. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 4. La bouche, vue de face (1)„

N. 196. a n c y l o c e r a s  P ü z o s iA N ü s , d’Orbigny.

PI. 127. fig. 1-4.

Hamites P uzosii, Lé veillé, 1836 ; Mém. de la Soc. géol., 
t. 2, p. 315, pl. 23, fig. 2.
A. testâ gracili transversim inœqualiter costatâ : costis eleva-  

tis lateraliter tuberculis 3 m unitis, intermediisque costis 8 -  

16 simplicibus ornatis; dorso rotundato: aperturâ compressé, 
oblongd.

Dimensions. Longueur totale. 88 millimètres.
Largeur de la partie spirale. 29 id.
Largeur de la bouche. 8 id.
Hauteur de la bouche. 13 id.

Coquille très-allongée dans son ensemble, la spire et la 
crosse étant très-séparées Tune de l'autre. Spire occupant 
environ le quart de la longueur de la coquille, composée de 1

(1) Lorsque j’ai fait dessiner cette planche, n’ayant pas encore réuni 
tous les renseignemens que je possède maintenant, je n’ai pu figurer ni 
la coquille entière ni les cloisons ; ces parties seront représentées dans 
le supplément.
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tours très-grêles peu disjoints, projetés ensuite en une par­
tie longue, arquée, terminée, par une crosse courbée peu 
brusquement. La partie spirale est ornée, en travers, de dis­
tance en distance, de grosses côtes interrompues sur le côté
ventral, pourvues chacune, sur les côtés , de trois tuber­
cules tronqués. Entre ces cô tes, on en remarque huit 
petites simples, annulaires, non interrompues et sans 
tubercules. Sur la partie projetée, ces petites côtes sont 
infiniment plus nombreuses, les grosses s'éloignant de plus 
en plus; j'en ai compté jusqu'à 16. Dos convexe. Bouche 
oblongue, fortement comprimée, ovale entre les grosses côtes, 
hexagone près de ces côtes. Cloisons peu connues. Ce 
que j'en ai pu voir me porte à croire qu'elles sont formées 
de lobes composés de parties impaires.

Rapports et différences. Par ses grosses et petites côtes 
elle se rapproche des A ncyl. Matheronianus et Varions, se 
distinguant de l'un et de l'autre par sa taille infiniment plus 
petite, par ses tours grêles et par ses grosses côtes beaucoup 
plus espacées.

Localité. Cette charmante espèce a été découverte par 
M. Duval, à Robion,près de Castellane (Basses-Alpes), dans 
les couches inférieures du terrain néocomien. Elle est, à l'état 
de moule, d'un calcaire compact bleuâtre»

Histoire. En 1836, M. Léveillé a décrit et figuré cette es­
pèce sous le nom de Scaphites Puzosii. En ayant eu plusieurs 
exemplaires, je me suis assuré que les tours sont disjoints, 
et que, dès lors, cette espèce doit rentrer dans mon genre 
Ancyloccras, où je la place SOUS le nom A'Ancyl. Puzosianus.

Explication des figures. PI. 127, fig. \ .  Individu entier, res­
tauré sur des échantillons des collections deMM. Duval et Puzos.

Fig. 2. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 3. Le même, vu sur le ventre. (Celui-ci est pris dans



la partie projetée; c'est pourquoi les grosses côtes ne sont 
pas interrompues sur le ventre).

Fig. 4. La bouche, vue en dessus.

N° 197. ancyloceras br ev is , d’Orbigny.
PI. 127, fig 5-7.

A . testa ellipticây tramversim  cequaliter co&tatâ : costis a cutis; 
spirâ dilatatâ; dorso rotundato; aperturâ ovali, compressé.

Dimensions. Longueur de l'ensemble. 55 millimèt,
Grand diamètre de la partie spirale. 41 Id.
Hauteur de la bouche. 17 id.
Largeur de la bouche. 9 id.

Coquille courte, elliptique dans son ensemble, la spire et 
la crosse étant très-rapprocbées l'une de l'autre. Spire occu­
pant un peu plus de la moitié de la coquille, composée de 
tours larges, peu disjoints, se projetant en une partie courte, 
tris-arquée, terminée par une crosse peu courbée et très- 
courte, n ayant pas plus du tiers de l'ensemble. Toute la sur* 
face des tours et de la partie projetée est ornée, en travers, 
de côtes également espacées, très-saillantes, tranchantes 6ur 
les côtés et sur le dos, atténuées sur la région ventrale. Dos 
arrondi, convexe. Bouche ovale, légèrement comprimée. Com­
plète, elle est ornée de côtes plus rapprochées et d'un léger 
bourrelet intérieur. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par sa forme dilatée, courte, par 
ses côtes élevées tranchantes, celte espèce se distingue nette­
ment de toutes celles qui précèdent.

Localité. J ’ai recueilli cet Ancyloceras dans le fond du ravin 
de la Bédoule, près de Cassis (Bouches-du-Rhône),dans les 
couches moyennes supérieures du terrain néocomien. Il 
est d'un calcaire jaunâtre très-compact.

Explication des figures. PI. 127. fig, 5 . Iûdividlientier, de



grandeur naturelle, dessiné sur un échantillon de ma collection. 
Fig. 6. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 7. Le dessus de la bouche.

N° 198. Ancylocbras furcatüs, d’Orbigny.
PI. 127, fig. 8-11.

A. testa elongatây gracili, transver sim oblique costatâ : costit 
anticè posticèque bifurcatis ; dorso rotundato ; spird dila-  

tatâ; aperturâ ovali.

Dimensions : Hauteur de la bouche. 9 millimètres.
Largeur de la bouche. 8 id.

Coquille allongée, la spire et la crosse paraissant être très- 
séparées. Spire  très-lâche , composée de tours grêles, puis 
se projetant en une partie grêle que termine une crosse. 
Les tours sont ornés, en travers, de côtes arrondies non 
interrompues, le plus souvent bifurquées vers la moitié de 
la largeur du tour. Sur la partie projetée, les côtes sont 
simples, non bifurquées, interrompues par un espace lisse 
sur la ligne médiane du dos. Au coude de la crosse, les 
côtes interrompues sur le dos sont bifurquées sur les 
côtés. Dos rond dans la partie spirale, un peu concave 
sur la partie projetée. Bouche presque circulaire, à peine 
comprimée. Cloisons peu digitées. Lobe dorsal plus court 
et un peu plus étroit que le lobe latéral-supérieur, o rné, 
de chaque côté, de deux branches , une petite supé­
rieure, une très-grande terminale à trois digitations. Selle 
dorsale plus large que le lobe latéral-supérieur, divisée en 
deux parties légèrement inégales, la plus grande interne. 
Lobe latéral supérieur orné, de chaque côté, de trois branches; 
les deux supérieures réduites à une seule digitation, et ter­
minées par une septième branche pourvue de cinq digitations. 
Selle latérale plus petite que la selle dorsale, et divisée en



deux parties égales. Lobe laléralinférieur de moitié plus 
court que le lobe latéral-supérieur, pourvu seulement de 
cinq pointes simples. Selle ventrale un peu plus petite que la 
précédente, et régulièrement divisée. Lobe ventral d'un tiers 
plus court que le lobe latéral-supérieur, orné de cinq bran­
ches à plusieurs pointes.

Rapports et différences. Grêle comme YAncyL pulcher- 
rimus, celte espèce s'en distingue par ses côtes plus grosses, 
interrompues sur le dos , ainsi que par les bifurcations de 
ses extrémités. Ses lobes, par leur simplicité, la font différer 
d e  toutes les espèces connues.

Localité. Elle a été découverte par M. Émeric à Robion, 
près de Castellane (Basses-Alpes), dans les couches néoco­
miennes (1).

Explication des figures. PL 127, fig. 8. Individu entier, 
de grandeur naturelle, restauré sur des échantillons de la 
collection de M. Émeric et de la mienne.

Fig. 9. Un tronçon de la partie projetée, vu sur le dos.
Fig. 10. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 11. Une cloison grossie, dessinée par moi.

Résumé géologique sur les Ancyloocras.

Sur les six espèces qui jusqu'ici avaient été décrites, une 
est spéciale aux terrains jurassiques , et les cinq autres sont 
encore inconnues en France. Pourtant, comme je l'ai dit, le 
çais, non moins bien partagé, m'a montré onze espèces pro­
pres aux terrains crétacés.

Ces onze espèces appartiennent toutes, sans exception, à 
l'étage néocomien. Si Ton jugeait par ce résultat, on pour­
rait croire qu'un Ancyloceras annoncerait toujours le terrain

(1) C’est pur erreur que celte fois on a placé un G initial du gaull à la 
figure de la planche 127 Ce devait être un N (néocomien).
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néocomien et serait propre à le faire reconnaître. C’est 
en effet, ce qui a lieu , jusqu'à présent, en France ; 
quoique les espèces anglaises aient été indiquées dans 
le grès vert inférieur, je suis porté à croire qu’elles sont 
toutes de l'étage néocomien, et, pour quelques-unes, j'en ai 
déjà acquis la certitude. Si ce fait se confirme plus tard , 
les Ancyloceras seront, de toutes les coquilles, celles qui 
pourront le mieux servir à distinguer l'étage néocomien. En 
attendant, voici la répartition des espèces françaises.

Espèces de Vétage néocomien inférieur .

A. Cinctus. A. Pulchellus.
Dilatatus. Pu zosianus.

Espèces de Vétage néocomien supérieur.

A. Brevis. A. Renauxianus.
Duvalianus. Simplex.
Furcatus. Varians.
Mutheronianus.

Aucune des espèces ne s'est montrée, jusqu'ici, dans les 
deux séries de couches à la fois ; aussi toutes sont caracté­
ristiques.

Si l'on juge comparativement la répartition précédente, on 
verra facilement que les Ancyloceras étaient beaucoup moins 
nombreux au commencement de la période néocomienne qu'à 
la fin, et que leur maximum de développement spécifique a eu 
lieu dans les couches supérieures de cet étage, qui, en même 
tem ps, ont enseveli leurs dernières dépouilles , puisque, 
jusqu'à présent, elles ne se sont pas montrées au moins sur 
le sol de la France, dans les étages du gault et de la craie 
chloritée. „

Les formes extérieures comparées aux couches ne me mon- 
I. 38
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treot que la confirmation d'un fait déjà énoncé plusieurs fois 
à chacun des genres précédens : c'est que, parmi les onze es­
pèces du terrain néocomien, huit, ou plus des deux tiers, of­
frent partout ou en partie ce caractère de côtes grosses et pe- 
lit es, de sillons ou de points d'arrêt, que j'ai dit être général 
chez les Céphalopodes des terrains néocomiens ; aussi, sous 
ce rapport, y aurait-il encore confirmation de mes observa­
tions.

La distribution géographique des espèces par bassin, me 
donne, dans les couches néocomiennes inférieures du bassin 
provençal, les A. Cinctus, Dilatatus, Pulchellus et Puzosia- 
nus, on, pour mieux dire, toutes les espèces qui me sont con­
nues , tandis qu'aucune ne s’est montrée dans le bassin pa­
risien.

Dans les couches néocomiennes supérieures du bassin pro­
vençal, j ’ai les A . B revis, Duvalianus, Furcatus, Mathero- 
nianus , Rénaux ianus et Simplex, sur lesquelles aucune ne 
se trouve simultanément dans le bassin parisien.

Dans les couches néocomiennes supérieures, j ’ai, dans 
le bassin parisien, VA. Pariant, inconnu dans le bassin 
provençal.

J1 résulterait de ces faits que toutes les espèces seraient 
spéciales chacune à son bassin particulier, sans qu’aucune 
soit commune aux deux à la fois.

Genre Scaphites, Parkinson.

Anim al inconnu.
Coquille multiloculaire, spirale enroulée sur le même plan, 

puis se projetant en une partie reployée vers la spire. Spire 
régulière dans le jeune âge seulement, alors composée de 
tours nombreux, contigus ou embrassans. Le dernier tour 
s’allonge plus ou moins sur une certaine longueur, cl se re-
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courbe ensuite vers son extrémité. La partie recourbée est 
toujours dépourvue de cloisons et servait, sans doute, à con­
tenir 1 animal. Bouche ovale ou en croissant, pourvue de 
bourrelets saillans, lorsqu'elle est complète. Cloisons symé­
triques, divisées régulièrement en plus de six lobes très- 
inégaux, invariablement partagées en parties paires très-rac­
courcies et formées de selles ayant les parties presque paires. 
Le lobe dorsal aussi long que le lobe latéral. Siphon continu, 
toujours dorsal.

Rapports et différences. Ce genre, qni présente une coquille 
spirale, enroulée sur le même plan, projetée et terminée en­
suite par une crosse, comme celle des Ancyloceras, se dis­
tingue néanmoins de ce genre par la bouche non saillante en 
dessous, par.ses tours contigus et souvent embrassans, au 
lieu d'être disjoints et séparés les uns des autres. Elle en 
diffère encore par ses lobes formés de parties paires, et 
au nombre de plus de six, par le lobe dorsal aussi long 
que le lobe latéral; ainsi, non -  seulement les carac­
tères extérieurs séparent nettement ces deux genres , mais 
encore les caractères intérieurs de lobes. En un mot, les 
Scaphites commencent par une Ammonite, pourvue ensuite 
d'une crosse, tandis que les Ancyloceras commencent par un 
Grioceras et finissent en se projetant. L'un et l’autre se rap­
prochent beaucoup de ces deux types par leurs caractères 
externes et internes, tout en en différant par la partie projetée 
et recourbée. Ces deux genres se distinguent des Hamites par 
leur enroulement spiral régulier et non elleptique.

Observations. A l'état complet, la bouche des Scaphites 
est ovale ou en croissant, à bords très-renfoncés, pourvus 
d’un gros bourrelet circulaire ; c'est au moins ce que j'ai 
remarqué chez les espèces dont cette partie m'est connue. 
La spire des Scaphites, détachée du reste, ressemble en tout



5l4 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE,
à celle des Ammonites, mais (fait des plus remarquables) je  
n'ai jamais trouvé de Scaphite sans sa bouche, à quelque 
taille qu’elle fut parvenue ; ce qui pourrait fait croire, comme 
je l’ai dit aux Ancyloceras, que la coquille est toujours pour­
vue du coude terminal. Dans le cas contraire, on serait 
obligé de supposer le changement complet de la forme de 
l'animal au moment où se constitue cette partie, ce qu'il 
serait difficile d'expliquer.

D’après la forme extérieure on pourrait peut-être diviser 
les Scaphites en deux groupes, suivant que les tours sont 
embrassans ou non, puisque, jusqu'à présent, à ces deux mo­
difications, vient se joindre une crosse de dimension très-dif­
férente ; ainsi les Scaphites se diviseraient :

1 °  En e l o n g a t i  , dont la spire est composée de tours non, 
embrassans, tous à découvert, et dont la crosse est très- 
longue. (S. Ivanii, Puzos).

2° En b r è v e s , d o n t  la  s p i r e  e s t  c o m p o s é e  d e  t o u r s  p r e s q u e  

e m b r a s s a n s ,  p r e s q u e  e n t i è r e m e n t  r e c o u v e r t s  l e s  u n s  p a r  l e s  

a u t r e s ,  e t  d o n t  l a  c r o s s e  e s t  t r è s - c o u r t e .  ( S . œqualis, c o m -  

pressus, constrictm, Hugardianus.)
Les Scaphites ne se trouvent plus à l'état vivant. Ils sont 

encore inconnus dans les couches inférieures aux terrains 
crétacés. Dans la formation crétacée ils apparaissent, pour 
la première fois, avec les couches inférieures des terrains 
néocomiens et n'offrent pas de représentant vers les cou­
ches supérieures de cet étage, pas plus que dans le gaull in­
férieur. Pourtant ils se montrent avec les couches supérieures 
de cet étage, et atteignent le maximum de leur développe­
ment spécifique à l'étage des craies chlorilées, où ils cessent 
d'exister pour toujours, puisqu’on n’en voit plus de vestiges 
dans les formations supérieures.

Hùtoire. kCe genre n’a point été créé par M. Sowerby,
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comme l*a pensé M. Deshayes (1), mais il est'dû à Parkinson 
(1811). Deux ans après, Sowerby en décrivit deux variétés 
d'une seule espèce, sous les noms A’Æqaalis, pour les indi­
vidus non déformés et costulés, et d 'Obliquatus, pour les in­
dividus déformés par la fossilisation et pourvus de stries. Ces 
deux variétés ont motivé, en 1822, deux noms distincts don­
nés par M. Mantell ; ensuite presque tous les zoologistes et 
les géologues n'ont plus conservé qu'une espèce, le Scaphites
ce quai is.

On a décrit jusqu'à présent dix Scaphites, dont 1° trois 
sont des doubles emplois des autres, les S. Obliquas, Costatus 
et Striatus, variétés du S. Æquaîis ; 2° quatre n'appartien­
nent pas au genre, les S. Puzosii Léveillé et Hilsii Fitton, qui 
sont, pour moi, des Ancyloceras; les S.Bifurcatus Zieten,
S . dcntatus Micbaud, qui sont évidemment des Ammonites 
déformées.

Après ces réductions des neuf espèces décrites, il n'en reste, 
dans le genre, que trois, sur lesquelles une m'est inconnue, le 
S . Cuvierii, Morton (de l'Amérique septentrionale) et deux se 
trouvent sur le territoire français. Mes recherches m’en ont 
fait élever le nombre à cinq.

Scaphites de Vêlage néocomien.

N° 199. Sca phites I v a m i . Püzos.

PI. 128, fig. 1, 3.

Scaphites Yvanii. Puzos, 1832. Bull, de la Soc. géol. de 
France, tom. 2, pl. II.

S . — Léonhard et Bronn, 1833. Neues Jahrb. n° 4, p. 497.
S . — Bronn, 1837. Lelhea geog, lab. 33, fig. 15, p. 727.
Ammonites tripartitus. Raspail. Ann. des sc. d'observation, 

t. 4, pl. 2, fig. 24 P

(1) Coquilles caractéristiques des terrains, p. 230.
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À. testé obtongâ, coatis sulcisque transversim ornâld; dorso 
roiundato ; anfractibus contiguis , compressis,  ultimo  TV0*; 

aperturâ avait,  eompressâ ; septis P

Dimensions. Longueur totale de la coquille. 120 foillimèt.
Grand diamètre de la partie spirale. 55 id.
Largeur du dernier tour spiral. 14 id.
Hauteur du dernier tour spiral. 12 id.

Coquille oblongue dans son ensemble, la spire et la crosse 
étant très-séparées l’une de l’autre. Spire  occupant un peu 
plus des deux cinquièmes de la coquille, composée, dans la par­
tie régulièrement enroulée, de six ou sept tours légère­
ment comprimés , se recouvrant sur un septième de leur 
largeur, le dernier a les lo6 du diamètre entier. Il se 
sépare brusquement des autres et se projette en une 
partie un peu flexueuse, terminée par une crosse courbée, 
assez brusquement. Dans la partie régulièrement enroulée, la 
coquille est ornée, en travers, de côtes droites, simples, ai­
guës et régulièrement séparées, au milieu desquelles, sur trois 
points de chaque tour, se remarquent deux côtes plus élevées 
que les autres (1), ne suivant pas toujours la même direc­
tion, séparées par un profond sillon. Sur la partie projetée, on 
remarque des côtes simples aiguës; seulement celles-ci 
sont obliques d’avant en arrière, et alternes au coude de la 
crosse. Dos arrondi, convexe. Bouche ovale, comprimée, ar­
rondie en avant, tronquée en arrière. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par ses tours de spire apparens, 
par la grande longueur de la partie projetée, cette espèce se 
distingue nettement de toutes les autres.

Localité. L’échantillon décrit par M. Puzos avait été 
trouvé par M. Ivan, aux environs de Castellane. 1

(1) Ces côtes n'avaient pas été remarquées avant mot.
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Ven possède deux morceaux, l’un, rencontré par M. Rouy 

dans le terrain néocomien inférieur de Saint-Julien-Beauchène 
(Hautes-Alpes), l’autre, recueilli par M. Duval, aux environs 
de Castellane.

Explications des figures. Pl. 128, fig. 1. Individu entier de 
grandeur naturelle, dessiné sur l’échantillon décrit par 
M. Puzos et sur de beaux fragmens de ma collection.

Fig. 2. La coquille sans sa partie projetée, vue du côté de 
la bouche.

Fig. 3. Bouche projetée à l’extrémité.

Scaphites de Vétage des craies chleritêes.

N° 200. Scaphites compressüs. D’Orbigny.

Pl. 128, fig. 4, 5.

S. testa ellipticâ, compressa, transversim costatd, striata , ex­
terne internèque tuberculatâ : tuberçulis elevatis , rotunda-  

tis; dorso compressa; anfractibus involutis , compressés; 
umbilico angustato ; aperturâ compressa.

Dimensions. Longueur de la coquille. • 37 millimèt.
Grand diamètre de la partie spirale. 27 id.
Largeur du dernier tour. . • 7 id .

Hauteur du dernier tour. 16 id.

Coquille elliptique dans son ensemble, la spire et la crosse 
étant si rapprochées qu’elles sont presque en contact. Spire 
occupant les quatre septièmes de la coquille, composée, dans 
la partie régulièrement enroulée, de tours comprimés, entière* 
ment embrassans et montrant à peine au centre un léger om­
bilic. Le dernier se sépare, se projette en une partie courte ar­
quée , terminée par une crosse très courte, pourvue d’un 
bourrelet autour de la bouche. La partie régulièrement enrou-
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lée est munie de côtes qui partent du pourtour de l'ombilic et 
s'arrêtent brusquement vers la moitié de la largeur, où elles 
sont remplacées par des stries fines beaucoup plus nombreu­
ses passant sur le dos. La partie projetée est ornée, au côté 
interne, de tubercules ronds, parmi lesquels on en distingue 
deux plus gros que les autres; elle est pourvue encore, au côté 
interne, de tubercules ronds, espacés, formant une ligne sui­
vant l'enroulement. La crosse est simplement costulée en tra­
vers. Dos comprimé, convexe. Bouche comprimée. Complète, 
elle est pourvue, en dehors , d’un large bourrelet saillant. 
Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Voisine du S. Constrictus par sa 
forme et ses tours embrassans, elle s'en distingue par ses tu­
bercules externes, non placés sur la partie dorsale, mais bien 
sur les côtés.

Localité. J'ai recueilli cette charmante espèce dans les Cor- 
bières, aux environs de Soulage (Aude), au sein des couches 
de la craie chloritée. Elle est passée à l'état noirâtre. Elle 
paraît être rare.

Explication des figures. Pl. 428, fi g. 4. Individu entier, de 
grandeur naturelle. De ma collection.

Fig. 5. Le même, vu en dessus.

N° 201. Scapdites æqüalis, Sowerby.
Pl. 129, fig. 1-7.

Scaphites, Parkinson, 1811. Organic remains. Pl. X , 
fig. 10.

Scaphites œqualis, Sowerby, 1813. Min. conch., 1. 1, p. 53. 
Pl. 18, fig. 1-3.

S. obliquas, Sowerby, 1813. Loc. cit. Pl. 18, fig. 4-7.
S . obliquas, Brongniart, 1822. Env. de Paris. Pl. 6, fig. 13.
S . costatusy Mantell, 1822. Geol. of Sussex. Pl. 22, 

fig. 3-12.
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S . striât us y Mantell, 1822. Loc. cit. Pl. 22, fig. 14-15.
S . œqualis, Blainville, 1825. Malac. Pl. 13, fig. 3.
S . œqualis D’Orbigny, 1825. Tab. des cép. Pl. 74.
S. œqualis Defrance, 1827. Dict. des sc. nat., t. 48, p. 29, 

pl. fig. 3.
I d . — Deshayes, 1831. Coq. caract, p.231. Pl. 6, fig. 7-8. 
Id . — Passy, 1832. Descrip. géol. de la Seine-Inf., p. 333. 
S. obliquas, Passy, 1832. Loc. cit., p. 333.
S . obliquas, Montmoll., 1836, mem. Neuchâtel, l ,p .  59.
S. œqualis, Broun, 1837, Lethea. geog., t. 33, f. 8 , p. 728. 
S .  — Guenitz, 1840. Charakt. P. 40.

S. testa ellipticâ , transversim stria ta , aliquando latéralitér 
costatd : costis elevatis ; dorso rotundato ;  anfractibus sub- 
involutis, ultimo aperturiâ depressd, semilunari; scptis
lateraliter 3  lohatis.

Dimensions. Longueur totale d'un grand individu. 34 miPim.
Grand diamèt. de la partie spirale. 17  ̂ id.
Largeur du dernier tour spiral. 16 id.
Hauteur du dernier tour spiral. 11 id .

Coquille elliptique dans son ensemble, la spire et la crosse 
étant très-rapprocbées l’une de l'autre. Spire occupant plus 
de la moitié de la coquille, composée, dans la partie régu­
lièrement enroulée, de tours déprimés, presque entièrement 
embrassans, montrant un large ombilic oblong. Le dernier se 
sépare et se projette en une partie courte, arquée, terminée 
par une crosse très-courte. La partie régulièrement enroulée 
est ornée de côtes aiguës, tranchantes, peu espacées, qui par­
tent du pourtour de l'ombilic, vont en s'élargissant jusqu'au 
tiers externe, où elles s'arrêtent tout-à-coup, et chacune se 
bifurque en deux stries qui passent snr le dos ; entre cha­
cune de ces deux stries il en existe une troisième libre. La 
partie projetée conserve souvent les mêmes côtes ; mais il



arrive aussi sur beaucoup d'individus que ces côtes sont 
remplacées par d’autres beaucoup plus espacées, très-éle­
vées, au nombre de quatre ou cinq. Ces côtes s’atténuent 
toujours sur l’extrémité de la crosse. Dos large, convexe. 
Bouche déprimée, en croissant, pourvue, lorsqu’elle est com­
plète, d’un bourrelet étroit, très-saillant en dehors. Cloisons 
composées de lobes très-courts, divisés en parties presque 
paires; lobe dorsal un peu plus long et plus large que le 
lobe latéral-supérieur, orné, de chaque côté, de deux bran­
ches, une supérieure pourvue de trois pointes, une terminale, 
largement bifurquée ; le rameau supérieur pourvu de deux 
pointes, le dernier de cinq. Selle dorsale, divisée en trois 
parties inégales par deux lobes accessoires dont le plus grand 
est interne. Lobe dorsal divisé en deux parties légèrement 
inégales, la plus grande en dehors. Chacun des côtés se 
compose d’une saillie simple supérieure, et d’une énorme 
branche dont le rameau supérieur a trois divisions, et l'infé­
rieur deux très-petites. Selle latérale de la moitié plus petite 
que la selle dorsale, divisée en deux parties inégales, la plus 
grande externe. Lobe latéral-inférieur excessivement court, 
pourvu, de chaque côté, d’une bifurcation obtuse. Selle auxi­
liaire ornée de deux festons larges et obtus. Le lobe auxi­
liaire est représenté par un seul feston ; la selle qui suit est 
semblable.

Observations. On voit que je réunis, dans la même espèce, 
les individus à côtes élevées et distantes et les individus à pe­
tites côtes rapprochées, dont plusieurs auteurs ont formé des 
espèces distinctes. Si je n’avais ici que les caractères exté­
rieurs, le passage évident de ces deux formes m’aurait déjà 
amené à les réunir; mais j ’a i, de plus, les détails des cloi­
sons, qui, étant identiques, prouvent qu'ils appartiennent à 
une seule espèce. Dans le jeune âge, cette espèce ressemble
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en tout à une Ammonite; elle est enroulée sur le même 
pion, et ses tours , loin d'être embrassons, sont découverts 
sur une assez large partie interne; ce qui peut le faire 
croire, c’est qu’à l'instant où le dernier tour se projette, il 
vient cacher la moitié de l’ombilic et empêche de le juger 
exactement.

Rapports et différences. Cette espèce, voisine en même 
temps des S. compressus et Hugardianus, s’en distingue par 
ses tubercules, formant de véritables côtes transverses, tandis 
que les tubercules des autres sont arrondis.

Localité. Celle espèce est caractéristique des craies chlo- 
ritées inférieures du bassin parisien et provençal. Elle a été 
recueillie à la montagne Sainte-Catherine, près de Rouen, par 
MM. Brongniart, Passy, d’Archiac, Largilliert et par moi» 
aux environs d’Ervy (Aube),par M. Dupin; à Launoy (Orne), 
par M. Desnoyers; près d ’Uchaux (Vaucluse), par MM. Re- 
quien et Rénaux. En Angleterre, elle, se trouve près de Lewes 
(Sussex) et près deBrighton. On Ta citée de la montagne des 
Fis (Savoie), mais tous les échantillons que j ’ai reçus jusqu’à 
présent de ce lieu appartiennent à une espèce distincte par 
ses tubercules aigus. Je l’ai nommée S. Hugardianus.

Histoire. Il est peu d'espèces qui aient reçu autant de noms 
différens que celle-ci. Figurée par Parkinson en 1811, elle 
re çu t, deux ans après, de Sowerby les noms d'OEqualis et 
d'Obliquas, le dernier mal à propos tiré d’une déformation due 
à la fossilisation. En 1822, M. Mantell donna à ces variétés 
deux dénominations distinctes des premières, les appelant 
S. Cosiatus et Striatus. On adopta de préférence et avec rai­
son celle d'OEqualis, queje conserve aussi à l’espèce, en ren­
voyant à la synonymie les S. Obliquas, Costatus et Striatus.

Explication des figures. Pl. 129, fig. 1. Individu entier de
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la variété costulèe (S. OEqualis, Sowerby. S. Costatus, Man-
tell ), de ma collection.

2. Le même, vu en dessus.
3. Individu entier de la variété striée. ( S. Obliquus, So­

werby. S. Striatus, Mantell.)
Fig. 4. Une coupe longitudinale d’un Scaphite.
Fig. 5. Un jeune, vu du côté de la bouche.
Fig. 6. Le même, vu de côté.
Fig. 7. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 202. Scaphités constrictus, d’Orbigny.

PI. 129 , fig. 8-11.

Ammonites constrictus, Sowerby, 1817. Min. conch.,Pl. 
184 A, fig. 1, p. 189.

Globites constrictus, H a n , 1825. Mon. Amm. et Goniat., 
p. 144, n° 2.
S. testa ellipticd, irregulariter tr ans ver sim  costatâ : costis 

undulatis; dorso rotundato, ut r in que tuberculato ; anfrac- 
tibus involutis, compressis, uîtimo ~ Q; aperturâ ovali, 
compressa; septis laleraliler 5-lobati.

Dimensions. Longueur totale de l’ensemble. . 49 millimèt. 
Grand diamètre de la partie spirale. 31 id. 
Largeur du dernier tour spiral. 11 id.
Hauteur du dernier tour spiral. 19 id.

Coquille elliptique dans son ensemble, la spire et la crosse 
très-rapprochée et presque en contact. Spire occupant les 
deux tiers de la coquille, composée, dans la partie réguliè­
rement enroulée, de tours comprimés, presque entièrement 
embrassans, laissant un ombilic étroit. Le dernier se sépare 
un peu, et se courbe, de suite, en une crosse très-courte. La 
partie régulièrement enroulée est ornée de petites côtes peu 
élevées, obtuses, flexueuses, irrégulières, qui partent de
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l'ombilic et viennent se bifurquer et se diviser sur les côtés 
du dos, en passant sur cette partie. Près des dernières cloi­
sons, il naît, sur les côtés du dos, des pointes paires, au 
nombre invariable de dix, qui augmentent de force de la plus 
rapprochée des cloisons à la plus rapprochée de la bouche. 
Quelquefois il existe encore, au côté interne, quatre à cinq 
pointes. De la dernière pointe à la bouche, les côtes de la 
partie spirale reparaissent de nouveau. Dos étroit, rond, ou 
armé de pointes. Bouche ovale, comprimée, entière. Lors­
qu’elle est entière, elle est pourvue d’un bourrelet interne 
très-prononcé. Cloisons composées de lobes et de selles très- 
courts. Lobe dorsal un peu plus étroit et aussi long que le lobe 
latéral-supérieur, orné de chaque côté, de trois branches : 
une supérieure simple, une moyenne bifurquée, et une ter­
minale bifurquée, ornée de six pointes. Selle dorsale plus 
large que le lobe latéral-supérieur, divisée en deux parties 
inégales, la plus grande externe; ces deux parties elles-mêmes 
encore partagées. Lobe latéral-supérieur pourvu, de chaque 
côté, de deux branches ; la supérieure simple ou bifurquée, 
la dernière terminale très-grande, largement divisée en deux 
rameaux, dont le supérieur est bifurqué. Selle latérale d’ua 
tiers plus étroite que le lobe latéral-supérieur, partagée en 
deux branches trilobées. Lobe latéral-inférieur d’un tiers 
plus court et moins large que le lobe latéral-supérieur, de 
même form e, seulement moins compliqué. Première selle 
auxiliaire très-large et très-courte, partagée en deux parties 
subdivisées. 1er et 2e lobes auxiliaires simplement fourchus; 
le 3e a une seule pointe. Les 2e, 3e et 4e selles auxiliaires 
pourvues de deux festons.

Rapports et différences. Par sa crosse courte, sa forme 
presque circulaire, celte espèce se distingue facilement de 
toutes les autres. Elle avait été placée parmi les Ammonites,



5ü4 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE,
mais par la dernière partie de ses tours, tout-à-fait séparés, 
par sa bouche entière, non en contact avec le retour de la 
spire, elle rentre bien certainement dans le genre Scaphite, 
où je la place le premier.

Seulement on pourrait dire qu'elle est l’échelon le plus 
rapproché des Ammonites, commençant cette série de formes 
dont la bouche est de plus en plus séparée, jusqu’au S. Ivanii, 
où elle représente une véritable crosse.

Localité. Cette espèce s’est montrée dans l’étage des craies 
chloritées, à Sainte-Colombe, à Or glande, près de Yalognes 
(Manche); elle a été recueillie par MM. de Gerville, Des- 
longchamps, et par moi.

Explication des figures. Pl. 129, fig. 8. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté.

Fig. 9. Le même, vu du côté de la bouche.
Fig. 10. Un autre individu de la variété pourvue de tuber­

cules, au pourtour de l’ombilic.
Fig. 11. Une cloison grossie, dessinée par moi.

Résumé géologique sur les Scaphites.

Des cinq espèces de Scaphites que je connnais, une appar­
tient au terrain néocomien inférieur, une aux couches supé­
rieures de l’étage du gault, et trois aux craies chloritées infé­
rieures. Il en résulterait que les Scaphites n’ont pas encore 
été rencontrés dans la formation jurassique; qu’ils se se­
raient montrés, la première fois, avec les couches inférieures 
des terrains crétacés ; que, tout en changeant de formes, ils 
auraient reparu avec les couches du gault supérieur, pour 
exister en plus grand nombre que partout ailleurs avec la 
craie cbloritée inférieure, qui, en même temps, renferme 
leurs dernières dépouilles, les Scaphites n’existant plus 
dans les mers postérieures.
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Espèces du terrain néocomien inférieur.

S. Ivanii.

Espèces du gault supérieur.

S. Hugardianus (1) d’Orbigny.

Espèces des couches inférieures de la craie M ontée.

S. Æqualis. S. Constrictus.
S. Compressus.

Jusqu'à présent toutes ces espèces ne se sont trouvées que 
dans leur couche spéciale; ainsi elles peuvent chacune être 
considérées comme caractéristiques.

La forme zoologique des Scaphites, comparée' aux étages 
qui leur sont propres, offre ici un caractère d'application 
très-curieux. En effet, l’espèce que j'ai donnée comme type 
du groupe des elongaii, le S . Ivan ii, est spéciale aux ter­
rains néocomiens, e t,  en même temps, jusqu'à présent, la 
seule de sa forme; tandis que toutes les espèces du groupe 
des Brèves sont, au contraire, propres aux couches supérieu­
res du gault et aux couches inférieures des craies chloritées. 
U#en résulterait que la première forme pourrait servir à ca­
ractériser le terrain néocomien, tandis que la seconde indi­
querait le gault supérieur, ou, plus sûrement, encore la craie 
chloritée inférieure.

La distribution géographique des espèces donne, à l’époque 
des terrains néocomiens, le Scaphite Ivanii dans le bassin 
provençal; à l'époque du gault, le S . Hugardianus à la Savoie, 1

(1) Je n’ai reconnu celte espèce et la suivante qu’après la publication de 
mes plauches. Elles feront, par la suite, partie du supplément. La pre­
mière, voisine du S. æqualis, en diffère par le manque de côtes, ces or- 
nemens étant remplacés par uue pointe aigue. Elle se trouve dans le gault 
supérieur des Fis en Savoie. L’autre, des plus singulières, par ses gradins 
échelonnés, est des environs d’Escragnolle (Var).



le S . Astierianus dans le bassin provençal, à l'époque des 
craies chloritées : 1° le S . Æqualls, simultanément dans les 
bassins parisien et provençal ; 2° le S . Constrictus, dans le 
golfe du Cotentin seulement; 3° le S . Compressas^ spécial au 
bassin pyrénéen.

Genre H a m it b s ,  Parkinson.

A nim al inconnu.
Coquille multiloculaire, spirale, enroulée sur le même 

plan. Spire  irrégulière, très elliptique, formée de coudes pla­
cés aux deux extrémités de l'ellipse , et d'intervalles plus ou 
moins droits ou arqués. Les tours ne sont jamais en contact; 
leurs coudes représentent des crosses. Bouche ronde ou ovale, 
quelquefois munie de pointes, et ne paraissant pas avoir 
été pourvue de bourrelet à l’état complet» Cloisons symétri­
ques, divisées régulièrement en six lobes très-inégaux, dont 
le lobe latéral-supérieur est toujours formé de parties paires 
et de six selles, divisées en parties presque paires. Lobe dor­
sal toujours plus court que le lobe latéral-supérieur ; celui- 
ci très-grand, très-dilaté à son extrémité. Le lobe ventral, 
quelquefois formé de parties paires.

Rapports et différences. Le genre Hamite, entier, diffère de 
tous les autres genres de Céphalopodes, par sa spire ellipti­
que, formée de coudes ou de crosses. Il se distingue des A n - 
cyloceras, par le manque de spire régulière et par ses lobes 
formés de parties paires. Voisin des Ptychoceras , il se recon­
naît à ses coudes composés de parties disjointes et non acco­
lées.

Observations. Les Hamites n’ont jamais de bouches dis­
tinctes; chaque nouveau coude vient seulement repré­
senter une crosse analogue à la crosse terminale des Ancy- 
loceras. Jusqu à présent les individus les plus complets ont
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montré trois de ces crosses (H . attenuatus);  mais rien n’a 
pu m’éclairer sur la manière dont la coquille commence. 
On pourrait croire, cependant, qu’elle forme d’abord un 
tube conique semblable à celui que j ’ai supposé, pl. 136, 
fig. 1. Par le peu de soutien qu’offrent des tubes reployés 
comme ceux des Hamites, on conçoit facilement combien 
il doit être rare de rencontrer des individus un peu entiers.

Les Hamites n'existent pas à l’état vivant. Ils ne se sont pas 
encore trouvés dans les couches jurassiques, puisque l’espèce 
qu’on y avait décrite est un Ancyloceras(^7tc^/oceras annulants 
d’Orbigny). Ils n'ont donc paru qu’avec les terrains crétacés 
qui, en même temps, semblent les avoir ensevelis pour 
toujours ; on n’en a trouvé jusqu’ici aucune trace dans les 
formations supérieures. En effet, ils naissent avec l’étage 
néocomien, sont au maximum de développement à l’étage 
du gault, et disparaissent avec les parties supérieures de la 
craie chloritée.

Histoire. Le genre Hamite, créé par Parkinson en 1811, 
adopté ensuite par tous les zoologistes et tous les géologues, 
était pourtant loin d’étre bien circonscrit, puisque les au­
teurs , avant mon travail, y mettaient les mollusques dont j ’ai 
formé les genres Ancyloceras et Ptychoceras, e t , en général, 
tous les tronçons qui n’étaient pas assez droits pour être ran­
gés parmi les Baculites. Le genre1 hamite était donc le r é ­
ceptacle de tout ce qu’on connaissait mal. On pourra voir, par 
les caractères que je donne au genre, qu’ainsi circonscrit, il 
renferme des êtres bien caractérisés et bien distincts les uns 
des autres.

On a décrit jusqu’à présent trente-quatre espèces de Ha- 
mites, sur lesquelles : cinq, les Hamites annulatus, Deshayes; 
grandis, Sowerby ; gigas , Sowerby ; inter médius, Phillips ; 
beanei, Phillips, sont pour moi, des Ancyloceras;— une, le H a-  

I. 39
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fniteç adpressus est un Ptychoceras; —  u n e , le Hamites ba- 
culoides est une Baçulite; —  une, le H. glossoideus est X A m ­
monite* fimbriatus , etc.; — huit ne sont que des doubles 
emplois des autres, les U. a lte rm tu t, Mantell ; compressas, 
Sow,; cylindricus, Def., funafus  , Brong.; gibbo*u*, Sow, ; 
m axim us, Sow»; p lic a tilis , Sow.; tennis, Sowerby; — dou** 
me sont inconnues ou sont trop mal figurées pour qu7on puisse 
les reconnaître positivement (parmi celles ci il doit y avoir 
beaucoupdç doubles emplois). Ces espèces sont les H  cante- 
rio lm , brong.; chloritea, Ri$so; ellipüeus, Maot.; nodosus, 

spinigp.r 5 spinalo sus , tuberculatus , turgidus , Sowerby ; 
Parhifiw w i, Brong. ; P h illip sü , raricostatus , Phillips. Après 
COS différent groupes, il me reste , en espèces connues, re ­
cueillies en France, si# espèces qui. jointes au* nas* espèces 
nouvelles de notre territoire, formeront, sur le sol de la 
France, l e  total de d ix-sep t espèces bien positives.

No 203. Hamites ingertus, d’Orbigny.
PI. 130. Fig. 1-3.

H. testa lœvigatâ, arcuatâ, compressa ; aperturâ ovali, com­
prend.

Dimensions. Largeur de la bouche. 12 millimètres*
Hauteur de la bouche. 18 id.

Coquille arquée, élargie en avant, rétrécie en arrière, tout- 
à faillisse, légèrement comprimée. Bouche ovale, comprimée. 
Cloisons composées de lobes formés de parties paires et de 
selles divisées en parties presque paires. Lobe dorsal plus 
étroit et plus court que le lobe latéral supérieur, orné, de 
chaque côté, de quatre branches croissant de grandeur des 
supérieures aux inférieures, la dernière pourvue de plusieurs 
digitations. Selle dorsale plus étroite que le lobe latéral-so/- 
périeur, formé de deux branches elles-mêmes deux fois divi-
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sées. Lobe latéral-supérieur étroit à sa base, élargi à son ex­
trémité , en deux grandes branches, chacune pourvue de 
trois rameaux. Selle latérale moins large que la selle dorsale 
et pep différente. Lobe latéral-inférjjsijr pjus petit et peu dif­
férent du lobe latéral-supérieur. Selle ventrale très-étjrpite« 
Lobe ventral étroit.

Localité. Cette espèce a été recueillie par M. Duyql, dans 
la partie inférieure de Tétage néocomien , à Cheiron, près de 
Castellane (Basses-Alpes).

Explication des figures. Pl. 130, fig. 1. Fragmensde grap- 
deur naturelle. De la collection de M. Duval.

Fig. 2. Bouche vue en dessus, pour montrer la place des 
lobes et des selles.

Fig. 3. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 204. Hamitbs dissimilis, d’Orbigny.
Pl. 130, fig. 4-7.

H. testa compressât interne lœvigatâ, externe tr an s ver sim 
costatâ : costis œqualibus vel bifurcatis, lateribus lubercu-  

latâ; aperturâ depressâ, lata , lateralifer angulosd. 

Dimensions. Longueur d’un fragment. 75 millimèt.
Hauteur de la bouche. 17 id.
Largeur de la bouche. 20 id.

Coquille droite dans l'intervalle des replis, à coudes res­
serrés; partie intérieure lisse, dos largement pourvu de côtes 
qui, seules ou réunies deux par deux, viennent se terminer, 
sur les côtés, par un tubercule saillant formant une ligne de 
démarcation entre le dos et le ventre de la coquille. Bouche 
déprimée, plus large que haute, anguleuse sur les côtés par 
suite de la saillie des tubercules. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes 
les autres Hamites par deux singuliers caractères : la partie
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interne est lisse, tandis que son dos est costulé, et les tu­
bercules sont latéraux.

Localité. Cette espèce a été rencontrée au ravin de Saint- 
Martin, près d’Escragnolle (Var), dans le terrain néocomien 
inférieur.

Explication des figures. PI. 130, fig, 4. Fragment de gran­
deur naturelle. De ma collection.

Fig. 5. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 6. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 7. Coupe transversale.

N° 205. Hamites Emericianus, d’Orbigny.
PI. 130, fig. 8-12.

H . testa elongatâ, subcylindricâ, transversim oblique inœqua-

Hier costatâ : coslis lateraliter trituberculatis intermediisque
coatis simplicibus, 4 vel 5 m unitis ; aperturd subrotundatd. 

Dimensions. Hauteur de la bouche. 10 millimètres.
Largeur de la bouche. 91/2 id.

Coquille subcylindrique, presque droite entre les coudes, 
ornée, en travers, un peu obliquement et de distance en dis­
tance, de côtes larges peu élevées, légèrement interrompues 
sur le dos, divisées chacune en trois petites côtes sur le ven­
tre, et pourvues, sur les côtés, de trois tubercules tronqués, 
peu saillans, également espacés. Entre ces larges côtes, 
on en remarque quatre ou cinq petites non interrom­
pues, qui font le tour de la coquille. Bouche presque circu­
laire. Cloisons composées de lobes et de selles formés de 
parties paires. Lobe dorsal plus court et beaucoup moins 
large que le lobe latéral-supérieur, orné, de chaque côlé, de 
quatre branches pourvues de trois digitations. Selle dorsale 
aussi large que le lobe latéral-supérieur, divisée en deux 
grandes branches elles-même9 deux fois partagées. Lobe la
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téral-supérieur orné, de chaque côté, de trois ou quatre 
branches, dont l'inférieure est énorme et largement bifur- 
quée en deux rameaux. Selle latérale plus petite, mais peu 
différente de forme de la selle dorsale. Lobe latéral—infé­
rieur étroit, irrégulier. Selle ventrale, semblable de forme, 
mais plus petite que la selle dorsale. Lobe ventral long, 
étroit, orné, de chaque côté, de quatre branches; il est ter­
miné par un petit rameau impair.

Rapports et différences. Cette espèce, voisine par ses tuber­
cules des Hamites armatus et Raulinianus, s’en distingue par 
trois tubercules de chaque côté, au lieu de deux.

Localité. Elle a été recueillie parM. Émeric, aux environs 
de Castellane ( Basses-Alpes ) ,  peut-être dans le terrain néo­
comien.

Explication des figures. PI. 130, fig. 8. Un tronçon, VU sur 
le dos, de la collectionne M. Émeric.

Fig. 9. Le même, vu sur le côté ventral.
Fig. 10. Le même, vu de côté.
Fig. 11. Coupe transversale avec le dessus d'une cloison.
Fig. 12. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 206. Hamites Royerianüs, d’Orbigny.
PL 131, fig. 1-5.

H. testa elongatâ, gracili, transversim obliqué costatâ; costis
œqualibus lateraliter , bituberculatis, anticèobliquis ;  aper-

turâ hexagond.

Dimensions. Longueur. 20 millimètres.
Diamètre. 2 1/2 id.

Coquille grêle, droite entre les coudes, reployée assez 
brusquement, pourvue, en travers et obliquement, d'arrière 
en avant, de petites côtes également espacées, atténuées à la 
partie ventrale, ornées, de chaque côté, de deux tubercules 
aigus, l’un près du dos, l'autre sur les flancs ; ces tubercules
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foraient une série longitudinale. Botiche hexagone, les angles
extérieurs surtout très-prononcés. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par ses côtes égales, pourvues <ie 
tubercules , cette espèce pourrait se confondre avec VH. 
punciatus ,* mais elle en diffère essentiellement par scs côtes 
obliques d'arrière eu avant, tandis qu'elles le sont d'avant en 
arrière, et dès lors, eu sens contraire, chez VH. punctatus.

Localité. Cette jolie petite espèce a été découverte par 
M. Royer, près Vendeuvre (Aube), dans les couches néoco- 
miennes ferrifères, supérieures aux calcaires à spatangues.

Explication des figures. Pl. 131, fig. 1. Tronçon de gran­
deur naturelle, de là collection de M. Royer.

Fig. 2. Un tronçon grossi, vu de côté.
Fig. 3. Le même, vu sur le dos.
Fig. 4. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 5. Coupe transversale.

N ° 207. H a m it e s  p u n c t a t u s , d'Orbigny.
Pl. 131, fig. 6-8.

H. testa elongatâ, transversim oblique costatâ: coslis cvquùli-
bus, lateraliter bituberculatis, posticè obliquis : aperturâ
hexagonâ.

Dimensions. Diamètre. . 5 millimètres.

Coquille grêle, presque droite entre les coudes, ceux-ci 
assez lâches; toute sa superficie est marquée obliquement, 
d'avant en arrière , de côtes égales, peu saillantes en dedans, 
et pourvues , sur les côtés, de deux tubercules aigus, l'un près 
du dos, l'autre sur le côté, représentant, dans leur ensemble, 
autant de lignes longitudinales. Boucho hexagone. Cloisons 
inconnues.

Rapports et différences. Comme on a pu le voir par la 
description, cette espèce , ayant les mêmes côtes et les 
mêmes tubercules que Vil. Roycrianus, s’en distingue néan-
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Moins par ses côtes inclinées d’avant en arrière , au lieu 
de l’étre d’arrière en avant ; caractère facile à saisir.

Looaliti. Cette espèce a été découvertè par M. Requien, à 
Clausaye, près de Suint-Puul-Trois-Cbâteaux (Drôme), dans 
la même couche que V Ammonites mammillatue ; aussi je crois 
pouvoir la rapporter au gault. Elle a également été rencon- 
trée dans le gault par M. Cornuel, à Droyes et à Valcourl 
(Haute-Marne).

Explication des figures. PI. 131, fig. 6. Individu de gran-1 
deur naturelle, vu de côté.

Fig. 7. Un tronçon grossi, vu de côté.
Fig. 8. Coupe transversale.

N ° 208. H a m it e s  a t t e n o a t u s , Sowerby.
PI. 131, fig. 9-13.

Hamites tenais, Sowerby, 1814. Min. conch. t. 1, p. 135, 
PI. 61, f. 1.

H . attenuatus, Sowerby, 1814. Loc. cit., t. 1, p. 135. 
PI. 61, f. 4-5.

H . compressas, Sowerby, 1814. Loc. cit., t. 1. Pl. 61, 
f . 7-8 ?

H . attenuatus, Defrance, 1820. Dict. des sc. nut., t. 20, 
p. 249.

H . tenais, Defrance, 1820. Dict. des sc. nat., t.2 0 ,p . 249.
H . attenuatus, Mantell, 1822. Geol. of Susses. Pl. 19, 

f. 29, p. 93.
H . Junatas, Brongniart, 1822. Env. de Paris. Pl. 7, fig. *1.
H . attenuatus, Haan, 1825. Monog. A m m . et Gobiat., 

p. 103, n° 11.
H . attenuatus, Phillips, 1829. Geol. of Yorksh. Pl. 7, f. 6 .
H . — Fitlon, 1836. Trans. Geol. soc., t .4 , p. 337. Pl. 12, 

f. 3.
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H. testa elongatâ , gracili, transversim oblique costalâ : costis 
aqualibus, simplicibus, anticè obliquis ; aperturâ subovali.

Dimensions. Longueur. 150 millimètres.
Diamètre. 18 tà.

Coquille allongée, formant, dans son ensemble, une spire 
très-elliptique, très-allongée, dont les coudes sont assez 
brusquement reployés, et l'intervalle presque droit. Toute la 
coquille est ornée, en travers, de côtes égales annulaires, 
très-élevées sur le dos, atténuées sur le ventre, très-obli­
ques d'arrière en avant. L'accroissement des tours a lieu sous 
un angle de 3 à 4 degrés. Bouche légèrement ovale, souvent 
presque circulaire. Cloisons symétriques. Lobe dorsal plus 
court et un peu plus étroit que le lobe latéral-supérieur, 
orné, de chaque côté, de trois branches, dont l'inférieure a 
trois rameaux. Selle dorsale aussi grande que le lobe latéral- 
supérieur, diviséeen parties presque paires par un lobe 
accessoire ; chacune des parties est subdivisée en deux. Lobe 
latéral-supérieur étroit, orné, de chaque côté, de trois bran­
ches , l'inférieure pourvue de trois rameaux. Selle latérale 
plus large que la selle dorsale, peu inégale, la branche ex­
terne plus élevée. Lobe latéral-inférieur étroit, formé de 
parties impaires ; de chaque côté , deux rameaux , avant le 
cinquième terminal.Selle ventrale très petite, divisée en parties 
presque paires. Lobe ventral très-étroit, conique, peu digité.

Rapports et différences. Cette espèce, qui pourrait être 
confondue avec VH. rotundus, s'en distingue par ses côtes 
obliques d'arrière en avant, au lieu de l'être d'avant en ar­
rière. Les côtes sont aussi plus arrondies.

Localité. Cette espèce caractérise le gault inférieur du 
bassin parisien. Elle a été recueillie à Wissant (Pas-de-Ca­
lais), par MM. Bouchard-Chaotereaux, d'Archiac, et par moi;
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elle se trouve en Angleterre, dans l’argile de Speeton, à Folk- 
stone (Yorkshire) ; elle a été rencontrée à la perte du Rhône 
(A in), par M. Mayor ; à Grumenil (Oise), par M. Graves. 
Elle est passée à l’état de fer sulfuré et souvent conserve son 
test nacré.

Histoire. Il est peu de genres où Ton ait plus multiplié les 
espèces que dans le genre Hamite. En 1814, M. Sowerby pu­
blia simultanément ses H . tennis, atténua tus, compressus. En 
comparant les figures, j’ai cru reconnaître, dans ces trois es­
pèces, des variétés d’une espèce identique, ce qui m’a déter­
miné à les réunir. Mante 11, en 1822, donna, en même temps, 
sous le nom d'H . attenuatus, deux espèces bien distinctes, 
puisque ses fig. 8 à 13 de la pl. 23 représentent évidem­
ment VH. virgulatus de M. Brongniart. J ’espère que l’incerti­
tude disparaîtra maintenant par les caractères que j'ai assi­
gnés, et que VH. attenuatus se distinguera toujours de VH. 
rotundus, avec lequel il a souvent été confondu.

Explication des figures. Pl. 131, fig. 9. Individu entier, 
restauré sur des empreintes prises sur le sol, et d’après des 
échantillons de ma collection.

Fig. lO. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 11. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 12. Coupe transversale, avec le dessus d’une cloison. 
Fig. 13. Une cloison grossie, dessinée par moi sur un indi­

vidu adulte.

N° 209. H a m it e s  f l b x u o s u s  , d’Orbigny.
Pl. 131, fig. 14-16.

H. testa elongatâ , flexuosâ, transver si m oblique constata: 
costis elevatis, lateraliter tuberculatis , intermediisque 
coslis simplicibus 2  m inutis; aperturâ compressa, anticèbi-  

tuberculatâ.



Dimensions. Diamètre. 6 millimèt.
Coquille grêle, flexueuse entre les coudes, couverte de 

côtes obliques d'arrière en avant; il y en a deux sortes : les unes 
plus élevées, pourvues extérieurement d'un tubercule sail­
lant de chaque côté de la ligne du dos'; les autres simples 
également espacées , passant d'un côté à l'autre. Toutes ces 
côtes sont atténuées en dedans. L'accroissement des tours a 
lieu sous un angle de quatre degrés environ. Bouche un peu 
comprimée, pourvue, en avant, de deux saillies formées par 
les tubercules.

Rapports et différences. Par sa seule rangée de tubercules, 
celte espèce se rapproche de VH. elegans, dont elle diffère 
pourtant par le nombre de ses côtes intermédiaires, toujours 
de deux au lieu de quatre. J'ai pensé un instant à rapportert 
cette espèce à VH. nodosus de Sowerby (que je regarde 
comme une variété des Hamites spiniger et tuberculatus du 
même auteur ) ; mais les figures ne me présentant aucune 
certitude pour ce rapprochement, j'ai encore préféré donner 
un nom nouveau que d'opérer une réunion peut-être fautive.

Localité. J ’ai recueilli cette espèce à Wissant ( Pas-de-Ca­
lais ), dans les argiles du gaull inférieur. Elle est passée à 
l’état de fer sulfuré.

Explication des figures. PI. 131, fig. 14. Un tronçon de 
grandeur naturelle, de ma collection.

Fig. 15. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 16. Coupe transversale.

N° 210. Hamites rotündus , Sowerby.

PI. 132, fig. 1-4.

Hamites rotundus, Sowerby, 1814. Min. conch. t. 1 , 
p. 135, pl. 61, fig. 2-3.

U. maximusJ Sowerby, 1814. Loc. cit., t. pl» 62. fig. 1.
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H . gibbotus, Sowerby, 1814.1.oc. cit. t. pl. 62, fig. 4. 
H. — Defrance. 1820. Dict. des sc. nat. t. 20, p. 249.
B . maximu s, Defrance, 4820.»*/., pag. 249.
H % rotundus, Defrance, 4821. id., pag. 249.
B . — Brorigniart, 1822. Env. de Paris, pl. 7, fig. 8.
H. — Maotell, 1822. Geol. of Sussex., p. 386.
H. — Haan, 1825. Mon. Amm. el goniat., pag. 154.
B. — Phillips, 1829. Yorksh., p. 123, pl. 1, fig. 24.
H. — Filton, 1836. Trans. geol.soc., t. 4, p. 337,pl. 12, 

fig. 12.
H. Bronn, 1837. Leth. geog.,l. 33, fig. 9, p. 730, h® 1.

H. testa elongatâ, rotundatâ , transversim oblique coslatâ : 
costis œqualibus, simplicibus, poslicè obliquis; apertura 
subrolundatâ. a

Coquille allongée , représentant, dans son ensemble, une 
ellipse Un petl cdmprimée et allongée, dônt les cündes sont 
généralement larges et les intervalles un peu arqués. Toute 
ldcotpiille, composée de tours cylindriques, est marquée, 
en travers, de côtes égales, annulaires, assez aiguës sur le 
dos ÿ peu atténuées du côté ventral : ces côtes sôüt obliques 
d'avant en arrière. L'accroissement des tours a lieu soüfc un 
angle de cinq degrés environ. Bouche circulaire, légèrement 
comprimée ou déprimée. Cloisons ?

Rapports et différences. Voisine de VH. attenuatus par ses 
côtes simples, celle-ci s'en distingue par sa forme plus arron­
die, par ses côtes plus aiguës et obliques d'avant en arrière, 
au lieu de l'être d'arrière en avant.

Localité. Cette espèce est caractéristique du gault. Elle a 
été recueillie à Wlssant ( Pas-de-Cülàis ), par MM. Bouchard* 
Chantereaux, d’Archiac et par moi; à Escragnollè ( Var ), par 
M. Astier et par moi; à la perte du Rhône (Ain), par 
MM. Mayor et Itier ; à Saint-Paul (Drôme), par M. Rénaux.
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Histoire. VHamites rotundus, comme l'H . attenuatus, a 
reçu plusieurs noms à la fois. Je crois que les H . maximus 
et gibbosus de Sowerby ne doivent point en être séparées. 
D’un autre côté, M. Brown y réunit l’Zf. cjlindraceus, qui en 
diffère essentiellement, comme on peut le voir par les figures 
que j’ai données de ces deux espèces.

Explication des figures. PI. 132, fig. 1. Individu entier de 
grandeur naturelle, restauré sur des échantillons de ma col­
lection.

Fig. 2. Un tronçon, vu sur le dos,
Fig. 3. Un tronçon, vu sur le ventre.
Fig. 4. Coupe transversale, avec le dessus d’une cloison.

N# 211. H a m it es  a l t e r n o - tu bercu la tu s  , Leymerie.

PI. 132, fig. 5-10 (sous le nom d'H . altem âtus, Phillips).

Hamites alternatifs , Phillips, 1829. Yorksh, p. 124 , 
1.1, fig. 26-27.

Hamites tuberculatus, Michelin, 1838. Mém. de la Société 
d’hist. nat., t. 3 , p. 101.

Hamites spiniger9 Filton, 1836. Geol. trans., t. 4, p l.l2 ,f.4 . 
Hamites alterno-tuberculatus y Leymerie, 1841. Mém. de 

la Soc. géol. de France, t. 4, p. 320.

H . testa elongatây transver sxm oblique costatâ : costis elevatis, 

lateraliter bituberculatis, intermediisque unâ Costa simplici 
ornatisy aperturâ subhexagond.

Dimensions. Longueur. 62 millimètres.
Diamètre du tour. 9 id.

Coquille allongée, g rê le , pourvue antérieurement d’une 
crosse assez brusquement recourbée et en arrière d’une 
spire elliptique, très-lâche, très-souvent irrégulière, formée 
de coudes larges et d’intervalles presque droits, surtout au
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dernier tour. Toute la coquille est ornée, en travers et un 
peu obliquement, d'arrière en avant, de côtes alternes, 
dont l'une est simple et l’autre pourvue de deux tubercules 
placés près du dos et sur le côté. Quelquefois, mais très- 
rarement, il y a deux côtes simples entre celles qui sont 
tuberculées. L’accroissement des tours a lieu sous un angle 
de quatre à six degrés. Bouche formant un hexagone irrégu­
lier, dont les angles antérieurs sont saillans, les autres émous­
sés. Cloisons symétriques. Lobe dorsal un peu plus court que 
le lobe latéral-supérieur, orné latéralement de quatre petites 
branches dont l'inférieure a deux rameaux. Selle dorsale 
aussi large que le lobe latéral-supérieur, divisée en parties 
presque paires. Lobe latéral-supérieur formé de parties pai­
res, et pourvu, de chaque côté, de quatre branches peu digi- 
tées. Selle latérale étroite, irrégulière, partagée, à son extré­
mité, par deux petits lobes accessoires inégaux. Lobe latéral- 
inférieur formé de parties impaires, orné, de chaque côté, 
de deux branches, et terminé par une cinquième pourvue de 
trois digitations. Selle ventrale divisée en parties paires. Lobe 
ventral divisé en parties paires, orné de chaque côté, de trois 
digitations dont l'inférieure est bifurquée.

Rapports et différences. Par ses deux rangées de tubercules 
de chaque côté, cette espèce se rapproche des R . Royerianus 
et punctatus, tout en s'en distinguant par l'alternance de ses 
côtes.

Localité. Cette Hamite, très-commune dans le gault supé­
rieur du bassin parisien, a été recueillie par MM. Dupin, 
Clément Mullet, Leymerie, de Yibraye et par moi, au Gaty, 
à Maurepaire, près de Gérodot, ainsi qu’à Ervy (Aube) ; par 
MM. Royer, Cornuel et moi, aux Côtes-Noires, à Mou- 
lier-en-Der, à Droyes, à Valcourt (Haute-M orne); par 
M. Graves, à Suinl-Marlin-lc-Nœud (Oise); par M. Aslier, à 
Escragnolle (Var).



Histoire. Peut-être cette espèce doit-elle être rapportée à  

Y ff. tubercuîatus Sowerby; mais la figure et la courte de­
scription qu’il en a donnée n’oUjrent aucune certitude à cet 
égard. Elle a certainement été figurée en 182$ sous U PQm 
c\'alterrw,iu8% par M- Phillips ; poprfaut pe norp ayant déjà été 
appliqué, en J8?2, p^r M. Afantell, à ppc variété de T #. arma- 
tu$} je n’ai pu le conserver. C'est à l’espèce qui m’occupe, 
donnée sous la dénomination cy H. fuberoulatus, qu’on doit rap­
porter la citation de M. Michelin. La figure de M* Fillon, qu’il 
rapproche de VH. spipigçr de Sowerby, me paraît aussi y ap­
partenir. Comme on le voit, cette Hamite, figurée dès 1829, et 
reproduite par plusieurs auteurs, n’a néanmoins aucune dé­
nomination qui puisse lui être conservée, si ce n’est celle 
d 'alterno-tuberculatus, sous laquelle M. Leymerie yiept de 
la dgurer ; je la lui [applique, .en attendant que dçs individus 
en nature viennent me démontrer si elle doit être rapportée 
à Y f l .  tubercuîatus de Sowerby.

Explication des figures. Pl. 132, fig. 5. Individu de gran­
deur naturelle, restauré sur des échantillons de mu collec­
tion et de celle de M. de Vibraye.

Fig. 6. Un tronçon grossi, vu de côté.
Fig. 7. Le même, vu sur le dos.
Fig. 8. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 9. Coupe transversale, avec le dessus d’une cloison.

Fig. 10. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 212. IIamitks Bo u c h a rd ia n u s  , d’Orbigny.

Pl. 132, fig. 11-13.

H. testâ elongatâ, lœvigatâ; aperturâ ovali.

Dimensions. Hauteur de la bouche. 9 millimètres.
Largeur de la bouche. 8  id.
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Coquille allongée, subcylindrique, comprimée, entière­

ment lisse, courbure et crosse inconnues. Bouche compri­
mée , ovale très-régulière. Accroissement sous un angle de 
deux degrés d’ouverlure. Cloisons divisées en lobes et en 
selles formés de parties paires. Lobe dorsal plus large et un 
peu plus court que le lobe latéral-supérieur, orné de deux 
braJicJtes, dont l’inférieure a trois digitations. Selle dorsale 
plus large que le lobe latéral-supérieur, et deux fois divisée 
par des lobes accessoires. Lobe latcral-supérjeijr allongé, ir­
régulier, orné, de chaque côté, de deux branches, l’infé­
rieure pourvue de trois digitations. Selle latéral^ peu défé­
rente de la selle dorsale. Lobe latéral-inférieur étroit ; il &e 
distingue du lobe latéral-supérieur par deux digitations aq 
lieu de trois à la branche inférieure. Selle ventrale la moitié 
plus étroite que les autres, également divisée. Lobe ventral 
étroit, orné, de chaque côté, de trois pointes, la dernière fri- 
furquée.

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de tontes les 
autres par sou manque complet de côtes et d’ornemens exté­
rieurs ; je n’ai pas vu ses coudes, ce qui me laisse quelques 
incertitudes sur son classement dans le genre Hamite. Néan­
moins, je ne l'ai pas placée dans les Baculites, par suite d'une 
légère courbure dans les tronçons que je connais, et par le 
manque de lignes obliques d’accroissement.

Localité. M. Bouchard-Chantereaux et moi avons rencontré 
cette espèce dans les argiles du g.ault, £ Wjssaot (Pas-de- 
Calais). Elle est à l'état de fer sulfuré.

Explication des figures. Pl. 132, fig. i l .  Un tronçon de 
grandeur naturelle, vu de côté.

Fig. 12. Coupe transversale avec le dessus d'une cloison.
Fig. 13. Une cloison grossie, dessinée par moi.



N° 243.Hamites elegans. d’Orbigny.

PI. 433, fig. 4-B.

f f .  testA eîongatâ, compressât, transversïm obliqué costatd;  

coatis posticé aubœqualibua interné trifurcatia . Dorso Wtn- 
berculato ; aperturâ compressât subquadratâ.

Dimension. Longueur...................................140 millimètres.
Diamètre de la bouche. 20

Coquille allongée, formant, dans son ensemble, une spire 
très-elliptique, composée de coudes brusquement recourbés, 
et d’invervalles presque droits. La coquille, dans les premiers 
tours et jusque près du dernier coude, est ornée en travers, et 
obliquement d'arrière en avant, de petites côtes égales (fai­
sant tout le tour), sur lesquelles on remarque, de trois en trois, 
de chaque côté du dos, un tubercule tronqué, embrassant la 
largeur de trois côtes. Ges tubercules paraissent avoir donné 
naissance à une pointe. A la crosse du dernier tour, les côtes 
qui s’éloignent, de plus en plus, deviennent plus saillantes ; 
alors les tubercules du dos n’occupent plus qu’une côte qui, 
souvent se bifurque sur le milieu du dos, et chacune des 
côtes vient, sur le ventre, se diviser en trois petites. L’accrois* 
sement des tours a lieu sous un angle de 5 à 6 degrés. 
Bouche légèrement comprimée, un peu carrée. Cloisons ré­
gulières, divisées en lobes et en selles formés départies paires 
(le lobe ventral et le lobe latéral-inférieur exceptés) ; lobe 
dorsal aussi large et beaucoup plus court que le lobe latéral- 
supérieur, orné, latéralement, de quatre branches croissant des 
supérieures aux inférieures; l'inférieure pourvue de trois ra­
meaux eux-mémes divisés. Selle dorsale aussi large que le lobe 
latéral supérieur, partagée en deux branches, elles-mêmes 
régulièrement divisées en feuilles obtuses. Lobe latéral-supé- 
rieur étroità sa base, élargi ù son extrémité, élégamment divisé
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de chaque côté, en quatre branches, dont l’inférieure, très- 
grande, a trois rameaux digités. Selle latérale semblable à la 
selle dorsale. Lobe latéral-inférieur divisé en parties impai­
res. Il est orné, de chaque côté, de trois rameaux, et ter­
miné par un septième, pourvu de trois digitations. Selle ven­
trale très-étroite, divisée une seule fois. Lobe ventral étroit, 
pourvu, de chaque côté, de trois petites branches et terminé 
par une pointe.

Rapport» et différence». Par ses petites côtes, par ses larges 
tubercules et par ses côtes divisées, cette Hamite se distingue 
nettement de toutes les autres.

Localité. Elle a été recueillie à Escragnolle (Var), par 
M M . Émeric, Astier et Duval, dans le gault, où elle n’est pas 
ra re . M . Rénaux l’a trouvée à Saint-Julien, près d’Apt (Vau­
cluse) ; M . Lallier, à Saint-Florentin (Yonne) ; M . Hugard, à  

la montagne des Fis (Savoie).
Explication de» figure». Pl. 133, fig. 1. Individu entier, 

restauré sur des échantillons de ma collection.
Fig. 2. Un tronçon de la dernière crosse, vu sur le dos, 

pour montrer les bifurcations des côtes.
Fig. 3. Le même,vu sur le ventre, avec les divisions des côtes.
Fig. 4. Coupe transversale, avec le dessus d’une cloison, les 

pointes supposées.
Fig. 5. Une cloison grossie, dessinée par moi.

N° 214. Habites Sablirri , d’Orbigny.
Pl. 133, fig. 6-10.

H. testa el on g ata, gracili, trantvertim obliqué cottalâ; poiticè
cottis angmtatl», inœqualibu», anticè costi* œqualibu», in -
craitati» or nota; aperturâ ovali.

Dimentions. Diamètre. 7 millimètres.

Coquille très-allongée, grêle, composée de coudes ployés 
I. 40
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peu brusquement et d'intervalles presque droits. Ornée, sur 
l’avant-dernier tour, de petites côtes égales, transverses, obli­
ques d’arrière en avant, presque interrompues sur le dos; 
ces côtes sont les unes sur des ondulations élevées tratisverses, 
les autres dans l'intervalle ; il y a /& à 5 côtes d'une saillie 
à l’autre. Lorsqu’on approche du dernier coude, les côtes 
sont égales. De ce point jusqu’à la bouche , les côtes devien­
nent de plus en plus larges, saillantes, carrées, et forment 
comme des crans inclinés en sens inverse dès petites côtes. 
L'accroissement dès tours a lieu sous un angle très-peu* ou­
vert. Bouche ovale comprimée. Cloisons. Lobe dbrsal formé 
de parties paires, plus court que le lobe latéral-supérieur, 
orné, dfe chaque côté, d une seule branche pourvue de nôtir̂ - 
breuses digitations. Selle dorsale plus étroite què te lobe 1&- 
téral-supérièur, formée de parties paires, divisée eù deux 
branches trilobées. Lobe latérabsupérieur forrtié de paftieé 
paires et pourvu, latéralement, de trois branches, la dernière 
divisée en deux rameaux. Selle latérale moins divisée,' plus 
étroite que lsr selle dorsale. Lobe latéral-inférieur étroit1, di­
visé en parties impaires ; il est pourvu de cinq branches, deux 
de chaque côté et une terminale, les trois inférieures finissant 
par trois pointés: Je n’ai pu voir le reste.

Rapports et différences. Par ses ondulations ainsi que par 
ses grosses côtés épaisses, cette espèce se distingue immé­
diatement de toutes les autres.

Localité. Cette jolie petite espèce, dont j’ai vu plusieurs 
échantillons, a été recueillie dans le gault par MM. Sablier, 
Astier et Duval, au Quartier du Clar, près d’Escragnolle 
(Var).

Explication des figures. PI. 133, f. 6. Individu entier de 
grande; !’ naturelle, restauré su” des échantillons de ma col- 
lsctiuu.
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Fig. 7. Un tronçon, vu sur le dos. On a oublié de marquer 
l'interruption des côtes sur la ligne médiane.

Fig. 8. Le même tronçon, vu sur le ventre.
Fig. 9. Coupe transversale.
Fig. 10. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 215. H a m it es  v ir g u l â t u s , Brongniart.
PL 134, fig. 1-4.

Hamites virgulâtus, Brongniart, 1822. Environs de Paris. 
PL 7, f. 6, p. 99.

H. funa tus, Brongniart, 1822. PL 7, f. 7.

H. testa elongatâ, compressa, transver sim  cosiatâ : costis 
œqualibus, redis, acutis, interne interruptis ; aperturâ com­
pressé, ovali.

Dimensions. Hauteur de la bouche. 15 millimètres.
Largeur de la bouche. 13 id.

Coquille allongée, comprimée, ornée transversalement, et 
presque à angle droit, de côtes égales, aiguës, saillantes, sur 
le dos et sur les côtés, interrompues sur la région ventrale. 
L'accroissement de diamètre a lieu sous un angle de quatre 
degrés environ. Bouche ovale, comprimée. Cloisons inconnues^ 
Il paraît qu'aux coudes, les côtes deviennent obliques et 
donnent alors Y H  funa tu s , de M. Brongniart.

Rapports et différences. Voisine, par ses côtes simples, des 
H. atténuât us et rotundus du gault inférieur, celte espèce 
s'en distingue pas ses côtes par aussi droites et non obliques. 
Elle se distingue encore de Y H. simplex des craies chlorilées, 
par les côtes interrompues sur le côté interne.

Localité. Cette espèce caractérise le gault supérieur des 
bassins parisien et méditerranéen. Je l'ai recueillie dans l'ar­
gile , au Galy, commune de Gérodot ( Aube ). Elle a été 
aussi trouvée : à la moniagne des Fis (Savoie), par MM. Hu-
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gard et Mayor; à la Perte du Rhône, par MM. Hier et Mayor, 
à Escragnolle (Var), par M. Astier.

Explication des figures. Pl. 134, fig. 1. Fragment de gran­
deur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu sur le dos.
Fig. 3. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 4. Coupe transversale.

N° 216. Hahites Raüliniànus , d’Orbigny."

Pl. 134. Fig. 5-11.

H. testa elongalâ, arcuatâ, transver sim  costatâ: costis elevatis, 

acutis, interne subinterruptis ,  inœqualibus : aliis quidem 
simplioibuSy aliis ver à tuberculis 2 utrinquè ornatis ; aper-  

turâ subhexagonâ.

Dimensions. Hauteur de la bouche. 19 millimètres.

Coquille courbe, allongée, ornée, en travers, et un peu 
obliquement, d'arrière en avant, de côtes élevées (surtout sur 
le dos), presque interrompues sur la région ventrale. Ces côtes 
sont très-inégales : les unes, plus grosses, sont pourvues, sur 
|es côtés, de deux gros tubercules obtus, les autres sont 
simples. Les côtes tuberculeuses sont très-inégalement pla­
cées entre les côtes simples. Elles ont presque toujours une bi­
furcation entre les deux tubercules du dos, surtout chez les 
adultes. Dans le jeune âge , les côtes tuberculées sont très- 
espacées, tandis qu’elles sont rapprochées dans un âge plus 
avancé. L’accroissement de diamètre a lieu sous un angle de 
cinq degrés et demi. Bouche presque hexagone, par suite de 
la saillie des tubercules. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par ses côtes inégales, par ses tu­
bercules latéraux, celle espèce se rapproche de VH. alterno- 
tuberculatusy tout en s’en distinguant par l’irrégularitéd’es-
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pace entre les côtes tuberculeuses et par la bifurcation dor­
sale de ces mêmes côtes.

Localité. Cette jolie espèce a été recueillie par MM. Raulin 
et Buvignier, dans le gault de Macbéroménil (Ardennes) et 
de Varennes (Meuse). M. Itier l’a trouvée à la perte du 
Rhône (Ain).

Explication tics figurée. Pl. 134, fig. 5. Un tronçon de gran­
deur naturelle, vu de côté. De la collection de M. Raulin. 

Fig. 6. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 7. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 8. Coupe du même.
Fig. 9. Tronçon d’un plus jeune sujet, vu de côté.
Fig. 10. Le même, vu sur le dos.

N# 217. Hamites armatus, Sowerby.

Pl. 135.

Hamites armatus, Sowerby, 1817. Min. concb., t. 2, p. 152, 
Pl. 168. Pl. 234, f. 2.

H . — Defrance, 1820. Dict. t. 20, p. 250.
H . plicatilis, Sowerby, 1821. Min. conch. t. 3, p. 59. 

Pl. 234, f. 1.
H. armatus, Mantell, 1822. Geol. of Sussex. Pl. 16, 1. 5. 

Pl. 23, f. 3-4.
H . plicatilis, Mantell, 1822. Geol. of Sussex. Pl. 23, f. 1-2. 
H . alternat us, Mantell, 1822. Geol. of Sussex. Pl. 23, f. 10-11. 
H . armatus, Haan, 1825. Mon. Am. et Goniat. P. 151. n. 2. 
H . plicatilis, Haan, 1825. Mon. Am. et Goniat. P. 152, n. 4. 
H . armatus, Passy, 1832. Géol. de la Seine inf. P. 333.
H . plicatilis, Passy, 1832. Loc. cit. P. 333.

H . testa compressé, transversim costatâ, costis d û t antibus, ad  
partem laleralem et ad dorsum tuberculis spinosis ornatis ; 
intermediisque striis undulatis ; aperturâ compressa.



Dimensioni. Longueur. • . . 250 millimèt.
Hauteur de la bouche. 41 id.
Largeur de la bouche. . 25 id*

Coquille très-allongée, dans son ensemble, formant une 
spire très-elliptique, composée d'intervalles arqués et de cou­
des assez brusquement recourbés. La coquille e s t , avant le 
dernier coude, ornée , en travers, de côtes élevées, formées 
de trois petites côtes, réunies, de chaque côté du dos et 
sur les flancs, par un tubercule très-aigu. Entre chacune 
de ces côtes, il y en a deux ou trois autres simples, annulai­
res. Ces côtes et ces tubercules sont très-pointus, lorsque le 
test existe; lorsqu'il manque, les tubercules sont comme 
tronqués. En approchant du dernier coude, les tubercules 
s'élèvent de plus en plus, de même que les côtes qui les sup­
portent; puis ils diminuent de nouveau à la dernière crosse, 
où les côtes sont plus irrégulières. L'accroissement des tours 
a lieu sous un angle d'environ quatre degrés. Bouche com­
primée, ovale ou anguleuse par la saillie des pointes. Cloisom  
profondément divisées en lobes et en selles formés de par­
ties paires (le lobe ventral excepté ). Lobe dorsal plus court 
et plus étroit que le lobe latéral-supérieur, orné, de chaque 
côté, de deux branches dont l'inférieure a trois rameaux. Selle 
dorsale aussi large que le lobe latéral-supérieur, formée de 
parties paires inégales, la branche interne étant plus grande 
que l'autre. Chacune des branches a trois divisions. Lobe 
latéral-supérieur étroit à sa base, élargi à son extrémité ; 
orné, de chaque côté, de trois branches, dont l'inférieure, très- 
grande, a (rois rameaux. Selle latérale, divisée en deux bran­
ches inégales, la plus grande externe. Lobe latéral-inférieur, 
plus étroit et plus court que le lobe latéral-supérieur, orn^# 
de chaque côté, de quatre branches ; l'inférieure pourvue de 
trois rameaux. Selle ventrale très-petite, divisée en deux
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branches. Lobe ventral si court qu’il n’a que lev ers  do lobe 
latéral-supérieur ; il est conique vet pourvu de qinq d i l a ­
tions; l'inférieure est médiane.

Rapports et différences. Celle espèce se distingue nettement 
par ses deux rangées latérales de tubercules réunissant deux 
ou trois côtes. Plus voisine neanmoins de l elegans que de 
toutes les autres, elle en diflère par deux tubercules de cha­
que côté au lieu d’un seul

Localité. Cette Hamite est une des rares exceptions des 
espèces qui passent d'un étage à l’autre. Je la trouve, en 
même temps, dans le gauk supérieur et dans la craie chloritée 
inférieure. EUe a été rencontrée dans Legautl par M. Hugard, 
à la montagne des Fis Savoie) ; par MM. Mayor et Itier, à la 
perte dy Rhône (Ain). Je l’ai recueillie da#$ |a Çfaie cblorjtée, 
à la montagne Sainte-Catherine, près de fljomen, à Laubrecel 
(Aube), et elle a été découverte dans ce dernier étage : à 
Mont-Blainville (Meuse), par MM. Raulin et Ruvignier; au 
pied du Ventoux (Vaucluse), par M. Rénaux-, dans le départe­
ment de la Drôme, par M. Élie de Beaumont; à Cassis (Bouches- 
du-Rhône), par M. Matbéron; et par moi, près des bains de 
Reine (Aude)»

Histoire. Cette espèce est décrite sous deux noms par 
M. Sowerby, qui de la crosse a fait son H. armatus, et du 
premier tour Y H. plicatilis, divisions qui ont été conservées 
sans exception par tous les auteurs , comme on peut le voir à 
la synonymie. J'y rapporte encore 1’/?. alternatus de M. Man- 
tell, que je crois reconnaître dans une des modifications de 
la crosse de VH. armatus.

Explication des figures. Pl. 135, fig. 1. Individu entier ré­
duit, restauré sur beaucoup de fragmens de ma^olleciion. 
Le test marqué au bas de la figure a été pris sur un échan­
tillon recueilli à Cassis par M. Malhéron.
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Fig. 2. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 3. Le même, vu sur le ventre.
Fig. 4. Un autre tronçon, de grandeur naturelle.
Fig. S. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

Hamites de la craie chloritée.

N° 218. 9 amites simplex, d ’Orbigny.
PI. 134. fig. 12-14.

Hamites atténuâtes, Mantell, 1822. Geol. of Sussex. Pl. 23, 
fig. 8-9. E xclus. syn.

H. testa gracili , compressa , transver sim  cequaliter costatd ;
costis annulatis , non in terruptis , posticè obliquis; aperturd
ovali, compressa.

Dimensions. Hauteur de la bouche. 9 millimètres.
Largeur de la bouche. 7 ld.

<. '

Coquille très-allongée, g rê le , formée de coudes larges et 
d ’intervalles arqués. Elle est ornée, [en travers, très-réguliè­
rement, et obliquement d'avant en arrière , de côtes élevées, 
saillantes, annulaires, seulement un peu atténuées sur la ré­
gion ventrale. L'accroissement de diamètre a lieu sous un 
angle de 4 degrés. Bouche comprimée, ovale. Cloisons in­
connues.

Rapports et différences. Pourvue de côtes inclinées, d’a­
vant en arrière, comme VH. rotundus, celle-ci s’en distingue 
par ses tours comprimés et plus droits. Elle diffère de VH. 
virgulatus par ses côtes non interrompues sur la région ven­
trale.

Localité. Cette espèce caractérise la craie chloritée de la 
montagne Sainte-Catherine, près de Rouen (Seine-Inférieure), 
oil je l'ai recueillie. C’est elle aussi que M. Charles d’Orbigny 
a trouvée à Meudon, dans la région supérieure de la craie 
blanche ; elle se rencontre également dans le Sussex.
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Histoire. C'est évidemment celte espèce que M. Mantell a 
figurée sous le nom d’H . ettenuatus.

Explication des figures. Pl. J 34, fig. 12. Un tronçon, de 
grandeur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 13. Coupe transversale.
Fig. 14. Un tronçon, vu sur le dos.
Fig. 15. Le mêmej vu sûr le ventre.

N° 219. Hàmites cyliwdraceüs.
Pl. 136.

Baculites cylindracea, Defrance, 1816. Dict. des sc. nat., 
t. 3, p. 160, Suppl.

Hamites c jlindricus , Fefrance, Dict. f. 1.
— — Blanville, 1825. Malac. Pl. 23, fig. 1.
— — Deaoyers, Mém. de la Soc. d’hist. nat.

Part. Il, p. 199.
H. testa subcylindricâ 9 ttansversim œqualiter costatâ; costis 

sitnplicibus evanesceitibus ; aperturà subrotundatâ. 

Dimensions. Longueur. , 320 millimètres.
Hauteur de U bouche. 43 id.
Largeur de h bouche. 42 id.

Coquille très-allongée, formant une spire très-elliptique, 
dont les coudes sont brisques, et les intervalles presque 
droits. A l’état de moule, la coquille est entièrement lisse, 
subcylindrique ; mais, lorsqu’il reste encore quelques traces 
de la contre-empreinte, oi voit des indices de côtes transver­
sales, égales, peu marquées. L’accroissement des tours a lieu 
sous un angle de deux à trois degrés tout au plus. Bouche 
presque ronde, seulement un peu comprimée. Cloisons divi­
sées en selles et en lobes formés de parties paires ( le lobe 
ventral excepté ). Lobe dorsal beaucoup plus étroit et beau­
coup plus court que le lobe latéral-supérieur; il est orné, de



chaque côté, de quatre branches étroites, dont l'inférieure a 
trois rameaux profondément divisés. Selle dorsale beaucoup 
moins large que le lobe latéral-supérieur, profondément 
partagée en deux branches, elles-mêmes subdivisées. Lobe 
latéral-supérieur étroit à sa base, profondément élargi à 
son extrémité; il est orné, de cbaque côté, de trois bran­
ches dont l'inférieure énorme , à trois rameaux eux-mêmes 
très-ramifiés. Selle latérale ainsi grande que le lobe 
latéral supérieur; elle est trois fois subdivisée en parties 
paires. Lobe latéral-inférieur un peu plus p e tit, mais 
analogue de forme au lobe latéral-supérieur. Selle ventrale 
la moitié plus étroite que la selle précédente, partagée en deux 
branches obliques. Lobe ventral étroit et court, conique, di­
visé en cinq branches, dont une terminale.

Rapports et différences. Par sa surface lisse dans le moule, 
et à peine costulée , lorsque le test existe , ainsi que par ses 
cloisons profondément divisées , cette espèce se distingue de 
toutes les autres.

Localité. Elle a été recueillie à Sainte-Colombe, près de Va- 
logne (Manche), par MM. de Gerville, de Verqeuil, Desnoyers 
et par moi.

Histoire. En lisant la description du Bacuiites cylindracea 
de M. Defrance , op reconnaît facilement cette espèce, à la­
quelle cet auteur a donné postérieurement le nom de cylin- 
dricus déjà appjiqué par Lamarck à une autre.

Explication des figures. Pl. 436, f. 1. Individu réduit de 
moitié et restauré sur des échantillons de la collection de 
M. de Gerville et de la mienne. J'aimarqué une partie du test.

Fig. 2. Tronçon avec le test.
Fig. 3. Coupe transversale avec le dessus d'une cloison.
Fig. 4. Une cloison de grandeur naturelle, calquée sur la 

nature.



J'ai décrit dix-sept espèces de ce genre, dont quatre sont de 
l'étage néocomien, onze du g?ult, et deux de la craie chlo- 
ritée. Il en résulterait que les Hamites, inconnues au terrain 
jurassique, se seraient montrées en petit nombre avec l'étage 
néocomien ; qu'elle se seraient trouvées au maximum de leur 
développement, pendant la période du Gault, pour dispa­
raître ensuite avec le troisième étage de la craie, et ne plus 
sjç montrer à la surface du globe ; ainsi les Hamites p’a.u- 
raient vécu que lors de la formation crétacée, dont leurs es­
pèces seraient caractéristiques.

Espèces de Vétage néocomien inférieur.

H. Incertus, d’Orb. H. Emericianus, d'Orb.
Dissimilis, d'Orb.

Espèces de Vétage néocomien supérieur.

H. Royerianus, d'Orb.
Espèces du gault inférieur .

H. Attenuatus, Sowerby. H. Rotundus, Sowerby.
Flexuosus, d'Orb. Boucliardianus, d'Orb.
Raulinianus, d'Orb.

Espèces du gault supérieur.

H. Punctatus, d'Orb. H. Elegans, d'Orb.
Alterno-tuberculatus, Sablieri, d’Orb.

Leymerie. Arinatus, Sowerby.
Virgulatus, Brongniart.

Espèces de la craie chloritée.

H. Armalus, Sowerby. H. Simplex, d'Orb.
Cylindraceus, d'Orb.



couches les plus inférieures de la craie chloritée. A cette ex­
ception près, aucune autre espèce n’a jusqu’ici été trouvée 
dans deux étages distincts, et toutes peuvent être considérées 
comme caractéristiques de leur étage.

La forme ou les ornemens extérieurs ne me donnant aucun 
moyen de distinction entre les espèces des différens étages, 
je vais comparer la distribution géographique des espèces 
par bassins. A l’étage néocomien, trois espèces, les H . 
incertus, dissimilis etEm ericianusy sont spéciales aux couches 
inférieures du bassin méditerranéen, tandis qu’une seule, VH. 
Royerianus, est propre aux couches supérieures du bassin 
parisien ; ainsi, à ces deux époques, chaque mer parait avoir 
eu ses espèces spéciales.

A l’étage du gault, tandis que les H . punctatus, rotundus, 
alterno-luberculatus, elegans, virgulatus et armatus, se trou­
vent simultanément dans les deux grands bassins parisien et 
méditerranéen, on voit les H. atténuât us, flexuosus, Bouchar- 
dianus, Raulinianus, être propres, jusqu’à présent, au bassin 
parisien, et 1’//. Sablieri ne se trouver que dans le bassin 
méditerranéen ; ainsi, indépendamment de beaucoup d’es­
pèces communes, il y aurait encore, à l’étage du gault, des 
espèces caractérisant des bassins particuliers.

A l’étage de la craie chloritée, des trois espèces que je 
connais, l’une, VH. armatus, se trouve dans les deux grands 
bassins, tandis que les H. simplex et cylindraccus sont spé­
ciales au bassin parisien.

Genre P ty ch o cb ra s , d’Orbigny.

H ami tes, Sowerby.

A nim al inconnu.

Coquille multiloculaire, non spirale, représentant un tube 
ou un syphon rond ou comprimé, conique, se reployant sur
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lui-méme, de mauière à ce que le dernier coude soit appliqué 
sur le premier, et soudé avec lui sur toute sa longueur. Jeune, 
il paraît former une pointe légèrement déprimée au côté in­
terne. Bouche ronde ou ovale. Cloisons symétriques, divisées 
régulièrement en six lobes légèrement inégaux dont le lobe 
latéral-supérieur est formé de parties paires, et le latéral- 
inférieur de parties impaires. Les six selles sont paires. Le 
lobe latéral-supérieur plus court que le lobe dorsal, le lobe 
latéral-inférieur d'un tiers plus court que le lobe latéral-su­
périeur. Siphon  continu, toujours dorsal.

Rapports et différences. Les Ptychoceras , au premier 
aperçu , pourraient être confondus avec les Hamites par 
leur coquille formée de coudes, par leurs lobes formés de 
parties paires ; mais ils en diffèrent essentiellement par leur 
coquille reployée sur elle-même et les deux parties contiguës, 
et soudées Tune contre l'au tre, après chaque coude, tandis 
que la coquille, en se reployant dans les Hamites, reste tou­
jours libre après chaque coude, et vient former ainsi une spi­
rale très-elliptique. Les Ptychoceras se distinguent encore 
par leur lobe dorsal le plus long, tandis qu'il est très-court 
chez les Hamites.

Histoire. 11 me parait presque certain qu’une espèce de ce 
genre a été donnée, en 1814, par Sowerby (pl. 61, fig.6),sous 
le nom à ’Hamites adpressus ; mais alors il faudrait que cet 
auteur eût pris, pour des cloisons simples et unies, des plis 
extérieurs de la coquille ; s'il en était ainsi, l'espèce de 
Sowerby serait mon Ptychoceras adpressus.

N° 220. P tychoceras E mericianüs, d'Orbigny.

Pl. 137, fig. 1-4.

P. testa elongatâ, rectâf lœvigatâ, anticèplicatâ :plicis elevatis; 
aperturd depressâ.



Dimensions. Développement approximatif.. . 170 millimèt.
Largeur de la bouche.. 10 id .
Hauteur de la bouche. . 9

CoquiUe allongée, dont chaque repli est plus large que 
haut, lisse sur la plus grande partie de sa longueur. Le dernier 
repli marqué, près de la bouche, de côtes saillantes, coupées 
en gradins en arrière. Bouche plus large que haute, arron­
die en dessus, déprimée en dessous. Cloisons symétriques, 
divisées en lobes formés de parties paires et impaires, et en
selles formées de parties paires. Lobe dorsal étroit, plus long

*

que le lobe latéral-supérieur, muni latéralement de deux 
branches, dont l'inférieure est longue , bifurquée ; chaque 
branche pourvue de trois digitations. Selle dorsale plus large 
que le lobe dorsal, divisée en deux parties égales par un profond 
lobe auxiliaire. Ces deux parties sont également divisées en 
deux sections à leur extrémité. La selle latérale et la selle

,  j  -

ventrale sont semblables à la selle dorsale. Lobe latéral-supé- 
rieur aussi large que le lobe dorsal, divisé en parties paires, 
pourvu, de chaque côté, d’une petite branche supérieure, et 
d’une grande branche terminale, formée de trois rameaux 
dont les deux inférieurs ont deux digitations. Lobe latéral- 
inférieur aussi large et d’un tiers plus court que le lobe latéral- 
supérieur, formé de parties impaires, orné, de chaque côté, 
de trois ou quatre pointes et d’une petite branche terminale 
pourvue de trois pointes. Lobe ventral aussi long que le lobe 
dorsal, formé de parties impaires, orné, de chaque côté, de 
deux branches, une supérieure simple, une inférieure com­
pliquée de six digitations. Lu branche terminale a cinq digi­
tations.

Localité. Celte jolie espece a été découverte par M. Éme- 
ric, à Leous, près de Senez (Basses Alpes), dans les couches
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inférieures du terrain néocomien. Elle est passée à l'état de 
fer hydraté brun.

Explication dei figure*. PI. 137, fig. 1. Individu entier de 
grandeur naturelle restauré sur des échantillons de lu collée* 
tion de M. Émeric et de la mienne.

Fig. 2. Le même, vu en dessous.
Fig. 10. Coupe transversale, avec le dessus d’une cloison. 
Fig. 4. Une cloison grossie quatre fois, dessinée par moi.

N° 221. PttCUOCeAas PuzosiAttoS',' d'Orbiguy.
Pi. i y i ,  fig. 5-7.

P. testa elongatd, recta , substriatâ , anticè plicatâ; aperturâ 
compressa.

D im en sio n s . Développement approximatif. 200 millim.
Largeur de la bouche. 11 id.
Hauteur de la bouche. 14 id.

Coquille allongée, dont chaque repli est plus haut que large. 
Elle paraît avoir été striée en travers, surtout près du coude; il 
existe de plus, au dernier repli, près de la bouche, de larges 
côtes saillantes, irrégulières, transverses, légèrement inclinées 
en arrière. Bouche plus haute que large , ovale, légèrement 
déprimée en dessous, pour recevoir le coude antérieur. Cloi­
son* inconnues.

Rapports et différence*. Cette espèce, tout eu ayant les côtes 
de la précédente, s’en distingue facilement par son accroisse­
ment moins rapide, par ses stries transverses, et par sa com­
pression générale qui rend la bouche plus haute que large, 
tandis qu’elle est plus large qie haute dans le Ptjrchoceras 
Emericianus.

Localité. Elle a été recueillie par MM. Émeric et Puzos, à 
Vergons, et à Barême (BaSSes-Alpes), dans les couches su-*



périeures du terrain néocomien : elle est généralement à
l’état de moule d’un calcaire bleuâtre.

Explication des figures. Pl. 138, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu de côté. De la collection de M. Puzos.

Fig. 6. Le même, vu en dessous.
Fig. 7. Coupe transversale.

Résumé géologique.

Les deux espèces que je connais sont du terrain néocomien 
du département des Basses-Alpes ; mais l’une, le P . E m eri- 
cianus, parait caractériser les couches inférieures, tandis que 
l’autre, le P . P uzosianus , ne sfest jusqu'ici rencontrée que 
dans les couches supérieures.

Genre Bacumtis, Lamarck.

Animal inconnu.
Coquille multiloculaire, non spirale, droite, régulièrement 

conique, ronde, comprimée ou anguleuse, représentant une 
corne droite, dont la partie supérieure, sur une assez grande 
longueur, est toujours dépourvue de cloison. Cette cavité était, 
sans doute, destinée à contenir l’animal. Bouche ovale ou com­
primée , pourvue en avant, du côté dorsal, d’une languette 
plus ou moins aiguë, et latéralenent, de chaque côté, d’une 
échancrure profonde, qui s'étend au non vers la région ventrale. 
Cloisons symétriques, divisées régulièrement en quatre ou 
six lobes formés de parties paires (excepté le lobe ventral), 
et d’autant de selles formées de parties paires. Lobe dorsal 
égal ou plus court que le lobe htéral-supérieur. Selle dorsale 
large. Lobe latéral-supérieur plus long que le lobe latéral- 
inférieur. Quelquefois la selle ventrale est réduite à rien, ou 
manque lout-à-fait. Lobe ventral souvent très-petit, tou­
jours formé de parties impaires. Siphon continu dorsal.

Rapports et différences. LesBaculites, tout en ayant la même



organisation des autres genres d’Ammonées, s'en distinguent 
par leur forme droite, non arquée comme chez les Toxoceras, 
et non reployée comme chez les Hamiles. Elles se distin­
guent encore des autres genres par leur bouche pourvue 
d’une languette dorsale, comme certaines Ammonites, tandis 
que ce caractère ne s’est jusqu’ici pas trouvé dans les genres 
Crioceras, Toxoceras, Ancyloceras , Hamiles, Ptychoceras et 
Scaphites où la bouche est formée, dans l’état complet, par 
un simple bourrelet. Les Baculites ont les lobes composés de 
parties paires, ce qui les distingue des genres Toxoceras et 
Aucyloceras, mais les rapproche des Hamiles dont elles diffè­
rent néanmoins par leur coquille droite. Les Baculites, par 
leurs formes, sont, dans les Ammonidées, les coquilles les 
plus simples ; c'est chez elles aussi que les lobes le sont davan­
tage. Le lobe ventral est quelquefois réduit à rien , ou bien 
il manque le lobe latéral-inférieur ; et il n’y a plus que quatre 
lobes au lieu de six. C’est même, parmi les Céphalopodes, 
la seule exception que j ’aie vued’une espèce munie seulement 
de quatre lobes.

Histoire. Connue des auteurs du siècle dernier, tels que 
Langius, Bourguet, Yalch et Knorr, cette coquille avait été 
regardée comme voisine des Ammonites. M. de Hupsh éta­
blit ces mêmes rapports, en disant que c’était une Ammonite 
droite. Lamarck, le premier, en forma un genre distinct, 
sous le nom de Baculite, genre adopté par tous les zoolo­
gistes. On doit pourtant à M. Defrance la découverte du si­
phon; mais , jusqu’à Sowerby, la bouche fut inconnue ; cet 
auteur en figura une complète en 182S, et maintenant, je 
l’ai retrouvée chez presque toutes les espèces.

On a décrit, jusqu’à présent, onze espèces de Baculites ; sur 
ce nombre, 1° trois me sont connues positivement, les B . 
anceps, baculoides et incurvatus, la première renfermant le 

I. 41
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B . dissimilis Desmarets, la seconde, le B , obliquatus Sowerby. 
2° les B . cylindracea Defrance, et gigantea Desmarets, sont des 
Hamites ; 3° le B . Knorrii Desmarets, est une espèce dou­
teuse ; 4° il ne reste plus que le B . ovata Desay, et le B . ver- 
tebralis (auquel il faut réunir le B . Faujasii), qui sont incon- 
nus en France.

Les Baculites ne se sont jusqu'à présent rencontrées que 
dans les terrains crétacés; elles manquent tout-à-fait aux 
formations inférieures ou supérieures; aussi leur présence 
annonce-t-elle presque certainement le terrain crétacé.

N° 222. Baculites neocom iensis , d'Orbigny.

Pi. 438,fig. 1-5.

B. testa cylindricâ , subrotundatâ ,  transver sim  oblique cos- 
tatâ : costis obliquis, inœqualibus; dorso venireque rotun-  

datis : aperturâ rotundâ , suprà convexd ; septis i-lobatis  f 

an gui o 4°.

Dimensions. Longueur d'un individu entier don­
née par l'ouverture de l'angle.. 178millimèt.

Largeur de la bouche. 7 \d.
Hauteur de la bouche. S id .

Coquille très-allongée, presque cylindrique, à peine com­
primée , formant un cône renversé dont l’ouverture est de 
quatre degrés. Sa surface, sur quelques individus, est pres­
que lisse ; mais, le plus ordinairement, elle est ornée oblique­
ment, sur toute sa longueur, de légères côtes, anciennes 
traces de l'accroissement ; ces côtes sont beaucoup plus mar­
quées du côté dorsal, où elles se retirent; de là elles s'abais­
sent rapidement jusque vers la moitié du diamètre, où elles 
deviennent transversales à la partie ventrale. Bouche. Lors­
qu'elle existe, elle forme, sur le dos, une forte saillie arron-
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die, et laisse, sur le ventre, une forte échancrure. Cloisons 
symétriques, divisées en quatre lobes, deux latéraux pres­
que pairs, le lobe dorsal p a ir, et le lobe ventral impair. 
Lobe dorsal aussi long que le lobe latéral-supérieur, orné, en 
haut, de deux petites pointes, en bas, d’un seul rameau, formé 
de cinq digitations impaires. Selle dorsale très large, le dou­
ble du lobe latéral-supérieur, divisée, au milieu, par un lobe 
auxiliaire à sept pointes, chacune des deux parties de la selle 
subdivisée par un petit lobe simple. Selle ventrale, semblable 
à la selle dorsale. Lobe latéral-supérieur, égal au lobe dorsal, 
orné latéralement, de cinq digitations, dont l’inférieure bi- 
furquée ; cette dernière varie de forme, et l’un de ses côtés, 
prenant plus de développement que l'autre, il en résulte que 
l’ensemble paraît impair. Lobe ventral aussi long que le lobe 
latéral-supérieur, formé de parties impaires, avec trois ou 
quatre digitations de chaque côté d’une pointe terminale, elle- 
même terminée par trois pointes. Point de lobe latéral-infé- 
rieur, pas plus que de selle latérale.

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes 
les autres par ses quatre lobes au lieu de six , ce qui la rend 
même exceptionnelle parmi les Ammonidées. Elle diffère aussi 
entièrement par ses côtes régulièrement placées sur toute sa 
longueur.

Localité. Elle paraît caractériser le terrain néocomien infé­
rieur des Alpes, où elle s’est, jusqu'à présent, exclusivement 
rencontrée. Elle a été recueillie à Leous et à Gévaudan (Basses- 
Alpes), par MM. Émeric et Requien ; à Saint-Jullien-Beau- 
chêne(Hautes Alpes), par M. Rouy de Gap ; aux environs de 
CarpenlraslVaucluse), par M.Morel.

Explication des figures. Pl. 138, fig. 1. Coquille entière, 
vue de profil. Restaurée sur des échantillons de la collection 
de M. Requien et de la mienne.
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Fig. 2. ITn tronçon, vu par le dos, pour montrer la forme 
de la bouche.

Fig. 3. Le dessus d'une des cloisons.
Fig. 4. Une cloison grossie, dessinée par moi.
Fig. 5. Le lobe latéral-supérieur d'un autre individu pour 

montrer scs différentes formes.

N° 223. Baculites baculoïdes, d’Orbigny.

PI. 138, fig. 6-11.

Hamites Bacuîoides, Mantell, 1822. Geol. of Sussex, t. 23, 
f. 6-7, p. 123.

Baculites obliquatus, Sowerby, 1828. Min. conch., 6, p. 186, 
t. 592, f. 3.

— — Passy, 1832. Descr. de la Seine-Inf., p. 333.
— — Hisinger, 1837. Leth.Suec., p. 31. PI. 6 ,f. 3.

B. testa compressiusculâ, iransversim obliqué sulcatâ : sulcis
dislantïbus; dorso ventreque obtasis ; aperturd obliquât a y
supra elongatây obtusd, subtus sinuosâ ; anqulo 4°, septis
6  lobatis.

Dimensions.Longueur d'un individu entier,
donnée par l’ouverturedel'angle. 183 millimèt.

Largeur de la bouche. 11 id.
Hauteur de la bouche.. 15 id.

Coquille très-allongée, un peu comprimée, ovale sur la 
tranche, formant un cône aplati, dont le grand diamètre 
donne quatre degrés d'ouverture. Lorsque le test existe, la 
surface externe est uniformément marquée, sur toute la 
longueur, de légères lignes d’accroissement plus fortes vers 
le dos. Lorsque ce test est enlevé, on voit, de distance en di­
stance, marqués sur le moule, des sillons obliques, profonds, 
mais beaucoup moins obliques que les lignes d'accroissement
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du lest qui les recouvre ; aussi, à Téiat de moule, est-elle 
tout à-fait différente de ce qu’elle est à l’étal parfait. Bouche. 
Lorsqu’elle est complète, elle est légèrement reployée en bec 
de canard dans la partie dorsale, formant une longuejan- 
guette, tandis que, du côté ventral, elle est sinueuse et for­
tement échancrée. Cloisons symétriques , composées de six 
lobes très-profonds,' formés de parties paires ( le lobe ven­
tral toujours excepté). Lobe dorsal d ’un tiers plus court et 
beaucoup moins long que le lobe latéral-supérieur, orné de 
trois branches dont l’inférieure a trois rameaux, chacun bifur­
qué. Selle dorsale et selle latérale aussi larges que le lobe 
latéral-supérieur, divisées par un lobe accessoire pourvu de 
sept 'digitations ; chacune des parties subdivisée deux fois 
en d’autres petits lobes. Lobe latéral-supérieur très-élargi 
à son extrémité, pourvu, latéralement, de trois ou quatre 
branches dont l’inférieure a trois rameaux eux-mêmes divi­
sés. Lobe latéral-inférieur peu différent, et presque aussi large 
que le lobe latéral-supérieur. Lobe ventral ayant le tiers des 
autres lobes en longueur et en largeur, dès lors des plus petits, 
orné de sept pointes dont line médiane. Selle ventrale rudi­
mentaire.

Rapports et différences. Celte jolie espèce se distingue 
nettement de la précédente et de la suivante par les sillons 
de son moule, et par ses lobes tout-à-fait différens de forme.

Localité. Qa trouve cette Baculite remarquable dans les bas­
sins parisien et provençal, où elle caractérise les craies chlo- 
rilées moyennes. Elle a été recueillie à la montagne Sainte- 
Catherine, près de Rouen (Seine-Inférieure), par MM. Passy, 
Maille et par moi ; à Berneuil (Oise), par M. Graves ; à Sainte- 
P arre , près de Ti oyes (Aube), par moi ; à Cassis, près de 
Marseille (Bouches-du-Rhône), par moi; à Mendragon et à 
Uchaux (Vaucluse), par M- Rénaux et par moi ; au cap Blanc-
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Nez, près de Calais (Pas-de-Calais), par moi ; dans le Sussex 
(Angleterre), par MM. Mantell et Sowerby.

Histoire. Décrite et figurée, en 1822, par M. Mantell, sous 
la dénomination d'Hamites baculoides, son nom fut changé, 
en 1828, par M. Sowerby, qui, en la plaçant dans le genre 
où effectivement elle devait entrer, crut devoir lui donner le 
Baculite nom de Baculites obliquât u s , dénomination adoptée 
ensuite par tous les géologues. Comme il est évident que 
M. Mantell a la priorité, et q u e , suivant les principes que je 
me suis imposés, on ne doit jamais changer un nom spécifique, 
je reviens au premier appliqué par M. M antell, et nomme 
cette espèce : Baculites baculoides.\

Explication des figures. PI. 138, f. 6-11. Individu entier et 
réduit, vu de profil. Restauré sur des échantillons de ma col­
lection. a partie de test, b moule.

7. Suite du même.
8. Une bouche complète, vue de profil. De ma collection. 

a test, b moule intérieur.
9. Bouche, vue sur le dos.

10. Coupe transversale, avec le dessus d'une cloison.
11. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 224. Baculitbs incürvatus , Dujardin.

PI. 139, fig. 8-10.

Baculites incurvatus, Dujardin, 1837. Mém. de la Soc. géol., 
t. 2, IIe partie, p. 232. PI. 18, f. 1-3.

B. testâ comptessiusculà, lœvigatd# utrinqué tuberculis evane-
scentibus instructd ; dorso subacnto ; apcrtura obliquatâ,

sinnatâ.

M. Dujardin décrit cette Baculite en peu de mots, et paraît 
croire qu'elle pourrait ne former qu’une espèce avec les
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Baculites anceps , vertebralis et baculoides. Je suis loin de 
partager cette opinion. Non-seulement ces espèces sont bien 
distinctes, comme on peut le voir par mes descriptions ; mais 
encore le B . incurvatus de M. Dujardin me parait aussi très- 
différent par ses tubercules, et je ne balance pas à le donner 
ici; seulement le nom d 'incurvatus me semble tenir à une 
déformation de la partie non loculée. Il aurait peut-être mieux 
valu l’appeler tuberculata.

Localité. Cette espèce a été découverte par M. Dujardin, 
dans la craie tufau de la Touraine.

Explication des figures. Pl. 139, fig. 8. Individu dont la 
bouche est restaurée.

Fig. 9. Section supérieure du moule.
Fig. 10. Section inférieure du moule.

N* 225. Baculites akceps, Lamarck.

PL 139, fig. 1-7.

B . vertebralis, Defrance, 1816. Die. des sc. nat., t. 3, Sup.
p. 160.

Baculites dissim ilis, Desmarets, 1817. Journal de phys., 
t. 85, p. 48, n# 3. Pl. 2, f. 4-6.

B . anceps, Lamarck, 1822. Anim. sans vert., t. 7, p. 648, 
n# 2.

B . vertebralis, Blainv. 1825. Malac. Pl. 12.
B . Faujasii, Haan., 1825. Mon., Amm. et Goniat., p. 155, 

n#2.
B . dissimilis, Haan., 1825. Loc. cit., p. 155, n° 3.
B . anceps, d’Orbigny, 1825. Tabl. des Céphal., p. 73.
B .  — Deshayes, 1830. Encycl. méth. 12, p. 108, n# 2.
B . — Deshayes, 1831. Coq..car., p. 224. Pl. 6, f. 2.
B. anceps, Bronn, 1837. Leth. geog., p. 732, n01, t. 33, f. 5.
B . — Hisinger, 1837. Leth. suec., p. 31, t. VI, f. 2.
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B . testa compressiu8culâ) lœvi vel transver sim undatâ ; dorso 
$ubacuto% ventre crassiore obtuso; aperturd obliquâtd, suprcl 
elongatâ) acu ta , lateribus sinuatâ  , angulo , 6°; septis lq- 
bâtis.

Dimensions, Longueur d’un individu entier, don­
née par l’ouverture de l’angle.. 320millimèt.

Largeur de la bouche. 23 fid.
Hauteur de la bouche. 30 id .

Coquille allongée, comprimée , sub-cordiforme sur la tran­
che , le dos étant comprimé et presque caréné, tandis que le 
ventre s’élargit et forme une surface très-obtuse. L’ensemble 
de la coquille représente un cône renversé dont le grand dia­
mètre donne 6 degrés d’ouverture dans l’accroissement. Des 
individus sont presque lisses, tandis que quelques autres, 
lisses sur le dos etle ventre, sont ornés, à égale distance, sur la 
longueur, de côtes obtuses, transversales vers la moitié ven­
trale, et de là s’atténuent en s’inclinant en avant pour montrer 
les anciennes traces de la bouche. Bouche pourvue sur le dos 
d’une languette longue et un peu aiguë, sur les côtés, d’un 
large sinus, et sur le ventre d’une légère saillie. Cloisons sy­
métriques, composées de lobes et de selles pairs (le lobe 
ventral excepté), peu profonds. Lobe dorsal aussi large et aussi 
long que le lobe latéral-supérieur , orné de deux branches 
terminales de chaque côté, et de digitations supérieures. Selle 
dorsale plus large que le lobe latéral-supérieur, divisée en 
deux feuilles, chacune trilobée. Lobe latéral-supérieur étroit 
à sa b ase , élargi à son extrémité, orné, de chaque côté, de 
deux branches écartées , dont la supérieure est bifurquée , 
chacune pourvue de digitations. Selle latérale semblable à la 
selle dorsale, un peu oblique du côté ventral. Lobe latéral- 
supérieur beaucoup plus court, mais aussi large que le lobe
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latéral-supérieur , et peu différent de forme ; selle ventrale 
très-courte, irrégulière , pourvue de trois festons. Lobe ven­
tral très-court, conique, pourvu de sept digitations, dont une 
médiane terminale.

Observations. Des individus sont entièrement lisses ; d'au­
tres ont des côtes; mais la comparaison scrupuleuse des lobes 
m'a donné la certitude qu'ils appartiennent à la même espèce. 
On a dit que les Baculites ont le test mince, ce qui est géné­
ralement vrai; pourtant*un individu de cette espèce me Ta 
montré de plus d'un millimètre d'épaisseur.

Rapports et différences. La forme de celte espèce , carénée 
sur le dos, sa grande largeur ventrale, de même que ses côtes, 
la distinguent facilement de toutes les autres Baculites. Par 
ses cloisons, dont les lobes sont courts et larges , elle en dif­
fère aussi essentiellement. C'est, en un m ot, une forme toute 
spéciale.

Localité. Celte magnifique espèce , confondue à tort, par 
quelques auteurs, avec les Baculites de Maëstricb, est propre 
jusqu’à présent au calcaire à Baculites des environs de Va- 
logne (Manche), où elle a été recueillie par MM. de Ger- 
ville, Desnoyers , Deslongchamps et par moi. La couche où 
elle se trouve me paraît correspondre à l'étage moyen des 
craies chloritées, ou des craies tufaus.

Histoire. M. Defrance a décrit lepremier cette espèce en 1816, 
mais il se trompe en la rapportant au Baculites vertebralis de La- 
marck,qui n'est pas caréné etdontla forme est différente. L'an­
née d'après, Desmarets la figura. Cet auteur n’ayant pas tenu 
compte de l’usure d'un des côtés , et ayant regardé cet acci­
dent comme spécifique, la caractérisa par ses deux côtés dis­
semblables et l'appela dissimilis. Ce nom, basé seulement sur 
une altération, ne peut être conservé , parce qu’il perpétue­
rait une erreur; j'ai cru devoir prendre la dénomination
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d'anceps, appliquée par Lamarck , en 1822 , consacrée par 
MM. Deshayes, Hisinger et par moi. On trouve encore cette 
Baculite sous le nom de vertebralis dans la Malacologie de 
M. de Blainville, et sous celui de Faujasii et de dissimili s dans 
l’ouvrage de M. de Haan. C’est à tort que M.Bronn y rapporte 
les JB. vertebralis et Faujasii, constituant certainement une es­
pèce distincte.

Explication des figures. Pl. 139, fig. 1. Individu entier ré­
duit, variété lisse.

Fig. 2. Suite du même.
Fig. 3. Une portion (de grandeur naturelle) d’un tronçon 

pourvu de côtes, dont on a restauré la bouche.
Fig. 4. La même bouche, vue sur le dos.
Fig. 5. La même bouche, vue sur le ventre.
Fig. 6. Tranche.
Fig. 7. Une cloison grossie, dessinée par moi.

Résume géologique sur les Baculites.

On a décrit, jusqu’à ce jour, onze espèces de Baculites, sur 
lesquelles deux sont encore inconnues en France, quatre sont 
des doubles emplois, et deux sont des Hamites, ce qui réduit 
à trois les espèces françaises que j’ai pu positivement recon­
naître, nombre que mes recherches ont porté à quatre.

De ces quatre espèces, une appartient à l’étage néocomien 
(le B. neocomiensis d’Orb.); et trois (les.B. baculoides, t n c w -  

valus et anceps)% sont jusqu’à présent spéciales aux craies 
chloritées. Il en résulterait que, d’après nos connaissances ac­
tuelles , les Baculites inconnues aux terrains jurassiques se 
seraient montrées pour la première fois avec les couches infé­
rieures du terrain néocomien , puis anéanties lors de l’étage 
du gault, elles reparaîtraient sous d’autres formes et dans des 
proportions numériques bien plus élevées avec l’étage de
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la craie chloritée, où elles auraient cessé d’exister, puisqu’on 
n’en rencontre plus dans les terrains tertiaires. Les Baculites, 
d’après ces résultats, seraient propres seulement aux terrains 
crétacés, dont deux étages auraient des espèces caractéristi­
ques qui, au moins à ma connaissance, ne passent pas d ’une 
couche à l’autre.

Comparées par bassins géographiques, les Baculites m’of­
frent, à l’époque du terrain néocomien , une espèce spéciale 
au bassin provençal. A l’étage des craies chloritées , sur trois 
espèces, le B . incurvatu» est propre au golfe de la Loire, le 
B . anceps au golfe du Cotentin, dans le bassin parisien, tandis 
que le B . baculoides, se irouve simultanément au sein des 
bassins parisien et méditerranéen.

Genre Türrilites, Lamarck.

Corne d'Ammon turbinèey Montfort.

Animal inconnu.
Coquille multiloculaire, spirale, enroulée obliquement, et 

dès-lors, devenant turriculée ou plus ou moins conique, dans, 
son ensemble. Spire sénestre ou dextre , composée de tours 
arrondis ou anguleux contigus , seulement en contact, ou en­
tamés les uns par les autres , toujours appareus extérieure­
ment, et laissant entre eux un ombilic perforé. Bouche en­
tière pourvue soit de bourrelets, soit d’une forte saillie anté-. 
rieure en capuchon. Cavité supérieure à la dernière cloison, 
occupant les deux derniers tours de spire. Siphon continu 
placé, soit sur la partie convexe externe des tours, soit près 
de la suture, à la base des tours. Cloison» divisées en six lo­
bes formés de parties paires ou impaires, et de selles formées 
de parties paires. Lobe dorsal toujours formé de parties pai­
res, plus long ou plus court que le lobe latéral-supérieur. Les 
lobes laléraux-supérieurs et inférieurs formés de parties pai-
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res ou inférieures. Lobe ventral toujours de parties impaires.
Rapports et différences. Tout en ayant les cloisons divisées 

par lobes et par selles, comme les autres Ammonidées , les 
Turrilites en diffèrent essentiellement par leur spire enrou­
lée obliquement et turriculée. Plus voisines des Helicoçeras, 

également enroulés obliquement, les Turrilites s'en distinguent 
encore par leurs tours contigus au lieu d'être disjoints.

Observations. Le test, chez les Turrilites, paraît être, comme 
celui des autres Ammonidées , nacré et mince. Pourtant, de 
même que chez les Ammonites, ce test est plus ou moins épais, 
suivant les parties, l’étant beaucoup plus, par exemple, dans 
les parties saillantes ; aussi le moule intérieur ne donne-t-il 
qu’une représentation atténuée des ornemens extérieurs des 
Turrilites. Les variétés naturelles sont peu étendues dans ce 
genre ; et sauf variation dans le nombre des côtes et des tu­
bercules par tours de spire , et dans la saillie plus ou moins 
grande des tubercules et des côtes, on peut dire que lesdif- 
férences se renferment en des limites assez restreintes. Je n'ai 
aperçu aucune des variétés d'âge si remarquables parmi les 
Ammonites, toutes les espèces conservantextérieurementieurs 
ornemens, jusqu'au plus grand âge qui me soit connu.

Gomme je l’ai dit, la bouche est très-variable ; elle paraît, a 
l’état complet, se modifier de diverses manières. Dans le T. 
Astierianus, elle est marquée par un gros bourrelet, tandis que 
chez le T. costatus, elle est pourvue d'un capuchon antérieur 
très-remarquable. Ces deux modifications si distinctes sur les 
deux bouches connues font penser que les autres peuvent être 
variables ; aussi toute généralité à leur égard serait-elle pré­
maturée. Quoiqu’il en soit, ces bouches paraissent n'être que 
momentanées , et semblent devoir se modifier dansl 'accrois­
sement,puisqu'on les trouve à des âges différens.

L'enroulement spiral, toujours oblique chez les Turrilites,
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est pourtant sujet ù beaucoup de variations, suivant les espèces. 
Gomme je l'ai remarqué le premier, l’enroulement, loin d ’a­
voir lieu toujours à gauche, ainsi que tous les auteurs l’ont dit, 
non-seulement varie de côté, suivant les espèces, mais encore 
suivant que les individus de ces mêmes espèces sont sénestres 
ou dextres. L’angle d’accroissement spiral, que j ’ai mesuré 
sur toutes, me donne des limites qui varient entre 15 et 53 de­
grés d’ouverture. Le plus aigu se trouve chez les T.Puzoaianus 
et Tuberculatus; le plus ouvert chez les T. Emericianus et A s-  
tierianus. Les tours de spire sont aussi diversement modifiés 
suivant les espèces. Ils sont cylindriques, et seulement en 
contact les uns sur les autres, chez beaucoup d’espèces ; tan­
dis qu’ils se modifient par le contact chez les autres et devien­
nent alors plus ou moins anguleux. Le premier caractère est 
surtout tranché dans les T. Emericianus, Astierianus, Senequie- 
rianutj etc. ; le second chez les T. costatus, bifrons , Puzo~ 
sianus, etc.,

Le siphon, lorsqu’on a pu l’apercevoir, est très-variable 
dans sa position. 11 n’est pas, comme onl’adit, toujours dorsal, 
il n’est pas non plus toujours inférieur. J'ai pu le déterminer 
positivement sur huit espèces et voici ce que j ’ai trouvé. Les 
T, tuberculatus 9 GavesianuSy Costatus , et peut-être Cale- 

natus l’ont sur la partie inférieure des tours, près de la suture; 
les T. RobertianuSy Emericianus et Bituberculatus l’ont sur la 
partie convexe , plutôt supérieure que médiane, et le T. V i- 
brayanvs l’a dorsal. Si l’on compare la forme des espèces 
avec la place du siphon, on verra que celles dont les tours 
ne sont pas modifiés par les autres, où ils sont cylindriques , 
ont le siphou supérieur , ou dorsal ; tandis que toutes celles 
dont les tours sont anguleux ou modifiés l’ont sur le côté in­
férieur. Ce seront ces deux caractères primordiaux qui me 
serviront de base pour la formation de deux groupes.
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Passant aux modifications intérieures des Turrilites, je trou­

ve, par exemple, que, sur l’ensemble, deux, le B . Emericianus, 
parmi les espèces à siphon dorsal, et le T. Gravesianus, parmi les 
espèces à siphon inférieur, ont le lobe latéral supérieur formé 
de parties impaires, tandis que toutes les autres Turrilites ont 
cette partie formée de parties paires. Il en résulte que les lobes 
ne suivent pas toujours les modifications du siphon. Le lobe 
dorsal n’est pas non plus dans des proportions identiques. Je 
le trouve le plus long chez le B . Robertianus, tandis qu’il est 
plus court que le lobelatéral-supérieur chez toutes les autres 
sans exception.

Dans letat des connaissances relativement auxTùrrilites, 
je crois que zoologiquement, elles peuvent être divisées en 
deux groupes.

1° Les Rotundati d’Orb., qu’on peut caractériser par leuï 
siphon dorsal ou supérieur, par leurs tours de spire arrondis1 
subcylindriques, non entamés les uns par les autres. J'y  réu­
nis les T. Emericianus, Robertianus, Bituberculatus, Senequie- 
rianus, Mayorianus, Astierianus, Elegans, Vibrayeanus dli 
gault, et T.plicatus, Acuticostatus et Archiacianus de la craie

2° Les Angülati d’Orb., caractérisés par leur siphon infé­
rieur près de la suture, par leurs tours anguleux, toujours 
modifiés les uns par les autres. J’y réunis les T.Catenatus, Ber- 
geriy Puzosianus, Moutonianus et Hugardianus du gault, et le 
T, costatus y Tuberculatusy Gravesianus, Desnoyersiiy Scheuch 
zerianusy O m atus, Bifrons, de la craie chloritée.

U résulterait de ce qui précède que les Rotundati para! 
traient être plus spéciaux à l’étage du gault, tandis que le 
Angülati le seraient, au contraire, aux craies chloritées.

Les Turrilites n’existent pas à l’état vivant, elles manquen 
entièrement dans les terrains inférieurs à la formation créta 
cée, qui leur est spéciale.Elles manquent encore jusqu’à présec
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dans le terrain néocomien , et sont inconnues même dans le 
gault inférieur.Elles commencent à se montrer avec les couches 
supérieures du gault, y sont très-nombreuses , et le sont 
autant dans les couches inférieures de la craie chloritée. On 
n'en connaît plus ensuite qu'une espèce dans la craie chloritée 
supérieure, puis elles s'éteignent de nouveau, pour ne plus 
se retrouver, non-seulement dans la craie blanche, mais dans 
tous les terrains tertiaires.

Histoire. Scheuchzer, Langius, Bourguet et Knorr avaient 
représenté, dès le commencement du siècle dernier, des Tur- 
rilites sous le nom vague de Buccinites , etc. C'est à Mont- 
fort (1) qu'on doit, en 1799, la première figure un peu exacte* 
Cet auteur l'appela Corne d*Am m on turbinée; mais, restant 
difficilement dans le vrai, Montfort inventa un siphon qu'il 
plaça à tort au centre de la spire.Deux ans plus tard,Lamarck (2) 
en créa un'genre sous le nom de Turrilite , et y plaça une es­
pèce sous le nom de Costàta ; genre qui fut ensuite adopté sans 
réserve par tous les zoologistes. La même année, Bosc décri 
vit l'espèce de Lamarck, et trois autres de plus. Depuis, So- 
vrerby, en 1814 (3), représenta les mêmes espèces ; maison 
doit à cet auteur la première notion du siphon, qu'il plaça vers 
la suture, dans le T . iuberculatus.

On a indiqué ou décrit jusqu’à présent onze Turrilitesy dont 
1° quatre ne sont que des doubles emplois des autres : T . un-  
dulatus, de Sowerby, appliqué en 1814, au T. Scheuchzeria- 
nus de Bosc, nommé, dès 1801; T. varicosus, Bosc, variété 
du T. tuberculatu» ; T. giganteus de Haan, variété du T. tu-  

berculatus; T . acutus Passy , variété du T. CO status ; 2° Uney 
n'appartenant pas au genre, le T. babeli, qui est évidemment 
une Ammonites rhotomagensis} déformée.

(1) Conchyliologie systématique.
(î) Animaux sans vertèbres#
(S) M inerai conchology*
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Après ces réductions, il en reste six espèces, dont deux me 
sont inconnues, le T. Haania  de M. Risso, et le T. obliquas de 
Sowerby. Je n'en connais donc que quatre espèces bien posi­
tives . Mes recherches et les collections qu'on a bien voulu 
me confier m'ont fait élever ce chiffre sur le sol français à 
vingt-trois ou plus de trois fois le nombre connu avant m oi.,

Espèces de Vétage du gault.

No 226. Türrilites catenatüs, d’Orbigny.

PI. 140, fig. 1-3.

T. testa turritâ ; spirâ sinistrorsâ , conicâ , angulo 25°; an- 
fraclibus convexis, rotundatis, supra transversim acutècos- 
tatiêj in fra  calenatis9 in  medio tuberculis acutis , 2 . orna- 
tis; apertura ovali, compressa; umbilicà magno.

Dimensions. Longueur.............................  74 millimètres.
Diamètre supérieur de la spire 28 id.
Diamètre du dernier tour. 15 id.

Coquille iurr\cu\ée  ; spire sénestre, conique, formant un an­
gle de 25 degrés, composée de tours très-convexes , seule­
ment en contact, laissant entre eux une profonde suture. Ils 
sont ornés en dessus, par révolution complète, de 20 à 24cô­
tes qui parlent du pourtour de l'ombilic, vont en devenant de 
plus en plus saillantes, jusqu'au tiers supérieur, où elles sont 
terminées chacune par un tubercule aigu. De chaque tubercule 
partent, en se bifurquant, deux petites côtes , qui ensuite, à 
une certaine distance, se réunissent, de nouveau, à d'autres tu­
bercules, et représentent alors, dans leur ensemble, un anneau 
de chaîne. De ces nouveaux tubercules partent deux autres pe­
tites côtes qui divergent d’abord et vont se réunir sur la suture, 
offrant encore l’aspect d’un nouveau chaînon plus allongé que 
le premier. Quelquefois le chaînon inférieur est moins régu-
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lier qüe le premier. Les deux rangées de tubercules viennent 
former, sur la convexité du tour, deux lignes longitudinales 
très-régulières. Ombilic large , ayant près de la moitié du 
diamètre de chaque tour. Bouche comprimée, ovale , un peu 
quadrangulaire. Cloisons symétriques , divisées en lobes et 
en selles, formées de parties paires. Lobe dorsal (c’est le plus 
près de la suture) plus court et plus étroit que le lobe latéral- 
supérieur, orné de chaque côté, à la base, de trois pointes (dont 
la médiane est bifurquée); et, à l’extrémité, d’une grande 
branche formée de deux rameaux, chargés eux-mêmes de 
digitations. Selle dorsale de même largeur que le lobe dorsal, 
profondément divisée en deux parties paires par un lobe ac­
cessoire orné de»sept digitations. Chacune des parties se sub­
divise en deux feuilles larges, festonnées. Lobe latéral-supé- 
rieur plus grand, mais semblable au lobe dorsal ; seulement il 
n’y a que deux digitations au lieu de trois à sa base. Selle la­
térale de même taille et en tout semblable à la selle dorsale. 
Lobe latéral d’un quart plus petit, mais en tout identique au 
lobe latéral-supérieur. Dessus de la dernière cloison orné des 
trois lobes que j’ai décrits, de plus, de trois autres plus petits.', 
cachés par le retour de la spire. On ne voit, dans l’enroulement 
spiral, que la moitié de la selle dorsale inférieure, le lobe 
dorsal, la selle dorsale, le lobe latéral-supérieur et la selle 
latérale entière, puis la moitié du lobe latéral inférieur.

Observations. Cette charmante espèce, dont l’angle est tou­
jours le même, ne varie que par la plus ou moins grande régu­
larité des chaînons, et le nombre des côtes par tour ; c’est, 
du reste, une espèce des mieux caractérisée, dont j ’ai sous les 
yeux six échantillons.

Localité. Elle a été rencontrée dans le gault supérieur d ’ E s cra g n o lle  (Yar), où M. Aslieret moi l’avons découverte. 
M. Hier l’a recueillie à la perte du Rhône (Ain).

I. 42
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Explication des figures. PI. 140, fi g. 1. Individu en tier, TU 

du côté de la bouche, où sont marqués les lobes et les selles. 
D.lobe dorsal, S. L. selle dorsale, L. lobe latéral supérieur,
S. L. selle latérale, L. lobe latéral supérieur. La même figure 
montre, sur le second tour, par les lettres a b c d , la position 
relative des tubercules et des chaînons représentés dans les 
détails de la cloison, fig. 3.

Fig. 2. Dessus de la spire, pour montrer l’ombilic et la dis­
position des côtes tout autour.

Fig. 3. Une cloison grossie, dessinée par moi, montrant, par 
les lettres D, SD, L, SL, et L’ les selles et les lobes indiqués à 
la ligure 1, et par les lettres a b c d e ,  également placées à la 
fig. 1, la position relative des lobes par rapport aux tubercu­
les et aux chaînons; a, tubercule inférieur, e chaînon médian; 
d, chaînon inférieur.

N° 227. Türrilites Mayorianus, d’Orbigny.

PI. 140, fig. 4-5.

T. teslâ turritâ; spirâ dextrâ, conicât angulo 220; anfiractibus 
convexis, rotundatis, transversim coslatis : costis simplici- 
bus vel bifurcatis;^ suprà tuberculis evanescentibus 2-se- 
riatis; aperturâ compressa, ovali; umbilico magno.

Dimensions. Longueur donnée par l’angle.. 65 millimètres. 
Diamètre 21 id .
Diamètre au dernier tour. 13 id.

Coquille turriculée. Spire dextre ou sénestre ; conique (for­
mant un angle d'environ 22 degrés), composée de tours très- 
convexes , seulement^contigus, le dernier est même disjoint. 
Ils sontornés, en dessus, par révolution complète, de 22 côtes, 
qui partent du pourtour de l’ombilic, s’élargissent, et, vers le 
tiers supérieur, se bifurquent, mais non régulièrêm ent, puisque
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la bifurcation est quelquefois supérieure au tiers de la hauteur, 
où elle naît insensiblement par des côtes intermédiaires. 
Toutes ces côtes se continuent vers la suture. Vers le tiers 
supérieur, on remarque une série de très-légers tubercules, 
alternant, le plus souvent, de deux en deux côtes.Vers le tiers 
inférieur, on aperçoit un léger tubercule placé de trois en 
trois côtes, mais si peu marqué qu’on a de la pein e à le suivre. 
Ombilic ayant les deux cinquièmes du diamètre e ntier. Bouche 
comprimée, ovale. Cloisons inconnues; seulement, le dessus 
de la dernière me montre trois grands lobes extérieurs et trois 
petits internes.

Rapports et différences. Au premier aperçu, j ’avais cru r e ­
connaître , dans cette espèce , une variété du T. catenatus ; 

mais, en l’examinant plus attentivement, j ’ai reconnu qu’elle 
s’en distingue par un angle moins ouvert, par ses côtes ne 
formant jamais d ’anneaux, par une disposition différente des 
tubercules et des côtes.

Localité. Cette jolie espèce a été trouvée par MM. Mayor 
et Itier, à la perte du Rhône (Ain), dans les couches de grès 
vert que je rapporte au gault supérieur.

Explication des figures. Pl. 140, fig. 4. Individu de gran­
deur naturelle, restauré sur un échantillon de ma collection. 

Fig. 5. Le même, vu en dessus, pour montrer l’ombilic.

N° 228. Torrilitbs elegans, d’Orbigny.

Pl. 140. Fig. 6-7.

T. testa turritâ; spirâ dextrâ, conicâ, angulo 46°; anfractibus 
conrexis, subangulatis, transversim undato-costatis: cosiie 
tuberculatis: tubercnlis 4-seriatis ; aperturâ compressa, sub-  

angulatâ; umbiliro magno.



Dimensions. Longueur donnée par l'angle. 25 milümèf.
Diamètre supérieur de la spire. 1 5 id.
Diamètre du dernier tour. . 9 id.

[ Coquille turriculée. Spire dextre, conique (formant un angle 
d e 46 degrés environ), composée de tours très-séparés, et 
seulement en contact, ornés en travers , par révolutioncom- 
plète, de 27 à 30 côtes sinueuses, très-oblique d'avant en ar­
rière et de haut en bas ; chacune est ornée de quatre tuber­
cules aigus, deux supérieurs rapprochés ; deux inférieurs, un 
peu plus écartés que les premiers, mais plus distans de ceux- 
ci, qu'ils ne le sont entre eux. Ges quatre tubercules repré­
sentent quatre lignes longitudinales saillantes, très-régu­
lières. Ombilic assez large. Bouche comprimée , légèrement 
anguleuse. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Cette Turrilite se distingue des es­
pèces précédentes par ses quatre rangées de tubercules , et 
par des côtes simples. Voisine du T. Bergcrii elle en diffère 
par son angle spiral beaucoup plus ouvert, et par la distance 
relative qui existe entre les séries de tubercules.

Localité. Elle a été trouvée par MM. Itier et Mayor à la 
perte du Rhône (Ain), dans le grès v ert, que je rapporte au 
gault supérieur.

Explication des figures. Pl. 140, fig. 6. Individu de gran­
deur naturelle, restauré sur un échantillon de ma collection. 

Fig. 7. Le même, vu en dessus, pour montrer l’ombilic.

N° 229. Turrilites Astierianus, d Orbigny.

Pl. 140, fig. 8-41.

T . testd brevi, conicâ; spird sinistrorsd tel dextrâ , brevi, an~ 
gulo 53°; anfractibus convexis , rotundatis , transversim  
obliqué costatis : costis simplicibus 41 ornatis; aperturdro  - 

tundd) umbilico magno.
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Dimensions. Longueur. . • 33 millimètres.

Diamètre supérieur de la spire 26 ta.
Hauteur du dernier tour. 9 id.

Coquille courte. Spire sénestre et dextre, conique (formant, 
dans son accroissement, un angle de 53 degrés), composée de 
tours convexes subcylindriques , seulement en contact, sans 
être entamés ; ils sont ornés en travers et obliquement, d 'ar­
rière en avant et de haut en bas, de côtes simples, également 
espacées, au nombre de 41 par révolution complète. Ombilic 
large , ayant le même diamètre que le dernier tour. Bouche 
arrondie, presque circulaire , marquée, dans l'état complet, 
de côtes plus saillantes et plus espacées que les au tres, for­
mant bourrelet. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par ses côtes simples , dépourvues 
de tubercules, celte espèce diffère essentiellement de toutes 
celles qui précèdent.

Localité. Cette charmante Turrilite, des plus remarquables 
par sa spire courte, a été découverte par M. Astier, aux envi­
rons d'Escragnolle (V ar), dans les couches du gault supé­
rieur, où elle est rare.

Explication des figures. PI 140, fig. 8. Individu sénestre, de 
grandeur naturelle, vu du côté de la bouche. De la collection 
de M. Puzos et de la mienne.

Fig. 9. Le même, vu de côté, pour montrer les grosses côtes 
de la bouche.

Fig. 10. Le même, vu en dessus, pour montrer l'ombilic.
Fig. 11. Individu dextre, vu du côté de la bouche.

N# 230. Torrilites Senequierianus, d’Orbigny.
PI. 141, fig. 1-2.

T . testa turritâ; spirâ dextra, angulo 30°. anfraclibus convexis,
suhcompressis , transvcrsim obliqué costatis\ coslis simplici-
bus 67 ornalis; apertura compressa-, umbilico magna.
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Dimensions. Diamètre supérieur de la spire. 28 millimèt.

Hauteur du dernier tour. 11 id.

Coquille turriculée. Spire  dextre, conique (formant, dans 
son accroissement, un angle de 30 degrés), composée de tours 
convexes, légèrement comprimés au côté extérieur un peu su­
périeur. Ils sont seulement en contact sans être entamés, ornés, 
en travers et obliquement, devant en arrière et de haut en bas, 
de petites côtes simples, également espacées , au nombre de 
67 par révolutions complètes. Ombilic un peu moins large que 
le dernier tour. Bouche ovale, un peu comprimée extérieure­
ment. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Avec les côtes simples des T. Astis- 
rianus , cette espèce s’en distingue néanmoins par ses tours 
déprimés en dessus , par son angle spiral de 30 degrés au 
lieu de 53°, et par 67 côtes par tours, tandis que l'autre 
n'en a que 41. Ce sont deux espèces bien tranchées.

Localité. Elle a été trouvée par M. Senequier, à Aiglun(Var), 
dans le gault supérieur .Elle m'a été communiquée par M.Duval.

Explication des figures. Pl. 141 , fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle , vu du côté de la bouche. Restauré sur un 
échantillon de la collection deM. Senequier, de Grasse.

Fig. 2. Le même, vu en dessus, pour montrer l’ombilic.

N° 231. Türrilites Embricianus , d’Orbigny.
Pl. 141, 6g.*3-6.

T, Testdbrevïj spird dextrâ vel sinistrorsd , angulo 65° ; an- 
fractibus subrotundatis} transversïm oblique costatis: costis 
simplicibus 25 ornatis ; aperturd subcirculari * umbilico 
magno.
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Coquille courte. Spire sénestre ou dextre, mais plus souvent 

sénestre , conique ( croissant très-rapidement et donnant un 
angle de 65 degrés d'ouverture), composée de tours très-con­
vexes, subcylindriques, en contact sans être entamés, ornés, en 
travers, par révolution complète, de 25 grosses côtes simples, 
saillantes, infléchies en avant à la partie supérieure. Ombilie 
ayant les deux cinquièmes de la largeur du dernier tour. Bou­
che presque circulaire. Cloisons divisées en cinq lobes , for­
més de parties impaires, du lobe dorsal toujours divisé en 
parties paires, et de six selles formées de parties paires. Lobe 
dorsal plus court et aussi large que le lobe latéral-supérieur, 
orné de chaque côté, de deux grandes branches dont l'inférieure 
est divisée en deux rameaux, pourvus de trois ou quatre di­
gitations. Selle dorsale aussi large que le lobe latéral-supé- 
rieur, divisée, au milieu, par un lobe accessoire, orné de sept 
pointes; les deux parties sont elles-mêmes subdivisées. Lobe 
latéral-supérieur le plus grand, pourvu de chaque côté, de trois 
branches croissant de la supérieure à l'inférieure, et d'une 
septième branche terminale, armée de neuf pointes. Selle la­
térale d’un tiers plus petite, mais semblable à la selle dorsale. 
Lobe latéral-inférieur la moitié plus petit que le lobe latéral- 
supérieur, pourvu de cinq branches, plus grandes intérieure­
ment. Selle ventrale d’un tiers plus petite que la selle laté­
rale, également divisée. Lobe ventral un peu plus long et plus 
étroit que le lobe latéral-inférieur , orné de cinq branches, 
dont les trois terminales très-grandes. Siphon sur la convexité 
supérieure des tours. On ne voit, en dehors de chaque to u r, 
lorsqu'il est recouvert, que la selle dorsale supérieure, le lobe 
dorsal, la selle dorsale inférieure, le lobe latéral-supérieur et 
la moitié de la selle latérale.

Rapports ei différences. Par ses côtes simples et ses tours 
convexes , cette espèce se rapproche en même temps des T*
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Senequierianus etAstierianus, tout en se distinguant de la pre­
mière par ses côtes, deux fois moins nombreuses et plus éle­
vées , par ses tours non comprimés, et par son angle spiral. 
Elle diffère de la seconde par les mêmes caractères, ainsi que 
par ses tours infiniment plus gros à taille égale , et croissant 
beaucoup plus rapidement.

Localité. Elle a été découverte par MM. Émeric etDuval, 
à Escragnolle (Var), dans le gault supérieur. Elle y est rare.

Explication des figures. Pl. 141, fig. 3. Individu sénestre, 
vu du côté de la bouche. De la collection de M. Emeric etdela 
mienne.

Fig. 4. Le même, vu en dessus de la spire , pour montrer 
l ’ombilic.

Fig. 5. Individu dextre.
Fig. 6. Cloisons grossies. Dessinées par moi.

N° 232. Turrilites bitüberculatus , d’Orbigny.
Pl. 141, fig. 7-10,

T. testa turritâ\ spirâ dexlrâ, anfractibus an gus ta ti s, rotundatis, 

transversim cosla lis , sulcis interruptis; suprà bituberctila- 
tis ; tuberculis 2-seriati$\ aperturâovali, compressa ; umbi-  

lico magno.

Dimensions. Diamètre supérieur de la spire. 30 millimèt.
Largeur du tour. 10 id.

Coquille turriculée. Spire dextre, composée de tours arron­
dis, très-convexes, seulement en contact, sans se recouvrir ni 
s’entamer. Ils sont ornés, en travers, de petits sillons égaux, 
bien marqués en dessus et en dessous, mais interrompus, sur 
la partie supérieure de la convexité de la spire, par deux ran­
gées longitudinales de larges tubercules ù facette supérieure 
plane, semblables i» ceux qui doivent porter des pointes dans 
les Ancyloceras et les Uamites.Comme ces tubercules sont pairs



TERRAINS CRÉTACÉS. 583
de chaque côté du lobe dorsal, ils représentent les tubercules 
du dos des Ammonites. Ombilic de très-peu moins large que le 
dernier tour de spire. Bouche très-légèrement comprimée et 
ovale. Siphon médian sur la convexité des tours. Cloisons 
divisées en six lobes, dont les trois extérieurs sont formés de 
parties paires, et les trois intérieurs formés de parties im­
paires, et de six selles composées de parties paires. Lobe dor­
sal plus court et moins large que le lobe latéral-supérieur , 
orné, de chaque côté, de trois branches dont l'inférieure est bi- 
furquée et pourvue de digitations nombreuses. Selle dorsale 
divisée, au milieu, par un lobe accessoire profond, pourvu de 
six digitations , chacune des parties étant subdivisée en deux 
feuilles courtes. Lobe latéral-supérieur plus grand , mais de 
même forme que le lobe dorsal. Selle latérale semblable à la 
selle dorsale. Lobe latéral-inférieur très-court, formé de par­
ties impaires, étayant, de chaque côté, une petite digitation, 
et à son extrémité trois branches, inégales et irrégulièrement 
placées. Selle ventrale très-petite, peu divisée. Lobe ventral en 
tout semblable au lobe latéral-inférieur. On ne voit, en dehors 
des tours, que la selle dorsale supérieure, le lobe dorsal, la 
selle dorsale inférieure , le lobe latéral-supérieur et les deux 
tiers delà selle latérale.

Rapports et différences. Par ses tubercules plats et larges 
placés sur deux lignes, cette belle espèce se distingue nette­
ment de toutes celles que j’ai décrites précédemment, et offre 
un singulier mélange de sillons interrompus.

Localité. Elle a été découverte par M. Astier, à Escra- 
gnolle (Var), dans les couches chloritées que je rapporte au 
gault supérieur ; elle y est à l’état de moule. Des parties de 
test encore restées sont minces , mais donnent plus de saillie 
aux côies qui séparent les sillons.
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Explication des figures. PI. 141, fig. 7. Fragment de gran­
deur naturelle, de ma collection.

Fig. 8. Le même, vu du côté opposé.
Fig. 9. Le même, vu en dessus.
Fig. 40. Cloison grossie, dessinée par moi.

233. Turrilites Moutonianus, d’Orbigny.
PI. 147, fig. 7-8.

T. testa turritâ , spirâ dextrâ\ anfractibus compressis, sub-  

complanatis , transver sim coslatis: costis simplicibus vel 
bifurcatis , oblique fiexuosis J aperturd subtriangulari ; 
umbilico angnstato.

Dimensions. Diamètre . * 20 millimètres.
Hauteur du dernier tour 11 id. 

Coquille turriculée. Spire dex tre , conique, composée 
de tours comprimés non convexes extérieurement, aplatis 
en dehors , appliqués les uns sur les autres et légèrement an- 
gufeux en dessous. Ils sont ornés, par tour, d'environ trente 
côtes, le plus souvent simples, qui partent de la partie supé­
rieure et se continuent jusqu'à la suture. Ces côtes ,  toujours 
très-flexueuses, se bifurquent quelquefois vers leur tiers supé­
rieur. Elles ont, de deux en deux, vers le tiers inférieur, un 
indice de tubercule. Ombilic étroit. Bouche comprimée, angu­
leuse. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Très-voisine du T. Mayorianus par 
la disposition de ses côtes, cette jolie espèce s'en distingue 
parkl'aplatissement extérieur de ses tours, caractère qu'on 
trouve dans les espèces de la craie chloritée.

Localité. Cette espèce a été découverte par M. Astier au 
quartier du Clar, près d'Escragnolle (Var.)

Explication des figures. PI. 147, fig. 7. Un tronçon, de gran­
deur naturelle. De la collection de M. Puzos.

Fig. 8. Le même, vu en dessus.
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N# 234. T c r r i u t e s  R o b e r t u n ü s  , d’Orbigny.

PI. 142.
T. testa conicd , spirâ sinistrorsâ ; anfractibus angustalis , 

transver sim, obliqué undulato-tuberculaiis tuberculis ma- 
g ni s , convexiusculis, truncatis 3-seriatis ; aperturâ ovali, 

compressa ; umbilico magno.

Dimensions. Diamètre de la spire. . 85 millimètres.
Hauteur du dernier tour. 32 id .

Coquille large. Spire  sénestre, composée de tours étroits, 
arrondis , très-convexes, appliqués les uns sur les autres, 
sans se recouvrir, ni s'entamer; ils sont ornés, en tra­
vers et très-obliquement, d'avant en arrière et de haut en 
b a s , de larges côtes flexueuses, séparées par des sillons. 
Chaque côte est pourvue de trois tubercules larges, tronqués, 
peu saillans, surtout très-distincts dans le jeune âge, mais 
s'atténuant ensuite de manière à être peu visibles sur les vieux 
individus. Ces tubercules représentent, dans leur ensemble, 
trois lignes longitudinales , l'un étant supérieur au siphon, 
les deux autres inférieurs. Dans le jeune âge, on remarque 
encore de légers sillons transverses en dessous et entre les 
côtes. Ombilic tellement large qu'il a plus de diamètre que le 
dernier tour. Bouche ovale, comprimée, à bords entiers. Siphon  
médian sur la convexité de la spire. Cloisons divisées en lobes 
et en selles formés de parties paires (le lobe ventral excepté); 
lobe dorsal, double en largeur et en longueur du lobe latéral- 
supérieur, très-com pliqué, profondément partagé , o rné, 
de chaque cô té, de trois petites branches, dont la moyenne 
est le double des autres, et termiué par une branche énorme 
divisée en deux très-grands rameaux, chacun subdivisés 
eux-mémes en plus de trois branches ramifiées. Selle dorsale 
presque aussi large que le lobe dorsal, divisée en deux par un 
très-grand lobe accessoire, les deux parties très-digitées;
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Lobe latéral-supérieur à peu près semblable, mais beaucoup 
plus petit que le lobe dorsal ; une seule branche orne la base 
de chaque côté. Selle latérale de moitié plus petite et de 
même forme que la selle dorsale. Lobe latéral-inférieur de 
même forme, de moitié plus petit que le lobe latéral-supérieur. 
Selle ventrale de la moitié de la selle latérale ou du quart 
de la selle dorsale. Lobe ventral très-étro it, plus long que le 
lobe latéral-inférieur, orné, de chaque côté, de trois bran­
ches et une septième terminale. On ne voit, en dehors des tours, 
que la selle dorsale supérieure , le lobe dorsal, la selle 
dorsale-inférieure et le lobe latéral-supérieur. Le reste est 
caché.

Rapports et différences. Plus analogue au T. bituberculatus 
qu'aux autres espèces, par ses tours arrondis non entamés , 
par ses gros tubercules et ses sillons intermédiaires, celte 
espèce s'en distingue néanmoins par trois séries longitudinales 
de tubercules , au lieu de deux, par son enroulement sénestre 
et non pas dextre ; elle en diffère encore par son lobe dorsal, 
beaucoup plus long que le lobe latéral-supérieur, tandis que 
ce lobe est bien plus court dans le T. bituberculatus.

Ijocalitê. Je possède deux tronçons de cette espèce, re­
cueillis dans le gault supérieur, à la perte du Rhône ( Ain ).

Explication des figures. Pl. 142, fig. 1. Tronçon, vu du dos, 
avec la restauration, au point, de l’enroulement spiral.

Fig. 2. Le même tronçon vu en-dessus, pour montrer 
l'ouverture de l'ombilic, les parties supposées au point.

Fig. 3. Bouche du même, vu de face.
Fig, 4. Tronçon d’un jeune individu, vu de côté. De ma 

collection.
Fig. 5. Le même tronçon, vu en dessous, pour montrer les 

sillons intermédiaires.
Fig. 6. Une cloison grossie du double. Dessinée par moi, 

sur le gros tronçon fig. 1,
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N° 235. Turrilites Pczosianus, d ’Orbigny.

PI. 443 , fi g. 1-2.

T . testa turritdy spirâ sinistrorsâ  f conicâ, angulo 4 5 0 ; an- 
fractibus complanatis, transver sim costatis9 supra carinatis,  

tuberculatis tuberculis %serlatis ; aperturâ subquadratâ; 
umbilico angustato.

Dimensions. Longueur supposée d'après l'angle. 94 millim.
Diamètre supérieur de la sp ire .. 22 id .
Hauteur du dernier tour.. 15 id.

Coquille turriculée, très-allongée; spire sénestre, conique, 
très-allongée ( formant, dans son accroissement, un angle de 
15 degrés), composée de tours anguleux en avant,se recouvrant 
sur une grande surface, ne monlrant extérieurement qu'une 
partie plane. Ils sont pourtant séparés par une suture pro­
fonde. Chaque tour est orné , en travers, d'une trentaine de 
côtes droites, qui partent de la su ture, vont en s'inclinant un 
peu en avant, à la partie supérieure où elles sont, chacune, 
terminées, sur une partie carénale, par une rangée de tuber­
cules aigus ; une autre rangée de tubercules est un peu en- 
dedans de cette première et marque le point de suture du 
tour supérieur. Ombilic très-étroit. Bouche subquadrangu- 
taire, coupée perpendiculairement sur le côté extérieur. 
Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Par ses côtes longitudinales noil 
interrompues et par ses tours anguleux, cette espèce se 
rapproche du T. Scheuchzerianus, mais elle s'en distingue 
immédiatement par les deux rangées supérieures de tuber­
cules dont elle est ornée.

Localité. M. Puzos a bien voulu me communiquer deux 
échantillons de cette espèce ; il les a obtenus du Reposoir 
(Savoie ), où ils se trouvent dans le gault supérieur.
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Explication des figures. Pl. 143, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle, vu de profil, dessiné sur un échantillon de la col­
lection de M . Puzos.

Fig. 2. Le même, vu en-dessus, pour montrer la forme 
de l'ombilic.

N ° 236. T urrilites H ugardianus, d’Orbigny.

Pl. 147. fig. 9-11.

T. testa turritâ , spirâ dextrâ vel sinistrorsâ ; anfractibus con-  

vexis, transversïm costatis : costis undulatis  24 ornatis; 
umbilico angustato ; aperturâ subquadratâ.

Dimensions. Diamètre supérieur de la spire. 14 millimètr.
Hauteur du dernier tour. 7 id.

Coquille turriculée. Spire sénestre et dextre, conique, com­
posée de tours aussi larges que hauts, convexes en dehors, 
échancrés par le retour de la sp ire, profondément séparés 
par des sutures. Ils sont ornés, en travers, par révolution 
spirale, de 24 côtes saillantes, obtuses, très-obliques et 
flexueuses. Ombilic étroit. Bouche aussi haute que large , 
tronquée en arrière. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Au premier aperçu il serait facile 
de confondre celte espèce avec le T. Scheuchzerianus dont 
elle a les côtes simples, mais en les comparant, on reconnaît, 
dans le T. Hugardianus, des côtes plus rapprochées, flexueu­
ses, des tours de spire infiniment moins hauts. La hauteur 
par rapport au diamètre, chez le T . Scheuchzerianus ye st 
dans le rapport de 37 à 44, tandis qu'il n’est que dans le rap­
port de 7 à 14, pour le T. Hugardianus, ce qui les distingue 
nettement.

Localité. Cette espèce a étc découverte par M. Hugard 
dans le gault de la montagne des Fis (Savoie).
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Explication des figures. Pl. 147, fig. 9. Individu jeune, de 

grandeur naturelle.
Fig. 10. Le même, vu en dessus.
Fig. 9. Tronçon d'un individu plus âgé, vu sur le dos.

N° 237. Tdrrilites Vibrateanus, d’Orbigny.
Pl. 148, fig. 1-4.

T . testâ turritaJ spirâ sinistrorsa, conicâ, angulo 5 6 °  : anfr&c- 
tibus convexis , rotundatis , transversim obliqué costatis : 
costis simplicibus, supra bifurcatis ; aperturâ ovali; unibilico 
magno.

Dimensions. Diamètre supérieur. . 13 millimètres.
Diamètre du dernier tour. • 5 id.

Coquille lurriculée.ifytVe sénestre, conique (formant un an­
gle de cinquante-six degrés dans son accroissement), composée 
de tours saillans, convexes, seulement en contact sans être 
entamés, ornés, par tours, de vingt-cinq côtes, qui chacune, en 
partant du pourtour de l'ombilic, se bifurquent régulièrement. 
Ombilic aussi large que le dernier tour. Bouche ovale. Siphon 
sur le milieu de la convexité. Cloisons très-régulières. Lobe 
dorsal plus étroit et plus court que le lobe’latéral-supérieur, 
orné, de chaque côté, de trois branches, dont l'inférieure a trois 
digitations. Selle dorsale plus large que le lobe latéral-supé­
rieur, divisée irrégulièrementpar deux lobes accessoires. Lobe 
latéral supérieur correspondant à la suture. Il est pourvu, de 
chaque côté, de trois branches dont l'inférieure bifurquée.Selle 
latérale oblique plus étroite que le lobe latéral-supérieur. Lobe 
laléral-inférieur très-court et seulement pourvu de quatre di­
gitations. Selle ventrale, la moitié de la selle latérale. Lobe 
ventral plus court que le lobe latéral-inférieur ; il est orné de 
cinq digitations.

Rapports et différences, Voisine par ses côtes, par sa formet



du T. Âslicrianus, cette espèce s’en distingue par ses côtes 
bifurquées au pourtour de l'ombilic.

Localité. Elle a été découverte par M. le comte de Yibraye, 
dans les couches de gault supérieur du département de l'Aube. 
Elle est passée à l'état de fer sulfuré.

Explication des figures. Pl. 148, fig. 1. Individu vu de pro­
f i l é e  grandeur naturelle, de la collection de M. de Vibraye.

Fig. 2. La même, vue eti dessus.
Fig. 3. Une partie grossie, vue en dessus.
Fig. 4. Une cloison grossie, dessinée par moi.

T. testd turritâ ;  spirâ sinistrorsâ vel dextrâ  , conicâ , angulo 
33°, 38° *, anfractibus convexis, transver sim  costatis: costis 

acutè tuberculatis : tuberculis i-seriatis; aperturâ compressa, 

umbilico magno.

Coquille turriculée. Spire le plus souvent sénestre, quelque­
fois dextre, conique (formant un angle de 33 à 38 degrés, 
autant qu'on en peut juger), composée de tours saillans , an­
guleux, sortant en gradins les uns sur les autres, et se recou­
vrant en partie ; tous ornés entravers, par révolution complète, 
de vingt à trente-deux côtes, flexueuses, sur lesquelles sont 
quatre tubercules, deux supérieurs très-rapprochés, les au­
tres également espacés, le plus supérieur caché par le retour 
de la spire. Ces quatre tubercules figurent autant de lignes 
longitudinales. Ombilic des deux cinquièmes du diamètre du 
tour. Bouche comprimée, un peu quadrangulaire. Cloisons 
inconnues.

N° 238. T ü r rilites  Be r g e r ii , Brongniart. 

Pl. 143 , fig. 3-6.

Dimensions» Longueur. . 63 millimèt.
Diamètre supérieur de la spire. . 41 id.

Diamètre du dernier tour.' 17 id.



Observations. Cette espèce m’a souvent embarrassé par 
ses variétés, surtout lorsqu'il s'y mêle des déformations sans 
nombre, dues à la fossilisation. Un individu sénestre, du Cal­
vados, m'a montré, sur cinq tours de spire, un angle de 38 de­
grés, et trente-quatre côtes pourvues de gros tubercules sail- 
lans, par tours. J ’ai retrouvé, en tout, la même saillie des tuber­
cules, mais vingt-trois côtes par tours, chez un individu dextre 
de Savoie, et sur deux autres sénestres. Deux autres individus 
sénestres, dont l'angle spiral diffère de quelques degrés, m'ont 
présenté de très-petits tubercules, l'un vingt-huit, l'autre 
trente-deux par tour. De ces différences il faut conclure : 
4° que l'espèce est, en même temps, sénestre et dextre, mais 
plus ordinairement dextre ; 2° que l'angle spiral varie, dans 
les derniers tours seulement, de 33 à 38 degrés ; 3° que 
les côtes sont variables de 23 à 32° ; 4° que ces côles sont 
pourvues de tubercules d'autant plus gros qu'elles sont plus 
espacées.

Rapports et différences. Par ses quatre tubercules, cette es­
pèce se distingue des T. catenatus et Mayorianus ; elle se rap­
proche davantage du T. elegans, par les caractères que j’ai 
assignés.

Localité. Cette Turrilite offre ui^e des rares exceptions d’es­
pèces qui se trouvent, en même temps, dans le gault supérieur, 
et dans la craie chloritée inférieure. Elle a été recueillie dans 
le gaultsupérieur, au plan de l'Échaud, près le Brison (Savoie), 
par M de Wegmann ; à la montagne des Fis (Savoie), par 
MM. Hugard, Itier et Puzos ; à Ayglun (Var), par M. Puzos. 
M. deMagneville l'a ramassée à l'état siliceux, sur la terre la­
bourée, avec les silex de la craie, à Bavert (Calvados), où elle 
provenait, sans doute, des couches inférieures chloritées en­
levées en cet endroit. M. Dupin l'a rencontrée à Auxon (Aube), 
dans la craie chloritée inférieure. Malgré ces gisemens diffé- 

I. 43
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rens, elle paraît être plus spéciale au gault supérieur.1
Explication des figures. Pl. 143, fig. 3. Individu séûestfô 

entier, dessiné d'après nature, sur l'échantillon de M. de Mê-; 
gueville, déposé au musée de Caen.

Fig. 4. Le même, vu en dessus, pour montrer l’ombilic.
Fig. 5. Un échantillon sénestre à côtes serrées, de ma collée* 

tion.
Fig. 6. Un^échantillon dextre, de ma collection.

Espèces de la craie chloritée.

N® 239. Türrilites pligatüs , d’Orbigny.

Pl. 143, fig. 7, 8.

T. testa turritâ, elongatd; spirâ sinistrorsâ; anfractibus con- 
vexiSj rotundatis, transver sim  undato-plicatis : plicis ele- 
vatis, triseriatis; aperturâ ovali ; ombilico angustato.

Dimensions. Diamètre supérieur de la spire, 17 millimètres. 
Hauteur du dernier tour. . . 11 %d.

Coquille lurriculée. Spire  sénestre, allongée, composée de 
tours convexes, très-séparés par de profondes sutures, pa­
raissant seulement en contact sans être entamés les uns par 
les autres, ils sont ornés, en travers, par révolution com­
plète, de 40 à 43 plis très-infléchis en avant à la partie supé­
rieure, pourvus, chacun, sur trois points, d'une partie plus 
large, représentant, dans l’ensemble, trois séries longitudi­
nales, deux supérieures rapprochées, une intérieure plus 
distante. Ombilic étroit. Bouche ovale. Siphon et Cloisons 
inconnus.

Rapports et différences. Cette espèce, dont je ne connais 
qu’un fragment, se distingue facilement de toutes les autres 
par les trois séries longitudinales de renilemens de ses plis 
transverses. Elle diffère du T. elegans^qui a des côtes luber-



culeoses, par trois séries au lieu de quatre, ainsi que par le 
manque de véritables tubercules.

Localité. J'ai recueilli celte espèce dans les Corbières, aux 
environs de Souladge (Aude), dans le grès que je rapporté à 
la craie cbloritée inférieure. Elle est à Tétât de moule ; je n'en 
connais qu'un fragment.

Explication des figures. Pl. 143, fig.7. Individu de grandeur 
naturelle, vu du côté de la bouche.

F ig .u 8. Le même, vu en dessus de la spire.

N° 240. T ürrilites tuberculatus, Bosc.
Pl. 144, fig. 1-2.

Corne à’Amtnon turbinèey Montfort, 1799. Journ. de Phvs., 
pl. 1, f. 2, p. 143, n° 2 (Mala).

Turrulites tuberculata %Bosc, 1801. Buff.deDéterville,Vers, 
t. 5, p. 189, pl. 42, f. 8.

T. — varicosa, Bosc, 1801. Loc. cit., p. 190.
T. — tuberculata, Roissy, 1805. Buff. deSonnini,Moll., 

t. 5, p. 32, n° 2.
T. — varicosa, Roissy, 1805. Loc. cit., t. 5, p. 32, n° 3.
T. —  tuberculata, Sowerby, 1814. Min. conch., t. 2, 

p. 169, pl. 74.
T. — tuberculatus, Mantell, 1822. Geol. of Sussex., pl. 

24, f. 2, 3 ,7 .
T. — tuberculatus, Bronn, 1824. Syst. des Unvelil., t. 

l , f .  17.
T. —  tuberculatus, Haan, 1825. Mon. Amm. et Goniat., 

p. 78, n° 5.
T. — giganteusy Haan, 1825. Loc. cit., p. 78, n 6.
T . —  varicosus, Haan, 1825. Loc. cit., p. 77, no 3.
T. — tuberculatus, Woodw. Synop., n° 36.

T. testa turrilâ , elongatd; spirâ sinistrorsâ, conicâ, elongaUîi
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dngulo 16° ; anfractibus convexis, in  medio tuberculatis, 

distantibus, superioribus triseriatis, parvis ; aperturâ suban-  

gulatâ.

Dimensions. Longueur donnée par l'angle, 660 millimètres.
Diamètre supérieur delà spire, 125 *d.
Hauteur du dernier tour 85 id.

Coquille turriculée, très-allongée. Spire sénestre, conique 
(formant, dans son accroissement, un angle de 16 degrés), 
composée de tours convexes en dehors, anguleux en dedans, 
carénés en dessous, entamés les uns par les autres, dans leur 
contact, et séparés par une suture profonde. Ils sont ornés, 
1° en long, de quatre rangées de tubercules aigus, inégaux, 
la plus supérieure placée sur l'angle suturai, et donnant 
naissance à des côtes convergentes, vers l'ombilic; elle est 
composée de 24 à 38 tubercules ; 2° d'une seconde série 
très-rapprochée de la première (e t  qui lui est parallèle), 
composée de tubercules au même nombre, mais un peu plus 
petits; 3°d'une troisième série du double de distance des 
deux premières, également composée du même nombre de 
tubercules, ceux-ci un peu plus gros qu a la première série ; 
4° enfin, à une plus grande distance encore, sur le milieu de 
la convexité de la spire, de tubercules aigus, du double des 
premiers, et au nombre variable d'une vingtaine. Ceux-ci 
sont d'autant plus gros et plus éloignés, qu'ils appartiennent 
à de plus grands individus. Ombilic très-étroit. Bouche qua- 
drangulaire, convexe en dehors, coupée par les facettes des 
autres côtés. Siphon  inférieur, près de la suture. Cloisons 
inconnues.

Rapports et différences. Par ses quatre rangées de tuber- 
cu’cs, par l'inégalité de distance et de grosseur de ceux-ci, 
cette espèce se rapproche du T, Gravesianus; mais elle s'en 
distingue immédiatement par son angle spiral de 16° au lieu
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de 32 degrés. Elle diffère du T . Bergeri par ses tubercules 
inégaux.

Localité. Cette espèce caractérise les craies chloritées infé­
rieures du bassin parisien, et je l’ai rencontrée au cap la Hève, 
près du Havre (Seine-Inférieure), au cap Blanc-Nez, près de 
Calais (Pas-de-Calais), toujours dans les couches des craies 
chloritées voisines du gault. Elle n'y est pas commune. 
MM. Mantell et Sowerby l’ont trouvée dans le Sussex (Angle­
terre).

Histoire. Elle fut décrite d’une manière imparfaite, en 1799 
par Monlfort, sous le nom de Corne d'Ammon turbinèe. Ce 
auteur en donna une figure fauiive, non-seulement par la 
place des tubercules et par l’angle spiral, mais plus 
encore par la place du siphon qu’il indique comme cen­
tral. Peu de temps après (1801), Bosc, en adoptant le genre 
Turrilite, établi par Lamarck, y plaça cette espèce sous le 
nom de Tuberculata, dénomination adoptée ensuite par tous 
les auteurs. Néanmoins Sowerby, le premier, en 1814, en 
donna une figure exacte et indiqua la véritable place du si­
phon. Cette figure, différant nécessairement de la représenta­
tion idéale de Monlfort, servit à M. de Haan à la création 
d'une nouvelle espèce; M. de Haan, conservantle nom de 
berculatus aux figures fautives de Montfort et de Bosc, qui les 
avait copiées, institua son T. giganteus, sur la figure exacte 
donnée par Sowerby. C'est ainsi que les erreurs grossissent 
et se consacrent dans la science, lorsqu’on ne voit pas la na­
ture elle-même. C’est à tort que M. Broun, Leth. Geog 
p. 734, réunit cette espèce avec le T. oostatus. Ce sont bien 
deux espèces distinctes.

Explication des figures. Pl. 144, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, vu du côté de la bouche. De ma collection.
Il devient plus du double en longueur.

Fig. 2. Le même, vu en dessus de la spire.



N° 241. Torrilites Gravesiamjs, dïlrbîgny.- 

Pl. 144, fig. 3-5.

Turrilites tuberculatus, Mantell, 1822. Geol. of Suçspf, 
PL 24, fig. 6.

T . testa turriéd, brevi ; spirâ sinistrorsd, conieâ, angulo 3 2 e ; 

anfractibus convezis, in  medio tube roulis magnis 1 2  ornti s; 
superioribus triseriatis parvis ; aperturâ subrotundatd.

D im e n s io n s . Longueur donnée par l'angle. 87 millimèt.
Diamètre supérieur de la spire. 46 id .

Hauteur du dernier tour. 23 id.

Coquille turriculée, peu allongée. Spire  sénestre, conique 
(formant, dans son accroissement, un angle de 32 degrés), 
composée de tours très-convexes , presque anguleux en de­
hors, par suite de la saillie des gros tubercules ; ces tours sont 
entamés en dessous par le retour de la spire. Ils sont ornés de 
quatre rangées longitudinales de tubercules, trois supérieures 
composéesde très-petites pointes, une médiane, sur la convexité 
de la spire, formée par la révolution complète de onze tubercules 
énormes, pointus. Ombilic étroit. Bouche formant un penta- 
gonelrrégulier dont la grande face est interne. Siphon continu, 
inférieur, situé très-près de la suture. Cloisons très-compli­
quées. Lobe dorsal beaucoup plus court et plus étroit que le 
lobe latéral-supérieur, à cheval sur la suture, orné, de chaque 
côté, de trois branches, dont la terminale est seule bifurquée; 
ces branches reçoivent un grand nombre de digitations. Selle 
dorsale plus large que le lobe dorsal, formée de parties impai­
res ; pourvue de deux lobes accessoires, l’un^supérieur bien 
plus long que l'autre; ainsi la selle se trouve divisée en trois 
parties inégales. Lobe latéral-supérieur d'un tiers plus long que 
le lobe dorsal, très-élargi à son extrémité par une très-grande 
branche divisée en deux rameaux, et terminé par une petite
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branche médiane, ce qui le divise en parties impaires. Ses cô­
tes à la base sont pourvues de digitations simples. On ne voit 
extérieurement, dans l'enroulement, que ta moitié du lobe 
dorsal, la selle dorsale, et les deux tiers du lobe latéralsupé- 
rieur ; le reste est caché.

Rapporta et différences. La disposition, le nombre des séries 
de tubercules, chez cette espèce, sont absolument les mêmes 
que dans le T. tuberculatus ; et, au premier aperçu, il serait 
facile de les confondre ; mais le T. Gravesianus se distingue 
néanmoins avec facilité 1° par ses tubercules, plus espacés, 
et, dès-lors, moins nombreux; 2° par sa forme plus raccourcie; 
3° par ses tours plus étroits à proportion; et 4°, enfin, par un 
angle spiral de 32 degrés, tandis qu'il n'est que de 16, juste 
la moitié, dans le T. tuberculatus, dernier caractère sans ré ­
plique.

Localité. Cette espèce ne s'est montrée que rarement avec 
le T. tuberculatus \ elle caractérise l'étage inférieur des craies 
chloritées du bassin parisien et du bassin provençal. Elle a 
été trouvée à Sénéfontaine et à Berneuil (Oise), par M. Gra­
ves; à la Malle (Var), par M. Àstier; à Guilbaud (Orne), par 
M. Desnoyers.

Histoire. U est évident que mon espèce a été figurée par 
Mantell, qui la confondait avec le T. costatus; néanmoins, en 
comparant les figures qu'il en a données avec les planches de 
M. Sowerby, il est facile de juger immédiatement de la grande 
différence qui existe dans l'angle spiral de ^ces deux es­
pèces.

Explication des figures. Pl. 144, fi g. 3. Individu entier, 
vu du côté de la bouche. De la collectionne M. Graves, à 
Beauvais, et de la mienne.

Fig. 4. Le même, vu en dessus de la spire.
Fig. 5. Partie extérieure d'une cloison. Dessinée par moi*



N° 242. Turrilites costatüs, Lamarck:
PI. 145.

Turbinites, Langius, 1708. Hist. lapidum figur.Helv,, t. 32, 
f. 7, p. 112.

Bourguet, 1742. Traité des pétrif. p. 68. Pl. 34, f. 330.
Chemnitz, 1786. Conch. cub. t. 9, p. 135, t. 114, f. 1980.
Corne d'Am m on turbitiêe, Montfort, 1799. Journ. de phÿs. 

p. 1, t. 1. f. 1. p. 143, n° 1.
Turrilites costa ta , Lamarck, 1801. Syst. des anim. sans 

vert., p. 102.
T. — Bosc, 1801. Buff. deDéterv.Vers, t. 5, p. 189.
T. — Roissy, 1805. Buff. de Sonnini, Moll. t. 5, p. 32.
T. Id .  Monlfort,1808.Conch. syst.,p .118, genre 30, p. 118.
Turrilites, Parkinson, 1811. Organic remains, vol. 3. Pl. 10, 

f. 12.
T. costatus, Sowerby, 1813. Min. conch., 1 .1, p. 81. P l.36.
T. — Schlotheim, 1813. Min. Taschenb., 7, p. 111.
T. — Brongniart, 1822. Env. de Paris, p. 83. Pl. 7, f. 4.
T. — Mantell, 1822. Geol. of Sussex. Pl. 23, f. 15. Pl. 21, 

f. 1-5, p. 123.
T . costidata, Lamarck, 1822. Anim. sans vert., t. 7, p. 646.
Turrites costatus, de Haan, 1825. Mon. Amrnon. et Goniat., 

p. 76, n° 1.
Turrilites costatus, Defrance, 1828. Dict. des sc. nat., t. 56, 

p. 149.
T. — Deshayes, 1830, Encycl. méth., t. 2, p. 1099.
T. — Deshayes, 1831. Coq. car., p. 247. Pl. 6, f. 4.
T. —  Passy, 1832. Descr. géol. de la Seine-Inf., p. 334.
T. acutus, Passy, 1832. Loc. cit., p. 334, Pl. IG, f. 3, 4.
T. costatus, Bronn, 1837. Leihea geog., t. 33, f. 7.

T. testa turritâ ; spirâ sinislrorsdt, conicd, atiyulo 25° ; a n -

fraclibus convoxis, infracarinatis, transoersimcoslatis,
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berculatis : tuberculis supernè triseriatis ; ape rturâ otaïi , 
subangustatâ.

Dimensions. Longueur d'un grand individu. 190 millimèt.
Diamètre supérieur de la spire 65 id.
Hauteur du dernier tour. 38 id.

Coquille turriculée, médiocrement allongée. *Sjp»reséneslre, 
conique (formant, dans son accroissement, un angle de 25 de­
grés) composée de tours convexes en dehors, carénés en des­
sous, fortement entamés par le retour de la spire et séparés 
par une forte suture. Ils sont ornés de côtes élevées, au nom­
bre de dix-neuf à vingt-quatre (suivant la taille) qui partent 
de la suture inférieure, vont en s'élevant jusqu'aux deux 
cinquièmes du diamètre extérieur, e t , là , se terminent par 
une légère saillie, en s'interrompant tout-à-fait ; au-dessus 
sont deux rangées longitudinales de tubercules aigus, en 
nombre égal à celui des côtes, la rangée supérieure toujours 
plus petite que l'autre. Ombilic étroit. Bouche. Lorsqu'elle est 
complète, elle s'allonge, en hauteur, beaucoup plus que le 
reste de la coquille, et se rétrécit ensuite, en revenant sur elle- 
même, représentant un petit capuchon saillant, fortement ridé. 
Lorsqu'elle n'est pas complète, elle est moins allongée, angu­
leuse en dedans, arrondie et sinueuse en dehors. Siphon  in­
férieur, situé très-près de la suture. Cloisons très-compli­
quées, très-obliques, composées de lobes et de selles formés 
de parties paires. Lobe dorsal de moitié plus court, et beau­
coup moins large que le lobe latéral-supérieur, très-partagé 
et orné, de chaque côté, de trois branches dont l'inférieure 
est pourvue de cinq digitations. Selle dorsale très-large, for­
tement partagée en sections presque paires par des lobes pro­
fonds , elle est pourtant irrégulière par suite de la présence 
d'uu lobe accessoire très-long qui partage son côté supérieur.



Lobe latéraLsupérieur énorme, très-compliqué, orné latéra­
lement de six branches inégales, les deux terminales les plus 
grandes. Selle latérale plus petite et peu différente de la selle 
dorsale. Lobe latéral-inférieur analogue, mais plus petit que 
le lobe latéral-supérieur. Selle ventrale très-petite et très- 
oblique. On ne voit, en dehors des tours, que la moitié dulobe 
dorsal, la selle dorsale, et les deux tiers du lobe latéral- 
supérieur. Le reste est caché par le recouvrement de la 
spire.

Observations. Cette espèce varie un peu dans certaines cir­
constances : par exemple, son accroissement étant de 25 degrés 
dans toute la partie cloisonnée, ce qui est supérieur suit 
ordinairement un accroissement moins grand, et diffère com­
plètement du reste. Les côtes, au nombre de dix-neuf dans le 
jeune âge (jusqu'à trente millimètres de diamètre), ne passent 
pas vingt-quatre dans les plus grands individus. Des sujets 
ont des pointes beaucoup plus aiguës que d'autres, mais ils 
sont loin de constituer une espèce distincte.

Rapports et différences. Par ses côtes transversales infé­
rieures, elles trois rangées de tubercules dont l'inférieure est 
sur l’extrémité de la côte, celte espèce se distingue nette­
ment de toutes celles que j’ai décrites, les T. tuberculatus et 
Gravesianus, les plus rapprochées, n'ayant que des tubercules 
et point de côtes.

Localité. Elle caractérise la craie chloritée moyenne du 
bassin parisien et provençal, toujours dans les couches bien 
supérieures à celles où se trouvent le T . tuberculatus. Elle 
a été recueillie à la montagne Sainte-Catherine, près de 
Rouen (Seine-Inférieure), par MM. Brongniart, Passy, d'Ar- 
chiac, de Vibraye, Largilliert et par moi ; à Escragnolle, 
à la Malle, à Thaulane (Var), par MM. Astier et Éme- 
rie ; à Cassis ( Bouches-du-Rhône ) ,  par MM. Malheron ,
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Honoré Martin, Puzos et par moi; dans le Susses (Angle­
terre), par MM. Mantell et Sowerby ; à Fécamp (Seine Infé­
rieure). M. Desnoyers Fa recueillie à Guilbaud (Orne), 
M. Robineau des Voidy à Saint-Sauveur (Yonne).

Histoire. Figurée par Langius, depuis 1708, sous le nom de 
Turbinites, copiée par Bourguet et Chemnilz, cette espèce 
fut représentée, de nouveau, en 1799, par Montfort, qui en 
forma sa Corne d'Am m on turbinèe. Deux ans plus tard, La-* 
marck, en instituant le genre Turrilite, y plaça cette espèce 
sous la dénomination de Costata, adoptée, ensuite, par tous 
les auteurs. M. Bronn a pensé à tort qu’on devrait y réunir le 
T . tuberculatus, qui, comme je Fai démontré, est tout-à-fait 
différent. Je considère la variété à pointes, dont M. Passy a 
fait le T. an ut us} comme une simple variété. Je m’en suis as­
suré par les lobes.

Explication des figures. PI. 145, fig. 1. Individu de grau** 
deur naturelle, avec sa bouche complète. De ma collection. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus de la spire.
Fig. 3. La bouche, vue de côté.
Fig. 4. Une cloison grossie. Dessinée par moi.

N° 243. T ürrilites D bsnoyersi , d’Orbigny.
PI. 146 , fig. 1-2.

T. testa turritâ; spirâ sinistrorsâ , angulo 18° J anfraetibus 
subcomplanatis, transver sim costatis : costis obtusis, subifi -  

terruptis ; umbilico angustato ; aperturâ subrhomboidalj.

Dimensions. Longueur donnée par Fangle.. 143 millim*
Diamètre supérieur de la spire.. . 38 id.
Hauteur du dernier tour. 34 id .

Coquille turriculée, allongée. Spire  sénestre, conique, 
(formant dans son accroissement un angle d'environ 18 de­
grés), composée de tours à peine convexes en dehors, très-an-



6 o2 p a l é o n t o l o g i e  f r a n ç a i s e .

guleux, et fortement modifiés par leur contact, séparés par 
une très-faible suture. Ils sont ornés en travers de côtes 
fiexueuses obliques, chacune interrompue ou au moins très- 
atténuée vers le milieu extérieur. Elles s’effacent supérieure­
ment à l’angle de retour. Ombilic très-étroit. Bouche sub- 
rhomboïdale à angles obtus. Siphon  et cloisons inconnus.

Rapports et différences. Très-voisine du T. Scheuchzerianus, 

par les côtes simples et les carènes de ses tours, celte es­
pèce s’en distingue néanmoins par l’interruption de ses côtes, 
caractère unique parmi les Turrilites.

Localité. Elle caractérise les craies chloritées inférieures. 
Je l’ai trouvée au cap Blanc-Nez, près de Calais (Pas-de-Ca­
lais). Elle a aussi été recueillie à Coutange et à Guilbaud 
(Orne), par MM. Deslongchamps et Desnoyers.

Explication des figures. Pl. 146, fig. 1. Individu de gran­
deur naturelle, restauré sur un échantillon de ma collection.

Fig. 2. Le même, vu en dessus de la spire.

N° 244. T ur rilites  Scheuchzerianus, Bosc.

Pl. 146, fig. 3-4.

Turbinites, Langius, 1708. Hist. lapidum figur. Helv. t. 32, 
fig. 6, p. 112.

— Scheuchzer. Pl. 68.
Fragment de cornet de mer. Bourguet, 1742. Traité des 

Pétrif. t. 34, f. 331.
TurrulitesScheuchzeriana, Bosc, 1801. Buff. deDéler.Vcrs, 

t. 5, p. 190 (Copie de Langius).
T. Scheuchzeriana , Roissy, 1805, Buff. de Sonnini, 

Moll. t. 5, p. 32, n° 4.
T. undulatus, Sowerby, 1814. Min. conch. t. 1, p. 171. 

PI. 75, f. 1 ,2 , 3 P
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T . — Mantell, 1822. Geol. of Susse*. PL 23, f. 14- 

46, p. 124. PI. 24, f. 8.
Turrites Scheuchzerianus, deHaan, 1825. Mon. Ammon. et 

Goniat., p. 78, n° 4.
Turrîlites undulatus, Passy, 1832, Descr. géol. de la Seine- 

Inf. p. 334.
T. —  Geinitz, 1840. PL 13, f. 1 ,2 , 3.|

T. t e s ta  t u r r i t â ;  s p i r d  s in is tr o r s â  • a n g u lo  22°; a n fr a c tib u s  

c o r tv e x iu s c u l is , t r  a n s  v e r  s im  c o s ta tis  : c o s tis  o b tu s is , r e d i s  9 

22 o rn a tiS yU m b ilic o  a n g u s ta to j  a p e r tu r â  c o m p r e s sé  su b rh o m - 
b o id a li .

Dimensions. Longueur donnée par l'angle. 153 millimit.
Diamètre supérieur de la spire . 47 id .

Hauteur du dernier tour. . 34 id .

Coquille turriculée, allongée. Spire sénestre, conique (for­
mant, dans son accroissement, un angle de 22 degrés), com­
posée de tours plus hauts que larges, assez convexes, en de­
hors, légèrement échancrés par le retour de la spire, séparés 
par de fortes sutures. Ils sont ornés, en travers, par révolu­
tion complète, de 22 côtes larges, également espacées, très- 
obtuses, droites, ou à peine inclinées en avant à leur partie 
supérieure, où elles finissent par s'effacer insensiblement. 
Ombilic étroit. Bouche ovale, plus haute que large, compri­
mée, tronquée en arrière. Les cloisons, autant qu'on peut en 
juger, ne différent pas essentiellement de celles du T. costa­
tus. Elles ont une large selle médiane.

R a p p o r t s  e t d ifféren ces . Par ses côtes simples, cette espèce 
se rapproche des T .E m e r ic ia n u S j  A s t i e r ia n u s , S e n e q u ie r ia n u s , 

et A c u t ic o s ta tu s , mais elle se distingue facilement de toutes 
ces espèces | par ses tours de spire qu’entame en dessous



6 0 4  PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE,

le retour dé la spire, dès lors anguleux au lieu d'être cy­
lindriques.

Localité. M. de Saint-Léger et moi, nous avons trouvé 
cette espèce à la montagne Sainte-Catherine, près de Rouen 
(Seine-Inférieure), dans la craie cbloritée. Elle y est peu 
commune. M. Desnoyers Ta recueillie à Guilbaud (Orne).

Histoire. Figurée par Langius et Scheuchzer, et copiée par 
Bourguet, dès le siècle dernier, cette espèce reçut de Bosc, 
en 1801, le nom de T. Scheuchzerianus, dénomination que 
MM. de Roissy et de Haan ont adopté ; mais, en 1814, So­
werby ayant décrit une Turrilite, peut-être la même, sous le 
nom d 'Undulatus, tous les auteurs prirent ce nouveau nom, 
en oubliant l'ancien. Si le T. undulatu* de Sowerby est bien 
évidemment le T. Scheuchzerianus, il faudra évidemment re­
venir à ce dernier nom ; mais, jusqu'à présent, trouvant les fi­
gures données par Sowerby plus anguleuses, je ne les y rap­
porte qu'avec doute.

Explication des figures. PI. 146, fig. 3. Individu de gran­
deur naturelle, vu du côté de la bouche. Restauré sur un 
échantillon de ma collection.

Fig. 4. Le même, vu en dessus de la spire.

No 245. T urrilites ornatüs, d'Orbîgny.

PI. 147, fig. 1-2.

T. testé elongatây1 spirâ elongatâ ; anfractilus anguslalis, 
infra tuberculis compressis, supra depressis, ornatis ; apci'- 
tard subangulatâ.

Coquille turriculée, allongée, spire dextre, composée de 
tours peu convexes en dehors, munis en dessus de deux 
carènes longitudinales, dont l'inférieure est pourvue de tu­
bercules déprimés , aplatis ; à la partie inférieure sont des 
tubercules comprimés, espacés, et assee saülans. La suture



est profonde. Ombilic étroit. B o u ch e  9ubquadrangulaire. 
Cloisons inconnues.

Rapporte et différences. Par ses deux carènes supérieures, 
cette espèce rappelle la forme du T. Puzosianus, dont elle 
diffère néanmoins, par ses tubercules déprimés en dessus, et 
-par sel tubercules comprimés en dessous. C'est une forme 
tout-à-fait distincte. J  avais d’abord cru que ce pourrait être 
le T. obliquus de Sowerby, mais il y a de trop grandes dis­
semblances pour que cette espèce y soit rapportée avec cer­
titude.

Localité. Je l’ai recueillie dans les couches inférieures de 
la craie chloritée du cap Blanc Nez, près de Calais (Pas-de- 
Calais). Elle est, à l'état de moule, d’une craie bleuâtre.

Explication des figurée. Pl. 147, fig. 1. Individu, vu sur le 
dos. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu eu dessus de la spire.

N° 246. Turrilites acoticostàtüs, d’Orbigny.

Pl. 147, fig. 3-4.

T . te s ta  tu r r i tâ , s p ir â  d e x tr d  y a n fra c tib u s  su b ro tu n d a tis , tra n s*  

v e r s im  o b liqu é  c o s ta tis  ;  c o s tis  f l e x u o s i s , a c u lie , o rn a tis ,

Dimensions. Diamètre supérieur de la spire. • 32 millimèt.
Hauteur du dernier tour.. 23 id.

Coquille lurriculée. Spire  dextre, composée de tours con­
vexes, arrondis, entiers à leur pourtour, ornés, en travers, de 
côtes flexueuses, très-aiguës et tranchantes, assez espacées, 
et fortement infléchies en avant I  la partie supérieure. 0*»- 
bilic ouvert. Bouche ovale. Siphon et cloisons inconnus.

Rapporte et différences. Je ne connais qu'un tronçon de cette 
espèce ; mais quoiqu'il ait des côtes simples, comme le T.Em e-  
rie ta nue, celles-ci sont plus rapprochées, beaucoup plus ai-;
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guës9 et je ne balance pas à en former une espèce distincte.
Localité. J’ai recueilli cette espèce dans les Gorbières, aux 

environs de Souladge (Aude), au sein d'un grès siliceux, que 
sa position et ses fossiles me font rapporter à l'étage inférieur 
des craies chloritées.

Explication des figures. Pl. 147, fig. 3. Tronçon de gran~ 
deur naturelle, vu sur le dos. De ma collection.

Fig. 2. Le même, vu en dessus.

N° 247. T u r r i l i t e s  r if r o n s  , d'Orbigny.
Pl. 147, f. 5 ,6 .

T . testa turritâ, elongatâ; spirâ sinistrorsâ, conicâ, angulo 19°; 

anfraclibus convexiusculis, infra carinatis, sulco longitudinal 
liter ornatis, transversim plicatis : plicis Jlexuosis , interrup-  

fis, bis criât is ; aperturâ subrhomboidali.

Dimensions. Longueur donnée par l'angle . 156 millim.
Diamètre supérieur de la spire . 41 id .
Hauteur du dernier to u r .. 29 id.

Coquille turriculée, allongée. Spire sénestre, conique (for­
mant, dans son accroissement, un angle de 19 degrés), com­
posée de tours peu convexes en dehors, carénés en dessous, 
très-échancrés par le retour de la spire, séparés par de 
légères sutures. Ils sont ornés extérieurement, en long, sur 
leur partie médiane, d'un large sillon assez peu profond, de 
chaque côté duquel sont de fortes rides transverses, obliques 
en avant, représentant deux séries dans leur ensemble. Ces 
rides, au nombre de 25 par révolution spirale, sont plus 
élevées près du sillon, et forment alors comme de légères 
côtes. Ombilic très-étroit. Bouche subrhomboïdale, les côtés 
émoussés, surtout l’angle extérieur. Siphon  et cloisons in­
connus.

Rapports et différences. Par le sillon longitudinal dont ses



tours de spire sont ornés, cette espèce se distingue nettement 
de toutes les autres. La disposition des rides de chaque côté 
du sillon rappelle les rides de VAmmonite» bifrons.

Localité. Je l'ai recueillie à la montagne Sainte-Catherine! 
près de Rouen (Seine-Inférieure), dans la craie chloritée 
moyenne. Elle y est à l’état de moule. Tout en la donnant ici 
comme espèce particulière, j'ai vu, parmi les Ammonites, des 
difformités si singulières, que je n’oserais pas affirmer qu’elle 
n’en fut une du T. costatus. Ces doutes pourtant ne sont basés 
sur aucune trace de rapports.

Explication des figures. Pl. 147, fig, 5. Individu VU du côté 
delà bouche, et de grandeur naturelle. De ma collection.

Fig. 6. Le même, vu en dessus de la spire.

T. testâ turritâ ; spird dextrorsâ; anfractibus convexis, rotun~ 
da tis , transversim costatis : costis simplicibus, supernè inter-  

ruptis, bituberculatis ; apcrturâ ovali.

Coquille turriculée. Spire dextre, composée de tours très- 
convexes, arrondis, non carénés en dessous, ornés, en travers, 
de côtes élevées qui partent de la suture, vont en s’élevant 
jusqu’aux deux tiers supérieurs où elles se terminent par un 
tubercule, s'interrompent ensuite, reprennent un peu plus 
haut par un tubercule, et se continuent dans l'ombilic. 
Bouche ovale. Cloisons inconnues.

Rapports et différences. Cette jolie espèce se distingue net­
tement de toutes les autres, par ses côtes simples, tout-à-fait 
interrompues en dessus de chaque tour, et pourvues, de cha­
que côté, d’un tubercule.

N° 248. T ü r r il it e s  A r c h ia c ia n ü s , d’Orbigny. 
Pl. 148, f. 5-6.

Dimensions. Diamètre supérieur.
Hauteur du dernier to u r.. •

40 millimètres.
19  id.

I. 44
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Localité. De toutes les espèces de Turrilites, celle-ci se 
rencontre dans la formation crétacée la plus supérieure. Je 
Fai recueillie à Royan (Charente-Inférieure), au sein des der­
niers dépôts crétacés du bassin pyrénéen, avec le Radiolites 
crateriformis. C’est une couche où l'on n’a pas encore trouvé 
de traces d'Ammonites.

Explication des figures. Pl. 148, fig. 5. Un tronçon de gran­
deur naturelle, vu de côté. De ma collection.

Fig. 6. Le même, vu en dessus.

Résumé géologique sur les Turrilites.

On a décrit ou indiqué jusqu’ici onze espèces de Turrilites 
des terrains crétacés. Sur ce nombre, comme je l’ai dit au 
commencement du genre, quatre ne sont que des doubles em­
plois ; une doit être écartée ; il en reste donc six, dont deux me 
sont inconnues, ce qui réduit à quatre les espèces françaises 
décrites avant moi; nombre que mes recherches ont élevé à 
vingt-trois.

De ces vingt-trois espèces, treize appartiennent aux cou­
ches supérieures de l’étage du gau lt, et dix aux couches 
de l’étage des craies chloritées. Il en résulterait que jusqu’à 
présent, les Turrilites, inconnues à la formation jurassique, ne 
se seraient pas montrées dans le premier étage de la formation 
crétacée, le terrain néocomien ; que même elles n’auraient 
pas vécu lors des premiers dépôts du gault, où l’on n'en a 
pas encore rencontré, tandis qu’elles naissent tout-à coup et 
atteignent le maximum de leur développement spécifique, 
dans les couches supérieures du gault. Elles ne sont pas 
moins nombreuses dans les premières couches de l’étage des 
craies chloritées qui ont suivi l’étage du gault : on n’en trouve 
plus au-dessus qu’une seule espèce, dans la craie chloritée 
supérieure. Leur existence se bornerait donc à ces deux sé-



ries de couches. Elles disparaissent dans la craie chloritée 
supérieure, et ne se montrent plus ensuite. Ainsi, les Turri- 
lites n’auraient vécu que vers le milieu supérieur de la for­
mation crétacée, et leur forme n’aurait traversé que deux 
séries de couches appartenant à deux étages de ce terrain ; 
exemple singulier d’un genre qui n’a fait que paraître et dis­
paraître aussitôt de la surface du globe. Lors donc qu’on 
trouve dans un terrain, quelle qu’en soit la composition mi­
néralogique, des fragmens de Turrilitcs, on peut être, à priori, 
presque certain, qu’ils appartiennent au gault supérieur, ou 
à la craie chloritée inférieure.

Espèces du gaull supérieur.

T. Astierianus. 
Bergen. 
Bituberculatus. 
Catenatus. 
Elegans. 
Emericianus. 
Hugardianus.

T. Mayorianus. 
Moutonianus. 
Puzosianus. 
Robertianus. 
Senequierianus. 
Vibrayeanus.

Espèces de la craie chloritée inférieure.

T. Acuticostatus. 
Archiacianus. 
Bifrons. 
Bergen. 
Costatus. 
Desnoyersi.

T. Gravesianus. 
Ornatus.
Plicatus.
Scheuchzerianus.
Tuberculatus.

De toutes ces espèces, une seule, le T . Berger*, s’est mon­
trée dans deux étages différens. Commune dans le gault supé­
rieur de la Savoie, elle s’est trouvée dans la craie chloritée 
da département de l’Aube. A eette exception près, aucune
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des espèces ne s'est rencontrée dans deux couches différentes 
et toutes peuvent, dès lors, être regardées comme caracté­
ristiques de leur étage.

Si, maintenant, je cherche dans les Turrulites, des caractè­
res qui se rapportent à chacun des étages que je viens de si­
gnaler, je trouverai, par exemple, comme je l'ai d it, que les 
espèces à tours arrondis, à siphon dorsal, composant mes 
Rotundati, seraient plus spéciales aux couches du gault su­
périeur , puisque ce caractère se montre chez huit espèces 
sur dix.

La distribution géographique des espèces, par bassin, me 
donne, au gault supérieur, dans le bassin parisien : les T . Ber- 
geri et Vïbrayeanus ; dans le bassin provençal : les T. Astie- 
rianus, Moutonianus , Bituberculalus , Catenatus, Emericia- 
nt/s, Senequierianus; à la perte du Rhône: les T. eiegans, 
Mayorianus, Roberlianus, Catenatus; en Savoie: les T. Ber- 
geri, Puzosianus et Hugardianus. Il en résulterait qu'à l’ex- 
ception du T. Bergeri, commun au bassin parisien et à la 
Savoie, et du T. Catenatus, qu'on trouve en Provence et à la 
perte du Rhône, chaque espèce serait spéciale, soit à son 
bassin, soit à sa localité.

A l'époque des craies chloritées, je trouve, dans le bassin 
parisien : les T. B ifro n s , Costatus , Gratesianus, O m a tu s , 

Scheuchzerianus, Desnoyersi et Tuberculatus; dans le bassin 
provençal : les T. Costatus et Gravesianus ; dans le bassin 
pyrénéen les T . Acuticostalus, Plicatus et Archiacianus. 
Il y aurait : 1° cinq espèces spéciales au bassin parisien, et 
deux communes au bassin provençal ; 2° aucune de spéciale 
au bassin provençal; 3° trois spéciales au bassin pyrénéen. 
On voit donc que les espèces n'ont pas les mêmes proportions 
de répartition, à l'époque du gault et à l'époque des craies 
chloritées; il y a beaucoup plus d’espèces communes lors
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du dépôt de ce dernier étage que lors du dépôt du premier ; 
mais ces résultats sont trop restreints pour qu’il en découle 
des lois générales. L’ensemble des faunes me donnera les 
véritables proportions.

Genre H e l i g o c e r a s  (1), d’Orbigny.
A nim al inconnu.
Coquille multiloculaire, spirale, enroulée obliquement. 

Spire  sénestre ou dextre, composée de tours arrondis, dis­
joints, dès lors entièrement séparés les uns des autres. Bouche 
entière, ovale. Cavité supérieure à la dernière cloison, occu­
pant une grande partie du dernier tour de spire. Cloisons. 

Elles sont divisées comme celles des Turrilites. Siphon su­
périeur.

Rapports et différences. Les Helicoceras, tout en ayant l'en­
roulement spiral oblique, de même que les Turrilites, s'en 
distinguent par ce caractère singulier, que les tours de spire 
sont tout-à-fait disjoints et libres. En un mot, les Helicoceras 
sont aux Turrilites ce que sont les Crioceras relativement 
aux Ammonites, les premiers à tours enroulés obliquement, 
les derniers à tours enroulés sur le même plan.

Je connais, de ce genre, deux espèces propres à l'étage du 
gault; l’une du bassin méditerranéen, l'autre du bassin pa­
risien.

N° 249. H e l ic o c e r a s  a n n ü l a t u s ,  d’Orbigny.

PI. 148, fig. 7, 9.
H. testa hrevi; spirâ dextrorsâ, brevi; anfractibus convexis, ro- 

tundatis, transversim obliqué costatis costis simpUcibus, 

elevatis, annulatis ; aperlurd ovali.

Dimensions. Diamètre supérieur. 31 millimètres.
Diamètre de la bouche. 8£ id.(4) De éhxos,  spirale, et de corne.
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Coquille courte. Spire dextre, très-lâche, composée de tours 
très-disjoints, ornés en travers, et obliquement, de côtes 
égales, simples, saillantes et très-aiguës, larges en dehors, 
étroites eu dedans. Ombilic très-large. Bouche légèrement 
ovale. Cloisons. Je ne les ai pas assez distinguées pour les 
décrire.

Localité. Cette charmante espèce a été recueillie par moi, 
au quartier du Clar, près d’Escragnolle (Var), dans les cou­
ches du gault supérieur. Elle paraît y être très-rare.

Explication des figures. PL 148, f ig . 7. Individu VU de côté, 
la partie restaurée non ombrée. De ma collection.

Fig. 8. Le même, vu sur le côté opposé.
Fig. 9. Le même, vu en dessus.

N ° 250. H e l ic o c e r a s  g r a c il is , d ’O r b i g n y .

PL 148, fig. 10, 15.

H . testa brevi, gracili; spirâ sinistrorsâ; anfractibus convexis,
rotundatiSy transversim costatis : costis simplicibus, supra
subinterruptis ; aperturâ ovali.

Dimensions. Diamètre du tour 2 1/2 millimètres.

Coquille courte. Spire sénestre très-lâche, composée de 
tours très -  disjoints, ornés en travers et obliquement, de 
côtes égales, simples, pourvues d'une dépression supérieure 
à l'endroit du siphon. Ces côtes s'atténuent au côté interne et 
y sont presque effacées. Bouche ovale. Siphon supérieur. 
Cloisons pourvues de six lobes et de six selles. Lobe dorsal 
plus étroit et plus court que le lobe latéral-supérieur, orné 
de plusieurs digitations, entre autres de deux terminales. 
Selle dorsale plus large que le lobe latéral-supérieur, divisée 
en deux parties presque paires. Lobe latéral-supérieur peu 
différent du lobe dorsal, formé de parties paires. Selle la-
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térale un peu plus petite et peu différente de la selle dor­
sale. Lobe latéral-inférieur formé de parties impaires. Il est 
orné de trois pointes. Selle ventrale très-étroite, ainsi que le 
lobe ventral, qui diffère peu du lobe latéral-inférieur.

Rapports et différences. On ne peut plus voisine de la pré­
cédente, cette espèce s'en distingue par ses tours plus étroits, 
par l’impression supérieure de ses côtes, et par leur inter­
ruption interne. Elle en diffère encore par sa spire contour­
née du côté opposé.

Localité. Elle a été découverte par M. de Vibraye, dans 
les marnes du gault supérieur du département de l'Aube. 
Elle est passée à l'état de fer sulfuré.

Explication des figures. Pl. 168, f ig . 10. Un tronçon VU SUT 
le dos, la spire retournée. De la collection de M. de Vibraye*

Fig. 11. Le même, du côté opposé.
Fig. 12. Le même, vu en dessus.
Fig. 13. Un tronçon, vu de côté, grossi.
Fig. 14. Le même, vu en dedans.
Fig. 15. Une cloison grossie. Dessinée par moi.
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SUR LES CÉPHALOPODES.

EXAMEN CRITIQUE DU NOMBRE DES ESPÈCES.

En réunissant tous les noms de Céphalopodes des terrains 
crétacés que donnent jusqu’ici les auteurs, on trouvera pour 
résultat plus de deux cent trente espèces. Sur ce nombre, 
quarante sept environ me sont inconnues, soit qu’elles n’exi­
stent pas sur le sol français, soit que je n'aie pu m’en procurer 
d’échantillons. Il m’a dès lors été impossible d’en examiner 
et d ’en discuter plus de cent quatre-vingt, nombre qu’une 
revue sévère de la synonymie, des altérations dues à la fossi­
lisation , et des modifications apportées par Page, m’ont fait 
réduire à quatre vingts o n ze , ou beaucoup moins de moitié 
des espèces citées.

Le sol de l’Angleterre avait fourni la plus^grande partie de 
ces chiffres; lorsque j ’ai entrepris cette publication, la France, 
encore très-peu connue , était loin d’avoir fourni son contin­
gent à cet ensemble, et Ton regardait son territoire comme 
pauvre en fossiles de l’étage créiacé; mais bientôt, des recher­
ches multipliées sur tous les points et notamment l’important 
concours de tous les géologues français ont fait affluer vers 
moi des richesses inattendues; e t, grâce à de bienveillantes 
communications, toutes les collections de notre sol, réunies 
dans mon cabinet, m’ont offert, en Céphalopodes, un ensemble 
de d e u x  c e n t s o ix a n te  s e p t  espèces bien discutées , sur les-
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quelles cent soixante seize nouvelles pour la science. Dès 
lors il est prouvé que la France, non-seulement peut ri­
valiser avec les autres pays voisins, mais est encore , sans 
contredit, la mieux favorisée, sous le rapport de ses faunes 
perdues.

J'ai développé aux généralités sur les Ammonites (1) les 
motifs qui me font attacher au nombre des espèces une im­
portance fondée sur ce qu’il me permet une application 
d’autant plus positive de la zoologie à la géologie , qu’il est 
plus élevé et donne ainsi des résultats plus certains. J'ai dit 
également, dans ces mêmes généralités (2), que les superpo­
sitions des couches , et la distinction des faunes qu’elles 
renferment , m'obligent à diviser les terrains crétacés en 
trois étages bien distincts, les terrains néocomiens , le gault 
et la craie , dopt j'ai donné les synonymes géologiques. Je 
ne les reproduirai pas ici. 11 suffira d’ajouter que l’ensemble 
des genres que j ’ai pu étudier depuis est venu confirmer ces 
divisions,lesseules qui, d’après les faits zoologiques, me pa­
raissent admissibles et naturelles.

Division des Céphalopodes par étage.

Le nombre pur et simple des espèces de ces étages me 
donne les résultats suivons :

Etage néocomien. 131 espèces.
Etage du gault. 80
Etage de la craie. 61

Abstraction faite même des formes , ces chiffres sufiraient 
pour démontrer qu’à l'étage des terrains néocomiens, les Cépha­
lopodes sont au maximum de leur développement numérique; 
qu’ils ont diminué de près de moitié, sous ce rapport, à l’étage 1

(1) f'oyet p. 4)7.
(S) — p. 418.
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du gault, et qu'ils soûl plus réduils encore dans l'étage de la 
craie, où presque tous cessent de se montrer avec les couches 
les plus supérieures. Le nombre des Céphalopodes a donc baissé 
progressivement des étages inférieurs aux supérieurs, dans les 
terrains crétacés , pour se réduire à quelques genres dans la 
formation tertiaire, où il n'est pas à beaucoup près le quart de 
ce qu'il est dans le dernier étage crétacé. On voit, en résumé, 
que l’ensemble des Céphalopodes confirme ce que j'ai dit 
pour le genre Ammonite (1). A  p riori, cela devait être. Tous 
les Céphalopodes ayant le même genre d'existence que les 
Ammonites, il fallait s'attendre à les voir suivre les mêmes 
lois de répartition. Celle diminution graduelle de leur nombre, 
à mesure que la terre se refroidit, est très-curieuse, et offre 
d’autant plus d 'intérêt, qu'elle coïncide lout-à-fait avec ce 
que j'ai dit de la distribution géographique de leurs espèces 
actuellement vivantes, qui, presque toutes, appartiennent à la 
zone équatoriale (2).

Premier étage : Terrain nêocomien.

Il y aurait lieu, sans doute, de donner, couche par couche, 
toutes les espèces de Céphalopodes des terrains néocomiens ; 
mais la science n'a pas encore atteint ce degré de précision ; 
aussi me bornerai-je, quant à présent, à séparer les cent 
trente et une espèces qui me sont connues en deux séries, 
l'une inférieure, et l'autre supérieure, en prenant pour point 
de partage, la zone de Rudistes à Caprotina Am m onia , inter­
posée entre ces deux faunes (3), et qui forme, au sein du bassin 
provençal, un horizon si marqué.

(4) Poyez p. 420.
(2) y  oyez mes généralités sur les Céphalopodes acétabalifères ( Mono­

graphie des Céphalopodes acètabulifores, introduction, p .  x l Ii .

(3) Voyez Annales des Sciences naturelles, 1842, p. 179, mois de mars 
le mémoire que j'ai imprimé sur les Rudistes.
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E s p è c e s  de Céphalopodes du terrain n é o c o m ie n  i n j é rieur,

PI. PI.
Belcuiutes. Bicanalicnlalus, Blainv. 3

Bauriouiuii, d’Orb. 5 Biaervius, Raspail (4). 2(2)

(4) M. Dorai (Bélemnites des Basses-Alpes), en décrivant les Bélemni- 
tes Isocelis, Hybridus et Platyurus, ne conserve pas à ces espèces les 
noms que leur avaient antérieurement donnés MM. de Blainville et Raspail, 
parce que, dit-il, ces noms reposent sur des caractères communs à beau­
coup d’autres Bélemnites3 e t, quoiqu’elles aient déjà (au moins,‘pour 
son Hybridus et son Platyurus) chacune quatre noms, il croit devoir lenr 
en donner un cinquième. Si l’on suivait ce principe, il faudrait refaire 
toute la nomenclature actuelle. On changerait, par exemple, le nom de 
Y Ammonites tuberculatust parce que le pins grand nombre des Ammo­
nites est pourvu de tubercules; celui de VAmmonites costatus, parce que 
beaucoup d’Ammonites ont des côtes. Il en résulterait qu’il y aurait lien 
de tout bouleverser dans ce qui existe, et la science, an lien de se sim­
plifier, deviendrait un chaos inextricable. Les noms, d’ailleurs, ne 
sont que des signes de convention appliqués aux diverses espèces, sans 
autre but que. de servir à désigner toujours les mêmes corps, et non à 
les faire reconnaître, la chose étant impossible dans l’état aetuel de la 
science. Si ces noms exprimaient assez bien la forme il y a quelques -siè­
cles, lorsque la zoologie contenait peu d’espèces, ils durent être rempla­
cés, du temps de Lioné, par une phrase qui aujourd’hui n’est plus suffi­
sante pour les décrire. Je pense donc qu’un nom existant doit être consi­
déré comme sacré, et qu’on n’est autorisé à le changer qu’entant qu’il a  
déjà été appliqué à une autre espèce du même genre. Je reviens, en con­
séquence, pour ces trois espèces de M. Duval, à l’un des noms donnés 
antérieurement par MM. de Blainville et Baspail.

(2) Voyez fig. 42,14, 48, données comme variété du B . dilatatus» Lb 
peu d’échantillons que je possédais à l’époque où j'ai déerit nos Bélemni­
tes, et leur mauvais état de conservation, m’ont fait réunir en une seule 
plusieurs espèces distinctes. J ’avais reconnu cette erreur, dés 4840, en 
parcourant les Basses-Alpes, et voyant les riches collections de MM.Ësm- 
rie et Honnorat; je l’avais même écrit à M* Ëmeric. J'avais donc receonn 
la nécessité de ces rectifications long-temps avant le travail de M. Duval, et 
j’cq avais opéré déjà quelques-unes dans un travail présenté à Fias-



Biparti lus, Deshayes.
Pl.

3 Nautuus.
Fl.

Cornnelianus, d'Orb. (4). Neocomiensis, d'Orb. 41
Depressus, Raspail. Pseudo-elegans, d’Orb. 8-9
Dilatatus, Blainv. 2-3 Ammonites.

Emerici, Raspail. 2-3(2) Angulicostatus, d’Orb. 46
Extinctorius, Raspail (3). Asperrimus, d’Orb. 60
Grasianus, Duval (3), Astierianus, d’Orb. 28
Latus, Blainv. 4 Bidichotomus, Leymerie. 57
Orbignianns, Duval (3). Carteroni, d’Orb. 61
ristiliformis, Blainv. 6 Cassida, Raspail. 89
Poligonalis, Blainv. Castellanensis, d'Orb. 25
Pseudo-formosus, Raspail. 
Sicyoides, Duval (3).

Charrirrianus, d’Orb. (4). 
Clypeiforrais, d’Orb. 42

Subfusiformis, Raspail. 5 Compressissimus, d’Orb 61
Trabiformis, Duval. 2 Cryptoccras, d’Orb. 24

titut bien’antérieurement an sien. ( Annales des Sciences nat., 1841. )
(1) Cette espèce, découverte par M. Cornuel, au sein des terrains néo­

comiens inférieurs de la Haute-Marne, est très-bien caractérisée par la 
dépression si marquée de son sommet.

(2) PI. 2,6g. 22, 23; pl. 3, 6g. 1 ,2 ,3 , données sous le nom de dilatatus 
j'avais déjà fait cette rectiGcation dans le travail cité note précédente.

(3) Toutes les espèces nouvelles seront Ggurées au supplément, à la 6n 
de l'ouvrage. Je suis loin de les admettre telles que les établit M. Dnval. 
En y appliquant les considérations de sexes, je trouve que M Duval a 
beaucoup trop multiplié les espèces. Je ne les indique ici que provisoire­
ment en attendant mon supplément.

En admettant aussi provisoirement les quelques changemens d'espèces 
apportés par le travail de M. Dnval sur les Bélemnites des Basses-Alpes, 
je suis loin d’adopter ses divisions géologiques. Pour bien connaître la con­
stitution d’un canton, il nesufifitpas de le parcourir pendant de longues 
années. Si l'on ne peut je comparer à l'ensemble des faits généraux, pris 
sur une plus grande échelle, toutes les conclusions seront prématurées, 
ou du moins ne pourront pas toujours rentrer, sans changemens, dans le 
grand cadre tracé par la nature.
t. (4) Cette espèce ressemble beaucoup à VA. Paranditri ; c'est même 
avec elle que je l'avais confondue, lorsque j’ai cité (p. 429) la A. Para*-
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PI. PI.

Ctillralus, U’Orb. 46 * Morel ianus, d’Orb. 54
Didaynnus, d’Orb. 108 Neocomiensis, d’Orb. 59
Difficilis, d’Orb. 41 Ophiurus, d’Orb. 30
Diphyllus, d’Orb. 55 Picturatus, d’Orb. 54
Dispar, d’Orb. (1). 45 Pulchellus, d’Orb. 40
Fascicularis, d’Orb. 29 Quadrisulcatus, d’Orb. 49
Gevrilianus, d’Orb. 43 Radialus, Bruguières. 26
Grasianus, d’Orb. 44 Reclicoslatus, d’Orb. 40
Heliacus, d’Orb. 57 * Rouyanus, d’Orb. 110
Uonnoralianus, d’Orb. 37 Semistriatus, d’Orb. 41
Incertus, d’Orb. 30 Semisulcatus, d’Orb. 53
Inæqualicostalus, d’Orb. 29 Seranonis, d’Orb. 109
lufundibulum, d’Orb. 39 Simplus, d’Orb. 60
Intermedius, d’Orb. 38 *Sinuosus, d’Orb. 60
Ixion, d’Orb. 66 Subfimbriatus, d’Orb. 35
Jeannoti, d’Orb. 56 * Terverii, d’Orb. 54
Jiiilleli, d’Orb. 60-111 * Thetys, d’Orb. 58
Leopoldinns, d’Orb. 21-22 Verrucosus, d’Orb. (2). 68
Lepidus, d’Orb. 48 CaiocsnAs.
Ligatus, d’Orb. 38 Cornuelianus, d’Orb. 115
Macilentus, d’Orb. 42 Duvalii, Léveillé. 113

dieri aux environs de Castellane, citation qnc j'ai rectifiée, p. 276. L'one, 
le Charrierianusf est propre aux terrains néocomiens, tandis que l’autre 
se trouve seulement dans le gault.

(1) Les espèces précédées d’une * sont encore douteuses pour leur clas­
sement de terrain.

(2) Les Ammonites Tortisulcatus, Subfascicuîaris et Calypso ne sont 
pas portées sur cette liste, parce que j’ai reconnu depuis qu’elles appar­
tiennent aux terrains jurassiques et non à la faune de la formation crétacée.

M. Duval ( Belemnites des Basses-Alpes % p. 9 ) fait figurer VAmmo­
nites Tortisulcatus au gault de sa colonne des marnes noires, qui sont 
mes terrains néocomiens supérieurs, et à sa colonne des marnes gré- 
siformes, qui est pour moi le gault. Cette espèce se trouvant seulement 
dans les terrains jurassiques, il est présumable qu’il s’est trompé sur la 
détermination de celte espèce qui, effectivement, ne se rencontre ni dan9 
l’un ni dans l’autre des terrains indiqués.



PI. PI.
Emerici, Léveillé. 414 Dilatas, d'Orb. 421
Puzosianus, d’Orb. 445 bis Pulchellus, d’Orb. 421
YiUicrsianus, d’Orb. 114 Puzosianus, d’Orb. 127

T oxoceras. Scaphites.
Annnlaris, d’Orb. 118 Ivanii, Puzos. 428
Bituberculalus, d’Orb. 416 H amites.
Duvalianus, d'Orb. 147 Incerlus, d'Orb. 430
Elegans, d’Orb. 147 Dissimilis, d’Orb. 430
Jlonnoratianus, d’Orb. 419 Emericianos, d’Orb. > 130
Obliquatus, d'Orb. 120 P ttchoceeas.

Requienianus, d'Orb. 146 Puzosianus, d’Orb. 137
Ancylocbras. Baculites.

Cinclus, d’Orb. 125 Neocomiensis, d’Orb. 138

Céphalopodes du terrain néocomien supérieur.

Conoteuthis, d’Orb. ( i ) . Colombeti, d’Orb. (3).
Dupiniana, d’Orb. Consobrinus, d’Orb. 47

BELEMNITES. Cornuelianus, d’Orb. 112
Semicanaliculatas, Blainv. 5 Crassicostalus, d’Orb. 59

N autilüs. Deshayesi, Leymerie. 85
Lallierianus, d’Orb. (2). Dufrenoyi, d’Orb. 33
Requienianus, d’Orb. 40 Duvalianus, d’Orb. 50

Ammonites. Emerici, Raspail. 61
Bêlas, d’Orb. Cj 52 Flexisulcatus, d’Orb. 45
Cesliculatus, Leymerie. 81 Gargasensis, d’Orb. 69

(1) Conottuthis. Ce genre singulier, découvert par M. le docteur 
Dupin, d'Ervy, est très remarquable en ce qu'il fait le passage des Omma- 
strèphes aux Bélemnites. C’est un osselet d'Ommastrèplies pourvu, dans 
le cône terminal, d’un empilement de loges comme l'alvéole des Bélem- 
nites; mais cct alvéole manque de gaine encroûtée, et du reste , l'osselet, 
très-étroit sur toute sa longueur, diffère en tout de celui des Bélemnites. 
Cette espèce sera figurée an Supplément.

(2> Cette espèce, décrite Revue Cuviêrienne, octobre 4841’, p. SIS, sert 
figurée au Supplément.

(3) Espèce nouvelle qui sera publiée an Supplément.
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PI. PI.
Guetlardi, Raspail. 53 Royerianus/d’Orb. 118
Impressus, d’Orb. 52 Arctloceras.
Inornalus, d’Orb. 55 Brevis, d’Orb. 127
Martinii, d’Orb. 58 Duvalianus, d’Orb. 124
Malheronii, d’Orb. 48 Furcalus, d’Orb. 127
Nisiis, d’Orb. J 55 Malheronianus, d’Orb. 122
Pretiosns, d’Orb. 5S Renauxiantis, d’Orb. 123
Raresulcalus, d’Orb. 85 Simplex, d’Orb. 125
Royerianus, d’Orb. 112 Varians, d’Orb. 126
Striatisulcatus, d’Orb. 49 H ahites.
Slrangulatus, d’Orb. 49 Royerianns, d'Orb. 131

Toxoceras. P ttchoceras.
Cornuelianus, d’Orb. 119 Puzosianus, d’Orb. 137
Emericianus, d’Orb. 120

Il ressort de ce qui précède que les Céphalopodes de 
l’étage néocomien se divisent en deux époques tout-à-fait 
distinctes, contenant chacune une faune entièrement séparée, 
et que la décroissance de nombre dans les deux séries de 
couches, est la même que dans les étages comparés. Aucune 
des espèces citées ne s’est trouvée simultanément dans le 
terrain jurassique ,et je n’en connais même aucune qui passe 
des couches inférieures aux supérieures. Je n’ai encore vu 
non plus’aucun passage des espèces des couches néocomiennes 
supérieures, aux couches inférieures du gault, ces couches 
conservant partout leur parfaite indépendance de faunes. Il 
en résulterait que toutes les espèces de cette liste seraient 
caractéristiques de leurs couches respectives.

Dans la partie géologique de son mémoire sur les Bélemnites 
des Basses Alpes, M. Duval (1) réunit, en un seul et même 
étage, qu’il rapporte au Gault, deux couches, l’une ses 
m a rn e s  n o i r e s , qui sont mes terrains néocomiens supérieurs, 1

(1) Voyez p* 9-13.
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l'autre ses couches grésijormes, qui sont, pour moi, le gîiult. 
Ce naturaliste form e, de ces deux séries, une seule et 
même couche, en disant, dans ses coupes, que ce sont des 
couches se correspondant. Je ne connais de couches cor­
respondantes, en géologie, que les couches parfaitement 
identiques; or, celles-ci ne le sont nullement. Il suffit, pour 
s’en convaincre, de jeter les yeux sur les listes des Ammo­
nites (1), données par M. Duval (p. 9) lui-même, dans ses 
deux colonnes comparatives. En effet, ces deux listes prou­
vent évidemment le contraire, parce qu’elles renferment des 
faunes distinctes. M. Duval a cru probablement que ce 
devaient être des couches correspondantes, tout en apparte­
nant à des points difTérens, parce que, dans son bassin ferru­
gineux , il a trouvé la marne noire reposant sur le terrain néo­
comien inférieur, et que, dans son dépôt chloriteux, c’est le 
gault qui repose sur ces terrains. Gela prouve seulement que, 
le vrai gault manque dans son bassin ferrugineux, tandis 
que dans son dépôt chloriteux , le terrain néocomien supé­
rieur n’existe p a s , entre le gault et le terrain néocomien 
inférieur, ce qui arrive très-souvent sur une multitude de 
points. Il serait fâcheux de confondre ainsi deux époques 
en une seule, comme l’a fait M. Duval ; car, dès lors, on 
trouverait des mélanges qui n’existent réellement pas pour 
les faunes propres aux diflcrens terrains.

(4) Je ne parle ici que des Ammonites dont je dois la communication à M. Durai. J'ai pu vérifier l’exactitude de leur détermination, excepté 
pourtant \f Ammonites latidorsatus de la colonne des marnes noires, que 
je u’ai jamais tu dans le terrain néocomien. Cette espèce, et les deux 
ou trois autres fossiles cités comme identiques, ne seraient pour moi 
d’une valeur positive qu'autant que j ’aurais pu les comparer minutieuse­
ment. Jusque-là je croirai le contraire, tous les faits me portant à cette 
conviction.
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Deuxième étage, gault ou grès vert inférieur.

J'ai dit que je connaissais quatre-vingts espèces de Cépha­
lopodes de cet étage. Ces espèces pourraient se diviser en 
deux séries, suivant qu'elles appartiennent aux couches infé­
rieures ou supérieures ; pourtant, loin d'accorder à cette 
division la même valeur qu'aux terrains néocomiens, puis­
qu'on trouve beaucoup de passages, je ne la donne ici qu'afin 
de séparer des dépôts différées ayant, le plus souvent, des 
faunes assez distinctes. Mes deux listes seront donc l'ex­
pression des espèces spéciales aux couches de Wissant, et 
des Ardennes, pour les parties inférieures, et de toutes les 
au tres, pour les parties supérieures.

Céphalopodes du gault inférieur.

Bblemhites.
PI.

Miljetianus, d’Orb.
PI.
77

Miniums, Lister (i). 5 Mosensis, d’Orb. 67
N adtilus. Nodosocostalus, d’Orb. 75

Bouchard iantis, d’Orb. 43 Puzosianus, d’Orb. 78
Clementinus, d’Orb. 43 bis Quercifolids, d’Orb. 83

Ammonites. Baulinianus, d’Orb. 68
Archiacianus, d’Orb. 70 Begularis, Bruguières. 71
Auritus, Sowerby. 65 Splendens, Sowerby. 63
Bicurvatus, Michelin. 84 Tardefurcatus, Leymerie. 71
Bonchardianus, d’Orb. 88 Tuberculatus, Sowerby. 66
Cristatus, Deluc. 88 H amites.

Denarius, Sowerby. 62 Attenuatus, Sowerby. 431
Fissicostalus, Phillips. 76 Bouchardianus, d’Orb. 432
Fittoni, d’Archiac. 64 Flexuosus, d’Orb. 431
Guersanti, d’Orb. 67 Baulinianus, d'Orb. 134
Lantus, Sowerby. 64 Botundus, Sowerby. 432
Michelinianus, d’Orb. 69

(4) M. Duval croit k tort que cette espèce est la même que le B, semù
I . 45
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Céphalopodes du gault supérieur

N autilus.
Fl.

Versicostatus, Michelin.
PI.
81

Clementinus, d’Orb. 13 bis Cbioceras.

Ammomtbs. Astierianus, d’Orb. 1156is
Alpinus, d’Orb. 83 Cristatus, d’Orb. 115
Beudanti, Brongoiart. 33 Scaphites. i
Brottianus, d’Orb. 85 Astierianus, d’Orb. (2).
Camalteanus, d’Orb. 69 Hugardianus, d’Orb.-
Clementinus, d’Orb. 75 H amites.

Cristatus, Deluc. 88 Alterno-tuberculatus, Ley
Delaruei, d’Orb. 87 merie. 132
Dupinianus, d’Orb. 81 Armatus, Sowerby. 135
llugardianus, d’Orb. 86 Elegans, d’Orb. 133
InQatus, Sowerby. 90 Punctatus, d’Orb. 131
Interruptus, Bruguières* 31-32 Sablieri, d’Orb. 133
Itierianus, d’Orb. 112 Yirgulatus, Brongoiart. 134
Latidorsatus, Michelin. 80 T ürrilites.

Lyelli, Leymerie. 74 Astierianus, d’Orb. 140
Mammillatus,Schlotheim. 72-73 Bcrgeri, Brongniart. 143
Mayorianus, d’Orb. 79 Bituberculalus, d’Orb. 141
Parandieri, d’Orb. 38 Catenatus, d’Orb. 140
Proteus, d’Orb. (1). Elegans, d’Orb. 140
Boissyanus, d’Orb. 89 Emericianus, d'Orb. 141
Senequierianus, d’Orb. 86 Hugardianus, d’Orb. 147
Yaricosus, d’Orb. 87 Mayorianus, d’Orb. 140
Velledæ, Michelin. 89 Moutonianus, d’Orb. 147

canaliculatus. Je conçois facilement que plaçant les deux étages daus un seul, il doit chercher à y réuuir les espèces propres à chacun d’eux en 
particulier, mais ces Bélemniles sont bien distinctes.

(1) Cette Ammonite vient de Clar, près d’Escragnolle (Var). Elle y a 
été découverte dans le gault, par M. Aslier. Elle est remarquable en ce 
qu’elle n'adcs côtes qu’étant jeune; plus lard, elle est entièrement lisse et 
pounue d’une carène, comme les A, Varicosus et Delaruei.(2) Cnarmante espèce armée de pointes, et divisée eu gradins en avant) 
du même lieu que l’Ammonite précédente,
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PI. PL

Puiosianus, d’Orb. 443 H elicoceras.

Robertianus, d'Orb. 142 Annolalus, d’Orb. 148
Senequierianus, d'Orb. 141 Gracilis, d’Orb. 148
Vibrayeanus, d’Orb. 147

Je ne connais encore de cette faune aucune espèce qui se 
soit trouvée, en même temps, dans les terrains néocomiens 
supérieurs. Je n'en dirai pas autant des espèces du gault 
le plus supérieur, et de celles des craies chloriiées infé­
rieures. Ces terrains m’en ont montré cinq qui s’y rencontrent 
simultanément : les Ammonites latiiorsatus, May or ia nu s , 
Inflatus, Y Hamites armatus et le Turrilites Bergeri. Il en ré­
sulterait qu'à l’exception de ces cinq espèces, peut-être trans­
portées fortuitement, toutes les autres, ou soixante-quinze 
espèces, sont spéciales ou caractéristiques du gault.

Si les espèces offrent ces résultats, les genres en donnent 
de bien plus curieux. Dans les terrains néocomiens jusqu’aux 
couches supérieures, on voit, par exemple, les genres Toxo- 
ceras, Ancyloceras, Ptychoceras au maximum de leur déve­
loppement, et montrant beaucoup d’espèces, tandis que ces 
genres sont, jusqu’à présent, tout-à-fait inconnus dans le 
gault. D'un autre côté, par compensation, les genres Tmrri- 
lites et Helicoceras, inconnus dans la faune de l’étage néoco­
mien, paraissent tout-à-coup dans la période du gault. Cette 
extinetion des genres à une époque, et l’apparition de nou­
velles formes dans l’autre, prouvent plus que tous les autres 
argumens, surtout lorsqu’on a vu se reproduire les mêmes 
formes dans les deux couches de terrain néocomien, que 
les deux étages néocomiens et du gault sont bien séparés, 
puisque, noo-seulemeut ils renferment des espèces distinctes, 
mais encore des formes génériques spéciales ; ce qui an­
noncerait des limites bien arrêtées, surtout avec nos terrains
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néocomieos supérieurs, que leur nature argileuse porterait à 
réunir au gault.

3e étage. Craie chloritèeou grès vert supérieur, etc.

J’ai, jusqu’à présent, soixante-et-un Céphalopodes de cet 
étage, qu’on peut diviser en deux séries : l’une appartenant à 
la craie chloritée ou craie inférieure; l’autre à la craie 
blanche ou craie supérieure.

Céphalopodes des couches inférieures de la craie
ou de la craie chloritée.

PI. PI.Nautilus. Largillierlianus, d’Orb. 95
Angulatus, Montfort. 42 Lewesiensis, Sow. 401-402
Archiacianas, d’Orb. 21 Mantellii, Sowerby. 403-104
Deslongchampsianus, d’Orb. 20 Pailletteanus, d’Orb. 102
Elegans, Sowerby. 19 Papalis, d'Orb. 109
Fleuriausianus, d’Orb. 45 Peramplus, Sowerby. 100
Largillierlianus, d’Orb. 18 Prosperianus, d’Orb. 400
Lævigatus, d’Orb. 17 Benauxianus, d’Orb. 27
Malheronianus , d'Orb. (1). Requieniauus, d'Orb. 93
Radiatus, Sowerby. 14 Rhotomagensis, Defr. 105-106
Sowerbyanus, d'Orb. 46 Ruslicus,-Sowerby. 111

Ammonites. Sarlousianus, d’Orb. 94
Beaumontianus, d'Orb. 98 Tricarinalus, d’Orb. 91
Bravaisianus, d’Orb. 9L Varians, Sowerby. 92
Carolinus, d’Orb. 91 Verneuilianus, d'Orb. 98
Catillus, Sowerby. 97 Vibrayeanus, d'Orb. 96
Deverianus, d’Orb. 400 Woolgari, Sowerby. 10S
Falcatus, Manlell. 99 Toxoceras?
Feraudianus, d'Orb. 96 Gracilis , d’Orb. 420
Fleuriausianus, d'Orb. 407 Scaphitfs.
Goupilianus, d'Orb. 94 Æqualis, Sowerby. 129
Lafresnayeanus, d’Orb. 97 Compressa, d’Orb. 428

(4) Voyez Berne Cuvièrienne, 4844, p. 31 H.
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Constrictus, d’Orb. 129 Acoticostatos, d’Orb. 447
Hamites. Bergeri, Brongniart. 143

Armatus, Sowerby. 135 Bifrons, d’Orb. 447
Cylindraceus, d’Orb. 136 Costatus, Laraarck. 445
Simplex, d’Orb. 134 Desnoyers i , d’Orb. 116

Baculites. Gravesianus , d’Orb. 444
Anceps, Laraarck. 139 Ornatus, d’Orb. 147
Baculoides, d’Orb. 138 Plicatus, d’Orb. 143
lncurvatus, Dujardin. 439 Scbeuchzerianos, Bosc. 448

Torrilites. Tuberculatus, Bosc. 144

Céphalopodes de la craie supérieure ou craie blanche.

Belemnitella. PI. Hamites. PI.
Mucronala, d’Orb. 7 Simplex, d’Orb. 434
Quadrata, d’Orb. 6 Turrilites.

Archiacianus, d’Orb. 148

Oo pourrait doue croire que les Céphalopodes de l'étage 
de la craie se divisent en deux faunes, Tune propre aux craies 
chlorilées, qui aurait cinquante-sept espèces, l'autre spéciale 
à la craie blanche, où l'on n'en trouve plus que quatre, parmi 
lesquelles encore il en existe une qui est commune à la 
première. La diminution considérable du nombre des espèces 
annonce évidemment une époque distincte dans la craie blan­
che, et celte époque sera, du moins d'après les connaissances 
actuelles, également caractérisée par l'extinction de quelques 
genres (1), et par l'apparition des Belemnitella, inconnus aux 
couches inférieures.

Dans les couches inférieures, toutes les espèces sont diffé­
rentes , à l'exception de cinq espèces communes avec celles 
du gault ; et même les proportions du nombre des espèces

(1) M. Êlie de Beaumont m’assure avoir vu une Ammonite provenant 
de la craie blanche de Maësliich ; ainsi ce genre aurait encore on repré­
sentant à la dernière époque des terrains crétacés.
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par genre changent tout-à-coup. Vers les parties supérieures 
de la craie blanche, disparaissent aussi les Céphalopodes 
propres à cette faune, aucun ne passant dans les couches 
tertiaires qui lui sont supérieures.

Résumé numérique.

En résumé, en n'ayant égard qu'au nombre, après la dis­
parition complète des Céphalopodes des couches jurassiques 
supérieures, alors réduits à peu d’espèces, on voit naître, à 
la surface du globe, avec les premières couches des terrains 
néocomiens, quatre-vingt-douze Céphalopodes entièrement 
distincts des Céphalopodes anéantis dans le terrain jurassi­
que. Ces espèces s’effaçent peu à peu et sont remplacées, 
dans les couches supérieures de cet étage, par trente-neuf 
autres tout-à-fait différentes.

L’étage du gault, après l’extinction des espèces des couches 
néocomiennes supérieures, est de nouveau marqué par la 
présence de quatre-vingts Céphalopodes ; mais ceux-ci sont 
distincts des premiers. Ils s’éteignent successivement des 
couches inférieures aux supérieures et disparaissent enfin, à 
l’exception de cinq, qui, transportés ou non, se retrouvent 
encore dans l’étage supérieur.

Avec ces cinq espèces, qui déjà habitaient le gault supé­
rieur, cinquante-deux espèces spéciales paraissent dans la 
craie chloritée. Elles existent plus ou moins long temps, et 
finissent par s’anéantir vers les couches supérieures, ou dans 
la craie blanche, on ne trouve plus quune des espèces existant 
antérieurement, vivant simultanément avec trois Céphalo­
podes différens des premiers. Bientôt ces espèces s’éteignent 
encore, et aucune ne passe dans les terrains tertiaires qui les 
recouvrent.

Les Céphalopodes des terrains crétacés seraient, dès lors, 
nés à cinq époques distinctes. Après chaque anéantissement



TÊMtAINS CUÉTàCis.
Complet (à  l’exception des cinq espèces du gault) des es­
pèces qui existaient, il s’en présente une nouvelle série bien 
différente de la première. On peut donc dire qne le* terrains 
crétacés se divisent en trois étages géologiques bien tran­
chés ; et de plus que deux de ces étages, le terrain ûébco- 
mien et la craie, se subdivisent en deux séries dé couchefe, 
les unes inférieures les autres supérieures, ayant, toutéâ, 
leurs espèces particulières. Ce résultat prouverait qu’à très 
peu d’exceptions près ( cinq sur deux cent soixante-douze}) 
comme je l’ai dit pour les Ammonites (1), il n’existe pas qvet- 
ques coquilles isolées, caractéristiques des terrains, ainsi qu’oU 
l’a cru jusqu’à présent, mais que presque toutes les espècéà 
de Céphalopodes sont caractéristiques, et pourront indiquer le 
terrain auquel elles se rapportent, quand on en fera l’appli­
cation avec une critique sévère.

Rapport des caractères zoologiques des Céphalopodes avec les 
différentes époques géologiques où ils ont vécu.

Pour bien faire sentir la succession des formes zoologiquet 
dans les étages des terrains crétacés, je vais passer successif 
vement en revue, pour chacun de ces étages, les genres et le 
nombre des espèces de chacun d’eux; procédé qui démon­
trera la grande variation qui a existé suivant les époques, en 
ne me basant que sur les renseignemens bien positivement 
acquis à la science.

Etage néocotnien.

Lors du terrain néocomien inférieur, on trouve les genres 
suivans :

Belemnites, 18 espèces. Crioceras, 5 id.
Naotilns, 2 id. Toxoceras, 7 espèces.
Ammonites,  50 espèces. Anc)loceras , 4 id. 1

(1) Voyez Généralités, p. 427.
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Scaphites, 1 id. Ptychoceras, 4 id.
Hamites , 3 espèces. Baculites, i  id.

Lorsqu’on les compare aux dernières époques du terrain 
jurassique, aux couches kimméridiennes et portlandiennes', 
on voit* par exemple, que dans ces couches les Céphalopo­
des se réduisent seulement à quelques espèces des genres 
Ammonites et N autilus , et qu'ils renferment une seule 
Bélemnile; ainsi, non-seulement il apparaît tout-à-coup, 
avec les premières couches néocomiennes, une série nom­
breuse de Bélemnites inconnus dans les couches jurassiques 
et de forme bien tranchée (1), et une multitude d’Ammonites 
avec un faciès bien particulier (2) ; mais encore, avec ces 
espèces, il naît six genres, ( Crioceras, Toxoceras, Scaphi­
te s , H am ites , Ptychoceras et Baculites ) ,  tous inconnus jus­
qu’ici dans les faunes inférieures. Il y a donc eu évidem­
ment , entre la fin de la période jurassique et le commen­
cement des terrains crétacés, une création lout-à-fait nou­
velle qui vient prouver, plus que tout le reste, que les terrains 
néocomiens appartiennent bien positivement à la formation 
crétacée, puisque sa faune est si différente de celle des ter­
rains jurassiques.

Passant aux couches supérieures de l’étage néocomiens, je 
trouve les genres suivans :

Conoteuthis, 1 espèce. Toxoceras, 3 espèces.
Belemnites, i id. Ancyloceras , 7 id.
Nautilus, 2 id. Hamites, 1 id.
Ammonites, 23 id. Ptychoceras, 1 id.

Cette nouvelle faune, toute composée d’espèces distinctes, 
comparée à celles des couches inférieures , me montre , avec 
des différences dans les nombres, une composition générique,

(4) Voyez, p. 66, l.i forme aplatie des Bélemnites.
(2 ) Voyez, p. 431, les points d’arrêts des Ammonites.
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pour ainsi d ire , identique. De même le genre Ammonite a 
beaucoup d’espèces, et ces espèces conservent le caractère 
extérieur des côtes ou des points d’arrêt, marqués à leur 
surface. De même aussi, les genres Toxoceras, Ancyloceras, 
Hamites et Ptychoceras, ont toujours leurs espèces ; ainsi, à 
l'exception des genres Grioceras, Scaphites et Baculites ( que 
l’on doit retrouver plus tard, et q u i, d’ailleurs, ont peu d’es­
pèces), dont on n’a pas de représentant, et du genre Cono- 
teutbis, qui se montre pour la première fois, la faune eutière 
de ces couches, tout en se distinguant spécifiquement, con­
serve une composition zoologique peu différente. Il est même 
un caractère qui se généralise, et prouve l’analogie des 
faunes des couches inférieures et supérieures. C’est la pré­
sence , chez les Toxoceras et les Ancyloceras, des mêmes 
points d’arrêt qui ornent les Ammonites des terrains néoco­
miens. Tout ce qui précède, en démontrant la presque unité de 
composition de formes zoologiques, me porte à rapprocher cet 
ensemble de celui des terrains néocomiennes inférieurs, tout 
en le considérant comme devant constituer une époque bien 
tranchée. On pourrait peut-être séparer entièrement celte 
faune et donner aux couches qui les renferment un nom spé­
cial. Je proposerais celui d'aptiennes, les environs d’Apt en 
étant le principal siège. Dans tous les cas, elles sont si distinctes 
du gault, qu’on ne peut, en aucune manière, les en rappro­
cher comme on va le voir par la comparaison de leur faune 
respective.

Etage du gault.

En prenant l’ensemble des genres de cet étage , sans tenir 
compte des couches inférieures et supérieures, puisqu’elles 
sont peu séparées, j’aurai la liste suivante :

Belemnites, 1 espèce. Ammonites, 44 espèces.
Nautilus, 2 id. Crioceras, 2 id.
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Sctyhiles , 2 espèces. Turruliteft, \ 3 eftpèfcêl.
Hamites, 41 id. Helicoceras, 2 id.

Comparée zoologiquement, cette nouvelle faune, entière* 
ment distincte de la faune des couches néocomieünes supériêü** 
res ou aptiennes, offre les plus grandes différences. Les genres 
Toxoceras, Ancyloceras et Ptychoceras, n’ont plus de représen­
t a i  et sont anéantis pour toujours, tandis qu'une forme 
zoologique tout-à-fait inconnue dans les formations précé­
dentes, y vient offrir, pour la première fois, une coquille dont 
l'enroulement spiral est oblique. Les genres Türrilites et 
Helicoceras s’y montrent tout-à-coup avec leur maximum de 
développement numérique. Les Hamites aussi, peu commu­
nes, sont plus nombreuses qu'elles ne l'ont été jusqu’alors et 
qu'elles ne le seront plus tard. Il en résulterait qu’entre l'étage 
du gault et les couches néocomiennes supérieures, ou ap­
tiennes, la faune de Céphalopodes a éprouvé les plus grands 
cbangemens. En effet, lorsqu'on voit, dans les terrains néo­
comiens , les deux séries de couches conserver à peu près 
les mêmes proportions et les mêmes formes zoologiques 
(genres Toxoceras, Ancyloceras et Plychoceras), il est impos­
sible de ne pas en distinguer tout-à-fait le gault, lorsqu'il 
montre tant de dissemblances. Les différences qui le caracté­
risent dans les genres se manifestent par la forme des es­
pèces , puisque les Ammonites , comme je l'ai fait remarquer 
ailleurs (1), au lieu d'avoir pour caractère général les points 
d'arrêt, sont ici plus particulièrement pourvues de saillies 
uniques sur les côtés du dos.

En me résumant, il m'est impossible de ne pas conclure de 
ce qui précède, que l'étage du gault est aussi séparé zoolo­
giquement des couches de l'étage néocomien, qu’il l'est géo­
logiquement parlant. C'est une époque bien distincte dans la

(1) Voyez p. 432



formation crétacée ; époque dont la valeur zoologique ne 
peut être contestée.

0
Etage de la craie.

Une première époque de la craie, la craie cbloritée, m’a 
montré l’ensemble des genres qui suit :

Nantilus, 40 espèces. Hamites, 3 espèces.
Ammonites, 27 espèces. Baculites, 3 espèces.
Scaphites, 3 espèces(4) Turrilites, 40 espèces.

Gomme je l’ai d it, cinq espèces seulement de cette faune,
appartiennent à la précédente , qu'elles y aient été remaniées 
ou non. Le reste forme un ensemble tout-à-fait différent, 
comme espèces. On voit les Nautilus atteindre un nombre 
trois fois plus élevé que dans les étages inférieurs, tandis 
que les Ammonites ont diminué sensiblement; il en est ainsi 
des Hamites, dont le chiffre est réduit presque au quart ; d'un 
autre côté, les Turrilites restent toujours en grand nombre, 
et les Baculites, inconnues dans le gau lt, ont ici trois repré­
se n ta i ,  au lieu qu'il n'y a plus aucune trace des Bélemnites, 
si répandues dans les couches inférieures. Les Ammonites ont 
aussi un fades  différent. Elles nont plus de points d 'a rrê t, 
de tubercules uniques de chaque côté du dos. Ce sont, au 
contraire, ou un tubercule médian, ou deux rangées sur les 
côtés du dos (2). Je crois pouvoir conclure, que la craie 
cbloritée inférieure, tout en montrant dans les formes des 
genres moins de différences qu'on n'en remarque entre la faune 
des terrains néocomiens et le gault, n'en est pas moins zoolo­
giquement distincte, comme elle l'est par la superposition de 
ses couches.

(4) Je ne fais pas fignrer ici mon Toxoceras gracilis, parce qn’il est 
douteux comme appai tenant à ce genre.

(2) Voy. p. 433.
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Passant de la craie chloritée à la craie blanche, on voit 
presque tous les genres diminuer et s'éteindre ; e t , dans les 
couches de la craie blanche, on ne trouve plus que ceux qui 
suivent :

Belemnilella, 2 espèces. Hamiles, 1 espèce.
Nautilus, 1 esp. (indéterminée). Turrilite, 1 espèce.
Ammonites (indéterminée 1 seule).

Il résulterait de la liste comparée à celle de la craie chlo­
ritée, que le genre Nautile n'aurait plus qu'une espèce, que 
les Ammonites n'y seraient qu'indiquées , que les Hamiles 
n'offriraient qu’une espèce commune, quelesTurrililesne se­
raient plus représentés que par une seule forme. D'un autre 
côté, le genre Belemnitella, inconnu jusqu’alors, et dernier 
reste de la famille des Belemnitidêes, apparaît et offre plu­
sieurs espèces. Il faudrait en conclure que la craie blanche 
serait bien distincte de la craie chloritée , et constituerait une 
série de couches spéciales, tout en appartenant peut-être au 
même étage.

Résumé.

De l’ensemble des faits combinés, pour le nombre et les 
formes des Céphalopodes des terraius crétacés, il résulte :

1° Qu’il existe des limites tranchées entre les faunes propres 
à chaque formation ou terrain, puisque aucune des espèces 
de Céphalopodes ne passe jusqu'à présent des terrains ju­
rassiques aux terrains crétacés.

2° Qu’il existe, à chaque grande époque géologique, non- 
seulement des espèces distinctes, mais des geures et des 
formes zoolo{;iques spéciales.

3° Que ce changement de forme, dans la succession des 
êtres, est d’autant plus marque , qu’il a lieu entre des époques 
plus importantes. Il y a plus de différences entre les formes
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propres aux terrains jurassiques et crétacés, qu'il n’y en a , 
par exemple, entre les différens étages des terrains crétacés 
eux-mémes.

Les affinités qu’on remarque entre les différens genres 
propres aux étages des terrains crétacés, prouvent évidem­
ment, non-seulement que ces étages appartiennent à l’une 
des grandes coupes géologiques, mais qu'ils se séparent net­
tement , sous ce rapport d’affinités, des étages des terrains 
jurassiques, qui ont aussi leurs caractères généraux spé­
ciaux ; ainsi, les terrains crétacés constituent bien une fo rm a­
tion , un terrain distinct du terrain jurassique.

5° Les différens étages des terrains crétacés, tout en offrant 
des affinités et des passages dans quelques formes, ont pour­
tant leurs genres de Céphalopodes, ou des groupes d’espèces 
spéciaux. Par exemple, indépendamment des espèces dis­
tinctes , on trouvera :

Les couches néocomiennes inférieures caractérisées par 
leurs Bélemnites à sillon dorsal, qu’on ne rencontre pas ail­
leurs , tandis que l’étage entier se fera reconnaître par ses 
Ammonites et autres genres pourvus de points d’a rrê t, par 
ses genres Toxoceras, Ancyloceras, Ptychoceras, qui y naissent 
et y meurent ;

Le gau lt, marqué par ses Ammonites à tubercules simples 
sur les côtés du dos, et se distinguant par l’apparition des 
Turrilites et des Helicoceras ;

La craie distinguée par ses Ammonites] à tubercule mé­
dian ou par rangées sur les côtés du dos, par ses Scaphites, 
ses Baculites, e tc ., et surtout par ses Belemnitella des cou­
ches supérieures.

6° Dans tous les cas, ces espèces de Céphalopodes sont dis- 
linctes par terrain, et suivant les étages de ces terrains, et 
presque toutes peuvent servir à les faire reconnaître, sous
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quelque forme minéralogique qu elles se présentent (1).
Ces résultats montrent, du reste , que l'ensemble des Cé­

phalopodes, n'a pas changé les conclusions auxquelles les 
Ammonites seules m'avaient amené (2). On verra par la suite 
si les autres séries zoologiques viennent les corroborer eu les 
modifier.

Considérations géologico-géographiques.

Passant aux faunes spéciales des différens bassins géogra­
phiques, je vais chercher si l’ensemble des Céphalopodes se 
comporte comme les Ammonites, pour les résultats auxquels 
celles-ci m’ont conduit (3). Je vais, à cet effet, passer suc­
cessivement eu revue les différeos étages géologiques , et 
oomparer leurs faunes respectives, afin de m'assurer si elles 
ont conservé des proportions relatives constantes ou si celles- 
ci se sont modifiées. (*)

E t a GE NÉOCOMIEN. Couches inférieures.
Bassin méditerranéen. Bassin parisien.

Total des espèces, 87(4) Total des espèces, 44
Espèces communes avec le bas­ Espèces communes, 9

sin parisien, 9 Espèces spèciales, 5
Espèces spéciales au bassin, 78

(*) Voy. p. 437.
(2) Voy. p. 439 et suivantes.
(3) J'ai dit aux A m m onites, p. 439 et suivantes, ce que j’entends par 

bassin; je ne Le répéterai pas. Je dirai seulement que les couches de 
NeuchAlel et de cette partie du Jura, m'ont paru appartenir zoologique­
ment au bassin parisien, tandis que les couches de la perte du Rhône, de 
la Savoie et de l'Isère, Aont des dépendances du bassin méditerranéen.

(4) A>ant donné au genre Ammonite la liste des e sp èces , e t n’ayaut 

jam ais négligé de c ite r aux résum és des autres genres, toutes les espèces 

par bassin, je crois inutile de les reproduire  ici. Je me bornera i doue aux 
nombres respectifs.



La comparaison de ces chiffres pourrait prouver , sans 
avoir égard aux formas, soit uu plus grand développement 
dans l’époque néocomienne du bassin méditerranéen, soit une 
faune distincte, indiquée par le grand nombre d’espèces. En 
effet, l'un et l'autre paraît exister, puisque sur 87 espèces 
du bassin méditerranéen, 9 seulement ou un neuvième envi­
ron, se trouvent simultanément dans le bassin parisien et 
qu’il en reste 78 de spéciales. D’un autre côté, sur les 14 es­
pèces du bassiu parisien, 9 étant communes, il en reste 5 de 
spéciales. On devra naturellement en conclure que les bassins 
parisien et méditerranéen, tout en ayant assez d’espèces com­
munes pour démontrer l’identité de leur époque, avaient, 
çhacun en particulier, un trop grand nombre d’espèces spé­
ciales pour ne pas faire croire que chacun d’eux n’eut été fort 
circonscrit.

Un fait que j’ai déjà signalé (1) et que toutes mes recherches 
sont jusqu’à présent venues confirmer, e s t, qu’à l’époque où 
les mers néocomiennes étaient si développées dans les bassins 
méditerranéen et parisien, il ne paraît pas avoir existé de 
bassin aqueux dans l’ouest et le sud-ouest de la France, 
puisque dans le bassin pyrénéen et dans le golfe de la Loire, on 
ne rencontre aucune trace du dépôt de cette époque. Les seuls, 
points où je trouve ce terrain sont dans les Pyrénées orien­
tales, mais ils appartiennent évidemment encore au bassin mé­
diterranéen ; il paraîtrait ainsi, au moins d'après nos connais­
sances actuelles, que l’ouest et le sud-ouest de la France 
n’ont en rien participé du dépôt néocomien inférieur.

Couches supérieures ou aptiennes.
Bassin méditerranéen. Bassin parisien,

Total des espèces, 
Espèces communes, 
Espèces spéciales,

(1) Voy. p. 444,

30 Total des espèces,
5 Espèces communes, 

25 Espèces spéciales,

14
*
%
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Comparés à ce que j’ai dit pour les couches néocomiertîies 
inférieures, les chiffres relatifs que j'obtiens sont parfaite­
ment en rapport avec Tétât des deux mers à l’instant où se 
déposaient les couches inférieures; de même, un bien plus 
grand nombre d'espèces dans le bassin méditerranéen que 
dans le bassin parisien ; de même, quelques espèces identi­
ques prouvant la contemporanéité d'époque, et de même en­
core un nombre d'espèces spéciales s'élevant au cinq 
sixième de l'ensemble pour le bassin méditerranéen. Dès lors, 
on pourrait croire que l'état des deux mers, leur circon­
scription, et la composition de leurs faunes respectives n'a pas 
notablement changé durant cette dernière période. Ainsi les 
choses se sont conservées dans des proportions identiques aux 
couches inférieures et aux couches supérieures des terrains 
néocomiens. On ne trouve pas non plus de traces de cette 
dernière époque dans l'ouest et le sud-ouest de la France.

ÉTAGE D ü GAULT.

B assin  m éditerranéen. B assin  parisien .

Total des espèces, 62 T otal des espèces, 64

Espèces com m unes, 27 Espèces com m unes, 27
Espèces spéciales, 25 Espèces spéciales, 27

Les nombres proportionnels de Céphalopodes ont tout-à- 
fait changé. Le bassin méditerranéen , loin d'être le mieux 
favorisé, ne peut plus rivaliser de nombre avec le bassin 
parisien. Le nombre d'espèces communes , au lieu de rester 
dans les proportions d’un neuvième ou d’un cinquième, e s t , 
au contraire, égal ou supérieur à la moitié de l'ensemble, 
dans les deux bassins. Par la même raison, les espèces spé­
ciales, au lieu de former la plus grande partie de la faune 
respective de chaque bassin , sont, au contraire, inférieures 
à la moitié du chiffre total.



ïehrains cnÉTAcéâ. 65$
Ën résumé, les proportions numériques et comparatives 

des faunes de Céphalopodes de l'étage du gault, sans avoir 
égard à leurs formes, viendraient prouver un grand change­
ment, non-seulement dans le nombre respectif des espèces de 
chaque m er, comparé à ce qui existait à l'époque néoco­
mienne , mais encore beaucoup plus d'espèces communes aux 
deux bassins. Si je scrute les couches , je trouverai qu'à l'é­
poque où le gault formait ses premiers dépôts dans le nord 
du bassin parisien, à Wissant, et dans les départemens des 
Ardennes et de la Meuse, ce bassin était au moins aussi distinct 
du bassin méditerranéen, qu'aux étages néocomiens. Les deux 
mers avaient peu de communications, ce qui est indiqué par 
le grand nombre d'espèces distinctes ; mais il paraîtrait que 
les dislocations sans nombre qui ont amené les dénudations 
successives, si remarquables, de cette époque, indiquées 
parlesespèces charriées (1), pourraient prouver qu'il s'est fait 
alors quelques grandes ruptures entre les bassins, et qu'il 
s'est établi des communications plus nombreuses. Néanmoins 
le golfe crétacé de la Loire, pas plus que le bassin pyrénéen, 
n'a montré jusqu'ici, de gault caractérisé ; du moins n'y ai-je 
encore vu aucune espèce de cet étage. Ges communications 
établies entre les mers méditerranéenne et parisienne sont 
évidemmment marquées par le grand nombre d'espèces qui 
leur sont communes à l'époque du gault supérieur, nombre 
bien différent du nombre obtenu jusqu'alors dans les époques 
antérieures, et prouvant une différence très-notable dans la 
composition des faunes, qui, cependant, conservent encore, 
par bassin, des espèces distinctes.

(4) Voy. p. 450, ce que j'ai dit à cet égard, les nombreuses preuves 
des espèces remaniées dans l’étage du gault, et l’explication des petits 
lambeaux toujours disséminés de cet étage.

I. 46
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É t a g b  d r  l a  C r a i e .

Couches inférieures, ou craies chloritées,

B assin  m éditerranéen.

Total des espèces, 26
Espèces communes avec le bassin 

parisien, i l
Espèces communes avec le bassin 

pyrénéen, 6
Espèces communes avec le golfe 

de la Loire, i l
Espèces spéciales, 8

B a s s in  pyrén éen .

Total des espèces, 41
Espèces communes avec le bassin 

méditerranéen, 6
Espèces communes avec le bassin 

parisien, 6
Espèces communes avec le golfe 

de la Loire, 6
Espèces spéciales, 4

B assin  parisien.

Total des espèces, 33
Espèces communes avec le bas­

sin méditerranéen, i l
Espèces communes avec le bas­

sin pyrénéen, 6
Espèces communes avec le 

golfe'de la Loire, 8
Espèces spéciales, 4

Golfe de la Loire.

Total des espèces, 16
Espèces communes avec le bas­

sin méditerranéen, i l
Espèces communes avec le bas­

sin parisien, 8
Espèces communes avec le bas­

sin pyrénéen, 6
Espèces spéciales, 3

Par la comparaison des chiffres on peut voir que les mers 
méditerranéenne et parisienne ont conservé , à peu de 
choses près , les mêmes proportions que pour l’étage du 
gault; mais il est évident que, vers la tin de la période 
dugault, il s’est opéré un grand changement à la surface du 
sol de la France, puisque le bassin parisien s’étend alors 
jusqu’au Cotentin, et que, d’un autre côté, le golfe de la Loire, 
jusqu’à ce moment étranger au terrain crétacé, est immédiate­
ment rempli, tandis que le bassin pyrénéen, l’un des plus 
vastes de et tte formation, vient aussi se dessiner et recevoir, 
dans toutes ses parties, pour la première fois, peut-être, les
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mers de la craie chloritée ; aussi, lors du troisième étage du 
terrain crétacé, existeil trois bassins distincts ; et le golfe de 
la Loire, contenant des espèces différentes; mais ces bassins, 
ayant, sans doute, entre eux, plus de communications qu'aux 
époques antérieures, ont un bien plus grand nombre d'espèces 
communes mélangées à leurs espèces spéciales et témoignant 
de leur circonscription respective.

C'est probablement à ces remaniemens, qui ont eu lieu à 
la dernière époque du gault, que sont dues ces cinq espèces 
des craies cbloritées inférieures, qui existaient simultanément 
dans le gault supérieur (1).

Couches supérieures ou craie blanche*

Bassin parisien• Bassin pyrénéen.

Espèces spéciales, 3 Espèces spéciales, i

Les Céphalopodes me donnent peu de renseignemens sur 
les comparaisons avec la craie blanche, ou ces comparaisons 
sont toutes négatives. Il en résulterait donc que la craie 
blanche est inconnue jusqu’à présent au bassin méditerra­
néen ; qu'elle est peu marquée dans le bassin pyrénéen , tan­
dis qu'elle couvre une surface immense du bassin parisien 
et du golfe de la Loire ; mais ces surfaces, sans doute par 
suite d'une grande commotion géologique, ne contiennent 
plus qu'une espèce des faunes précédentes, tandis qu'elles 
en renferment quelques nouvelles. Il faudrait croire, dès 
lors, qu'entre la craie chloritée et la craie blanche , il y au­
rait eu certainement encore quelques dislocations lointaines , 
qui, tout en dérangeant peu les couches des bassins, auraient 
amené un grand changement dans le nombre des espèces 
par faunes. 1

(1) Voyez à cet égard ce qaej 'ai dit p. 455,



Résumé géologico -  géographique.

De la répartition des Céphalopodes par bassin, au sein des 
anciennes mers crétacées, on pourrait déduire les faits 
suivans :

1° A l’époque inférieure des terrains néocomiens, il exi­
stait en France deux grands bassins distincts : le bassin médi­
terranéen et le bassin parisien , chacun ayant leur faune par­
ticulière bien tranchée, tout en possédant assez d’espèces 
communes pour qu’on ne puisse douter de leur contempo­
ranéité. On pourrait dire aussi que , durant cette première 
période, les couches se sont déposées tranquillement et sans 
remaniement.

2° Lors du dépôt des couches aptiennes, ou néocomien 
supérieur, les conditions respectives des deux mers et de 
leurs faunes sont restées les mêmes.

3° A l’époque du gault inférieur, ces deux mers ont encore 
des circonscriptions identiques, mais pendant cette première 
période, les grands effets des courans, marqués par le 
transport des espèces, et provenus, sans doute, de dislo­
cations partielles, ont vraisemblablement ouvert de larges 
communications entre les deux m ers, puisque aux couches 
supérieures du gault, on trouve un bien plus grand nombre 
d’espèces communes, entre les bassins, qu’il n’en existait 
aux époques néocomiennes.

4° A l’étage de la craie, on voit, dès les couches de craie 
chloritée, tout changer d’aspect, dans les mers crétacées. Les 
deux premiers bassins sont demeurés, relativement à la distri­
bution des espèces de Céphalopodes et à leurs proportions, ce 
qu’ils étaient à l’époque du gault supérieur; mais, au bassin 
parisien s’est joint le golfe du Cotentin et peut être le golfe 
de la Loire, jusqu’alors étrangers aux terrains crétacés; et
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l'étage de la craie envahit, en même temps, l'immense bassin 
pyrénéen; ainsi, vers celte époque, ces mers avaient pris en 
France et dans toute l'Europe, une extension du double au 
moins de celle qu'elles avaient à l'instant où elles se sont 
montrées, pour la première fois, avec les terrains néoco­
miens (1).

5° A la fin de la période de la craie chloritée, les mers se 
modifient de nouveau , à l'instant où presque tous les Cépha­
lopodes cessent d'exister. La craie blanche la recouvre e t 
forme une époque nouvelle à laquelle, au moins jusqu'à pré­
sent, le bassin méditerranéen ne paraît pas avoir participé. 
Le bassin parisien tout entier, les golfes de la Loire et du 
Cotentin, une partie de la Belgique et une petite surface du 
bassin pyrénéen se couvrent, à la fois, de la faune de la 
craie blauche, où les Céphalopodes sont réduits à un très- 
petit nombre d'espèces.

6° Enfin il résulterait, de tous ces faits, que cinq fois, pen­
dant la période des terrains crétacés, il y aurait eu extinction 
et renouvellement presque complets des faunes de Céphalo­
podes , et que trois fois la circonscription des mers crétacées 
se serait notablement modifiée , ou aurait complètement 
changé sur le solde la France. 1

(1) Comme je m’y attendais, les conclusions générales auxquelles m’a­
mène l’ensemble des Céphalopodes des terrains crétacés, sont presque 
identiques à celles qu'ont offertes les Ammonites seulement (t>. p. 455). 
Il y aurait alors entière confirmation des résultats.
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